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s 'HISTOIR E defAncien,, du Nou- 


‘= veau Tellament, & des Juifs depuis 
+ =), le commencement du Monde, juf: 
= | qu'à la ruine. de Jerufalem par les Ro- 
ER À mains , fait yne des principales par- 
ties de FHiftoire de la Religion. On y voit par: 
quels differens dégrez Dieu a révelé fes vericez aux: 

hommes ; comment nôtre premier pere ajant été 
créé dans la droiture & dans l'innocence, comblé 
de‘lumieres & de graces , eft tombé dans le dére- 
glement, dans le péché & dans-lérréur. On yre- 
marque le progrés prodigieux des crimes &des dé: 
ordres | où tomberent la plûüpart des premiers 
hommes, qui furent abîmez dans les eaux du Délu- 

_.ge, pendant qu'un petit nombre de Saints & d'Elus 
_conferverentudans fa pureté le dépôc de la Reli- 

ion. ee. she LR CE 

- Noë pere d'un Monde nouveau , emploia toute 
… fa force & fon autorité pour maintenir dans fa fa- 
mille le vrai culte du Seigneur ; maisil ne put em- 
pêcher que bientôt le mauvais germe avec lequel 
nous naiflons , ne produisit parmi fes enfans - dans 

"1 
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fa pofterité , des fruits d’iniquité & de mort. Il eut | 
la douleur ,‘en quittant le monde , de le laiffer fort 
corrompu ; & lorfqu'Abraham , le pere des fidéles, 
qui éroit né prefque dans le même tems que Noë, 
mourut , lors, dis-je, qu'Abraham quitta la Cal- 
dée , pour venir dans la terre de Canaan , à peine 
le nom du Seigneur étoit-il connu dans Fun & dans 
l'autre de ces deux païs ; du moins fon culte public 
n’y éroit plusenufage : iln’yavoitapparemmentque 
Melchifedech , qui craignit alors, & qui fervît le 
Seigneur dans la verité, & dans la Serfsco É 
Le malallatoñjours croiflant jufqu'au fiécle de 

Moiïfe. La Tradition de la vraie Religion, qui juf- 
qu'alors s'étoit confervée, quoique très-foiblement 
dans la race d'Abraham, étant fur le point de fe 
difliper , Dieu fufcita Moïfe , & le remplit de fon 
efprit pour écrire & publier fes Loix, & pour faire 
connoître aux hommes fes veritez d’une maniere 
plus exprefle. D soit su | 
L'inconftance , l'infidelité & lindocilité du peu- 
ple Juif. {on;penchant à l'idolâtrie & aux défordres 
grofiers , obligerenr le Séigneur à faire paroître de 
tems en tems des Prophétes , pour foûtenir la Reli- 
gion, pour réformer les abus, furtout pour an- 
noncer la venué du Meflie, & pour entretenir ces 
peuples dans l'attente de ce divin Réparateur. Dé- 
puis le retour de la captivité de Babylône jufquà 
la venuëé du Meflie.-les-Juifs furent moins infñdé- 
les au Seigneur, & plus foûmis à fes Loix. Dieu 
leur envoia peu d'hommes infpirez ; durant ces 
tems la parole du Seigneur fut rare & précieufe dans 
Ifraël ; mais ils avoient les anciens Prophétes, qui 


… {eur fufffoient pour les entretenir dans la vraie Re- 
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lipion. | 
Lorfque Jean-Batifte commença à prècher , & 
que Jefus-Chrift fe manifefta au monde par fes pré- 
dications & par fes miracles , le peuple du Seigneur 
attentif à fupputer les tems , aufquels le Meflie de- 
voit paroître , & à examiner les caracteres , qui le 
devoient diftinguer , felon les oracles des anciens 
Prophétes, fe trouva partagé fur fon fujec , les uns 
remarquerent dans lui tout ce qui faifoit l'objet de 
leur attente ; les autres fe figurant, que ke Chrift 
feroit d'une naïffance plus riche & plus éclatante, 
& qu'il paroïtroit avec plus. de pompe, le mécon- 
nurent & le rejerterent. L'humilité de Fefus-Chrif, 


clairer, de réformer —. 
. L'Hiftoire du peuple Hébreu n’eft poinrun fim- 
ple récit d'évenemens indifferens , où l'on ne voie 
regner, comme dansla plüpart des autres Hifoi= 


ses ;-que.les crimes & les pafñions des hommes, 


ss 


injuftice.. l'incerèt , l'amour , la ven- 
eance , & tous les autres défauts, temperez par 
rrès-peu de bien, qui eft toujours mêlé de beau- 


coup d'imperfections. Celle-ci nous repréfente ur 


-peuple , dont la Roiauté & ke Sacerdoce font une 


* ji, 
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prophétie du Regne & du Sacerdoce du Meffe (4). 
Toute la nation Juive , tout ce qui lui arrivoit, f- 
guroit & annonçoit Jefus-Chrift & fon Eglife (2). 
Ce n'eft donc pointici une fimple Hiftoire ; c'eft 
une preuve autentique de nôtre religion, & de 
celle des Juifs. La vraie Religion eft pañlée des 


Hébreux aux Chrétiens, fans interruption & fans 
milieu: & on n'aura jamais une notion bien dif: 


L'ancienne & la nouvelle Alliance , à le bien pren- 
dre, n'en font.qu'une , dont Jefus-Chrift eff le 
milieu , le lien & le centre. | | 


du Fils de Dieu , & que le Chriftianifme vit la ruine 


des Juifs fes premiers & fes plus dangereux ennemis. 


(a) Æegufl, contra Fauff, L 114 (VD) Hem. bib, 22. contra Fanff. c, 
C, 17. CHjUs populz (Hebrai) € Re- | 4. Ur non folam iles ant ille homo , 
gum © Sacérdotium Prophetia erat | [id univerfx pla gens , totumque re- 
Denturi Recis € Sacerdotis aaregen- * grum Prophetia fret Chili, Chrife 
dos @ confervandos fideles. … Tranique regns, : 


# 
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2 Nous avons fuivi dans cet ouvrage , autant qu'il 
a été pofhble, le ftile & les manieres de parler des 
Ecrivains facrez. Nous n'avons pas cru pouvoir 
mieux narrer, ni donner une plus belle, plus naï- 
ve, & plus agréable peinture des mœurs antiques, 
du caraëtere des Patriarches , du goût & des fenti- 
mens des Juifs, qu'en imitant la noble fimplicité 
des Hiftoriens infpirez , & en fuivant leur brieve- 
té, leur précifion , leur gravité, l'air férieux & 
plein de fagefle qui les accompagne toujours. Le 
choix des évenemens , l'ordre dans lequel ils font 
arrangez , l'art avec lequel ils font amenez & mis 
dans leur jour , la maniere toûjours touchante , & 
propre à infpirer la crainte de Dieu , à faire con- 
noître fa Providence & fa Juftice , doncils font ra: 
contez ; tout cela nous a paru digne de nôtre ref- 
pe," & nous nous fommes fait une religion de 
conferver ici, autant que nous avons pü , tous ces 

- caracteres. … | 

Nous y avons feulement ajoûté de tems en tems 
quelques termes; ou quelques réfléxions courtes , 
pour répandre du jour fur certains textes, ou fur 
certaines circonftances , que l'éloignement des tems, 
la diverfité de nos mœurs , & la nature même de la 
chofe , rendoient obfcures & difficiles à entendre. 
Dans d'autres endroits , qui demandoient une plus 
longue difcuflion ;-=nous avons-mis-de.courres No- 
tes à la marge, ou au bas de fa page , & nous avons 
renvoié à nôtre Comimentaire fur l'ancien Tefta- 
ment, ou aux Diflertations que nous y avons faites 

fur les endroits les plus remarquables. 
Le premier âge du Monde depuis la création de 
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l'Univers jufqu'au Déluge, n’eft prefque qu'une fui- 
te génealogique de deux races ; l'une de Caïn, & 
l'autre de Seth. Durant tout cet efpace , qui eft de 
1656. ans , lHiftoire ne nous fournit, pour ainfi 
dire , que des noms d'hommes & des dattes, fans 
prefque aucuns faits, ni aucunes circonftances dé- 
taillées, L'Hiftoire du Déluge y eft fort particula- 
_rifée ; mais de là jufqu’à la conftruction de la tour 


de Babel, on ne remarque rien , finon les génea- 


logies des trois fils de Noë , qui ont peuplé tous 
les païs du monde. Cet endroit eft d’une confé- 
quence infinie pour l'Hiftoire, puifqu'on y trouve 


la vraie origine des Nations : ofivine dont la mé- 


moire ne s'eft fidelement confervée , que dans les 
feuls Livres facrez des Hébreux ; c'eft à ces Livres 
qu’il faut recourir , fi l'on veut fe défabufer des fa. 


bles , que la pläpart des peu ples ont forgées furleurs 


antiquitez. | ne rs 

Depuis la tour de Babel jufqu’à la vocation d’A- 
Draham , l’'Hiftoire nous fournit fimplemenr la gé- 
néalogis-de. Sem, jufqu'à Tharé pere d'Abraham. 
C'eft proprement à la Vocation de €e Patriarche ; 
que commence l'Hiftoire de l'ancien Teftament. 
Toutle refte femble n'avoir été dans le premier def. 


t 


fein de l'Auteur facré , que comme un préambule 
N Ys: ; . > ° ° 
a l'égard de ce fait. Peut-être même que l'Hiftoire 


d'Abraham , & celle des Patriarches.setéft-à- dire, = 


toute la Génefe , n’étoir.felon la penfée d'Eufe- 
be(a), que comme une préparation aux Livres de 
la Loi. Les Loix & l'érabliffement de la Religion 


(a) Enféb. Prapar, l, 6.50. à (3 ne 


ne 


æ 
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des Hébreux , formoient le premier & le principal 
objet de Moïfe. Ce fage Légiflateur vouloit dans 
la Génefe faire connoître aux Juifs leur véritable 
origine , & le choix tout gratuit que Dieu avoit 
fait de leur Nation, pour la rendre fon peuple 
choifi, & pour établir fes loix, fon culte & fon 
facerdoce (4). Il vouloit leur faire voir les titres 
de leur Nobleffe , & le droit inconteftable qu'ils 
avoient à la terre de Canaan, par la promefle que 
Dieu en avoit faite à leurs peres. 

Dans les quatre Livres qui fuivent la Génefe ; 


Moïfe s'applique principalement à rapporter Îles 


Loix , à mefure que Dieu les lui donne ; il en mar- 
que quelquefois l’'occafion & les motifs. Il entre 
dans de grands détails des céremonies pour le Sa- 
/ e . . . n 
cré , & des Loïix judicielles pour le civil. Quelques- 
unes de ces Loix regardoient le tems du voiage du 
Défert ; d’autres ne devoient s’obferver, qu’au tems 
de la demeure fixe des enfans d'Ifraël dans la terre 


_ de Canaan. Nous avons donné dans cette Hiftoi- 


re un précis exaét de ces Loimssqui font tout le 
fondement de la République, de la Religion & 
de là Police des Hébreux. On ne peut fe former 
qu'une idée très-imparfaite de cette Nation, & de 
fon Etat temporel , fans avoir une jufte notion de 


fes Loix. Besbonheur de les avoir recuës de Dieu 
même , eft un des plus-grands avanragesides Ifrac= 
lites. C'elt ce qui les ment au-deffus 


des autres peuples les plus puiffans & les plus nom 


breux (b). | ‘ 


Cette Nation opprimée dans l'Egypte: formée 
+ 
(a) Exoa, x1x. 6. 1, Petri 11:9.7, (b) Demr.iv, 6.7. 

| Se 
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inftruite & policée dans le Défert, fut introduite 
par Jofué dans la terre promife. Dieu feul en fut 
le Roi(a), le Chef & le Prote@eur. Moïfe, Jo- 
fué & les Juges ne furenr que fes Lieutenans & les 
éxecuteurs de fes ordres. Lorfque fous Samuel , les 
Hébreux demanderent un Roi, Dieu s'en plaignie 
comme d'un outrage fait à fa domination & à {on 
autorité fouveraine. Ce n’eff poinr vous qW'ils onr mé. 
prifé, c'efl moi , dix le Seigneur à Samuel: (h): Il leur 
accorde Saül dans fa colere (c), & enfuite Da- 
vid dans fa mifericorde (d). Les Rois fuccefleurs 
de David-&-de Salomon dans le Roiaume de Juda, 
ne vérifiérent que trop les menaces, ou les prédic- 
tions que Samuel avoit faites aux Ifraëlites, en par: 
lant du Droit des Rois. Ils exercerent une domina- 
tion dure, & impoferent à leurs Sujets le même 
joug , que les autres Rois avoient coûtume d'impo- 
fer auxleurs. Ceux qui regnerent dans Juda, furent 
pour la plüpart moins Mauvais, que ceux quirègne- 
rent fur les dix tribus : ces derniers furent prefque 
“tousdesprévaricateurs & des méchans, quifoulerent 
aux pieds la Loi de Dieu ; & quiintroduifire nt dans : 
Ifraël le culte des Idoles , & la fupeftition. 
Les Prophéres que Dieu fufcita fous les Rois de 
Juda & d'Ifraël, furent prefque les feulsappuisdela 
- Religion ébranlée: Leur vie exemplaire le faine 
Efprit qui parloit en eux, les miracles qui lesac- 
compagnoient par touts-leurs prédiétions toujours . 
fuivies.de l'effet ; cout cela leur donn ot une très- 
grande autorité parmi le peuple, & même parmi 
les étrangers: On ltrouvoit dans°ces Probhétes & 
(a) Dent, sen. - 72-50 (ec) Ofée x. 77, | 
(b}r Reg. vu. 7. 8. 9, | (d) 1. Reg. x. 72, 
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dans leurs Difciples une reflource contre le dére- 
glement des mœurs & contre l'ignorance. Ils in- 
ftruifoient , ils menaçoïent , ils intimidoient & les 
Rois & les peuples. La Juftice de Dieu toûjours 
attentive à punir le crime, & à proteger la vertu, 
fe déclara dans mille occafions , par des prodiges 
éclatans , capables de forcer l'incrédulité & l'endur- 
ciflement de ceux , qui n’ont point tout-à-fait re- 
noncé à la bonne foi, & qui n’ont point étouffé la 
voix de laraifon. C’eft de quoi on verra grand nom- 
bre de preuves dans cette Hiftoire. 

La longue captivité de Babylone fut comme un 
déluge , ou comme une expiation folemnelle ; qui 
purifa la terre d’Ifraël des abominations , dont les 
Hébreux l'avoient foüillée. Ceux qui revinrent de 
cet exil, inftruits par les maux dont Dieu avait ac- 
cablé leurs peres, demeurerent foñmis à fes ordres, 
& plus fidéles à pratiquer fes Loix, que navoient 
été leurs ancêtres , dans le tems de leur élevation & 
de leur profperité. Les perfécutions d’Antiochus 
Epiphanes & de fes fuccefleurs ;furéñt comme un 
feu qui les purifia encore davantage. 

La Religion de Matthatias & de fes fils, la con- 
ftance du faint vieillard Eléazar , des fept freres 
martyrs Macchabées & de leur mere, font un des 
plus béausmsc des plus riches ornemens de l'Hiftoire 
des derniers tems de l'ancien L'eftament.. Dieu pa- 
rut renouveller alors les prodiges, qu'il avoit faits 
autrefois en faveur de fon peuple fous Moïfe, fous 
Jofué, & fous Samuël, par les fuccès prodigieux , 

 dontil favorifa les armes de Judas Macchabée & de 
sis, 


Ÿ 


.… Ce fut vers ce tems-là que fe formerent dans I. 
raël les Seétes fameufes des Pharifiens , des Sadu: 
céens & des Efféniens. Quoïqu'on ignore le vérita- 
ble Auteur de ces Sectes » &le tems précis auquel el 
_ les commencerent, on ne péut guéres les confide- 
rer , furtout celle des Pharifiens & celle des Sadu- 
céens , que comme des. produétions d'hommes 
pleins d'eux-mêmes , & vuides de l'efprit de Dieu, 
qui introduifirent dans. Ifraël des fentimens nou- 
veaux & des pratiques fingulieres , qui donnant aux 
Lcix de Moïfe des explications arbitraires, firent 
naître dans.la Religion l’efprit de curiofité, de fin- 
gularité , de difpute & de divifion , qui eft la four. 
ce ordinaire des hérefies & de la licence ; premiére- 
ment dans les fentimens , & enfuite dans les mœurs. 
Auf ha fuperftition & l'hiprocrilie prirent la place 
de la folide & fincere pieté. Aux prévarications. 
fcandaleufes,. &-aux défordres grofliers des anciens . 
Hébreux, fuccederent d’autres vices plus fpirituels, 
& par-là plus dangereux ; de forte que quand Jefus- 
Chriftparuc dans {a Judée , il trouva les efprits des 
Pharifiens , des Saducéens , dés Hérodiens & de la 
Plüpart des Prêtres & des Docteurs de la Eoi, rem- 
plis de faux préjugez , entêtez de faufles traditions 
& de mauvaifes explications des Ecritures ; & lorf 
qu'il voulut les ramener au premier efprit de la Loi, 
a là verité primitive, & qu'il entreprit de les dé: 
tromper de leurs erreurs. trouva leurs cœurs fer- 
mez à fes inftruétions, & révoltez contre {à per- 
fonne ; enfin leur animofité les porta jufqu'à le fai- 
fe mourir ignominieufement , fur les prétextes les 
plus frivoles & les plus mal fondez. | 
Le gouvernement des Hébreux à fouvent chan- 
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gé de forme. Avant la fortie d'Egypte ;, les Anciens 
conduifoient cette Nation avec une autorité fubor- 
donnée à celle des Rois d’'Esypte , dont ils étoient 
fujets. Sous Moïfe, Dieu en fut le Chef : & Jo- 
feph (4) appelle cette police une Théocratie , ou. 
gouvernement Divin. La même forme de régime 
continua fous Jofué , & fous les Anciens qui lui fuc- 
cederent , & même fous les Juges, qui ne prirent 
la conduite du peuple, que par les ordres du Sei- 
gneur, & enconféquence de fon choix. A cette 
Théocratie fucceda le gouvernement Roial & l'au. 
torité Monarchique , qui fubfifta dans Juda & dans 
Ifraël , jufqu'au tranfport des dix Tribus au-delà de 
l'Euphrate par le Roi d'Aflyrie, & jufqu’à la capti- 
vité de Babylone , fous Nabuchodonofor. 

Durant la captivité , la forme du Gouvernement 
des Juifs ne fut pointuniforme. Dans certains en- 
droits , comme à Babylone, ils étoient jugez & 
_gouvernez par des Anciens & des Juges de leur Na- 
tion , ainfi qu'on le voit dans l’hiftoire de Sufanne. 
Ailleurs ils étoient foûmis aux Princes & aux Ma- 
giftrats gentils des lieux, ou ils fe ctrouvoient. Enfin 
après la captivité ils demeurerent aflujettis aux Rois 
de Perfe, qui exercerent fur eux une domination 
douce & moderée, comme les Juifs nous l’enfei- 
œnent eüxemêmes (2). La Judée avoit un Gouver- 
neur de la part duRoide Perfe,, ce gouverneuréroir 
quelquefois du nombre des Hébreux , comme Ef. 


(a) Soep.l.2. contra Appion. pag. Fo xogr@ avades, 1 Tavus es ÉxENCy 
ro7r. O5 xéice@r vomsotrs ts pit) 78 @: | Amarlac d'Topér. 
51 PE sr # » > >/ ; # 
socle dmade, de d'u Vis éme Pre (b) Tofeph. Ben Gorion. L, 1.c.23. 

[2 > : < 21 4 re 
“edue@ réy hiver, relier étre 0, À € Rab. Salom. in Dan. x. 20. 
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dras & Néhémie fous Artaxerxés ; & quelquefois 
c'étoitun Gentil. Dans les affaires qui regardoient 
Ra Religion, les grands Prêtres avoient toûjours une 
grande autorité, & dans celles qui regardoient la Po- 
dice , on déferoit beaucoup aux principaux defcen- 
dans de David. Les Juifs demeurerent en cet état 
jufqu'au tems d'Alexandre le Grand, à qui ils fe (oû- 
mirent aux mêmes conditions , qu'ils étoient fous 
les Perfes. Après la mort de ce Monarque, ils fu- 
rent aflujettis à fes fuccefleurs , tantôt aux Rois de 
Syrie, & rantôt à ceux d'Egypte, vivant felon leurs 
propres Loix; obéïfflancaleurcrand Prêtre, & paiant 
_lestributs quileur étoient impofés par les Princes fou- 
vérains, à qui lesloix de la guerre lesaflujettifloient. 
L'ambition de Jafon frere du grand Prêtre Onias 
HIT. fut la caufe de tous les malheurs, que la Judée 
fouffrit fous la perfécution d'Antiochus Epiphanes 
& de fes . ; Jafon acheta du Roi de Syrie 
la fouveraine Sacrificature & le Gouvernement de 
la Judée. Il commença à concevoir de l'indifferen- 
- ce, &enfin du dégoût & du mépris pour les cére- 
monies de fa Réligion.  Epiphanes entreprit de fai- 
re changer les Loix & les Ufages des Juifs, & d'in- 
troduire parmi eux les fuperftitions paiennes. La ré- 
iftance des Macchabées attira la guerre dans le païs ; 
la Judée fut pendant quelque tems le rhéâtre des 
véxations & des violences des Syriens.Mais les Mac- 
chabées eurent le bonheur d'y conferver , au péril 
de leur vie, la vraie Religion , & d'y rétablir les af- 
faires des Juifs. Ils fecoüerent à la fn le joug des 
Rois de Syrie , & établirenr une nouvelle Monar- 
chie, qui réünifloit dans la même perfonne la gran- 
“de Sacrificature avec la fouveraine autorité. Ainf la 
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Roiauté réfida dans la Tribu de Levi, & dans la fa- 
mille d’Aaron, depuis Judas Ariftobule, qui com- 
 mença à regner Pan du Monde 3898. cent douze 
ans avant la naiffance de Jefus-Chrift, & elle y de. 
meura jufqu'à Herodes le Grand , fils d'Antipater, 
Iduméen de naiffance , & Juif de Religion , qui fut 
déclaré Roi des Juifs , lan du Monde 3964. trente- 
fix ans avant la Naiflance de nôtre Sauveur. 

Après la mortd'Herodesle Grand, arrivée lan du 
Monde 4001. & quelques mois après la Naiffance 
de Jefus-Chrift, le Roiaume de Judée fut partagé 
entre Archelaüs , Antipas & Philippe , fes fils. Ar- 
chelaüs eut la Judée proprement dite, dont Jerufa- 
lem étoit la capitale. Mais ce Prince aiant encouru 
la diforace d’Augufte, futbanni, & fon Roïaume ré- 
duit en Province de l'Empire Romain, fous le Gou- 

orez la 


dée réduiteen Province , & gouvernée par un Gou- 
_ verneur Romain, ne faifoit plus un Etat particulier. 


H n'y avoit plus , à proprement parler, de Sceptre 
dans Juda, ni de Prince particulier dans fon partagé. 


ee) Genef. XL %. 10. e 
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Voilà l'idée générale de l'Hiftoire que nous avons 

entréprife. Le champ en elt vaite , l’objet grand & 

magnifique , le fujec incereffant & agréable, foit 
qu'on confidere la varieré desévenemens, foit qu’on 
envifage l'importance des faits qui la compofent. 
Pour la verité & la certitude du récit, iln'y eut ja- 
mais d'hiftoire plus indubitable ; puifque dans fa 
plus grande partie, elle eft compofée des propres 
paroles des Ecritures faintes, ou des Ecrits prophé- 
tiques ; & que pour le refte elle ef tirée de pe 

ui eft un Hiftorien également eftimé des Juifs & 
des Chrétiens. Nousn'avonsmêléici d’hiftoire étran- 
gere, qu'autant qu'il en a fallu pour éclaircir la Sa- 
crée , & pour fuppléer à ce qui pouvoit y manquer. 
Nous avons mis des liftes chronologiques des Rois 
des principales Monarchies d'Orient, quiont eù liai- 
fon avec les Hébreux, & la fuite des grands Prêtres 
Hebreux , qui dans tous les tems ont fait une 
grande figure dans leur nation. 

Comme nôtre principale intention a été d'écrire 
une Hiftoiredel'Eolife , de l'Ancien, du nouveau 
Teftament & des Juifs, qui pût fervir comme d’in- 
troduétion à celle qui a été donnée par Monfieur 
FAbBbé Fleury, nous avons crû devoir imiter la brie- 
veté & la précifion de ce fage & favant Hiftorien, 
fans charger nôtre Ouvrage d'érudition & de ré- 
cherches favantes & curienfes. Nous#*cherchons. 
uniquementiciainftruirelesfiumples fidèles, & ceux 
qui veulent connoître les faits les plus certains de 
l'Hiftoire ancienne , & s'édifier par la lecture de ce 
qui s'eft paflé depuis le commencement du Monde 
jufqu'après la ruine de Jerufalem. 
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1e 


LL bDES IDÉES. 


REATIoN de la Maticre, ou du Chaos 

L jour : Création de la: Luniere.… 

: II. jour : Création du Étimament. 

IIL. jour : Création de la Mer , des Eaux, des Plantes 
& des Arbres. 


IV, jour : Création du Soleil, de la Lune & des 


| Aftres,. 
Ÿ.. Création des Poiffons.& des Oifeaux. 


VI. : Création des Animaux terreftres & de 
ie. Dieu fait patoître tous es animaux devant 
Adam. À der eur impofe. ésnoms. Dieu crée la fem- 
me , il la tire du côté de l'homme, & la lui donne pour 
femme. Il les introduit dans le Paradis terreftre. 
VIT. jour : Dieu fe repofe après avoir achevé l’ou- 
vrage de la Création; il fan@ifie le repos du Sabbat. 


X. jour : Le Démon tente Eve par le moien du 


| Serpent. Eve céobArs à Di & engage É . fon 
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avant LE 
re-vulgai- 
te 4004. 


| Seconde] me jour du Monde. : 
Année du] 
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ans de vie. 


| ZE ans, 


| cher aux hommes la pénitence cent Vingt-ans avant | 


Gene vis 


| Le plus vècu. IF eff mort âgé de neuf cens foixante & | 
‘neuf ans. Gencf y. 27. si | 


l'Arche le dixiéme jour du fecond mois qui répond à | 
| Novembre & Décembre, 


mari dans la défobéiffance. Dieu les chañfe du Paradis | 1400 | 
| peu de jours après leur création ; & peut-être le dixié- | 


Naiffance de Caïn, fils d'Adam & d'Eve. 3999 | 
Naiflance d'Abel. : 3998 | 
Caïn tué fon frere Abel. | 3871 | 
Naïffance de Seth , fils d'Adam & d'Eve. 3870 | 
Naiffance d’'Enos, fils de Seth. 3765 
Naiffance de Caïnan, fils d’Enos. | 3675 | 
-Naiffance de Malaléel , fils de Caïnan:; 360$ | 
Naiflance de Jared, fils de Malaléel, 3540 
Naiffance d'Enoch , fils de Jared. | 3378 
Naiffance de Mathufala , fils d'Enocir. 3313 


Naiffance de Lamech, fils de Mathufla. : 3126 
Mort d'Adam, âgé de neuf cens trente ans. ‘ | 3070 | 
Tranfport d'Enoch , après trois cens foixante & cinq ! 3013 


Li s 


Mort de Seth, fils d’ Adam , âgé de neufcens dou- | 2958 | 


Naifance dé Noë, fils de Lamech. 2494 
Moït d'Enos , âgé de neufcens cinq ans. . | 2860 | 


Mort de Caïnan, âgé de neufcens dix ans. = 376 | 
Mort de Malaléel , âgé de huit cens quatre-vinot- | 2710 | 
quinze ans. SAC. 
Mort de Jared, âgé deneufcens foixante & deux ans. 2518 | 
Dieu avertit Noë du déluge futur, & l'envoie pré- 2464 | 


que le déluge arrive r. Perri 177. 20. 2. Perré r. s. | 


Naffänce de Japhet, fils aîné de Noë. Gene. V. 31. 
Naiflance de Sem, fecond fils de Noë | 2442 | 
Mort de Lamech, pere de Noë, âgé de fept.cens | 234r | 

loïxante & dix-fept ans. ee EE | 

- Mort de Mathufala, celui detous les hommes qui a | 2344 | 


2444 | 


Dieu ordonne à Noë de fe difpofer à entrer dans 


1657. 


| Genef. Vi xr. 6: 7: 


| de graces ; Dieu permet aux hommes l'ufage de la 


DE WHisTorrs DE LÂ Bierr. 3 lv. J. C: 

Le dix-feprième jour du même mois , NOË entte | , 344. 
dans l'Arche avec fa femme, fes enfins & les toïs | 
femmés de fés trois fils. 

11 pleut für la terre quarante jours & quarante nuits. 
Les eaux demeurerent fur la terre cent cinquante 
joufs. 

Le dix-feptiéme jour du feptiéme mois , l’Arche 
s'arrête fur la Montagne d’Ararat. 

Le premier jour ‘du dixiéme mois, of comimnenca 
à découvrir les fommets des montagnes, Gengf:vrxr. 
3- 4: 

Quaranté jours après, Noë fait fortir le Corbeau. 


Sept jours après, Noë fait Bt la Colombe. Elle 
revient ; & après fept jours, il la fait encore fortir. Elle 
revient fur le foir , aiant dans fon bec une branche 
d’olivier. Après fept autrés jours, elle fort dé nouveau, 
& ne revient plus, Genef.VI111.8. 12. 

Noë étant âgé de fix cens un ans, le premier jour du 
| premier mois, découvre le toir de l'Arche. a 

Le vingt-feptiéme jour du fecond mois, Noë fort 
de l'Arche. Il immole à Dieu des facrifices d’adions 


234 


viande : Il donne l'Iris pour gage, qu ie 'envoiera 
plus de déluge univerfel. Gepéfvare re 
Naiffance d’ Arphaxac , IS de Sem. 


2342 
Environ fept ans après le déluge, Noë aïant planté 2337 
la vigne, but du vin avec excès, & s'endormit décou- 
vert d’une maniere indécente dans fa tente. Cham s’en 
| mocqua, & Noë à fon réveil donna fa maledi@ion à 
FREE de Cham, qui pouvoit avoir alors fix 
2307 
Naïffinice d He 2277 
Naiffance de Phaleg fils d'Heber. 2243 
Ce fut vers ce tems-x , que les hommes entrepri- 2230 
tent le bâtiment de la Tour de Babel, où Dieu confon-: | 
dit leur Langue, & les obligea de fe partag er dans les 
differentes parties du monde. 
C’eft-R où lon peut fixer le commencement de | 2229 


a i) 


As.du M. 


fans, qui eft juftement le nombre d'années que Ca- 


| fépare de Loth fon neveu. 
aux Rois de Sodomie, de Gomorrhe, & les autres qui 
_€nnemis ; Abram les pourfuit, les diffipe, reprend le 


| butin, ramene Loth, Melchifedech le benit. 


fon mari, 
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la Monarchie des Aflyriens , fondée par Nemtod. 
Genef. x, 9. 10. Depuis cette année jufqu'à la prife de 
Babilone par Alexandre le Grand, on compte 2003. | 


lifthene trouva dans les fupputations aftrominiques des 
Caldéens. Porphyr, apud Simplic. 1. 2. de Cœlo. 
L'Empire d'Egypte commença vers le même tems, 
par Cham ; pere de Mezraïm. Cet Empire dura 1663. 
ans jufqu'à la prife de l'Egypte par Cambife. Conflantin. | 
Mana. in annalib. 
_ Naiffance de Rehu, fils de Phaleg. 
Naïffance de Sarug, fils de Rehu. 
Naiffancé de Nachor, fils de Sarug. 
Naiffance de Tharé, fils de Nacho»r, 
Naiflance d’Aran, fils de Tharé. 
Mort de Noë, âgé de neufcens cinquante ans. 
Naifflance d’Abram, fils de Tharé. 
Naiflance de Saraï, époufe d’Abram. : 
Vocation d'Abram d’Ur de Caldée. Il va dans la 
Ville de Chares, ou Haran en Méfopotamie. Son pere : 
Tharé y mourut âgé de deux cens cinq ans. Gexef: | 
XE, 31.22, | 
Seconde vocation d’Abram de fa Ville de Haran. 
Il vient dans la terre promife avec Saraï à femme & 
Loth fon neveu, il demeure à Sichem, 
Abram defcend en Egypte. Pharaon lui enleve fà 


femme , puis la lui rend. Abram fort de l'E gypte, & fe 
Les Rois de Sodome & de Gomorrhe fe révoltent 

contre Codorlahomor. 2 —… | 
Codorlahomor avec fes alliez vient faire la guerre 


s'étoient fouftraits de fon obéiflance. Ceux-ci-font 
vaincus ; Sodome eft pillé ; Loth eft.emameñé par les 


_ Le Seigneur fait alliance avec Abram, é&c lui pro- 
met une nombreufe pofterité, Crenef. xv. _— 
Sarai donne Agar fa fervante pour femme , à Abram | 


2217 


2181 


DE 


24221 
2052 | 
1994 | 
1992 | 


| 1982 


1917 | 


r917 


1916 | 


| 1909 


1908 | 
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2094 Naiflance d’Ifmaël, fils d'Abram & d'A. 
2107 Nouvelle alliance du Seigneur avec Abram. Dieu 


lui promet une nombreufe pofterité. Gene. XVI x. 
Dieu change fon nom d’Abram en celui d'Abraham ; 

& celui de Saraï en celui de Sara. | 
| Abraham reçoit trois Anges fous la forme de Voïa- 
geuts ; ils lui promettent la naiffance d’Ifaac. 

Sodome, Gomorthe, Adama & Seboïm font brü- 
lées par le feu du Ciel. Loth eft préfervé. If fe retire 
| à Ségor. Il tombe dans l'incefte avecfesfilles. 

“Abraham fe setire de la vallée de Mambré., & vaà 
Bérfabée) z = = _ 

Naiïflance d'Ifaac, fils d'Abraham & de Sara. Genef. 
XVIR + ET _ 

_ Sara afant vû Ifmaël qui jotioit avec Ifaac, oblige | 
Abräham de chaffer Agar & Ifmaël. Agar fait époufer | 
à Hfmaël une femme Egyptienne, de laquelle il eut 
plufeurs enfans. . 

+ Alkance entré Abraham , & Abimelec , Roi de 
Gerare, Genef. xxr. : 

Abraham fe met en devoir d'offrir à Dieu en holo- 
caufte fon propre fils Ifaac. Genef. xxrr. s 

Mort de Sara, époufe d'Abraham , agée de cent | 
vingt-fept añs. Genef. xx1 11. 1.2. |. 
__ Abraham envoie Eliézer fon Intendant en Méfo- 
potamie ; pour demander une femme à {on fils Ifaac. 
_Eliézer lui amene Rebecca. Genef: xxiv. xxv. 


| 2108 


[211$ 


2133 


[2145 


lor48 


| 2150 


Mariage d'Abraham & de Céthura ; dont il eut 
plufieurs fils. | =. 
J2158| Mort de Sem, fils de Noë, cinq cens ans après la | 
| | naïfänce d’Arphaxad. 
[2167 | Rebecca étant demeurée fterile pendant dix-neuf 
| ans , [faaC prie pour elle, _& lui ol tient la grace de 


Concevoir. ns: 
Naiflance de Tacob & d'Efaü. 
Mort d'Abraham, âgé de cent foixante & quinze 

Fans. _ — : 

… Mort d'Heber, âgé de quatre cens foixante & qua- 

fe ans - re 
Haac va à Gerare. Dieu lui réitere les promefes 

a ii 


lsr68 
[2183 
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| qu'il avoit faites à fon pere Abraham, Ifaac fait allian- | 
| ceavec Abimelech, Roi de Gerare. 
2208 | Mariage d'Efaü avec des femmes Canañéènnes. 
2208 Déluge d'Ogygés dans l’Attique mille vingt ans 
| avant la premiere Olympiade. | 
Mort d'Ifmaël, fils aîné d'Abraham. Il avoit cent | 
| trente-fept ans. 
2245 |  Ifaac contre fa premiere intention, donne fa béné- 
| diétion à Jacob, au lieu de la donner à Efaü. 
Jacob fe retire en Méfopotamie, auprès de fon on- 
cle Laban. Il époufe Lia, puis Rachel. 


2231 


2246 Naiffance de Ruben, fils de Jacob & de Lia, 
| 2247 Naiffance de Simeon, fils de Lia. 
2248 Naiflance de Lévi, fils de Lia, 
2249 | Naiffance de Juda, fils de Lia. 
2259 Naiffance de Jofeph, fils de Rachel & de Jacob. 
226$ | Jacob prend la réfolution de s'en retourner auprès 


| de fes parens dans la terre de Chanaan. Laban le pour- | 
fuit & l’atteint fur les montagnes de Galaad. Efaü vient 
au-devant lui, & le recoit avec beaucoup de tendrefe, 
_ Jacob arrive à Sichem. 
Dina fille de Jacob aiant éu la curiofité d'aller voir 
| les fêtes des Cananéens, eft ravie par Sichem, fils 
| d'Hemor, Les freres de Dina vengent cét outrage par 
| la mort des Sichemites. SE | 
2273 | _ Naïflance de Benjamin..filsdeRachel. 
2276 | 


2273 


Jofeph âgé de difept ans, découvre à Jacob fon | 
| pere, les crimes de fes freres : ce qui lui attira une telle 
haine de leur part, qu'ils le vendirent à des étrangers | 
| qui le menerent en Egypte, où il fut acheté comme | 
| efclave par Putiphar. | 
2276 | Vers cetems-h, Juda époufe la fille de Sué Cana- | 
| néen: dont il eut Her, Onan & Sela. = 
_2286 À … Jofeph eft follicité au crimesparla 
| Maître Putipharsilluiréfiffe, &efmisenprifon, | 
2287 | Il explique les fonges de deux Officiers du Roi Pha- | 
À | faom 
Mott d'Ifaac, âgé de cent quatre-vingt ans. | 
Songes de Pharon expliquez par Jofeph. Il eft mis 
| hors de prifon, & établi Intendant de toute l'Egypte. 


mme de fon | 


2288 | 
2280 | 
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Commencement des fept années de fertilité prédi- 
tes par Jofeph. 

Naiflance de Mana, fils de Jofeph. 

-Naïflance d’Ephraïm , fecond fils de Jofephi. 

Commencement des fept années de fterilité, prédi- 
tes par Jofeph. 
_ Les dix freres de Jofeph viennerit en Egypte pour | 
acheter du bled. Jofeph arrête Simeon, & nelaifle al. | 
ler fes autres freres, que fous condition qu'ils lui ame- 
neroient fon jeuñe fie Benjamin. | 

Lesfreres de Jofephreviennenten Égypte avec leur | 1702 
frere Benjamin. Jofeph fe fait connoître à eux, & les | 
engage de venir en Egypte avec leur pesée Jacob y | 
‘vient avec toute fa famille. | | 
Jofeph ramañle tout l'argent qui étoit en Egypte, & | 
le met dans le tréfor du Roi. | 

Jofeph acquiert au Roi d'Egypte tout'le bétail du | 
pas, les peuples étant obligez de le vendre , pour | 
avoir de quoi fe nourrir. |: 
_ Les Egyptiens vendent leurs champs & leur liberté | 
| à Pharaon, pour avoir de quoi vivre. f 
Fin des fept années de fterilité. Jofeph rend aux | T 
Egyptiens leur bétail & leurs. Champs , à condition | 
qu'ils donneront au Roi le cinquiéme du revenu de | 
leur travail. h- 
Derniere maladie de Jacob. Il Monne fa Peredie. | 
tion à Ephraïm & à Manañé, prédit ce qui doit arriver | 
: à chacun de fes fils, prie qu’on l’enfeveliffe avec fes 
peres. Il meurt âgé de cent quarante-lept ans. 
Mort de Jofeph, âgé de cent dix ans. Il prédit la 
_ | fortie des Ifraëlites de l'Egypte, & prie qu’on tranfpor- 
“té fesos.dans la terre de Canaan. 
Mort de Eévi, âgé de « cent trente- efeptans, 
Roi nouveau en. Egypte quinec noie r mi ï Jo- 
feph, ni les fervices qu'il avoit rendus au païs : il com- 
mence à perfécuter les Ifraëlites. 
Vers ce tems-ci vivoit Job, auflrillufire par fa fagef- 
fe & par fa vertu, que par fon adimirable patience. 
Naiffance d’Aaron, fils d'Amram &de Jochabed. 
- Naifnce de Moïle, frere d’Aaron. Il eft expofé fur 


1710 
| 1709 
| 1704 


1703 


1$70 
15067 | 
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le Nil, & trouvé par la fille de Pharaon, qui le donne 
| à Tochabed pour l'élever , & l’adopte pour fon fils. 


| traitoit un Hébreu. Mais aiant fcû que Pharaon étoit 
informé de ce qu'il avoit fait, il fe retire au païs de Ma- 
dian, où il époule Sephora, fille de Jetro, il en eut deux 
fils, Gerfam & Eliézer. 

Le Seigneur apparoît à Moïfe dans un buiflon ar- 
dent, comme il paifloit les troupeaux de fon beau- 
pere, & l'envoie en Egypte pour tirer les Ifraëlites de 
l’oppreflion où ils gémifloient, 

Il retourne en Egypte. Aaron fon frere vient au-de- 


préfentent devant Pharaon, & lui expofent les ordres 
| du Seigneur: Pharaon refufe de mettre les Ifraëlites en 
liberté. Il les furcharge de nouveaux travaux. Moïfe 
fait divers miracles en fa préfence. 
“Premiere plaie d’ Egypte. L'eau changée ( en fang , 
vers le dix-huitiéme jour du fixiéme mois. 

IL. Plaie, Des grenoüilles couvrent toutela terre, 


| quiéme jour du même mois. 

IT. Plaie, des Moucherons ou des Laits ; Où mê- 
me des Poe le vingt-feptiéme du même mois. 

IV. Plaie, des Mouches de toutes fortes, vers le 

DÉC 2.0. cl même mois. 

Ne La pefte fur les hommes & furles animaux, vers 
le premier jour du feptiéme mois, qui dans la fuite fut 
| le premier mois de l’année Sainte. 


me mois, 

F VIL Lagrèle, lé tonnerre, le feu du Ciel, le qua- 
| triéme jour du feptiéme mois. 

| VIII. Les fauterelles qui ravagerent toute l'E TEgypte, 

| le feptiéme jour du même mois 

| IX. Les ténébres palpables, ci nice; jour du mé- 
| me mois. Ce même jour, Moiïfe ordonna que ce mois 
| feroit dans la fuite le premier des mois fuivant le facré, 
| établit la célébration de la Pique , .& fit mettre à part 
_| l'Agneau Palchal, qui devoit être immolé quatre jours 


Moïle va vifiter fes freres; tuë un Egyptien qui mal- 


vant de lui jufqu'au Mont Horeb. Les deux freres fe . 


& entrent dans toutes les maifons, vers le vingt-Cin- | 


VI. Les ulceres, vers le troifiéme du même feptié- 


| après,  . æ La | 


1487 
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X. La mort des premiers-nez, la nuit du quatorze | 1487 , 
au quinze du mois Abib. Cette même nuit les Ifraëli- 
| tes célébrerent la premiere Pâque, & Pharaon les 
obligea de fortir de l'Egypte. : 
Ils partirent de Rameñé : De A ils allerent le pre- 
| nier jour à Socoth, de Socoth à Etham, d’Etham ils 
| retournerent vers le midy , & allerent camper à Phiha- 
hiroth , entre Magdolum & la mer, vis-à-vis Béel- 
fephos. | 
| Pharaon s'étant repenti de les avoir laiffez aller, les 
| pourfuivit avec fon armée, & les atteignit comme ils 
| étoient à Phihahiroth. Dieu donna aux Hébreux une 
| colonne de nuée pour les conduire & pour les prote- 
ger. Moïfe aiant frappé la mer avec la verge miracu- 
| leufe , Dieu en divifa les eaux, & les Hébreux la pafe- 
| rent à pied-fec. Les Egyptiens aiant voulu y entrer 
| après eux, furent tous noyez , le vingt & un du pre- 
| mier mois. - | 
Moiïle étant pañlé au-delà de la mer, fe trouva dans 
| le défert d’Etham, & aiant marché pendant trois jours 
dans ce défert, les Ifraëlites arriverent à Mara , où 
Moïfe adoucit les eaux, en y jettant un certain bois. 

De Mara ils allerent à Elim , où ils trouverent douze. 
| fontaines, & foixante-dix palmiers. D’Elim ils vinrent 
| fur la mer rouge, puis dans le défert de Sin ; où Dieu 
leur envoia dela manne. De là ils furent à Daphca, à 
Alus, à Raphidin, où Moïfe leur tira de l’eau d’un 
rocher, 

Vers ce même lieu, les Amalécites vinrent attaquer 
| les Ifraëlites , & tuérent inhumainement ceux qui n’a- 
- | voient pû fuivre le gros de Farmée. Moïfe envoia con- 
treuxJofué, pendant que lui-même étoit fur la mon- 


tagne , & élévoitles mains enchauts"" 

Le troifiéme jouf du troifiéme mois après la fortie 
d'Egypte, les Ifraëlites arriverent au pied du Mont Si- 
naï , Où ils camperent pendant plus d'un an. . 

Moiïfe monte fur la montagne, & Dieu lui déclare 
qu'il eft prêt de faire alliance avec Ifraël, à condition 
que çe peuple lui fera fidéle & obéiffant. 

Moïfe defcend de la montagne , & rapporte au peu- 
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2513 | pleceque le Seigneur lui a propolé. Le peuple répond. 
qu'il eft tout prêt d’entrer dans cette alliance. 
Moïfe remonte fur la montagne, & rend compte à | 
Dieu des difpofitions du peuple. Dieu lui ordonne de | 
defcendre , & de dire au peuple de fe préparer pen- | 
| dant deux jours à recevoir fa Loi, & que le troifiéme 
| jour le Seigneur defcendra fur la montagne, & leur | 
| donnera fa Loi. Il ajoûta : Que perfonne n’approche | 
| de la montagne jufqu’au troifiéme jour; f quelqu'un 
| en approche, qu’il foit mis à mort. 
Au troifiéme jour , la maiefté de Dieu parut fur la 
| montagne ; on y entendit comme Île bruit d’une trom- 
| pette & d’un tonnerre. Moïfe amena le peuple juf- 
qu'au pied de Sinaf, comme pour venir par honneur 
| au-devant de Dieu. Il: monta fenl fur la montagne. 
Dieu lui dit de defcendre, & de défendre au peuple 
| de monter, de peur qu'il ne foit mis à mort. Moïfe | 
| obéit, & déclara au peuple les ordres de Dieu. Aufli- 
| tôt il remonta, & Dieu lui donna le Décalogue. 
| Il defcendit de nouveau, & propofa au peuple ce 
| qu'il avoit recu du Seigneur ; le peuple confentit à faire 
| alliance avec le Seigneur , fous les conditions propo- 
| fées. : 
| Moïfe remonte fur la montagne, & Dieu lui donne 
| divers préceptes judiciels, qui ne regardoient propre- 
| ment que la police. A fon retouril.drefle au pied de la 
| montagne douze autels, fait immoler des victimes | 
| pour ratifier l'alliance, & arrofe avec le fang des viéti- 
‘mes le livre, qui contenoit les conditions de lallian- 
ce ; il arrofa auffi tout le peuple, qui s’engageoit à être 
fidéle au Seigneur. | 
| Après cela, Moïfe, Aaron, Nadad & Abiu, & les 
| foixante-dix Anciens d’Ifraël , monterent fur lamonta- 
| gne, & virent la gloire du Seigneur Jlsen defcendi- 
| rent le même jour :mais Moïfe & Jofué fon ferviteur y 
| demeurerent encore fix jours. Le feptième jour le Sei- 
| gneur appella Moïfe, & lui expofa pendant quarante 
| jours tout ce qui regardoit fon tabernacle , les cérémo- 
| nies des facrifices , & les autres chofes qu'il ne lui 
| avoit pas encore propoiées,  . 


Èl 
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Après ces quarante jours, Dieu donnæà Moiïfe le | 1487 
Décalogue écrit fur deux tables de pierre : & luidit de 
defcendre promptement ; parce que les enfans d’ Ifraël | 
avoient fait un veau d’or, & l’avoient adoré. 

Moïfe defcendit, & aiant vû le peuple qui danfoit |. 
| autour de ce veau d’or, il jetta contre terre les tables 
| de pierre, & les brifa. 

Puis étant arrivé au camp, il prit le veau, le mit en 

pieces, & fit mourir par Pépée des Lévites, vingt-trois 
| mille Ifraëlites qui avoient adoré cette Idole. 
Le lendemain Moïfe remonte fur la montagne, & 
| obtient de Dieu à force de prieres , qu'il pardonne à 
fon peuple le crime qu'il venoit de commettre. Dieu 
| lui ordonna de préparer de nouvelles tables de la Loi, 
& lui promet de ne pas abandonner Ifraël. 

Moïfe defcend de la montagne, & prépare de nou- 
velles tables , & étant remonté le lendeinain, Dieu lui 
fait voir fa gloire; il demeura encore quarante jours & 
| quarante nuits fur la montagne, & Dieu lui écrivit de 
| nouveau fa Loi, fur les tables de piore qu'il avoit 
préparées. | 

Après quarante jouts, Moiïfe end de la monta- 
| gne, ne fcachant pas qu'il avoit le vifage tout brillant 

de gloire. Ilinit un voile fur fa face, parla au peuple: : 
| &: leur propofa d'ériger un tabernacle. au Seigneur, 
| pour lequel chacun € onf ibuéëroît felon fon Pouvoir & 
[fa dévotion. Pour exéc uter ce deffein, il impofa un 
| demi ficle par tète à chacun des alice dont il fit 
le dénombrement, qui fe trouva monter à fix cens trois 
mille cinq cens cinquante hommes. I défigna Bèfe- 
& Ooliab pour conduire tout lonvrège du ta. 


2$14 f parties, le | 1486 


éme année 


premier jour dû premierm 
après la fortie d'Egypte. 

Second dénombrement du peuple, le premier jour 
du fecond mois. 

-Confécration du tabernacle, des autels & des Pré- 
tres, le cinquiéme du fecond mois: 

Dénombrement des Lévites à part, Ils font tous 

| b ji 
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2514 | confacrez au fervice du tabernacle, en la place des 
premiers-nez d'Ifraël. 


cle, ou le jour de l’octave de la dédicace , les Princes 
des Tribus, chacun en leur jour, offrent leurs préfens 
au tabernacle. ee 

Jetro vient au camp d'Ifraël, peu de jours avant le 
départ des enfans d'Ifraël du camp de Sinaï. 


mois de Mai & de Juin, les Ifraëlites décampent de 
Sinaï, & vont à Tabééra ou embrafement, de là à Ki 


trois journées de chemin du Mont Sinaï. 

Eldad & Medad prophétifent dans le camp. Mem. 
XL.26.27. = 
Sr 372 | 

Lis arrivent à Haferoth, où Aaron & Marie murmu- 
rent contre Moïfe , à caufe de Sephora fa femme. Ma- 
rie demeure fept jours hors du camp. ee 

De R ils allerent à Rethma dans le défert de Pharan; 
& de [à à Cadésbarné ; d’où l’on envoia douze hom- 
mes choïfis, un de chaque Tribu, pour examiner le 
pais de Chanaan, _. 

Quarante jouts après, ces hommes reviennent à 
Cadésbarné, & foûlevent le peuple contre Moïfe, di- 
fant que ce païs dévoroit fes: babitans, & qu'ils n’en 
pourroient faire la conquête. Caleb & Jofué leur réfi- 
ftent, mais le peuple fe mutine, & Dieu jure que ul 


& qu'ils demeureront quarante ans dans le défert juf- 


commande de s’en retourner vers la mer rouge..Ee 
peuple s’opiniâtre à vouloir entre: dansdlaïfètre de 
Chanaan ; maïs ils font repouflez par K 
_& les Cananéens , qui les pourfuivent jufqu'à Hor- 
| ma. _ | 

Le peuple demeura affez longtemps à Cadésbarné. 
De là il alla vers la mer rouge. & voici le nom des £a. 
tions dont Moïfe a parlé. | 


21; 


Le huitième jour après la conféctation du taberna- | 


Le vingtième jour du fecond mois, qui répond au | 


beroth-Avah, ou aux fépulchres de concupifcence , à | 


Dieu envoie des Gailles à fon peuple. Num, x1. 


des murmurateurs r’entrera dans le pais de Chanaan, 


qu'à ce que cette genération foit confumée. 1] leur 
Amalécites | 
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. À Rameñle, premiere Sration. 
. À Socoth. 

. À Etham. 

. À Béelfephon, 

. Dans le défert d’Ethami, 
. À Mara. 

7. À Élim. 

8. Sur la mer roûge. 

9. Dans le défert de Sin: 

10 À Daphca. 

11. À Alus, 

. 12. À Raphidim, 

3. À Sinaï, - 

14 À Tabéérà, où enbefment 

15. Station, aux Sépulchres de mere 

16. Station à Hazeroth. 

17. Station à Rethma. 

F8: À Rémnon-Pharés. 

19, À Echné 

50. À Ref: 

21. À Céélatha: 

22. Âu Mont Sepher. 

23, À Arada. 

24. À Maceloth. 
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-às, À Tahath: ET — 
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26, À Tharé. 
27. À Methca. 

28. Station à Hefmoñ, 
29: À Moferoth. 

30. À Bene-Jacan. 


 _ né ce 


34, À Aion ce ben 
35. Srarion à Mozeroth, 
36. À Cadés; ou aux eaux de contradiction: 
37. Au Mont Hor, 

38. À Selmona. 
39. À Phunon. 
40: À Oboth. 
b ii 


Ha. . Tapes Re 
4r. À Jié-abarim. 
42. Au Torrent de Zared. 
43. À Bamot-Arnon. 
44. Au Puits. 
4$. À Mathana. 
46. À Nahaliel. 
47. À Dibon-Gad. 
48. À Helmon-Déblataïm, 
49. Au Mont Phafga. 
so. À Kédemoth. - 
s1. À Sethim, ou Abel-Satim. 


tre Moife, : 
Après avoir voiagé pendant trente- fept ans dans les 
déferts de l'Arabie pétrée & de l’Idumée , ils revin- 


neuviéme année de leur fortie d'Egypte. 
refufe. 

âgée de cent trente ans. 

mourir fans entrer dans la terre promife. 


jour du cinquiéme mois. 


fieurs captifs. 


À la arriva à Phunon. 


| Oboth, d’Oborh à Jié- abarim ; puis au torrent de Za- 
| red, de là à Mathana ; de Mathana à Nahaliel; de Na- 


rent à Mozeroth près de Cadésbarné. C’eft la trente- 


Moïfe envoie des Ambañadeurs au Roi d’ Edo. | 
pour lui demander pañge dans fes terres ; ce Roi le | 


| De Cadés ils allerent camper au Mont Hot, où: 
| Aaron mourut, âgé de cent vingt-trois ans, le D À 


Du Mont Hor, ils viennent à, Sclmona , où de 
| érigea uniSerpent d’airain, pour garantir les lfraëlites | 
| des morfures de ferpens. ailez s ; d'autres croient que ce- | 


De Selmona ils allerent à Phunon, . Phunon à 


C'eft apparemment au campement de Cadésbarné , |. 
qu'arriva la fédition de Coré, Dathan & Aeiron con- | 


Les Ifraëlites arrivent à Cadés, où Marie mourut 
Murmure des Ifraëlites qui manquoient d’eau. Moï- | 


_ | fe en tire d’un-rocher. Mais aiant témoigné aufli-bien 
| qu'Aaron, quelque défiance, Dieu les condamne à 


Le Roi d’Arad attaque les lfraëlites, & en fait ci 
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haliel à Bamot-Arnon. De là à Dibon-gad au-delà du 
torrent d'Arnon ; de Dibon-gad à Helmon-Débla- 
| taïm , de là au Mont Phafpa, voifin de la ville de” Ke- 
A 
Sehon Roi des Amorrhéens refufe le 7 aux 


rend Maitre de fonpaïs. 


| perd la bataille. 


| te les Ifraëlites. 

| Pidolâtrie de Belphegor. RS 
Guerre contre les Madianites. 1 
| Partage du païs de Sehon & d'Og, äux Tribus de 
Ruben & de Gad, & à la demi Tribu de Manañé. 


| gneur. 


le douziéme mois de l’année Sainte. 


: le premier mois, qui répond à Mars & Avril. 


 — 
Le lendemain TRE ble Pnce de la circon- 
cifion. 
La Manne cefle de tomber. 
Premiere Pâque depuis le pañäge du Jourdain, ke 
| re du premier mois. | 
ed. Pre de Jericho. 

Les Ifraëlites vont au Mont Hebal € ériger un autel, 
- es. de  Moïle. Jofaévarr. 30-35. 
Deut. xxV11. 2. 12. ee. ee 
- Les Gabaonites font alliance avec Jofué. 
| Guerre des cinq Rois liguez contre les. Gabaoni. 
tes. Jofué les défait, & à fa priere Dieu fait arrèter 
le foleil & la lune. | 
Guerre de Jofué contre les Rois de Chanaan. Il fut 
. Foccupé à ces guerres pendant fix ans, 


| Hébreux par fes terres. Moïfe lui fait la guerre, & fe 
Og Roï de Bafan vient attaquer les Hébreux, & 


Les Ifraëlires campént dans les cafpagñes de Moab. | 
Balac Roi de Moab, fait venir Balaam pour maudi- 


Les Ifraëlites tombent dans la fornication êc dans: 


Moïle renouvelle Palliance d'Ifraël avec le Sei-. 
Mort de Moïfe, âgé de cent vingt ans. Il mourut | 
Jofué lui fuccede. Il envoie des efpions à Jericho | 


1e peuple pañe: le Jourdain Le dixième du. pie . 


Av:T. C1 
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l Annee 


| 76 


| Silo, dans la Tribu d’Ephraïm. 


| Simeon » de Zabulon, d'Ifächar , d’Afer, de N ephtali 


mie Tribu de Manañlé au-delà du Jourdain. 


| Ifraëlites. 


| quelques-uns de la Tribu de Dan firent la conquête de 


FACE A | gar les en délivre. 


16 Tasre CHroNorociôve _ 
Jofué partage le païs conquis aux Tribus de Juda, |: 
d'Ephraïm, & à la demi Tribu de Manañe : 
Il donne à Caleb le partage que le Seigneur lui 
avoit promis , & il lui aide à en faire la conquête. 
L'arche du Seigneur & le tabernacle, font placez à 


1440 
Jofué partage le païs aux Tribus de Benjamin, de 


& de Dan. On lui donne à lui-même fon partage à 
Thamnat-Sara, {ur la Montagne de Gaas. 
Retour des Tribus de Ruben, de Gad, & de la de- 
Jofüé rénouvelle l'alliance entre le Seigneur & les 143 9 
Mort de Jofué. Après fa mort, les Anciens gouver- 
nerent pendant environ trente ans, durant lefquels ar- 
riverent les guerres de la Tribu de Juda contre Ado- 
ibefech. :  - 
À quoi fucceda une anarchie , péndant laquelle 


la Ville de Laïs. 
Ce füt dans cet intervalle qu’artiva l’hiftoire de Mi- 
cha, & de l'idolitrie, dont fon Ephod fut l’occafon. 
Et la guerre des douze Tribus contre celle de Ben- 
jamin , pour venger l’outrage fait à la femme d’un 
omis cs di. | 
Le Seigneur envoia en vain des Prophétes, pour 
rappeller les Hébreux de leur égarement. Il permit 
qu'ils tombaffent dans la fervitude, & fous la domi. 
nation de leurs ennemis. SE . 
1. Servitude des Ifraëlites fous Chufan Rafathaïm , 
Roi de’ Méfopotamie. Othoniel les en délivra ; il 
vainquit Chufan, quarante ans après la mort de Jofüé. 
IL. Servitude fous Eglon Roi de Moab;, environ {oi- 
xante-deux ans après la paix procurée aux Ifraëlites par 
Othohiéks ae 
…Aod les en délivre environ quatre-vingt ans après 
la paix procurée par Othoniel. | 
IL Servitade des Ifraëlites fous les-Philiftins. Sam- 


1401 
1339 


1321 


IV, 
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IV. Servitude fous Jabin Roi d’'Azor. Débora & | 1287r 
Barach les en délivrent après vingt ans. Elle dûta de- 
puis 2699. jufqu’en 2710. 
= V. Servitude fous les Madianites. 

Gédéon eft fufcité de Dieu pour les en délivrer. 
. Il gouverne Ifraël depuis lan 2759. jufqu'en 2768. 
pendant neufans. 


| 1248 
1247 | 


Abimelech fils de Gedéon fe fait reconnoître pour | 1232 | 
Roi à Sichem. | 
Il fat tué trois ans après. ., 1229 
Thola fut Juge d’Ifraël après Abimelech. Il gouver- | 1228. | 
na vingt-trois ans. ee | 
Jaïr lui facceda principalement au-delà du Jour- | 120$ 
dain. HE gouverna vingt-deux ans. | 
VI. Servitude fous Les Philiftins & les Ammonites. | r2o7r | 
Jephté délivre les Ifraëlites de delà le Jourdain. 1183 
Prife de la Ville de Troye, quatre cens huit ans | r180 
| avant fa premiere Olÿmpiade. | 
Mort de Jephté : Abefan lui fuccede. LA 
Mort d’Abefan : Elon lui fuccede. 1170 
Mott d’Elon: Abdon lui fuccede. 1160 


Mort Abdon. Le grand-Prêtre Heli lui fuccede | r1 s2 
dans la dignité de Juge d’Ifraël. 
Naiffance de Samuël. 


|. Sous fa Judicature Dieu fufcita Samfon., qui-nâquit 


LIST 
| l'an du monde 2849 

Dieu commence à fe manifefter à Samuël. 

Samfon fe marie à Thamnata. Il prend de 1à occa- 
fon d'exercer la dignité de défenfeur d’Ifraël. 
1 Il met le feu aux moiffons des Philifins par le 
| moien de trois cens renards. se ee, 
- Ibeñ livré aux Philifins par Dalila , il fe tuë lui- 


même fous les-rnines du Pemple dé Dagon,, où il fait 
périr un très-grand nombre de Philiftins. Il fut défen: 
leur d’Ifraël pendant vingt ans, depuis 2867. jufqu’en 
2887. 

_ Guerre entre les Philiftins & les Ifraëlites. L’arche 
du Seigneur eft prife par les Philiftins. Mort du grand: 
Prétre Heli, Il avoit gouverné Hfraël pendant quarante 
ans | ; 


LorneL — | C. 


| 1139 
1352 


1132 
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TI12 


2888 
2908 


2911 


. 254$ 
- 2946 | 


2947 
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Les Philiftins renvoient l’arche avec des préfens. 
Elle eft dépofée à Cariat-iarim. 

Samuël eft reconnu Chef & Juge d’Ifraël. 

Viétoire des Ifraëlites contre Les Philiftins. 

Les lfraëlites demandent un Roi à Samuél. 


Sal eft défigné Roi par le fort dans l’aflemblée du | 


peuple à Mafpha. 

JL délivre Tabés de Galaad affiégée par les Ammo- 
nites. 

Saül chaffe les Philifins de Machmas. 

Guerre des Philifins contre Saül. L'armée d’Ifraël 


s’affemble à Galgala. Elle s ’effraie à la vûë des forces 


des Philifins. 
Satil n'aiant pas obéï aux RU de Samuël, eft re- 


jetté de Dieu. 
[ Victoire miraculeufe . pat Joathas far les | 
_Philiftins. 


Naifance de David, fils d’'Ifaï. 


Guerre de Saül contre les Amalécites. Il défait fes | 
ennemis , mais il défobéit aux ordres du Seigneur, | 


# 


qui le réprouve. 


Samuél eft envoié E Dieu à Bethléenr , pour y | 

oindre David Roi d'Ifraël. 
Guerre des Philiftins contre les +. David | 
combat contre Goliath, & le tuë. 
 Saük piqué de jalouie contre ce David, RULES àde | 
Faire mourir 2 
David fe Éuve chez Achis Roi de Gen ant dé- 
couvert ilfe retire dans le païs de Moab. 
_ Mort d’Achimelech & des autres Prêtres tuez par | 
| Saül. Abiathar fe retire vers David: | 


4 


David délivre Ceïla an par les Philiftins. 


El fe fauve dans le déferr de Ziph. Saül l’y pourfuit, 
& eft obligé de s'en retourner. fur la: nouvelle d'une | 
irruption. des Philifins. 7 
_ David fe retire aux environs d’ . ae Il é épargne 
 |'Saül qui étoit entré feul dans la caverne, où David | 


& fes gens étoient cachez. 
Mort de Samuël, Âgé de quatre-vingt-dix- huit ans. 


1112 À 


1092 À 


1089 | 


1055 
1054) 


1053 | 
I avoit jugé Ifraël pendant vingt-un ans , avant le | 
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regne de Saül. Il vécut encore trente - huit ans de- 


puis. 
David fe retire dans le défert de Pharan. Hifloire 


de Nabal. David époufe Abigaïl. Il vient dans le E. 


fert de Ziph; entre la nuit dans la tente de Saül, 
prend fa lance , & le vale d’eau qui y étoit. Enfin il & 
retire chez Achis Roi de Geth, qui lui donne Siceleg 
pour fa demeure & celle de fes gens; il ÿ demeure un 
an & quatre mois. 

Guerre des Philiftins contre Saül. Saül fit é évoquer 
lame de Samuël. Il perd la bataille, & fe tuë. 
| Les Amalécites pillent Siceleg en l’abfence de Da- 
| vid. David reprend le butin & les capdés ; que des 
| Amalécites avoient faits. 

Abner fait reconnoirre sboleth fils de Saül pour 
Roi. Isbofeth regne à Mahanaïm au-delà du Jour- 
| dain. 


David eft reconnu Roi par la Tribu de Juda, & fa- 


| cré pour la deuxiéme fois. Il regne à Hebron. 


Guerre entre la maifon d’Isbofeth, & celle de Da- | 


| vid. Elle dura quatre on cinq ans. 


Abner quitte le parti d’Isbofeth, & va trouver Da- 


1 vid. Il eft tué en trahifon par Joab. 
Isbofeth eft affaffiné dans fon lit. 


David eft reconnu Roï de tout FIfraël, & facré pour : 


| la troifiéme fois à Hebron. 
Prife de Jerufalem fur les Jebuféens par David; il y 
| établit le fiége de fa domination. | 
| Guerres des Philiftins contre David. Il les bat à 
| Baal-pharafim. 


David veut ramener  . de Carat-arim à Jeru- . 


| falem. Elle eft d’abord mife en dépôt chez D 2: 
| après trois mois, David l’amene dans fon Palais. 


David conçoit le deffein de bâtir un Temple au Seï- | 


| gneur. Ilen eft dérourné par le prophéte Nathan. 


Guerres de David contre les Philiflins, contre Ada- | 
| rezer , contre Damas , contre l'Idumée : elles dure- 


| rent environ fix ans, 


Guerres de David contre le Roi des Ammonites, | 


| qui avoit outragé fes Ambaffadeurs. 
( Ç ij 


| 1042. 


IOSI 


1044 


1049 


LORS: 


1043 


1041 


1040 | 


1033. 
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Guerre de David contre les Syriens, qui avoient 

donné du fecours aux Ammonites contre lui. 

:. Joab affiége Rabbath capitale des Ainmonites. Da- 

vid peche avec Beth-fabée, & fait tuër Urie. Prife de 

-Rabbath. 

Après la naïffance du fils concû de l’adultere de Da- 
vid & de Bethfabée,. Nathan reprend David de fon 
crime. Penitence de David. 

Naifance de Salomon. 


1029 
2972 Amnon fils de David viole Thamar à propre fœur | 1028 
de pere. | : | 
2074 Abfalon tué Amnon fon frere, pour venger l’ou- | ro26 
trage fait à fa fœur Thamar. 
2977 Joab obtient le retour d'Abflon. = 1023 
2979 |: -Abfaloneftreçuà la Gour, & paroît devant David. | 1027 


{= Révolte & Abfalon contre David fon pete. 
Abflon perd là bataille, & eft tué par Joab.. 
_Sédirion dé Seba, fils de Bochri, appaifée par Joab, 

On met en cette année le commencement de la 
famine envoiée de Dieu, pour venger la mort des | : 

Gabaonites, injuftement tuez par Saül, Elle finit en 

SO TE = - 

David entreprend de faire le dénombrement de fon 
peuple. Dieu lui donne le choix dé trois fleaux , dont 

il doit punir fon ambitieufe curiofité. 

David prépare tout.ce.qui eft nécefläire pour la con- 

| frudtion du temple, que Dieu lui révela alors devoir | 

| être bâti fur le Mont Sion dans l’aire d’Ornan. 

. Naïñfance de Roboam, fils de Salomon. 

On donne Abifag Sunamite à David , pour l'échauf. 
fer dans fa vieillefe, ie | 
- Adonias affecte [a roïauté, David fait reconnoître |. 
fon-fils Salomon pour Roi. Adonias fe fauve à l’azyle | 
de l'autel. Salomon eft reconnu Roi par tout Ifraël 


1012 | 


foi2. | 
IOIT 


& par tous les Grands du Roïaume. | 
2990 |. Mort de David, Agé de foixante & dix ans , après. 
[avoir regné fept ans & demi fur Juda à Hebron, & 
trente-trois ans à Jerufalem fur tout Ifraël. 

Salomon regne feul, après avoir regné environ fix | 
mois du vivant de David fon pere, | | 


# 


IOIO 


femme. 


Abiathar; & la laiffe à Sadoc, qui l’exerce feul dans 
la fuite. : 
Joab eft mis’à mort, dans l’azyle même dn Temple. 
Mariage de Salomon avec la fille du Roi d'Egypte. 
Saloton va à Gabaon , pour y offrir des facrifices & 
y faire fa priere. Dieu lui accorde la fageñe qu'il avoit 


3991 


demandés. — 
Jugement célébre qu’il rend entre deux femmes, 


enfant, 

Hiram , Roi de Tyr, aiant envoié faire compliment 
à Salomon fur fon avénement à la Couronne, Salo- 
mon lui demande des bois & des ouvriers pour lui 
aider à bâtir un Temple au Seigneur. 

Salomon jetre les fondemens du Temple; le fecond 
jour du fecond mois, qui répond à Mai & à Juin. 

Le Temple bâti par Salomon eft achevé, on fut 


bi qui rencontra  _ 
_Dédicace du Temple de Jerufalem. 

Apparition du Seigneur à Salomon, la nuit qui fuivit 
le premier jour de la dédicace du Temple. 

Salomon acheve l'édifice de fon Palais, & de celui 
de la fille de Pharaon fon époule. | 
| Mort de Salomon. =: 
| Roboam lui fnccede. Il aliéne les efprits des Ifraëli- 


de Nabat, elt reconnu Roi des dix Tribus, 
… 


€ iij Jeroboam, 


Il Ôte l'exercice de la fouveraine facrificature à. 


demandée, & les biens de la fortune qu’il n’avoit pas 


qui S’accufoieñt mutuellement d’avoir fait mourir leur 


feprans & demi à le bâtir. Il fut dédié Fannée fuivantes 
apparemment à caufe de la célébrité de l’année du Ja: 


tes, & oCcafionne la révolte des Tribus. Jeroboam fils | 
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Il fait mourir Adonias, qui demandoit Abifag pour| 


1009 


1008 


1090 


999 
988 


917 
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ROIS DE FUDA. 


{3029 | Roboam veut faire la guerre aux dix Tribus, mais | o7r 
@ |ilen eft détourné par un Prophéte. 
| 3030 Les Prètres & les Ifraëlites qui craignoient Dieu, fe | 979 
retirent du Roïaume d'Hraët, & viennent dans celui 
: de Juda. 
_| 3032 Roboam s’abandonne à Pimpiété. 968 
3033 Sefac Roi d'Egypte vient à Jerufalem, pie les tré- | 967. 
fors du Temple & ceux du Roi. L 
| 3046 Mort de Roboam. Abia lui fuccede. 954 
I3047| Vi&oire d'Abia contre Jerobam. 953 
3049 | Mort d'Abia. Afà jui faccede, 0: 
| 2053 Af ruine l’idolâtrie qui s’étoit introduite Le Juda. | 947 
[305$ Naiffance de Jofaphat, fils d'Al. | o4$ 
| 3063 Victoire d'Afa conte Zara Roi d’Ethiopie, ou du | 937 


païs de Chus, voifin de l'Egypte. 

A, Roi de Juda, engage Benadad Roi de Syrie 
à faire irruption dans les terres du Roïaume d Ifraël, 
pour obliger Bafa à His fon enrepsie de Rama. 


| 2064 


Naifance de Joram, fils de Jokphas  . 920 
_Afa étant incommode apparemment de la goute'äu 
pied, met fà confiance aux Medecins, plütôt qu'au 
Seigneur. 
Mort d'Afa, après quarante & un ans de regne. 
_ Jofaphat lui fucçede. Il bannit tous les cultes fu- 
 perftitieux de fes Etats. 


75 


910 


MNaiflance 
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Jeroboam , fils de Nabat Roi d'Ifraël, abroge le. 
| culte du Seigneur, & introduit le culte des Veaux 
d’or. | : 


3030 970 


+ 


Jeroboam eft vaincu par Abia, qui lui tuë cinq cens 
mille hommes. 


Mort de Jeroboam. Nadab lui fuccede, 


3047 953 


jo$0 959 


| Bafa bâtit Rama, pour empêcher que les Ifraëlites 
| n'aillent à Jerufalem. _ 
__ Benadad, Roi de Damas , entre fur les terres de 
Bafa, Roi d'Ifraël. : | : 
! Mort de Bafa , Roi d’Ifraël. Ela lui faccede. 

_ Larmri tué ER, & ufürpe là Roïauté, il n’en joüit 
que fept jours. 

Amri l’afliége dans Therfa, & l’oblige à fe brûler 

| dans fon Palais, | 

| Thebni contefte la Roïauté à Amri, mais Amri 
| l'emporta enfin fur Thebni; il commença à regner feul 


7 


| lan 35. d’Af, Roi de Juda, & du monde 3079. 


936 | 


926 | 


Res. He 921 
3080 | Amri bâtit Samarie, & y établit le fiége de fà do- | 920 
Mination. PR :  . 


Mort d'Armri, 


| | 914 
:  Achab lui fuccede: | | 


Pendant cette intervalle, le Prophéte Elie patoït 
. dans le Roïaume d’Ifraël, | 
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RÔTS DESTQ D 4. 


Naifänce d'Ochofas, fils de Joram & d’Athalie, 
& petit-fils de Jofaphat 


Jofaphat défigne Joram fon fils pour Roi, & l'éra- 
blit Viceroi. | 

Jofaphat accompagne Achab dans la guërre contre 
Ramoth de Galaad, & eourt rifqaue d’y être tué. 

Jofaphat — d'équipper une flotte pour faire 
le voiage d'Ophir. Mais Ochozias, Roi d'Ifraël, étant | 
aufh entré dans ce deffein, Dieu permit que leur flotte 
fut brifée par les vents & par la tempête. : 

Vers ce même tems, il eft attaqué par les Ammo- 
nites & les Moabites, & remporte fur eux une victoire 
miracuieufe. 

Elie eft enlevé en Pair dans un Chariot de feu. 


3106. 


3107 


3108 | 


Jon communique à Joram _. fils la dance 
Roïale, 
Mort de Jofaphat. 
© Jôram lui fuccede. : 
Les Iduméens fe foñlevent contre Te - & da met- 
tent en liberté. 
Joram à la follicitation de fa femme Athalie : intro- 
duit dans Juda le culte idolâtre de Baal. 
Joram eft frappé de Dieu d’une maladie incurable 
dans les entrailles. 
Il établit Vice-Roi fon ds Ochoziss 
Mort de Joram. 
Ochozias lui fuccede. 
Naiffance de Joas. 
Ochozias accompagne Joram , Roi d'Ifraël, au fié- 
ge dé Ramoth de Galaad. 
| Ochozias eft mis à mort par l’ordre de Jehu. 
ee Athalie | 


2 TI2 


| 


3116 | 
| 3717 
3118 
3110 


3120 
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R OS DIS R:A EL: 
_I1fe préfente devant Achab, & fait tuer les Aux 


Piophéces de.baale = 
Il donne l’onétion Prophétique à Elifée. 


904 


Benadad, Roi de Syrie, affiége Samarie, & eftobli- | 8 97 : 
gé de fe retirer avec perte. | 

I revient Pannée fuivante , & il fat battu à Aphek. 896 

Achab ufurpe la vigne de Naboth. 895 

Achab communique à Ochozias {on fils , la qualité | 894 
& la puiffance Roïale. : 

Achab fait la guerre contre Ramoth de Galaad; ily | 503 

| eft mis à mort, quoiqu'il fe füt déguifé afin de n'être | 
| pas reconnu par les ennemis. 

Ochozias lui fuccede. 

Ochozias tombe de la plate-forme de fa maifon, | -,: 
dans une fale qui étoit au-deflous, & fe bleffe dan: | 
gereufement ; il meurt. 

Joram fon frere lui fuccede. 

Il fait la guerre aux Moabites. 

Elfée promet la viŒoire à l’armée d’ifraël, &: li 791 

| proçure de J’eau en abondance, | . 

Siége de Samarie par Benadad Roi de Syrie. IlLeft | 88 
fifi, lui & fon armée d’une terreur panique, & fe fau- 
ve en défordre pendant la nuit. | 

Elifée va à Damas, prédit la mort de Benadad, & | 880 


| {e regne d'Hazaël, 
0. d Joam. 


ls 


rca 


3177 
3178 


221 


3126 : 


[3147 


[3104 
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Athalie fait pétir ce qui reftoit de la famille roïale , & 


| ufurpe le Roïaume. Le jeune Prince Joas eft fauvé & |. 
| gardé fecretement dans le Temple. 


Joïada grand -Prètre établit Joas fur le Trône de 
Juda, & fait mourir Athalie. | 

Naiflance d'Amañas, fils de Joas. 

Joas entreprend de réparer les ruines du Temple 
du Seigneur. 


Le Grand-Prêtre Zacharie , fils de Joïada, eft tué 
| | dans le Temple par ordre de Joas. 

3165. 
| Pobligea à lui donner de groffes fommes 2, Par. xxrv. 
125 © je7. 


Guerre d'Hazaël contre Joas 4. Reg. xrr. 17. 
L'année fuivante , Hazaël revint contre Joas, & 


Amafas lui fuccede. 
. Guerres d’Amafñas contre les Iduméens. 
Il déclare la guerre à Joas, Roi d'Ifraël, & en eft 
vaincu. 
Naïfance d’Ozias ou Azarias, fils d'Amafas. 
Mort.d'Amañas.…. | . 
Ofias ou Azarias lui fuccede. 
Sous fon reone, on vit dans le Roïaume de Juda 


Mort de Joas, Roi de Juda. 


| les Prophétes Ifaie & Amos. 


Naiflance de Joatham , fils d'Ofias. 


Mort 


874 | 


86Q | 
85 3: F 


836 | 


836 


827 
822; 


806 


779 
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Joram marche avec Ochozias contre Ramoth de 
Galaad , y eft dangereufement blefté ; fe fait porter à . 
 Jezraëls 


Révolte de Jehu contre Joram. ou eft tué par 
Jehu. 


| Mort de Jehu. 


Joachas’ fils. lui faccede. 852 


iene d'Hazaël, Roi de Syrie, contre Joas, 836 

Mort de Joachas, fils de Jehu. 835 

Joas lui faccede. 

Elifée meurt vers le même téms. | 

Mort d'Hazaël, Roi de Syrie. 832 

Benadad lui laccedé, 

Guerre de Joas contre Benadad,. 

Joas remporte une grande Viétoire contre on | 822. 
fias, Roi de Juda. | ; 

Mort de Joas, Roi difahsss 819 

— Jéroboam I hifieseder ss — 778 


Sous fon régne prophetifoient les Le Jonas, 
Ofée, Amos. 


Mort de Jeroboam IL, 
Zacharie, fon fils Ini fuccede. 
La chronologie éft embarraflée en cet endroit. Le 
| quatrième Livre des Rois ch. XV. 8. 12. met la mort 
de Zacharie en | Pan 38. d'Ozias, & ne lui donne que 
fix mois de regne. Et. toutefois “en fapputant ce qui 
refte du tèemps jufqu’à la fin du Roïaume d’Ifraël, il 
faut ou reconnoître un interregne de neuf on onze ans 
entre Jeroboam II. & haie avec Ufferius ; ou. 
dire que Jeroboam IT. à regné cinquante & un ans; 
Où Enfin qu'il na commencé qu'en 3191. & n’a fini 
qu'en 3232, qui eft l’année de la mort de Zacharie, 
di ij Zacharie 
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3246 


Je 


3264 


3262. 


3263 | 


3264 | 


3277 
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HO DE} VD 4, 


Mort d'Ozias. 
Joatham lui fuccede. 
Ifaïe voit la gloire du Seigneur. Jar. vr. 


Naiffance d'Ezechias , fils de Joatham , Roi de 
Juda. 


Rafn, Roi de Syrie, & Phacée, Roi d'Hraël, com- | 739 | 


mencent à attaquer le Roïaume de Juda. 


Mort de Joatham. 
Achaz lui fuccede. 


nue lee hoftilitez dans le Roïaume de Ton 


Ilaïe prédit à Achaz la Naïffänce du Meffie; & f | 
_ prochaine-délivrance.des deux-Roisfes-ennemis. En. 


effet, ils ne prirent rien contre. lai cette année-là. 


Mais l’année fuivante ils revinrent, & faccagerent 
tout fon païs. : 
Les Iduméens & les Philiftins fe jettent LL dans le | 
_païs de Juda, 

:  Achaz fait venir à fon fecours TFeglatphalafär, Roi 
_d'Aflyrie, & fe foûmet à lui paier Tribu. | 


Tes prend Dans & tuë Rafn in. 


Achaz communique. l'autorité Roïale à à echias 
fon fils. . 


Mort 


Sous le regne de Joatham , Haie & Ofée prophe- | 
| tifent. : 


La. 


ce 
Rafin, Roi de Syrie, LD Roï d° Ifaël Conti- | à 


723 | 
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Zacharie eft tué par Sellum, après fix mois de re- 
ge: | : 
Sellum resne un mois. : 
Il eft tué par Manahem, : 
— Phul, Roi d'Aflyrie , vient fur les terres dIfraël, 
Manahem fe rend tributaire de ce Prince. | 
Mort de Manahem. . 
Phaceïa lui fuccede, 
Mort de Phaceïa. 
 Phacée, fils de Romelie l'affaire, & régne en fa | 
F place.  _— — | | 
Arbaces, Satrape de Medie, & Belelus Babilonien, 
| comurent contre Sardanapale, Roi d’Afÿrie; ils l’af- 
fiégent dans Babilone. Après trois ans de ficoe, Sar- 
danapale fe brûle dans fon Palais avec toutes fes ri- 


cheflés. Arbaces eft reconnu Roi, & met les Medcs 
en liberté. = 7 
Belefus autrement Baladan, où Nabonaffar fonde: 
l’empire de Babilone; c’eft là l’époque fi fameufe de 
Nabonaflàr qui tombe en 743: ans avant J. C, ou 747. | 
avant nôtre Ere vulgaire. 2 
Ninus le jeune , nommé dans l'Ecriture Feglatpha- Ë 
| laflér continué F Empire d'Aflÿyrie , mais réduit dans | 
_dés bornes fort étroites, I regne dix-neuf ans. - 


3232 768 


2222 767 


3243 157. 


324$ 759 
3254 746 


3257 129 


i 


latphalaär attaque & fait mourir Rafin, Roi 
de Damas 

Il entre dans les terres dTfraël, ÿ prend plufieuts | 
| villes & emmené plufeurs Captifs, principalement les 
Tribus de Ruben, de Gad , & la demie Tribu de Ma- 
nafñlé, C’eft-R la premiere captivité d’Ifraël. : 
3299 | - Ofe.. fils d'El : Ait mourr Phacée fils de Ro- 
| | melie, Roi d'Ifraël, & ulurpe le Roïaume. 


di 11} 


736 


3264 | 


755 


3292 
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Mort d'Achaz, Roi de Juda. 
Ezechias lui faccede & rétablit dans E le culte 


du Seigneur , qu'Achaz y avoit prefqu'entierement 


abrogé. 


On commence à ramaffér dans le Temple les pré- 


_mices & les dimes pour l'entretien des Prêtres & des 


Miniftres, 


_ Entre les captifs emmenez au-delà de a 


par Salmanafar, fut Tobie de la Tribu de Nephtali. 


Ezechias fecouë le joug des Affÿriens, & fe ligue 
avec l'Egypte , & avec le Roi Chus contre Senna- 
cherib. 
Sennacherib marche contre Ezechias, & prend plue 
fieurs Villes de Juda. 


Maladie d’Ezechias. Ifaïe lui prédit qu'il guérira, & 


lui. donne pour. figne & pour gage de fa guérifon, la 


| rétrogradation. de Jombre du foleil au Cadran d’A- 
|:chaz. 


Sennacherib affiége Lachis. 
Ezechias voiant que fes alliez ne fongeoient point 


à le fecourir , donne de l'argent à Sennacherib ; mais 


ce Prince continué à lui faire la guerre. Il envoie Rab- 
facés à Jerufalem, & marche lui-même contre Tara- 


cha; Roi de Chus ou d'Arabie. Commeilretournoit 
en Judée, l’Ange du Seigneur,luistuë cent quatre- 
| vingt-cinq mille hommes de fon armée, & l’oblige de 
| s'en retourner à : Ninive, où il eft mis à mort par fes 
| deux fils. : 


 Affäradon à Sennacherib. 
 Cefut hHonmen vers ce mème tems que Bala- 
dan, 


722. 


724 


721 


7190 


709 


708 


3291 


3293 


| 3294 


3306! 
13323 


3329 


3347 |” 


3361 


Fin de Roue al, Pre auoir ir fab fé deux cens 


l'Empire d'Afjrie à celui: de-Caldée. sholise 


précifément. 
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Il commence à regner PAS la douziéme an. 726 
née d’Achaz. 4. Reg: xvaz.r L 


Salmanañlar fuccede à à Teghrphalatr, Roi de Ni- | 724 


| nive. ; | 
Ofée , Roi d Hfraël , Ait all lance avec Sué. Roi d'E- | #25 
gypte, & fe foûleve contre Salmanafar. | 
Salmanaffar affiége Samarie ; il la prend après trois 720 
ans de Siège, & tranfporte au-delà de l'Euphrate les 717 


Tribus que Teglatphalafôr n’avoit pas encore rédui- 
tes en che | 


Cinquante- ie CHA 


a ou Merodach-Baradan, Roi de Bibl. en- 
voia faire fes complimens à Ezechias fur le recouvre. . 
ment de fa fanté, & s'informer cu prodige qui étoit | 
atfivé à cette occafion.: : | 
Michée de ee he & Nahun propheifene bus 
Ezechige ah been PE | 
Thartan eft € civaté par AEdOn contre les Phi. 
lifüins, les Iduméens & les Egyptiens. 
AEradoh envoie un ie Iraëlite anx Chütéens 
établis à Sichehl. asbl es SontDde tait 
MbtSdiPzechtasts Jmuidinet seu canmttiq 
+ Manañfé lui fuccede. + soi sûtel 
- Affäradon fe rend. maître de Babilone F & réünit 


799 


707 
706 


694 
677 


Manañlé _ PE a 
bilone:: 2: ; 


Idéens , _ “mené à Ba | 66: 


Guerres d’ ES contre die peuples. À : re 
eft mis à mort dans la Jüdée par Judith. 0% | 104 
Mort de Manañé. Il étoït revenu en Taidée aflez | 639 


long-tems auparavant ; s mais on n'en _— l'année : 


Aval:@: 


fAn du M. 34 TABLE CHRONOLOGIQUE 


3416 


3417 


3419 { 


3432 | 


3433 


3434 


[2435 | 


3443 
FERE 


| ces guerres. 
Songe d’un grand arbre qui fut montré à Nabu- |. 


ne verroit point Babylone, & qu'il y mourroit. Ezec/. 
xr1.13. Et les autres qu'il verroit de fes yeux le Roi 


de Babylone, & qu'il entreroit dans cette ville. Jerem. | 


XII 7 Ce KAXIV. 7. 


Jerufalem & le Temple, font brûlez le feptiéme | 


jour du quatriéme mois. 
Les Juifs de. Jerufalem & de toute la Judée , font 


emmenez captifs au-delà de lEuphrate. 


Ainf finit le Roïaume'de Juda , après avoir fub- 
fifté pendant quatre cens foixante & huit ans, depuis 


Île commencement du regne de David ; & trois cens | 
quatre-vingt-huit ans depuis la féparation de Juda, & | 


des dix Tribus. 


Commencement des foixante-dix ans de la captivité 
| prédite par Jérémie. xxv. rr. & xxix. 10. 
Godolias eft établi pour gouverner les reftes du 


peuple. é. 
Jérémie eft entraîné en Egypte par les Juifs après la 


mort de Godolias. Il prophétife en Egypte. Jerer. 


XLIVe 


Juda. Exech. xxxrir. : 
Siégé de Tyr par Nabuchodonofor. Ce fiége dura 


treize ans. Pendant cet intervalle Nabuchodonofor | 
fait la guerre à l’Idumée , aux Ammonites, aux Moa- | 


bites. Jofeph. Antig. 1. x. c. 11. p. 345. 


Prife de Tyr par Nabuchodonofor. 
Guerres de Nabuchodonofor contre l'Egypte. 
Il retourne à Babylone après avoir achevé toutes 


chodonofor. es 
Métamorphofe de Nabuchodonofor en bœuf. 
: I révient à fon premier ét 
Il fait ériger une ftatué d’or ; & ordonne de f'a- 
dorer. RE  . 
Les trois compagnons de Daniel, font jettez dans 
{a fournaife ardente. _. 


Mort de Nabuchodonofor ; il avoit regné quarante- 


Ezéchiel en Caldée prophétife contre les Captifs de | 


A y. J. É: 


584 | 


583 


S3t 
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trois ans depuis la mort de Nabonafàr fon pere, mort 
en 3399. 
Évilmerodach , fon fils lui fuccede. Il ne regne 
qu'un an, 
Balthafar, fon fils lui faccede. A 
Vifons de Daniel, des quatre animaux mifterieux. 
Dan. vrr. 
Cyrus fe foûleve, met les Perfes en liberté, & prend s54 
le titre de Roi. 
Feñtin, facrilege de Balthafar. Sa mort. 4% ss? 
Darius le Méde fuccede à Balthafar. 
Prophétie des feptante femaines de Daniel. Dan. | $s: 
IX. X. 
Darius fait une Ordonnance qui défend de s def. s50 
fer à aucune autre divinité qu'à lui feul. Daniel eft jeté 
dans la foffe aux Lions. 
Cyrus entreprend de ruiner la Monarchie des Mé- 
des & des Caldéens. Il attaque d’abord les Médes, 
& aiant vaincu Aftiagés fon aïeul maternel, Roi des 
Médes, il lui donne le gouvernement de l Hyrcanie. 
De R il marche contre Darius le Méde fon oncle ; S4$s 
mais auparavant il fait la guerre aux alliez de Darius, & 
en particulier à Crœfus, Roi de Lydie. . 
I attaque Babylone, & s’en rend maître. S44 
_ Il metles Juif en liberté, & leur permet de retout- | 543 
- | neren leur. pais, la premiere année de fon regne fur 
tout POrient. 
Hiftoire de Bel & du Dragon tué par Daniel. 
Les Juifs étant de retour de leur captivité, rétabli£ s42 
__ | fent les facrifices dans le Temple du Seigneur. | 
| Mort de Cyrus, âgé de foixante-dixans. … sa 
|  Cambyfe Ini fuccede. Les Cuthéens , où Samari- 
tains obtiennent de lui une défenfe adreffée aux que $ 
de continuer édifice du. Temple. 
Cambyfe va faire la guerre en ee Elle ue 522 
cinq ans. | 
IL fait mourir fon frere Smerdis , lan du monde es 
3480. 
Mort de Cambyfe. | | $18 
Les fept Mag ges s'emparent de l'Empire. Attaxata | S17 
€ 1 


| 3484 


| 3458 


| 3486 


[3487 


| 3488 
| 3489 


| 3495 


| 3496 


[3519 
13551 


13537 | 


13538 
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lun d'eux, défend aux Juifs de continuer le bâtiment 
du Temple. 
_ Sept dés principaux Officiers des Perfes confpirent 


contre les Mages, & les font mourir. 
Darius fils d'Hyftafpe, nommé autrement Afluerus, 


eft reconnu Roi des Perfes. Il époufe Athofte, fille de | 


Cyrus. 


Agoée commence à prophéti(er , & reprend les : 


Juifs de leur négligence à rebâtir la Maifon du Sei- 
gnetfée 

Les Juif recommencent à rravailles au bâtiment du 
Temple. 


Vers le même tems, Zacharie commence à Sronie | 
| tifer. 


Darius permet aux Juif par une Ordonnance pat- 
ticuliere, de rebarir le Temple, 


 C'eft proprement cette année, que finiffent les foi- | 
xañte-dix ans de captivité prédits par Jérémie, & com- | 


mencés l'an du monde 3 3416. 


Feftin de Darius ou d’ Afluerus, _ lequel il ré- 
pudie Vafthi. : : 


Efther devient fon époufe. 

Dédicace du or de Jerufalem bai pat Zoro- 
babe 

Cornet de la Eine & de F on d'A- 
man. 


ordre de les exterminer. 
Ehfter obrient la révocation ce cet: à : 
Aman eft pendu au poteau, qu a avoit se à 
Mardochée. 


Vengeance que les Juifs exercent contre leurs en- 


nemis à Sufes , & dans tout l'Empire des Perfes: » 
Mort de Darius ou d’ sens Xercés pe 
Mort des Ken ass - 
Artaxercés lui fuccede. 


+ Il renvoie Efdras à avec plafiouts Pre- 


trés À Lévires de fa nation. 


… Efdras réforme les abus qui s’étoientintroduits parmi | 
les Juifs, fur tout à l'égard des femmes é étrangeres qu'ils 


ayoient époufées. 


Ïl jure la perte des in. æ obtient d' a une 
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Nehemie obtient d’Artaxercés la permiffion d’aller 
à Jerufalem; & d’en rebâtir les portes & les murs. 
Dédicace des murs de Jerufalem. 


Av. J.C. 


#50 


Nehemie engage plufieurs familles de la campasns | 


à établir leur demeure dañs Jerufalem. 

Les Ifraëlites fe féparent des femmes étrangeres, 
qu'ils avoient époufées. 

Nehemie renouvelle l'alliance d'Ifraël avec le Set 
gneur, 

Retour de Nehemie vers le Roi Artaxercés. 


Nehemie revient une feconde fois en Judée, & y | 


réforme divers abus. 
Zacharie prophétile fous fon gouvernement, aufli- 


Efdras. 
Mort de Nehemie. 


449 


437 | 
+35 


bien que Malachie, que plufeurs ont confondu avec | - 


420 


Eliafib ; grand-Prêtre, qui avoit vécu fous Nehe- | 


mie , eut pour ccclone Joïada, ou Juda ; ; & Juda 
eut pour fuccefleur Jonathan . qui fut tué dans le Tem- 
ple par Jefus fon frere. Jonathan ent pour fucceffeur 


Jaddus ou Jeddoa. On ignore les VAR te de | 


la mort de ces fouverains Pontifes, V la lifte des 
grands-Prêtres ci-après. 
Artazercés Ochus envoie pluñeuts Juifs qu’ avoit 
pris en Egypte , en caprivite dans l'Hyreanie, 
Alexandre le Grand pañfé en Afe. 


Il fait le fiége de Tyr, & demande au Grand Prêtre 


_Jaddus les mêmes fecours, qu'il avoit accoûtumé de 
_ fournir au Roi de Perfe. Jaddus les lui refufe, 


346 | 


329 
328 


Alexandre vient à Jerufalem , refpecte le grand- | 


| Prêtre, favorife les Jui , & leur accorde l’exemption 


| | du tribu : 


our ice année Sabbatique. 


fion de bâtir un Templefurle Mont Garzim. 
Alexandre fubjugue ? Egypte. À fon retour dans la 

Phenicie , il accorde aux Samaritains l exemption du 

tribut pour chaque feptiéme année, de même qu'il la- 

voit accordée aux Juifs. 

: Mort de Darius Condomanus, . Roi des Per- 

es 


e 1} 


obtiennent d'Alexandre la permif = | 


327 
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Mort d'Alexandre le Grand, premier Monarque 
des Grecs dans l'Orient. 

La Judée fut d’abord dans le partage des Rois de 
Se 
Ptolemée, fils de Lagus, én fit enfuite la conquête; 
il tranfporta en Egypte un très-grand nombre de Juifs. 

Antigone reprend Îa Judée fur Prolemée, fils de 
Lagus. 

Ptolemée, fils de Lagus, aiant vaincu Demetrius, 


fils d'Antigone près de Gaze , devient de nouveau | 
| maître de la Judée. 


La Judée retourne enfuite aux Rois de Syrie, & les 
Juifs leur paierent tribut pendant quelque tems. Ils 
étoient foûmis aux Rois d'Egypte fous le regne de Pto- 


| lemée Philadelphe, fuppofé que ce que nous lifons de 
| fa Verfion des Septante , ne foit pas entiérement bu- 
| leux. 


On met cette Verfion vers l'an du Monde 3727. 
Antiochus le Dieu, Roi de Syrie, qui commença 


À regner lan du Monde 3743. accorda aux Juif le 


droit de Bomigeoifie dans fes Etats, de même que 
les Grecs fes Sujets en joüifloient. 
Ptolemée ee fe ie maitre de : Syrie & de 


la Judée. 


Le grand -Prètre Jaddus à étant mort en 3682. eut: 


pour. fucceffeur. 
Onias I. auquel fucceda Simon le __. en 3702. 


Celui-ci en mourant laiffa Onias II. fon fils en 3717. 


comme ce nétoit qu'un enfant, on chargea Eléazar 
fon oncle paternel, de faire en fa place les fonétions 


du Sacerdoce. Il les ft pendant environ trente ans, 


C’eft fous le Sacerdoce d’ Eléazar , que lon rapporte la 


| Verfon des Septante. 
Après. la mort d'Eléazar en 3744. on revêtit du on 


verain Sacerdoce Manañf 4 gran oncle dOnies , à 


frere de. Jaddus. 


Enfin, après {a mort de ue arrivée en 13771 
Onias IL. entra dans la Do. de la dignité de 
grand-Prêtre. 

Il ençourut D diiion du Roi d'Egypte , pour 


310 


308 


273 
257 


242 
218 


298 


256. | 


229 


n'avoir pas paié vingt talens de tribut, à quoi il étoit 
obligé. Jofeph fon neveu aiant gagné l’affe@ion du 


rie, de la Phenicie, de la Samarie & de la Judée. 

Mortde Ptolemée Evergette, Roi d'Egypte. Ptole- 
mée Philopator lui fuccede. . 

Mort du grand-Prètre Onias II. 

Sion IL. lui fuccede dans la grande Sacrificature. 

Guerre d’Antiochus le Grand , contrée Ptolemée 
Philopator, 

Victoire de Ptolémée Philopator , remportée fur 
Antiochus le Grand. 

Ptolemée Philopator veut entrer de force dans le 
Témiple de Jerufalem. Il en eft empêché par les Pré- 
tres. Il retourne en Egypte , & Condainne tous les 
Juifs de fes Etats à être écrafez fous les pieds des éle- 
phans, à moins qu'ils ñe renoncent à leur Religion. 
Dieu délivre miraculeufément fon peuple fidele. Voiez 
Le troïfiéme Livre des Machabees. 

Les Egyptiens fe révoltent contre feur Roi Ptole- 


belles. 
Mort de Ptolemée Philopatôr. 


2 fuccede. 


e n LRislcnquée er Phéñicie 

& de la Judée. | 
Scopas Général de l'armée de Ptolemée Ppishiane 
reprend ces Provinces fur Antiochus. 


— les Juifs dans Jerufalem. 
Mort du grand-Prêtre Simon H. 
Onias IE lui fuccede. | 
Ârius, Roi de. Lacedemone , “écrit % Onias HI. & 
reconnoît la parenté des Juifs & des Lacedemoniens: 
 Antiochus le Grand donne fa fille Cléopatre en ma- 
rage à Ptolemée Epiphane , Roi d'Egypte, & lui céde 


marie. * 


Le 
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Roi d'Egypte, prend à ferme les tributs de la Céléfy- 


|mée Philopator. Les Juif le foûtiennent contte les re- 


Ptolemée PRET âgé de tiois OU quatre ans, lüi | 


Antiochus le Grand défait Scopas, & eft recu par 


pour dot, la Céléfyrie, la Phenicie , la Judée & la Sa- | 


Antiochus aiant déclaré la guerre aux Romains, eft | /z 
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vaincu & dépoüillé d’une grande partie de fes Etats. Il 
conferve la Syrie & la Judée. | : 

Il meurt, & laiffe pour fucceffleur Seleucus Philo- | 183 
pator. Antiochus furnommé depuis Epiphane fon au- 
tre fils, avoit été envoié à Rome pour y fervir d'6- 
tage.. | - 
_Heliodore eft envoié en Judée par ordre de Seleu- | 172 
cus, pour fe rendre maitre des tréfors qui étoient dans | 
le Temple de Jerufalem. Il en eft empêché par un An- 
ge qui le charge de coups. . | 

Onias IT. eft obligé d'aller à Antioche, pour fe 
juftifier des calomnies que l’on avoit répanduës con- 
tre lui. | ee | 

Seleucus envoie à Rome fon fils Demetrius en la 
place de fon frere Antiochus, qui étoit en étage de- 
| puis quatorze ans. A 
| Pendant qu Antiochus étoit en chemin pour revenir 
en Syrie, Seleucus fut mis à mort par les embuches 
d'Heliodore , qui vouloit ufurper le Roïaume. 

Antiochus à fon retour fut recu par les Syriens com- 
me une Divinité favorable, ce qui lui fit donner le 
nom d’Epiphane. | 

Jafon, fils du grand-Prêtre Simon II. & frere d'O- 171 
nias II. qui étoit alors Grand Sacrificateur, achete la 
grande Sacrificature auprès d’Antiochus Epiphane. 

Plufieurs Juif renoncent au Judaïfme, & embraf- 
| fent la Religion & les Cérémonies des Grecs. 
 Antiochus Ephiphane veut faire la guerre à Ptole- | 169 
mée Philometor, Roi d'Egypte. Il vient à Jerufalem, : 
| & y eft recû avec grand honneur. | 
|  Menelaüs offre trois cens talens d'argent de la fou- | 166 
veraine Sacrificature, par-deflus ce que Jafon en avoit 
donné, & il l’obtient d’Antiochus Epiphane. 

Menelaïüs n’aiant pas fatisfait aux fonmes qu'il s'é- 
| toit engagé de donner au Roi, ef dépotillé de la 
| fouveraine Sacrificature, & Lyfmaque fon frere eft 
| chargé d’en faire les fon@ions. 
|  Menelaüs aiant gagné Andronique, Gouverneur 
| d Antioche en l’abfence du Roi Antiochus Epiphane, 
| faut tuër Le grand-Prêtre Onias HI, | 
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Lyfimaque voulant piller les tréfors du temple de 


AY. 1H: C° 


Jerufalem , eft mis à mort dans le Temple même. © :: | | 


La même année, Antiochus fe difpofant à faire la | 
guerre en Egypte, on vit plufieurs prodiges dans l'ait. 


au-deflus de Jerufalem. e 
Le bruit s'étant répandu qu'Antiochus Epiphane 
étoit mort en Egypte, Jafon vint fe préfenter devant 
Jerufalem: mais il en eft repouflé avec perte. 
Antiochus aïfant appris que quelques Juifs s’étoient 


 réjoüis de la faufle nouvelle qui s'étoit répanduë de fa 


mort, Vient à Jerufalem, la pille, & y fait mourir plus 
de quatre-vingt mille hommes. AE 
Apollonius eft envoié en Judée par Añtiochus Epi- 


phane. Il démolit les murs de Jerufalem, & fait main 


bañle fur le peuple, Il bâtit la Citadelle far la montagne 
où étoit fituée la Cité de David, près le Temple. 

Judas Maccabée fe retire dans le défert avec neuf 
autres. 

Antiochus Epiphane donne un Edit, pour contrain- 
dre tous les peuples de fes Etats à fuivre la Religion 
des Grecs. 5 SR noire 

Les facrifices font interrompus dans le Temple, & 
la flatuë de Jupiter Olympien eft placée fur Pautel des 
Holocauftes. re er 


| Martyre du vieillard Eleazar, & des fept freres Mac- 


cabées , avec leur mere, à Antioche. 
Matthatias & fes fept fils fe retirent dans les monta- 
gnes. Les Affidéens fe joignent à eux. 


.. Vers ce tems-là fleurifloit Jefus, fils de Sirach, au- | 


teur de PEcclefiaftique. | : 
Mort de Matthatias. Judas Maccabée lui ficcede : 
Judas défait l’armée d'Apollonius. I bat enfuite Seron. 
Gouvérneurde la Céléfyrie. PR ee ee 
Antiochus Epiphane manqt 
les Romains, va en Petfe, Nicanor & Gorgias, & en- 


BR 


tre Judas, 
Tome L f 
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d'argent pour paier | 
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3840 |  Lyfas étant venu.en Judée avec une armée, eft bar- | 
| tu & obligé de s’en retourner à Antioche. di 
_… Judas purifiele Temple trois ans après qu'il eut été 
 foüillé par les Nations. a. | 
. Timothée & Bacchide, Généraux de l’armée de Sy- 
rie , font battus par Judas. de | 
Antiochus Epiphane, meurt dans la Perfe, Antio- 
Chus Eupator fon fils lui fuccede , âgé de neufans, fous | 
| la Regence de Eyfias. - ee 
Judas fait la guerre aux ennemis de à Nation, dans 
lIdumée , au-delà du Jourdain, : 
Timothée eft vaincu une feconde fois par Judas. 
Les peuples de delà le Jourdain & ceux de la Gali- 
lée, confpirent contre les Juif. Ils font réprimez par 
Judas safesfieresishes Se. 
_ Lyfias érant venin en Judée ; eft contraint de faire {a | 
paix avec Judas, & de s’en retourner à Antioche. 
Lettre du Roï Antiochus Eupator , en faveur des | 
JUS an ce : | | 
Les Légats Romains écrivent aux Juif, & leur pro- |. 
mettent d’appuier leurs interêts auprès du Roi de Sy- | 
tie | . = 
. Perfidie des habitans de Joppé & de Samarie contre | 
| les Juifs, châtiée par Judas. | 
| Judas fait la guerre au-delà du Jourdain. Il défait un 
Général des troupes Syriennes , nommé Timothée, | 
| different d’un autre Fimothée qu'il avoit vaincu aupa- | 
L ravant. se | 
{ Il alla enfuite attaquer Gorgias dans l’Idumée, & | 
| l'aïant vaincu, il trouva que ceux des Juif qui avoient | 
| été tuez dans le combat, avoient caché fous leurs ha- | 
| bits de l'or qu'ils avoient pris dans un Temple d’Idoles | 
f à Jamnia. Il eut foin de faire offrir pour eux desfacrif- | 
À ces à Jerufalem. __ 
! _Antiochus Eupator vient lui-même avec une armée | 
dans la Judée. Il aMiége Berhfure, & la prend après | 
diverfes efcarmouches. Il vient enfuite affiéger Jeru- | 
! falem. = ee | 
{ Pendant ce tems, Philippe qui avoit été nommé | 
li par Antiochus Epiphane, Regent du Roïaume, étant | 


3841 


À fi. 


13843 | 


# 


venu à Antioche, Lylias engagea:le Roi à farre la paix 


avec les Juifs, & à s’en retourner à Antioche. 
Î Mais avant fon retour étant entré dans la ville de TJe- | 
| rufalem., il fit abbattre le mur, que Judas avoit fait 


bâtir pour mettre le Templeà couvert des infultes de 
la Citadelle. 
Mort du grand-Prêtre Mencaës. Alcime lui fuc- 


l cède, 


Onias IV. fils d'Onias IL. qui étoit ee. heritier 


de la dignité de grand-Prêtre, fe retire en. Égypte où 
| il bâtit quelque tems après. le Temple d Onion fur le 
| modéle de celui de Jerufalem. 


Démétrius ; fils de Seleucus , qui avoit été envoié en 


| Otage à Rome, fe fauve de cette ville, & vient en Sy- 


rie, où il met à mort Eupator fon neveu, & Lyfias, 
Regent du Roïaume ; & eft reconnu pour Roi de Sy- 


Alcime demande à Démétrius la confirmation de la 

dignité de grand-Prêtré, qu'il avoit reçüë d’Eupator. 
Il revient en Judée : avec Bacchide , & entre : dans 

| Jerufalem. 

Il en eft chañfé , & revient à Démérrins, qui lui 


1 donne Nicanor avec des troupes pour le ramener en 
| Judée. Nicanors’accommode avec Judas, & vit pen- 
_| dant quelque tems en bonne intelligence avec lui. 


Alcime accufe Nicanor de trahir les interêts du 


| Roi Démétrius, donne ordre à Nicanor*de lui ame- 
ner Judas. 


Judas fe retire & fe met à la tête d’une troupe , avec 
laquelle il attaque Nicanor, & lui tué environ cod 


- mille hommes. 
Mort de Rhazis célébre vicillard. qui. fe do 2: 


mort, POULE. ne pas. tomber vif entre les mains de Ni- 
Canof. + 

Seconde nie de Judas contre NichoE. de la- 
quelle ce Général eft tué, & Judas remporse une Ÿic- 


toire complette. 


Bacchide & Alcime font de nouveau envoiez dans 
la Judée. 


Judas abandonné de la léaut des Gens , livre la ba- 
fi] 
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| Bacchide. 


“ACCÉpIÉES. 


_— Alexand 
{lui offrir fon amitié, & pour lui donner la dignité de | 
grand-Prêtre, _ _ 


 luisci ne s'y fie point, — 


taille, & meurt en Heros au milieu d’un tas d’enñemis 
qu'il avoit tuez. | : 
Jonathas Maccabée eft choifi pour chef de fa Na- 
tion ; & pour grand-Prêtre en la place de Judas. 
Retour des Envoiez que Judas avoit députez à Ro- 
me pour faire alliance avec les Romains. | 
Bacchide pourfuit Jonathas. Celui-ci après un léger 
combat, pañfe le Jourdain à la nage à la vüé de l’enne- 
nr ee EE 
Mort d'Alcime.. Ptit | 
Jonathas & Simon Maccabées, font affiésez dans 
Beth-befñlen, ou Beth-agla. Jonathas fort de la place, 
amañfe des foldats, & défait plufeuts troupes des enne- | 
mis. | 
- Simon fon frere fait diverfés forties, & déconcerte | 


156 | 
+ 


_ Jonathas lui fait des propofñitions de paix, qui font 


Jonathas fixe fa demeure à Machmas, & il juge le 
peuple. is : | 
Alexandre Ballés, fils naturel d’Antiochus Epipha- 
ne , vient en Syrie pour fe faire feconnoître Roi de ce 
païs. = 
Démétrius Soter , Roi de Syrie, écrit à Jonathas 
pour lui demander des troupes contre Alexandre Bal. | 
[és ses 3 # 
re Ballés de fon côté, écrit à Jonathas pour 


149 


148 


Jonathas entre dans le parti d'Alexandre, fe revêt 
de pourpre, & fait pour la premiere fois les fonétions 
de grand-Prêtre dans Jerufalem, où il fixe fa demeure 
ordinaire, a 

Seconde lettre de Démétrius Soterà Jonathas. Ce- 
Mort de Démétrius Soter. Alexandre Ballés eft re- | 146 
Connu pour Roi de Syrie. _ - 
— Onias IV. fils d’Onias HIT. bâtit en Égypte le Temple 


LE Difpute entre les Juifs & les Samaritains d'Alexan- 


3354 


3860 
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drie fur le fujet de leurs Temples, Les Samaritains font 


condamnez par le Roi d'Egypte, & le Temple de Je- 


rufalem eft préféré à celui de Garizim. 


 Ariftobule Juif Peripateticien ; fleurit en Egypte 


fous Ptolemée Philometor. 

Démétrius Nicanor , aîné de Démétrius Sotet, vient 
en Cilicie pour recouvrer le Roïaume de {on Pere. 
Apollonius , à qui Alexandre Ballés avoit confié la 
conduite des affaires , abandonne fon maître , & fe 
donne à Démétrius Nicanor. : 

Il marche contre Jonathas Maccabée, qui demeu- 


roit attaché à Alexandre Ballés ; Apollonius'eft mis en 


fuite. 


tie, en apparence au fecours d'Alexandre Ballés ; mais 
en effet dans le deflein de le détrôner. 

Alexandre Ballés livre la bataille à Philometor & 
à Démétrius Nicanor. Il la perd, & fe fauve en Arabie 
auprès du Roi Zabdiët, qui lui fait couper la tête. 


Mort de Ptolemée Philometor en Syrie, Cleopatre | 


fon époufe donne au Juif Onias, fils d'Onias IIL le 
commandement de fes troupes. 


… Onias réprime Prolemée Phyfcon, fils de Philome: 


tor, qui veut exclure fa mere du gouvernement. 


… Jonathas profitant de la foiblefe de Démétrius Ni 
canor, Roï de Syrie, affiége la fortereffe que les Sy- | 


tiens tenoient à Jerufalem. 


Tryphon rar 
d'Alexandre Bal 
Nicanor. £ 
_ Jonathas renouvelle l'alliance avec les Romains , & 
1 Éicédémoniens 2 2. 
Il eft pris en trahifon dans Prélomaïde, par Tryphon., 


| qui quélque tems après le met à mort. 


| a 


Ptolemée Philometer, Roi d'Egypte, vient en Sy= 
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| 


Simon Maccabée fuccede à Jonathas dans le gou- 
vernement du peuple. 

Tryphon met à mort le jeune Roi Antiochus le 
Dieu, &ufurpe le Roïaume de Syrie. 5 

Simon reconnoîit Démétrius Nicanor, qui avoit été 
dépotillé du Roïaume de Syrie, & “bte de lui l’im- 
munité, & l’entier affranchiflement de la Judée du 
joug des Gentils. 


Les troupes Syriennes qui tenoient la citadelle de | 
Jerufalem, font obligée de fe retirer & de fe ren- 


dre. 


Démétrius Nicator ou Nicanoes va en Perfe avec. 


une armée, & eft pris par le Roi de Perfe. 


Simon eft reconnu pour grand-Prêtre, & Chef de : 
la Nation des Juif dans une grande affemblée tenuë à 
_Jerufalem. 


Antiochus Sidétés , frere de Démétrius Nicanor, 
devient Roi de Syrie, & accorde à Simon le droit de 


| battre monnoie à fon propre coin, & confirme tous les | 
privileges accordez aux Juif par les Rois fes prédecef- 


feurs. 


Retour des Ambafadeurs que Simon avoit envoiez 
[à Rome, pour rénouveller l'alliance avec les Ro- 
1 mains. : 
Antiochus Sidétés fe broüille avec Simon, & en- 

voie Cendebée dans. k Paleftine , ; Pour y faire le He 


vage. 


mon. 
Simon eft tué en trahifon avec deux de fes fils par 
Ptolemée fon gendre, dans le château de Doch. 
Hircan , autrement Jean Hircan fuccede À Simon. 
Antiochus Sidétés afliége Jean Hircan dans Fr 
lem. 
Hircan obtient du Roi une trêve de Le jours pour 


| célébrer la Fête des Tabernacles. Il fit la paix avec | 
Antiochus. 


Hircan tire de l’argent du tombeau de David, ou 
plûtôt des tréfors cachez des Rois de Juda. 


ATOS us va faire la guerre aux Perles, Hir- : 


Cendebée ef . par . & Jas, fils dé Si- É 


130 


127 


can l’accompagne dans cette guerre, Antiochus eft 

vaincu & mis à mort. LE . 
| Hirean fecoué le joug des Rois de Syrie ; fe met en 
parfaite liberté, & prend diverfes villes de Syrie. 

Il attaque les Iduméens, & les oblige à recevoir la 

Circoncifion.  - 
Il envoie des Amibafladeurs à Rome, pouf renou- 
_veller l'alliance avec le Sénat. 
.… Pendant que les deux Rois de Syrie, nommiez tous 


tifie dans fa nouvelle Monarchie, 

Il aMiége Samarie, & la prend après une année de 
fiéoe | | 
Mort d'Hircan après un regne de vingt-neuf ans. 
Où met fous fon gouvernement l’origine des trois 
principales feétes des Hebreux ; fçavoir des Phatifiens , 
_ des Efféniens & des Saducéens : mais on n’en {çait pas | 
difinétement l’époque. 
_ Judas, äutrement Ariftobule, fuccede à Jean Hir- 
Can. Il affocie au gouvernement Antigone fon frere. êc 
laiffe dans les liens fes autres freres & fa mere. Il life 
Mourir de faim fa mere dans la prifon, & prend le dia- 
dème, & le titre de Roi. - 
. I déclare la guerre aux Ituréenis. Antigone fon frere 
fes battit, & les obligea à recevoir la circoncifon. . 
_ Au retour de cettéexpéditioft, Antigone eft mis à 
mort par l'ordre de fon frere Ariftobule. 
Mort d'Ariftobule après un an de regne. 
Alexandre fon frere lui fuccede. Il attaque Ptolé- 
_Maïde : mais aiant appris que Ptolemée Lathure venoit 
au fecours de cette ville, il leve le fiége, & fait le dé- 
| gât dans le païs. | 

Ptolémée Lathute gagne u 


ñe grande bataille contre 
Alexandre, Roi de 
Cleopatre , Reine d'Egypte, craignant que Lethure 
ne vint l’attaquer en Égypte, le prévient , & envoie 
-Contre fui Helcias & Ananias Juifs, avec une Puiflante 
armée. = # 

Alexandre Jannée, Roi des Juifs, fait l’alliance avec 
Cleopatre, & prend quelques places dans la Paleftine. 
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deux Antiochus, fe font la guerre, fean-Hircan fe for- | 
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Il attaque enfuite Gaze, la prend & la ruine. 

Les Juifs fe foulevent contre lui ; il les réprime. 

Ii fait diverfes guerres au-dehors avec affez de fuc- 
cÈs. 

Mais fes Sujets la lui font à lui-même pendant fix 
ans, & appellent contre lui Démétrius Eucérus, Roi 
de Syrie. 

Alexandre perd la bataille ; mais la vûë de fon mal- 
heur change les cœurs de fes Sujets en fa faveur, & les 
lui réconcilie. 

Démétrius Eucérus eft contraint de fe retirer en Sy- 
rie. Les années de ces évenemens ne font pas bien. 
connuës. 

Antiochus Denys, Roi de Syrie, fait irruption dans 
là Judée, attaque les Arabes, les bat, & enfin eft battu 
& mis à mort. Arétas, Roi des Arabes , vient enfuite 
attaquer Alexandre, & Vaiant vaincu, traite avec lui 
& fe retire. 

Alexandre Jannée prend les villes de Dion , de Ge- 
rafe , de Gaulon , de Seleucie & diverfes autres places. 

Mort d’ Alexandre Jannée. 

Alexandra fon époufe , lui fuccede de le gouver- 
nement, Elle gagne les Pharifiens , en leur donnant 
beaucoup d’antorité dans l'Etat. 

Atiftobule II. fils d'Alexandre Jannée, fe metàala 
tête des anciens foidats de fon pere ; & témoigne fon 
mécontentement contre le Gouvernement de ge mere 


| & des Pharifiens. 


11 s'empare enfüité des Punetpalés . de Judée, 
pendant la maladie de fa mere. 

Mort de la Reine Alexandra, Hircan fon fils aîné, & 
frere d'Ariftobule eft reconnu pour Roi. 

Bataille entre Hircan & Atiftobule, dans see 
Hlircan eft vaineu. 


La paix eft conclué entre les deux freres, à condi- 


| tion que Hirean fe contentera de vivre en Larculier 
| dans la joüiffance de fes biens, & qu'Ariftobule fera 
"feconnu fouverain Pontife, & Roi des Juifs. Ainfi Hir- 


Can aiant regné trois ans & trois MOIS , cede le Roïau- 
me à Arifobule. | 


Hirçan 


“ 
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13227 Hircan à la follicitation d’Antipater ,fe retire auprès | 6r 


du Roi des Ayabes. | 
_ Arétas, Roi des Arabes, entreprend de remettre 
Hircan fur le trône. | 
Ariftobule eft vaincu, & obligé de s'enfermer dans 
le Temple de Jerufalem. 
I! députe premierement à Gabinius, puis à Scau- 
fus envoiez par Pompée dans la Syrie, & leur offre de 

3939 | grandes fommes d'argent, pour les engager à prendre | 6: 
fa défenfe , & à ordonner à Arétas de lever le fiége du 
Temple oùil étoitafiégé. : 

Scaurus écrit à Arétas & le déclare ennemi du peu- 
ple Romain, s’il ne fe retire. 

Arétas fe retire. Ariftobule le pourfuit, lui livre la 
bataille, & remporte la vitoire. - 

3940 Pompée érant venu à Damas, ordonne à Ariftobule | 6o 

| & à Hircan de comparoître devant lui. Il écoute les 
deux freres, & leur dit de vivre en paix. 

3941 | Ariftobule fe retire à Jerufalem, & foûtient le fiége 
de la ville contre Pompée. La ville & le Temple font 
emportez de force. Ariftobule ef pris prifonnier, Hir- 
can établi grand-Prêtre & Prince des Juifs, mais avec 
défenfe de porter le diadème ; & la Judée refferrée 
dans fes anciennes bornes, eft réduite à paier tribut 

| aux Romains. | A 
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Aléxandre, fils d'Ariffobule, s’étant fauvé des mains 
de ceux qui le conduifoient à Rome, vient en Judée, 
& y amaffe des troupes. | 
3947 |  Gabinius commandant d’une armée de troupes Ro- | > 
maines , bat Alexandre, & lafiége dans le Château 
d'Alexandrion. Alexandre fe rend, & remet toutes fes 
_ places à Gabinius. . L divise. 
| 2048 Ariftobule s'étant échappé de Rome, revient en | ç2 
Judée, & tâche de rétablir le Château d'Alexandrion. | 
Il en eft-empêché par les Romains qui l’attaquent , & | 
mettent en fuite fa petite armée. Il fe fauve à Maque- 
ronte dans le deffein de la fortifier ; mais il y eft auffi- 
tôt afliégé ; & après quelque réfiflance , il eft pris, & 
. | renvoié une feconde fois prifonnier à Rome. 
| 2949 Prolemée Auletés, Roi d'Egypte, engage à force | s1 
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d'argent Gabinius à venir le rétablir fur le trône d'E- | 
gypre. Jean Hircan fournit à Gabinius des vivres pour | 
fon armée , & écrit aux Juif, qui tenoient Pelufe, } 
de favorifer l’entrée des Romains. : 
Pendant que Gabinins eft occupé à la guerre d’'E- | 
gypte, Alexandre, fils d’Ariftobule , défole la Judée. | 
Gabinius lui livre la bataille au pied du mont Thabor, | 
& le défait. : 
Craflus fuccede à Gabinius dans le Gouvernement 
de la Syrie. : : 
Craflus étant pañlé en Syrie, & atant trouvé la Pro- | 
vince paifble ; prend la réfolution de faire la guerre | 
aux Parthes. + 
Il vient à Jerufalem , & y prend de grandes richeffes | 


dansle Eenple = =. 
I marche contre les Parthes, eft vaincu & mis à 


mort, 
Caffius ramene les débris de l’armée Romaine de 
deffüs PEuphrate, prend Tarichée, & en emmene plus | 
de trente mille Juifs captifs. = 
Il réprime Alexandre, fils du Roi Ariftobule, & | 
Poblige de demeurer en paix. | 
Jules Céfar s'étant rendu maître de Rome, met 
en liberté Ariftobule, & l'envoie avec deux Légions | 
en Syrie. | 
- Maïs les partifans de P 


ompée empoifonnent Arifto- | 


'bule, &lefont mourir. — 


Scipion fait trancher la tête au jeune Alexandre, fils | 
d’Atiftobule. | : . | 
Antipater par l’ordre d'Hircan, fe joint à Mithri- 
date qui alloit en Egypte mener du fecours à Céfar, 

& lui aider à réduire les Egyptiens. 
Céfar aiant mis fin à la guerre d'Egypte, vient en 
Syrie, & confirme Hircan dans la grande Sacrifica- 


Dee 


Antigone, fils d'Ariftobule , aiant fait des remon- 


 trances à Céfar fur la mort de fon pere & de fon frere, 


Céfar prévenu par Antipater , n'y veut avoit aucun 


Caro 2. | 


Antipater profitant de l’indolence d’Hircan, établit 
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Phazaël, fon fils aîné, Gouverneur de Jerufalem., &. 
Herode, un autre de fes fils, Gouverneur de la Galilée, 
Herodes ef cité à Jerufalem pour rendre compte de 
fa conduite. Mais fe voiant fur le point d’être condam- 
né, il fe retire dans fon Gouvernement. 
Hillel & Saméas fameux Rabins , viwoient en ce 
| rems-là. Saméas fat maître d’Hillel. Jonathas, fils d'Ü- 
ziel, auteur des Paraphrafes Caldaïques, fat difciple 
d'Hillel. Jofeph dit que Pollion fut maïître de Saméas. 
Saint Jerôme dit qu'Akiba fucceda à Saméas & à Hil- 
lel dans les écoles des Hébreux. 
jrcan envoie.des Ambafladeurs à Jules Céfar, 
pour renouveller l'alliance avec le peuple Romain. 
L'alliance fut renouvellée d’une maniere très-avanta- 
geufe aux Juifs. 
| Après la mort de Jules Céfar, les Ambañfadeurs des 
Juif font introduits dans le Sénat, & obtiennent tout 
ce qu’ils demandent. . 
Les Juifs d’Afie font maintenus dans le privilege 
de ne pas être contraints d'aller à la guerre. 
Cañius demande fept cens talens à la Judée. 
Malichus fait empoifonner Antipater. 
|  Herodes fait tuer Malichus pour venger la mort de 
fon pere. _ 
Felix aiant attaqué Phazaël, eft réduit dans une 
tour, d’où Phazaël ne lé laife fortir que par compo- 
fition. 
Antigone fecond, fils d’Ariftobule , affemble des 
troupes, & entre en Judée. 
Mais Herodes lui livre la bataille, & le met en dé- 
| route , avant qu'il puifle s’avancer dans le païs. 
_ Marc Antoine étant venu en Bithynie , quelques 
Juif y viennent, & accufent devant lui Herodes & 
Phazaël : mais Herodes y érant arrivé, gagne l’affec- 
tion d'Antoine, & déconcerte fes accufateurs. 
Marc Antoine étant à Ephefe , accorde aux. Juifs 
la liberté de ceux de leur Nation, que Caflius avoit 
emmenez captifs, & fait rendre les terres que lon 
avoit injuftement Ôtées aux Juifs. LES 
= Marc Antoine étant arrivé à Antioche, les princi- 
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paux des Juifs viennent accufer devant lui Herodes 
& Phazaël, mais au lieu de les écouter, il nomme les 
deux frères Tetrarques des Juif. 

Les Juifs députent enfuite mille hommes des plus 
confidérables de leur Nation à Antoine, qui étoit à 
Tyr: mais ilsm’obtiennent rien. | 

Antigone, fils d’Ariftobule, engage les Parthes à fe 
placer fur le trône de Judée. Les Parthes arrêtent Hir- 
can & Phazaël, & les livrent à Antigone. 

Phazaël fe cafle la tête , & les Parthes emmenent 
Hircan au-delà de l’Euphrate , après qu'Antigone lui 
eut fait couper les oreilles. 

Herodes eft obligé de fe fauver de Jerufalem, & 
d'aller à Rome implorer le fecours d'Antoine. Il ob- 
tient du Sénat le Roïaume de Judée, & s'en revient 
avec des Lettres d'Antoine, qui ordonne aux Gou- | 
verneurs de Syrie de fe joindre à lui, & de le favo- 
rifer, : : | 
_Il prend d’abord Joppé, puis va à Maffada, où Jo- 
feph fon frere étoit affiégé par Antigone. - 

Il fait lever le fiége, & marche contre Jern@alem ; 
mais la faifon trop avancée l'empêche pour lors d’en 
former le fiége. . es | 

Il prend & fait périr des voleurs qui fe retiroient 
dans des Gavernes de la Galilée. : 

… Machera ; Capitaine Romain, avec Jofeph, frere 
d'Herodes, font enfemble la guerre à Antigone, pen- 
dant qu'Herodes conduit des troupes à Antoine, qui 
éroit occupé au fiége de Samofate. | | 

Après la prife de Samofate, Antoine envoie Sofius | 
avec Herodes en Judée, pour la réduire fous fon obéif- | 
fance. - 

Après divers combats, Herodes marche contre Je- 
rufalem. La ville eft prife, & Antigone fe rend à So- 
Bus, qui en lui infultant, l'appelle Ænrigone, au lieu 
À'ARTLON ES 
= Antigone eft mené prifonnier à Antioche. Antoine 
lui fait trancher la tête, 

Hircan eft bien traité par le Roi des Parthes. Il ob- 
tient permiflion de revenir en Judée. : 
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F3979 | 
[3982 | 
[a Religion des Juifs. Il bâtit Céfarée de Paleñine: 

Agrippa, ami d'Augufte, vient en Afie;Herodes | . 
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Coraime il ne pouvoit plus exercer les fon@ions de 
Ja grande Sacrificatue ; Herodes donne cette dignité à 
Anañek =. _ à 

Alexandra , mere de Mariamne & d’Ariftobule ;, ob- | 
tient d'Herodes qu’Ariftobule foit créé grand-Prêtre. 

Herodes fait noier le jeune Ariftobule; qui n’avoit 
exercé la fouveraine Sacrificature qu’un an. | 

Herodes elt mandé par Antoine, pour fe juftifier de 
la moït d’Ariftobule , qu’on l’acculoit d’avoir fit mou- 
HÉC | 5: ni 

Guerre d'Herodes contre les Arabes. 

Grand tremblement de terre dans la Judée. 
Bataille d'Atium, où Augufte remporte la viétoire 
Contre Marc Antoines es He ss | 
Herodes fait arrêter Hircan, qui vouloit fe retirer 
chez le Roi des Arabes ; & le fait mourir. | 

11 va à Rome trouver Augufte , & obtient de lui là 
confirmation du Roïaume de Judée. 

Augufte vient en Syrie, pafle par la Paleftine : où il 
eft rec magnifiquement par Herodes.- :… : | 

Herodes fait mourir Mariamne fon -époufe ; fille | 
d'Alexandra. : . Point are 
Salomé, fœut d'Herodes , fait divorce avec Cof- |: 


. Herodes entréprend divers bâtimens contraires À 


va le vifiter. 
Augüufte donne la Trachonite À Herodes. 
. Herodes entreprend de rebâtir le Temple de Jerufa- 
itaneuf en ur | 
Herodes faitun v iage à Rome, pour faire fa cour à 
I marie fes deux fils Alexandre & Atifobule. 
Herobes va joindre Agrippa, & l’engage à venir 
à Jerufalem. | 
Divifions domeftiques de la maifon d’Herodes. $a- 
lomé, Pheroras & Antipater animez contre Alexandre | 


| & Arittobule. 


gi 
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dre & Ariftobule fes fils, devant Augufte. 

Dédicace folemnelle de la ville de Céfarée, qu'He- 
rodes avoit fait bâtir en l'honneur d’Augufte. 


ciens droits & leurs Privileges. 


pour en tirer des richefles. 
Nouvelles brotilleries dans la maifon d’Herodes. 


xandre fon gendre avec Herodes. 
Ârchelatis va à Rome avec Herodes. 
Hérodes fait la guerre en Arabie. 


| plafieurs Arabes in 00e | 
: Apparition de l’Ange à faint Zacharie. Conception 
de faint Jean-Baptifte. 


Vierge Marie, 


fils, Alexandre-& Ariftobule. 
Antipater, fils d'Herodes , affe&e la Roïauté. | 
Herodes envoie Antipater à Rome. 


d’Antipater. < 


'naiffance de Jefus- Chat ah e Hess 
Naiffance de Jefus-Chrift le 25. Décembre , la qua- 

 triéme année avant l’ére vulgaire. =. 

Circoncifion de Jefus-Chrift, le premier de Jan- 
vier. / 

Antipater revient de Rome. Il eft accufé & convain- 
cu d’avoir voulu empoifonner Herodes, 

Les Mages viennent adorer Jefus-Chrift. 

Purification de la fainte Vierge Marie, Jefus eft pré- 
fenté au Temple quarante jours après fa naiflance , le 
fecond de Février. 

Fuite en Egypte. 

Maflacre des Innocens à Betléem. 

Antipater eft mis à mort par l’ordre d’Herodes. 


k 


Herodes va à Rome, & accufe lui-même Alexan- | 


Augufte conferve aux Juifs d'Alexandrie leurs an- 


Herodes fait, dit-on, ouvrir le tombeau de David | 


Archelaüs, Roi de Cappadoce, raccommode Ale- ! 
On accufe Herodes auprès d’Augufte d’avoir tué 


Annonciation de l’Incarnation du Fils de Dieu, à la | 


Herodes fait condamner & exécuter à mort fes deux | 


On découvre les mauvais artifices & les fourberies ! 


_ Naïflance de faint Jean-Baptifte, fix mois avant la | 


An 1. de 
Jefus-Ch. 
avant 
lPére vul- 


HER 
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2? ‘ £ Ve A D , avant 
Mort d'Herodes , cinq jours après celle d'Antipa- be 


ter. 
 Archelaüs eft nommé Roi de Judée par le teftament 

d'Herodes. 

Retour de Jefus-Chrift de l'Egypte. Il va dementer 
à Nazareth. Archelaüs va à Rome, pour demander à 
Augufte la confirmation du teftament d'Herodes en fa 
faveur. 

Révolte des Juifs en Judée. Varus les reprime. 

Archelaüs obtient une partie des Etats de fon pére, 
avec le titre de Tetrarque, & revient en Judée. : 

Un impofteur fe veut faire pañfer pour Alexandre, 
fils d'Herodes & de Mariamne. 


Archelaüs ôte la grande Sacrificature à Joazar, & /per.c 
la donne à Eléazar. ue 
_ É: 

Archelaüs eft relégué à Vienne dans les Gaules. be c 

| 9. de lé- 

Dénombrement fait en Syrie. par Cirenius. ue 
Révolte de Judas le Gaulonite chef des Hero- |DeJ. Ge 
diens. ue = ee . 
Jefus-Chrift âgé de douze añs, va au Temple de De]. c 


Jerufalem , & y demeure trois jours à l’infçu de fes pa- 
rens. ee _ Dot: 
Marcus Ambivius éft Gouverneur de Judée, 


Mort de l'Empereur Augufte, 


Tibere chaffe d'Italie tous ceux qui faifoient pro- 
feflion de la Religion Juive, & des fuperftitions Egyp- 
tiennes. 


_ Pilate eftenvoié Gouverneur en Judée. | 
Il veut faire entrer dans Jerufalem les drapeaux & 
les enfeignes Romaines. Les Juifs s’y oppofent. 
Commencement de la Prédication de faint Jean- B2.deré. 
Baptifte. ; re vul, 29. 
- Baptème de Jefus-Chrift par faint Jean Baptifte. De J.C. 
Jefus va dans le défert.  - Bee ; + 
. Au bout de quarante jours il revient trouvetS. Jean, | ‘7° 
IE appelle André, Simon, Philippe & Nathanaël, 
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Il Ya aux nôces de Cana, & y change eau en 
vin. : : 

Il vient à Capharnaüm & de là à Jerufalem , où il 
| fait la PREMIERE PASQUE depuis fon baptême. La 
Pâque étoit cette année le rs. d'Avril. 

Nicodéme vient trouver Jefus pendant la nuit. 

Jelus va au Jourdain, où il baptife. 

Herodes Antipas époufe Herodiade , fmme de fon 
frere Philippe encore vivant: 

Jean-Baptifte S'éleve fortement contre ce mariage, 
I eft arrêté & mis en prifon. 

Jefus fe retire en Galilée. Il convertit la Samaritaine 

& plufieurs Samaritains à Sichem. 

H prêche à Nazareth, & quitte cette ville pour de- 
| meurer à Capharnaüm. ee é 

Vocation de Simon, d'André, de Jacques & de 
eo ee 

Ï1 fait divers miracles. 

Vocation de faïnt Mathieu. . 

SECONDE PASQUE, que Jefus-Chrift fit depuis : 
fon baptême & fa prédication. | 

Il guérit un paralitique le jour du Sabbat. 

Les Juifs prennent la réfolution de le fire moutir. | 

Sermon de Jefus-Chrift fur la montagne, qui com- | 


lui demander Se IEMee nine 2 

Mifion des Apôtres dans les divers endroits de la 
Judée. _. = 

Mort de Jean-Baptifte par les ordres d'Herodes, à la 
follicitation d'Herodiade, 

Jefus-Chrift noutrit cinq mille‘hommes avec cinq. 
pains & deux poiflons. Le peuple le veut faire Ro, il 
fe retire. a - 
- TROÏSIE ME PASQUE de Jefus-Chrift depuis fon | 
baptême. EE =. 

Il parcourt la Judée & la Galilée, enfeigne par tout, 
& fait beaucoup de miracles, . 
_. Transfiguration de Jefus-Chrif. 
Mifion des foixante-douze Difciples. 


… Jean-Baptifte étant en prifon députe vers J.C. pour 


Jefus | 


14036 


| Oliviers, & il di 
2 FE RSS LA » LÉ CE : A 
| PIEparer CE qui étoit néceflaire pour la Pâque. 


| dre. 
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Jefus va à la fête de la Pentecôte à Jerufalem. 
Ses parens lui difent d’aller à la Fête des Taberna- 


| cles. Il leur répond, que fon heure n’eft pas encore 


venue : toutefois il y va vers le milieu de la Fête, c’eft: 
à-dire vers le quatriéme jour de l'o&ave. 

Au commencement de l'an 36. de Jefus-Chrift, La- 
zare ami de Jefus étant tombé malade, meurt. Jefus 


| vient de de-là le Jourdain, & le reffüufcite. 
Il fe retire à Ephrem fur le Jourdain, pour éviter les 


embüches & la mauvaife voloné des Juif de Jeru- 
falem, 


Il vient à Jerufalem pour LA DERNIERE PAS- 


} QUE, qu'il fit fur la terre.  . 
| Le Dimanche 29. Mars, & 0. de Nifan, il arrive à 
| Bethañie , & mange chez Simon le Lépreux. 


Le lendemain, Lundi 30. Mars, il fait fon entrée 


| triomphante à Jerufalem. 


Le Mardi 31. Mars, il vient de nouveau à Jerufa- 


| lem, & donne en chemin fa malédiétion à un figuier 


qUENAVOIpoint de figness sé 2 20; A 
Le Mercredipremier Avril, les Prêtres & les Scri- 


| bes confultent fur les moiens de fe faifir de Jefus- 


Chrift. : | 
Jefus pañe le Jeudi 2. Avril far la montagne des 
c il dit à Pierres féan , d'aller à la ville 


Le Jendi au foir il entre dans la ville , & fait le der- 
nier fouper avec fes Apôtres : inftituë l'Euchariftie , & 
\ 2 # æ ; . , .. \ 
après la Céne il va avec eux au Jardin des Oliviers, où 


_Judas accompagné des troupes qui lui avoient été 
données par les Princes des Prêtrés , vient le pren- 


Prêtre Caïphe, pendant la nuit. | 
Le lendemain Vendredi 3. Avril, & 14. de Nifan : 
il eft mené à Pilate, accufé, condamné, & ermcifié 
fur le Calvaire. : de : 
Sur le foir, avant que le repos du Sabbat commen- 
Arras Z £ er > 7 / 
Gt, on le détache de la Croix, on l'émbaume , & on 


Jefas ef conduit chez Anne, beau-pere du Grand- 


| le met dans le tombean. 
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33° 


An du M.I° 


| 4036 


1057 


fous la forme d’un Jardinier, 2, il apparoît aux autres 


_paroît à Pierre. 4. Aux deux Difciples qui alloient à | 


_étoit abfent. Tout cela le Dimanche re il étoit | 
reéffufcité. 


rufalem , le r4. Mai de cette année , & les aiant me- | 
| né hors de la ville fur le Mont des Oliviers, il monte | 
au Ciel en leur préfence , lec quarantiéme jour après fa | 
 réfurretion. | 


leur envoie le Saint-Efprit, qui 2. fur eux en | 
forme de langues de feu. Î 


Chr. 


Candace, 


53 TABLE (CHRONOLOGIQUE 
Les Prètres y mettent des Gardes, & fcellent l’en- 
trée du fépulchre. | 

1] demeure toute la nuit du Vendredi, tout le Same- | 
di, & une partie de la nuit du Samedi an Dimanche, 
de LL ombean 

Il reflufcite le Dimanche au matin. 

Les Anges avertiffent les faintes femmes qui étoient | 
venuës au tombeau, qu'il étoit reffufcité. | 

Jefus lui-même apparoiït r. à Marie Magdelaine 


faintes femmes qui reviennent du fépulere. > ch ap- | 


Emaüs. 5. A tous les Apôtres affemblez dans une | 
chambre : à Jerufalem, à l'exception de Thomas, qui | 


Huit jours après, il fe trouve encore au milieu. de 
fes Difciples au même endroit, & convainc Thomas | 
qui étoit préfent, que c “étoit lui-même. | 

Après cela. les Apôtres s’en retournent en Galilée, 
où Jefus fe fait voir à eux dans plufieurs occafions. 

Les Apôtres aiant pañlé environ vingt-huit jours 
dans la Galilée, reviennent à Jerufalem. Î 

Jefus leur apparoît comme ils é étoient à table à Je- | 


Dix jours après, qui étoit la fête de la Pentecôte, il | 


Election des fept Diacres. 

Martyre de S. Etienne, | 
Saul, ou Paul perfécute l'églife. Sa converfon. 
Pilate Écrit à Tibére au fujet de la mort de Jefus- 


S. Jacques le Mineur eft établi Evéque à à Jerufa- | 
Se E 
Le DiacresS. BRdope baptife D bame de le Re 


| 4o4r 
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| puis Empereur. 


| les liens. 


| de Philippe fon oncle, Agrippa revient en Judée, &. 
pañlant par Alexandrie, il eft tourné en ridicule pat les 


Juifs, à linftigation de Flaccus. 


| prévenu par Agrippa, la relégue à Lyon. 
a mple de Jerufalem. Les Juif obtiennent de Pc- 


| faveur , que cette flatuë n’y fera pas placée 


rifquecde R vie. 


DE c’'Hisroire DE r'A Bigrr. $9. 
Difperfion des Apôtres par toute la térre. 
Le jeune Agrippa, accablé de dettes dans la Judée, 
prend la réfolution d’aller à Rome. LEE 
Il arrive à Rome: il s'attache à Caïus ; qui fut de- 


Il encourt lindignation de Tibére , & eft mis dans 


Pilate eft rappellé en Italie. 
Mort de Tibére. Caïus Caligula lui fuccede: 
Agrippa eft mis en liberté, & comblé d’honneurs. 
_Apollonius de Thiane, paroît fur la fin du regne de 
Tibére. : : 
On croit que c’eft vers ce même tems que S. Pierre 
VIDFE A htoehe =. | 
de fe fauver de Damas, en fe fai- 


S. Paul eft obligé 


De J.C. 
fant defcendre dans une corbeille. Le FE 
_ Il vient à Jerufalem, & Barnabé le fait connoître |3s. 


aux Apôtres & aux Difciples. 
I] va à Tharfe de Cilicie, fa patrie. 
Caligula aïant donné au jeune A grippa la Tétrarchie 


habitans de cette ville. : 
Soûlevement des Bourgeois d'Alexandrie contre les : 
- Flaccuseft arrêté & menéà Rome, & enfuite envoic 
en exil par Pordre de Caligula. 
Herodes le Tétrarque va à Rome dans le defféin 
d'obtenir quelque chofe de l'Empereur. Mais Caligula 


Caligula ordonne à Pétrone de mettre fa ftatuë dans 


Agrippa se ie pour détourner l mpereur de. 
cette penfée ; & enfin il obtient. comme une grande. 
Philon le Juif eft député par les Juifs d'Alexandre à 
Caligula. | nn 
Philon obtient audience de l'Empereur , & court 


bi 


fe: 


60 TABLE- CHRONOLOGIQUE 
Hiftoire de deux freres, Afinée & Anilée. Les Juifs | 
quittent Babylone, & fe retirent à Seleucie. | 
C’eft vers ce temps-ci qu Heléne , Reine des Adia- | 
béniens, & JIzate fon fils, embrafferentle Judaifme. | 
Mort de Caius Caligula. Claude lui faccede. Agrip- | 
pa l’exhorte à retenir l'Empire que les troupes lui | 
avoient déferé. Claude ajoûte aux Etats d’Agrippa, | 
la Judée & la Samarie. À 
Agrippa revient en Judée, & Ôôte la grande Sacrifi- } 
cature à Theophile , fils d'Ananus, pour la donner à | 
Simon Cantharas. Fe 
Peu de temps après il Ôte cette dignité à Cantharas, | 
pour en revêtir Matthias. | 
S. Pierre vient à Rome fous l'Empire de Claude. iP 
L'année précife.n’eft pas-bien certaine. | [2 
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404$ 
Agrippa dépoüille du Sacerdoce le Grand-Prètre [2 
Matthias, pour en revêtir Elionée, fils de Cithéus. 
Ïl fait arrêter S. Jacques le Majeur, & le fait décapi- 
ter. ie se | 
S, Pierre eft aufli mis en prifon par fon ordre; mais il | 
en eft délivré par un Ange. | | 
Quelque temps après Agrippa étant allé à Céfarée, | 
eft frappé du Seigneur , pour n'avoir pas rejetté les 
lotianges flateufes qu’on lui donnoit; il meurt dans de 
| très-grandes douleurs. : 
Paul & Barnabé portent à Jerufalem les anmônes | 


| 4046 


e vul. 43} 
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| Etant deretour à Antioche, l'églife les deftine al- | 
| ler prêcher aux Gentils, par tout où leS, Efpritles con- | 
| duira, | A | 
Cufpius Fadus eft envoié en Judée en qualité de | 
Gouverneur. : ss DE 
Grande famine en Judée. Se 
. S, Paul & S. Barnabé pañlent à Cypre, & de-là en | 
Pampbhilie, en Pidie, en Lycaonie. - | 
| Etant à Lyfires , on veut le 
somme à des Dieux... 4. 
| ls reviennent à Antioche, 
-— Prèmiere Epitre de S. Pierre. | ee 
Vers ce même temps S. Marc écrit fon Evangile, k 


-4048 


offrir des facrifices | 


4049 
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Cufpius Fadus éft rappellé, & le Gouvernement de 
la Judée eft donné à Tibére Alexandre. es 

 Herodes, Roi de Calcide, ôte le Pontificat à Jo- 
féph , fils de Camide, & le donne à Ananie , fils de | 
Nebedée, | 

Mort d'Herodes, Roi de Calcide. | 

_ Ventidius Cumanus eff fait Gouverneur de Judée, 
en la place de Tibére Alexandre. 

Troubles en Judée fous le Gouvernement dé Cu- 
imanus. — 

Quelques Chrétiens Judaïfans veulent aflujettir les |: 
Gentils convertis , à l’obfervation des cérémonies lé- 
pales = à | | 

Concile de Jerufalem, où il fur décidé que l’on n'o- 
| bligeroit pas les Gentils convertis, à l’obfervation des 
cérémonies légales, | 
S. Pierre vient à Antioche, & eft repris par faint 
Pink a 

S. Paul & S. Barnabé fe féparent à caufe de Jean 
Marc. ee Sr 
S. Timothée s'attache à S. Paul, & reçoit la cir- 
concifion. | | | 

_ S. Luc étoit aufi en ce même temps avec S. Paul. 

L'Apôtre pañfe de lAfie dans la Macedoine. 
= De-hil vientà Athenes, 
_ D’Athenes il va à Corinthe, 

Les Juifs font chañez de Rome fous l'Empire de 
Claude. 
.… Felix eft envoié Gouverneur en Judée , en la place 
de Cumanus, | 
. | Premiere Epitre de S. Paul aux Thefäloniciens : 
_ | Sécondelettre du même aux Thefäloniciens quel 
ques mois après la premiere. | 

S. Paul quitte Corinthe après dix-huit mois de fé- Der. 
jour, & s'embarque pour aller à Jerufalem. 1] pañle par 
1 Ephele. Li 
| Arrivée d'Apollon à Ephefe. 1] y prèche Jefus- 
: Chrift.  … Fe 
S. Paul après avoir fatisfait fa dévotion à Jerufalem . 

f va à Afittoche. | Êe 


| 4052 
| 4054 
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De-h il pañfe dans la Galatie & dans la Phrygie, & 

revient enfin à Ephefe , où il demeure trois ans. 

Mort de l'Empereur Claude, empoifonné par Agrip- 
pine. 

Néron lui fuccede. 

Epître de S. Paul aux Galates. 

Premiere Epitre de S. Paul aux Corinthiens, 

S, Paul eft obligé de fortir d’Ephefe par la fédition 
que Démetrius l'Orfévre y excite contre lui. 

Il pañfe en Macédoine. 

Seconde Epitre aux Corinthiens. 

Épitre aux Romains. 

S. Paul va en Paleftine porter les aumônes des fidé- 
les. 
[left arrêté dans le Temple de Jerufalem. - 
Quelque temps après il eft envoié prifonnier à Cé- 
(aEÉe <> — 
Ifmaël , fils de Fabei, eft fait Souverain Pontife, au 
lieu d'Ananie. : ; 

Broüilleries entre les Juifs de Céfarée , & les au- 
tres Bourgeois de la même ville. | 

Porcius Feftus eft fait Gouverneur de Judée en Îa 
place de Felix. _ 


405 8 
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| 4062 


| 4063 


voié à Rome. 
. Naufrage de S. Paul à Malthe. : 
Il arrive à Rome, & y demeure deux ans prifon- 
nier. : :  . 
Les Juifs élevent un mur, qui empêche Agrippa de 
voir au-dedans du Temple. _ : 
Ifmaël, Grand-Prêtre, eft dépofe. 
Jofeph furnommé Cabeï, eft mis en fa place. 
Epitre de S. Paul aux Philippiens. 
Epiître aux Coloffiens. 
. Martyre de S. Jacques 
_ | lien. - . LS a 
| 4066 | + Epitre deS. Paul aux Hebreux écrite d'Italie, auf: 
| tôt après fa délivrance de prifon. 
… Albin fucceffeur de Felix arrive en Judée en 
de Gouverneur, 


4064 | 


| 4065 


le Mineur, Evèque de Jeru- 


qualité 


S. Paul appelle à l'Empereur. Il eft embarqué &en-, 
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Créte, par Ephefe , par la Macédoine. 


_martytifez. 


1e gouverne! 


fait faire le dénombrement des Juifs qui s’y trouvent à | 


pe L'Hisroire DE LA Pise 63 |Dej.C 

Divifon entre les Prètres de Jerufalem au füjet des = nt 
Dixmes. 

Les Lévites Chantres obtiennent la nermifion de 
porter dans le Temple des robbes de lin, comme les 
Prètres. 

Jefus, fils d’Ananus commence à crier dans Jeru- 
falem : Malheur à la Ville, &c. & continué de crier 
jufqu'au commencement du fige par les Romains, 

S. Paul vient d'Italie en Judée, pañle par Pifle de |D 


On croit que c’eft de la Macédoine, qu'il écrivit fa | 
premiere Épitre à Timothée. 

Epître de faint Paul à Tite. 

Agrippa Ôte la grande Sacrificature à Jefus, fils de | 
Gamaliel, & la donne à Matthias, fils de Theophile. | 

Geflius Florus eft fait Gouverneur de Judée en la 
place d’Albin. 

Neron fait mettre le feu à la ville de Rome, & en | 
rejette la faute fur die dont plufieurs font 

S. Pierre écrit fa premiere Epitre, apparemment de 
Rome. 

: Divers prodiges arrivez à Jerufalem durant la Fête | 
de Pâque de cette: année. | 


mis en On.  oien due À Pierre. 
Epître de S. Paul aux Epheñiens. 
Seconde Epitre de S. Paul à Timothée. 
-Apollone de Thyane vient à Rome. 
_ Martyre de S. Pierre & de S. Paul à Rome. 
- Saint Clement fuccede à faint Pierre : mais il ñe prit | 
de Jéeies qu'après la mort rt de faint 


Lin. . 
S. Marc vient de nouveau à ennne à & ÿ Toéfte 


le martyre. | 
Ceftius Gouverneur de Syrie, vient à Jerufalem ; & | 


la Fête de Pâque, 
Broüilleries à Céfarée & à Te 
Florus fait mourir plufieurs Juifs. 
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Soûlevement des Juifs contre lui. Ils tuënt la gar- 
nifon Romaïne qui étoit à Jerufalem, 

Maffacre des He de Céfarée en Paleftine. 

Tous les Juifs de Scythopolis font égorgez en une 
même nuit. 

Ceftius Gouverneur de Syrie .#ient en Judée. 

Il afiége le Temple de jets ‘il fe retire, & eft 
battu par les Juif. 

: Les Fidéles de Jerufalem voiant que la guerre alloit 
commencer, fe retirent à Pella dans le Roïaume d’A- 
grippa, au-delà du Jourdain, 

Vefpafien eft nommé par Néron, pout faire la guer- 
re aux Juifs. Jofeph eft établi Gouverneur de la Ga- 
lilée, 

Vefpafien envoie cé fils Tite à Alexandrie. Il vient 
lui-même à Antioche, & forme une armée nom- 
brule 

Vefpafñen entre en Judée, & foûmet la Galilée, 
Jofeph eft afliégé dans Jotapate, 

La ville eft prife, & Jofeph fe rend à Vefpañen. 
Tiberiade & Tarichée, qui s’étoient révoltées con- 
tre Agrippa , font réduits à  l'obéiffance par Vefpa- 
fien. | 

Divifions dans Terubiem, | F 
Les Zélateurs fe faififent du Temple, & commet- 
_tent mille violences dans Jerufalem. 

Ils dépofent Theophile, & établiffent en fà place, 


| pouf Grand-Prêtre, un nommé Phannias. 


Les Zélateurs font venir les Iduméens au fecours de 


Jer ufalem, 


Is font mourir A nant & Jelus, As de Gamah, 
& Zacharie, fils de Baruc. 


Les Iduméens fe retirent de Jerufalem. 
. Mort de l'Empereur Néron. Galbaluifuccede. 


déc qui étoient aux environs de Jerufalem. . 


Simon , fils de Gioras, délole la Judée & Idumée 
om le. 


Mort de Galba. Othon eft déclaré Empereur 
Mort d'Othon: Vitellius eft reconnu Empereur. 
Vefpafien 


Vefpañen fe rend maître de tous les poites de la Je | | 


172. de lé}: 
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Velpañen eft déclaré Empereur par fon armée..ll ef 


| reconnu par tout l'Orient. 


Jofeph eft mis en liberté. 
Jean de Gifcala fe met à la tête des Zélateurs. 


Eléazar, fils de Simon, forme un troifiéme parti, & | 


fe rend maître du Temple intérieur, ou du parvis des 


Prètres. 


Tite marche contre Jerufalem pour en faire le fié- 
ge. : 
Il arrive devant Jerufalem quelques jours avant la 
Fête de Pâque. | 

Les fatieux fe rétiniffent d’abord contre les Ro- 
mains, puis fe divifent de nouveau entr’eux. 

Les Romains fe rendent maîtres de la premiere en- 
ceinte de Jerufalem ; puis de la feconde, enfuite ils 
font un mur tout autour de la ville, qui fut bien-tôt ré- 
duite à une extrême famine, enforte qu’une mere y 
mangea fon enfant. 


| _Le dix-feptiéme jour de Juillet, le facrifice perpé- 
tuel ceffe dans le Temple. | 


Les Romains fe rendent maîtres du parvis du peu- 
ple, & mettent le feu aux Galeries. 
défenfe de Tite. | ER 

Les Romains s'étant rendus maîtres de la ville & 

du Temple, offtent à leurs Dieux des facrifices d’ac- 
tions de graces. 

Prife de la derniere enceinte de la ville. 

Jean de Gifcala, & Simon fils de Gioras, après avoit 


eflayé de fe fauver , fe cachent dans des égoûts. 


. Lite fait démolir le Temple jufqu’aux fondemens. 
1 fait de même démolir la ville, & ne réferve que 

les tours d'Hippicos ,.de Phazaël & de Mariamne. 
Tite retourne à Rome, & triomphe de la Judée, 


avec Vefpafien fon pere. 


Bañus eft envoié en Judée en qualité de Lieute- 
nant, | | 

Après la mort de Baflus, Fulvius Sylva lui fuccede, 
& fe rend maître de quelques fortereftes qui tenoient 
encore dans la Judée, 


Tome IL. À 


… Unfoldat Romain met le feu au Temple, malgré la 


re vul. 71. 
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Le Temple d'Onion en Egypte, eft fermé par les | 
Romains. | 
Un affaffin de Judée féduit Les Juifs de Eyréne, & 
eft caufe de leur perte. 
Veéfpañen fait rechercher tous ceux qui étoient de la 
race de David. : 


En de la Table Chronologique de PHifloire de la Bible. 


© Table Chronologique des Rois d'Afyrie. 


LN TEuse on, fils de Chus, & petit-fils de Cham, lAv.J. CE 
NN] fonde la Monarchie des Affÿriens, vers le temps. es. 
de la tour de Babel, c'eftà-dire , cent quatorze ans: vul. 2234. 
environ après le Déluge, vers l'an du Monde 1770. Il: 
eut plufeurs fucceffeurs , dont on trouve les noms: 
dans divers Catalogues, mais qui ne font nullement 
certains ; & d’ailleurs onne fçait aucune ation de leur’ 
 regne. 
Bscus l'Aflyrien commença à regner en 2682: il 
‘regna cinquanfe-cinq ans. 
. Ninus fon fils, que les Perfans confiderent com- 
| me le Fondateur de cet Empire, commenca à regner 
Pan du Monde 2#37: & avant J. C. 1263. On dit qu'il 
| regna cinquante-deux ans il mourut vers Pan 2780. 
ayant J. C. 1217. avant l'ére vulgaire 1215. 
: Semrramis époufe de Ninus, regna quarante- 
: deux ans ; & monrut vers l'an du Monde 2 837. avant 
LR ÉPrro0 : 
:  Ninras regne environ trente-neuf ans : il mourut 
: l'an du Morde 2870. avant J. C..r130. avant l'ére vul- 
| gaire 1134:  _. 
| Après Ninias, on trouve de grandes liftes , mais per 
affurées des Rois d'Aflyrie , jufqu'à Phul, marqué dans 
lEcriture , qui eft apparemment le pere de Sardanapa- 
ile. Phul vint fur les terres d'Ifraël, lan du Monde 
| 3233. &ilmourut en 3237.avant J. C, 763. avant l'é- 
re vulgaire 767+ ee — 
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13237 [| SARDANAPALE fon fils & fuccefleur , regna vingt 
|'ans, depuis 3237. jufqu'en 3257. | 


+2 


ment Nobonañfar , nommé Baladan dans les Livres 


à: | voltez contre Sardanapale en 3254: le contraignent de 

| 3257 | fe brüler dans fon Palais, lan du Monde 3257. avant 

| T. C. 743. avant l’ére vulgaire 747. 

1° Ninus le jeune fuccede à Sardanapale dans Ni- 
nive. C’eft le même qui eft nommé Teglat-Phalaffar 
dans les Livres faints., 1. Par. v. 6. 26. & 2. Pur. 

+ xXVIII. 20. & 4. Reg. xV. 29. © XVI. 7. 10+ Il 

13276 | regne dix-neuf ans, meurt l'an du Monde 3276. avant 


t Fétademmesns Re Fe 
|3290| SALMANASAR fegne quatofze ans; meurt lan du 
Monde 3290. avant J. C. 710. 
SENNACHERIB fegne quatre ans ; meurt en 3294. 
avant J, C. 706. É 
AssarADoN regne treize ans fur les Aflyriens &c 
fur les Caldéens, il meurt l'an du Monde 3 336. avant 
J. €. 664. avant l’ére vulgaire 668. 
SaospucæiN,autrement nommé Nabuchodo- 
-nofor dans Judith, regne vingt ans; meurt en 3356. 
| avant J. C. 644. avant l'ére vulgaire 648, D. 
CHiNAzADAN ou SaRACUS,tegne. vingt-deux 
| ans ; meurt l'an du Monde 3 378. avant J. C. 622. avant 
| Pére vulgaire 626. 


| naladan dans Ninive,le dépoñledent. Aftiages regne 
| en Médie, & Nabopolafär à Ninive, depuis lan du 
| Monde 3378. jufqu'en 3399. Nabopolaflar fut pere de 
| Nabuchodonofor, Roi de Caldée ou de Babylone. 
Nagvesoponosor , Roi de Caldée & d'Aflyrie, 
| commença à regner à Babylone en 3399. il tomba 
dans la manie en 3435. & vécut fept ans parmi des 
bêtes : il revint en 3442. & mourut après quarante- 
trois ans de regne, l'an du Monde 3442. avant J. C. 
| 558. avant l'ére vulgaire 567. 

| 34441 EVILMERODACH regne deux ans depuis 3442. 
| | jufqu'en 3444. 


i ij 


Arsaces Satrape de Médie, & Belefus, autre- | 


| fiints des Hébreux, Satrape de Babylonie, s'étant ré- 


_Nagsorocassar & Altiages aiant affiégé Chi- 
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710 
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644 
622 


6or 
558 


556. 


3466 
3475 


3482 
3483 


35 19 
3531 


379 


3600 


3643 


32663 
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3580 


3666 


ne 


& frere de Cambyfe , ufurpe la Roïauté , & _ cinq 


BALTHASAR tegne quêtre ans ; meurt l'an du Mon- 
de 3449: 

Darius le Méde lui fuccede, & regne à Baby- 
lone feize ou dix-fept ans : il meurt l'an du Monde 
3466. & laifle l'Empire à Cyrus , qui eft le Fonda- 
teur de l'Empire des Perfes, 


Table Chronolozique de l'Empire des Perfes. 


Yrus regne à Babylone dix-neuf ans, depuis 
l'an 3466. jufqu'en 3475. avant J. Cs253 avant 
lére vulgaire 529. 
Cam»yse règne fept ans cinq mois ; meurt en 3482. 
OroPAs1E feignant d'être Smerdis, fils de Cyrus, 


mois. 
- Darius, fils d'Hifafpe, monte fur letrône. C’eff 


lui qui époufa Efther, & qui eft nommé Afluérus dans | 
PEcriture. Il regne trente-fix ans ; meurt l’an du Monde | 


3519. avant J. C. 48 r. avant l'ére vulgaire 485. 
Xsrxes regne douze ans, meurt en 3531. avant 
J. C. 469. avant l’ére vulgaire 473: 
ARTAXERXES furnomme 4 /g  . main, régne 
quarante-huit ans, meurt en 3579. avant J. C. 421. 
avant l’ére vulgaire 425. 
 XERXxES Il. regna un an ; meurt en sos pos 
J. C. 420. ayant l’ére vulgaire 424. 


SECUNDIANUS ou Sogdianus fon ie regne Fe 


mois. 


rius Nothus, regne dix-neufans; meurt en 3600. avant 
J. C. 400. avant l’ére vulgaire 404. 


ARTAxERxES Memnon, regne quarante-trois ans; 
meurt en 3643. avant J. C. BSTE en frere, le are 


Cyrus, lui fait la guerre. 

> ARTAXERXES Ochus, regne ving-trois ans; meurt en 
3666. avant |. €: 354. 

ARSEN regne trois ans : ie le fit mourir en 3668. 
— C ot | 


Ocuus, ième fils ie autrement Da- | 


s34 | 
sos | 


S 13 
s17 | 


481 | 
469 


421 | 


420 | 


400 [ 
357 | 


334 | 


332 | 


DE: L'Hrsroire DEA Bee 6 
Darius Condomanus fut vaincu par Alexandre 
le Grand en 30674. avant JC. 326, avant l’ére vulgaire 
330.après fix ans de regne. . 


AV TC 


L'Empire des Perfes à duré deux cens huit ans: 


Table Chronologique de la Monarchie des 
| …. Caldéens. | 
À plûpart des Auteurs tiennent que Nembrod 
4 fonda l'Empire des Caldéens, aiant établi le fiége 
de fa Monarchie à Babylone, Voiez Gene. x. 10. & 
Mick. v. 6. En fuivant ce fyftême , on peut voir ce que 
nous avons marqué ci-devant de la Monarchie des Af 
fyriens ; qui eft {ouvent confonduë avec celle des Cal- 
déens. | 

Ceux qui croient que Nembrod fonda l’Empire | 
d'Afÿtie, ne fçavent pas proprement qui eftle Forda- | 
teur de l’Empire de Caldée : mais on connoît Amra- 
phel, Roi de Sennaar, du temps d’Abrahain. Genef. 
xvi.1. lan du Monde 2092, avant 5 C. 1908.savax 
| és vuloanerois; =. … SN 
| Jules Africain-& Eufebemarquent le cominence- 
| ment d'Evechoüs, Roi des Caldéens, deux cens vingt- 
quatre ans avant que les Arabes fe fuflent rendus mai- | 
tres de cette Monarchie, & par conféquenten l'an du | 

Monde 295 2. | 
Les Arabes firent la guerre aux Caldéens, & les af- 
| fujettirent lan du Monde 2466. Ils regnerent dans la 
| Caldée pendant deux cens 


1008 | 


: 1048 | 


[1534 
VPAfÿri En in 
,. Le nom du premi 
Mardocentés , apparemment Merodach ; que ces peurs 
ples adorerent dans la fuite comme une Divinité. I 


r489 
1489. Fin. : 
Brcus l'Aflyrien commença à régner à Babylone, 
lan du Monde 2682. De la Periode Julienne 3392, 


1318 | 
L ii} 


70 TABLE CHRONOLOGIQUE 
avant J. C. 1318. Hxegna cinquante-cinq ans, & MmOou- | 
rut en 3737. avant J. C. 1263. Ieut pour fuccefleurs 
Ninus , Semiramis , Ninias , & les autres dont on a pat- 
lé fous l'Empire d’'Aflyrie. 
BeLESUS, autrement Baladan., ou Nabonafar, fe 
foûleva contre Sardanapale dernier Roi d'Affvrie, un 
des fucceffeurs de Belus, l'an du Monde 3257. de la 
Periode Julienne 3966. avant J. G.-743, & fonda un 
nouvel Empire de Caldée, qui fubfifta jufqu'à l'an du 
Monde 3323. auquel tems Affaradon, Roi d’Afvrie, 
éen rendit maître. I eut pour fuccefñeurs Saofduchin , 
Chinaladan, Nabopolañar, Nabuchodonofor, Evilme- 
rodach & Balthafar , ainli qu’on l'a y ci-devant, dans 
jalifte des Rois d'Aflyrie. | + 


743 


677 


Table Chronologique de la Monarchie des 
:  lears. 


À RpAcES cou Orbacés , Ou Pharnacés, Satrape 
À on Gouverneur de Médie , fe foûleva contre 
Sardanapale, Roi d'Aflyrie, l'an du Monde 3257 & 
mit les Médes en liberté. Il regna, ou il gouverna les 
Médes jufqu’à fa mott, dont on ignore le tems. 
Après fa mort, il y eut un interregne qui dura juf- 
qu'en l'an. du Monde 3270.avant J.C. 730: | 
re-deux ans. Il mournt lan du Monde 3 322. avant J. 
C6. = 
Paraonrtes fon fils lui fucceda : il fubjugua Îles 
Perfes ,& fut vaincu par les Affyriens. Nous croions 
que.c’eft lui qui eft nommé Arphaxad dans Judith, . 
| r. & qu'il fut vaincu par Nabuchodonofor, autrement 
| Saofduchin ; Roi d'Affyrie, l'an du Monde 3347. après 
| vingt-deux ans de regne avant J. C. 65 3. avant l'ére 
Lyulgaire 657 ue ce 5 £ | 
|: Cyaxares regne quarante ans :il meurt en 3387. 
| de J.C.613. = Se 
ASTIAGES, Roi des Médes , regne trente- cinq | 
À ns: mentt l'an du Monde 2422, avant J.C. 578. : 


743 


DÉ L'HISTOIRE DE ca Dire #rfArJ.Cy 
CyYaAxaARES II, ou Darius le Méde , fils d’'Aftia- F 
. ges, fuccede à Balthafar au Roïaume de Babylône 
| lan du Monde 3449. il meurt l'an du Monde 3466. 
L Cyrus lui fuccede. 


| 3449 SF 
3466 


Table Chronologique de la Monarchie des Grecs 


en Orient. 


doine, & fix ans Monarque de l'Orient. | 
Son Empire fut partagé entre fes princi- 
paux Capitaines. Nous ne marquons ici que: 
ceux qui regnerent dans la Syrie & dans. 
l'Egypte , comme les feuls avec quiles Hé- 


_breux on 


PRES à 


Rois de’ Syrie: 
Ezsucus I Roï dé 

, } Syrie, regne quarante: 

deux ans depuis lan du ÿ. 

Monde 3682 jufqu'en 


AR 


-  [- Antiochus Soer, regne 
{dix-neuf ans ; meurt en 

3743. - 
Antiochus le Dieu, re- 
She quinze ans; ieurt: en: |. 
3758. 
Seleucus II. Calinicus,.| 
ou: Pôgon , regne: vingt: 


Rois d'Egypte. 
| F hTorsmees, fils de 
| Lagus furnommé So- 
. | ter, regnetrente-neufans; 
|meurten372o. 


[re vulg. | 
se | 


Piolemée Philadelphe, 
regne vingt-neufansimeurt 
É en 3758. 


FE 3758. |: 
| avant . 
[J. C. 242: 


À 72 TABLE CHRONOLOGIQUE 

Lans; meurt en 2778. 
Ptolemée Evergete ,te-|  Seleucus III. furnommé 
| gne vingt-cinq anss meurt} Keraunos, regne trOIS ans; 
en 37983. [meurt en 3781. 

Ptolemée Philopator ,| Antiochus le Grand, re- 
| regne dix-fept ans ; meurt | gne trente-fix ans ; meurt 
en 3800. [en 3816. 

Ptolemée Épiphane, re-| Seleucus IV. Philopa- 
| gne vingt-quatre ansmeurt | tor, regne douze anssmeurt 
en 3824. | - dJen3szs. 

Antiochus Epiphane , 

Ptolemée Piiometon. | frere de Seleucns Philopa- 
regnetrente-feptansimeurt | tor, regne onze ans; meurt 
en 3861. [en 3840. 

Ptolémée Evergete,ou|  Antiochus Eupator, re- 

Phyfcon, regnecinquante-|gne deux ans ; meurt en 
| trois ans simeurt en 3888. 3842. 

Démetrius es. fils de 
Séleucus IV. regne douze 
ans ; meurt en 385$ 4. 

Démetrius-Nicanor, re- 
-gne dix ans dans le trou- 
ble : il eut pour concur- 
rens, Balas & Antiochus le 
Dieu, jufaw’en 3864. 

Antiochus le Pieux, fut- 
nommé auffi Sidetés , ou 
Soter, frere de Démetrius 


Polemée Le. re- 
gne trente-fix ans fix MOIS ; 
meurt en 3923. 


Cleopatre, fille de La- 
thure, femme d'Alexandre 
‘JL regne fixmois. … 

Alexandre L. neveu de 
Lathure établi en 3 924 
mort En 3943. 


3924 
| 3943 
dé dix ans. Il fut pris par les 
rude IL. fils d'A- Parthes en 3873. 
lexandre I. fut chaflé par 
les Alexandrins en 3939. 


Sr 


| monte fur letrône.Ila pour 
{concurrent Zebina. Déme- 
À trius eft vaincu en 2878. 

- Seleucus fon fils ; regne 
un an ; meurt en 38 880, 

Antiochus Gryphus, ou 
Philometor, regne huit ans 
Len paix jufqu'en 3892. 


393? 


_ Ptolemée -Nothus, ou 
Auletés, fils de Lathure, 
règne treize ans , depuis! 
l'an 3940: jufqu'en 3953. 


3053. 
avant 
JC. 47. 


{ 


| Nicanor , regne neuf ou 


. Démetrius Nicanor re-. 


Prolemée _ Antiochus| 


v. JT. C: 


3781. 
avant 


IRCS2r9 


3316. 
avant 
J. C. 184. 


3828. 
avant 
JC 172: 


3340. 
avant 


FC: 160, 


3842. 
avant 


J. C. 158. 


3854. 
avant 


JC. 146. 


3864: 
avant 


J. C. 1364 


3873: 
avant 
J. C. 127: 


3878. 
“avant 
TC; r122: 


3880. 
avant 
J. €. 120. 
3892. 
avant 
J, C.108. 


GaaM] De s'Hisroinr DE LA Er. 072! 
| | Antiochus de Cyzique 
fon frere le vainquit en 
3892. ils partagerent le 
roïaume. Gryphus mourut. 
ÉD OO. É 

Le Roôïaume eft dans la 
divifion entre Seleucus, 
fils de Gryphus, Antiochus 
le Pieux, fils d'Antiochus 
de Cyzique ; Philippe fre- 
re de Seleucus, & Déme- 
mées en Egypte, a duré deux | trius Eucérus. Cette divi- 
cens quatre-vingt-treige ans. | fion dura environ vingt ans 

| . Jjufqu'en 3920. - - 

Antiochus VA fiatique & 
fon frere, fils d’Antiochus 
le Pieux, vinrent à Rome 
jen 393$. pour demander 
au Sénat le Roïaume de 
{Syrie ; mais on ne leur ac- 
1corda pas leur demande, 
& on les dépoüilla de ce 
{qu'ils poffedoient, | 
Tygranne, Roi d’Arime- 
rue, gouverne le Roïaume |. 
- Fde Syrie pendant dix-huit 

ans, jufqu'à l’an du Monde 
13939: 


Ptolemée, dernier de ce 
nom, furnommé Denys ou 
 Bachus , regne trois ans 
huit mois ; meurt en 32057. 

” Cleopatre lui fuccede. 
Elle fe fit mourir en 3074. 


La Monarchie des Prole- 


Le Royaume de Syrie a eté poffedé deux cens cinquante 
| - quatre ans par les Séleucides depuis Van du Monde. 


_ 3682, j#fquen 3936 


Tome L >  … Æ 
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ILISTE CHRONOLOGIQUE 
Des Princes Afmonéens, dit ont gouverné les 


Juifs depuis Judas Macchabée. 


| du Monde 3838. 
| l'an du Monde 3843. . 
| Jonathas fon frere gouverne dix-feptanss meurt en 
3860: 
Simion fon frere gouverna huit ans trois mois; meurt 
en 3869. - = 


neufans; meurt l’an du Monde 3898. 
| … Judas Ariftobule prend le premier la qualité de Roi 
des Juifs. Il gouverne un an ; meurt en 3899. 

Alexandre Jannée regne vingt-fept ans; meurt en 
3926. : | | 

Salomé où Alexandra fa femme, gouverne neuf ans 
en la place d’Hitoan fon fils aîné; elle mourut en 3935. 

Hircan regne trois ans en paix. Ariftobule fon frere 
ufutpe le Roïsume, & le pofféde pendant trois ans 
| trois MOIS, JÉRPEUS JO. in : 
_ Hircaneft de nouveau établi Roï par Pompée, en 
3943. Il eft affez paifible pendant vingt-trois ans , juf- 
T'quen 23m  — 
Parthes à Jerufalem en 3404. fe faifit d'Hircan ; le livre 
aux Parthes ; s'empare de la Roïauté & de la grande 
Sacrificature, & en joüit pendant deux ans fept mois. 
tioche par l’ordre de Marc-Antoine. | 
_ Herodes, fils d’Antipater, obtient d'Antoine le ti- 
tre de Roi de Judée en 3964. Il vient en Judée en 


| & s'en rend maître en 3967. 


UD AS Macchabée prit le Gouvérnement du païs 
après la mort de Mattathias fon pere, arrivée Pan 


Judas gouverna environ fix, ans trois mois ; meurt | 


Jean Hircan fon fils lui fuccede, & gouverne vingt- 


Antigone fon neveu, fils &'Ariftobule, fait venirles | 
Il fat pris par Sofius en 3967. & enfuite décapité à An- | 


qualité de Roi en 3965. Il affiége Jerufalem en 3966. | 


162 


157. 
140 
131 
102 


‘1o7 | 
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Hircan aïant éré pris par les Parthes en 3964. on lui 
coupa les oreilles , pour le rendre à l'avenir incapable 
d'exercer les fonttions facerdotales. Il fut alors mené à 
Babylone , d’où il ne revint qu'en 3968.11 fat mis à 
mort par Herodes en 3974. | 

Naiffance de Jefus-Chrift le 25. Decembre, 


- Mort d'Herode, vers la Fête de Pâque. 


LISTE CHRONOLOGIQUE 
Des Souverains Pontifes des Juifs. 


I. A AR O N, R de Mois : premier Grand- 
Prêtre des Juifs ; meurt lan du Monde 2552. 

avant Jefus-Chrift 1448. 

IT. Eleazar meurt vers Pan 2ç7r. 

III. Phinées meurt vers lan 2590. 

3v. Abiezer ou Abifüé. 


2552 


26 7IT 
2$90 
Années 
incertai- |: 
nes. 


2888 
Années 
incertai- 
} nes. : 


| 2912. 
2944 


V. Bocci. ne fous les Juges. 
VI. Uzzi. Le 
VII. Heli de la race d'Ithamar < établi en 2848. 
meurt en 2888. 
VHI. Achitob. 
_IX. Achia vivoit en 26 14. OÙ 29 12. ; 
 X. Achimelech, autrement Pate, mis à mort 
par l’ordre de Saül en 2944. 
XI. Abiathar ou Achimelech, ou Abimelec, fous 
| David, depuis 2944. jufqu’en 2980. 
| 3000! XII. Sadoc L fous Saül, fous David & foussSalo- 10 
11 mon, Éébnts 2994. jufques vers l’an 3000. 
3030 | XII. Achimaas fous Roboam, vers l’an 3030. 
3092 XIV. Azatias ou. haies TRE, versTan | 
3092. 2 
XV. Johanan, le même apparemment que. Joïada! 
fous Joas, meurt en 3126. Âgé de cent trenté ans >. | 
32641 XVI. Azaria, peut-être le même que Zacharie, tué || + 
| dansle Témple en 3164. ; 
ail) -XVLE nome, peut-être Azariss, fous Ofas cn 


| 2980. 


| 3126 


ki ne 


An du v 
Années 
--fincertai- 
nes. 
3265 
Années 
incertai- 
nes, 


3278 


CHRONOLOGIQUE 
hi fous Joathan, Roi de Juda. 


CADRE 
eva. Acbhitob. 
avi Sadoc IT. 
“XX. Urias fous Achas, vivoiten 3265. 
XXI. Sellumou Salum, où Mofollam , pere d A7a- 
rias, & aïeul d'Helcias. 
XXIL Azarias du tems d'Ezechias, vers Pan 3278. 
XXIIL. Helcias auffi, fous Ezechias. | 
XXIV. Eliacim ou Joakim, ou Helcias fons Manaf- 
fé. I] continua fous Jofias jufqu'en 3380. & plus avant. 
XXV. Azarias, peut-être Nerias, . de Saraïas & 


‘| de Baruch.- .- 
UT  XXVI. Saraïas dermier Pontife avant la captivité, 


mis à mot en 3416. par l’ordre de Nabuchodono- 


for. 
VE. Jofedech pendant: la captivité : depuis 341 6. 


jufqu’en 3467. : 


_ XXVIIL Jofuéou Jefss, fils de JoR Ge revient ; 
| de captivité en 3468. 


XXIX. Joachim fous le regne de Kercés. 


XXX. Eliañb ou Jafñb, ou Chañb fous N Poe | 
‘| 450 


en 3550. 
: XXXL. Joïada où Juda. 2. Efdr. xrt. 10. 


XXXII. Jonathan ou Jean. 


XXXIII. Jeddoa ou Jaddus edit Aléane le | = 


Grand dans Jerufalem en 3673. meurt en 3682. 
 XXXIV. Onias I. établien 3682. meurt en 3702. 


 XXXV. Simon. farnomimé lé jure, sr 3702. 
N INTER TEE . 


XXXVI. Eleéazar, Hs 3712. jufqu” en 3744 


 XXXVIL Manañlé, depuis 3745. jufqu’en 3771. 


XXXVII. Onias IL. depuis 3771. jufqu'en 3785. 
XXXIX. Simon II. depuis 3785. jufqu’en 3805. 
XL, Onias III. établi en 3805: ds en 5809. 


meurt en 3824. 


“XLL Jafon ou Jefus achete la fouveraine Sacrifica- 
ture en 3829. eft dépofé en 3832. 


MEXLIL Menelaüs ou Onias IV: établi en 3 832. mis à 


Mort en 3342. 


34% 


 XEHL. Eyfimaque Vicegérent de Menelaïis, tué en À 


735 


_72$ 


620 | 


_ 584 


.| 535 | 


S32 Le 


318 |. 
298 À 
256 | 


ÉOS 
cry |. 
°r69.! . 
7. | 
| 1 


226 À. 
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XLIV. Alcime ; ou on. ou Jr ‘érabli cit. 


3832. meurt en 3844. 


XLV. Onias V. fe retire en Egypte, où : bâti le 


Temple d'Onion en 3854. 


XLVI. Judas Macchabée rétablit l'autel & les Sacri- | | 


fices en.3840.meuft en 3343.* 


:XL VII. Jonathas,. Afmonéen, Here de Judas Mac- 


chabée , établi en 3843. meurt en 3860. :: 
XLVIL Simon “Macchäbée , depuis 3860. jun en 
re 
-XLIX. Jean Hircan, depuis 3869. jufqu en 
L. Ariftobule depuis 3898. jufqu’en 3899. 


| 30 926. 
1 LIT. Hhircan Fr Grand. Prêtre rente déve ans en- 


| tiers ; meurt en 3974: 


LE Alexandre Jannée depuis 3% 9 9 ie en 


+02. 
101 


“LU. Ariftobule, fon frere, s'empare du Pontificat | 


de fon vivant, & le poñfede Lois ans trois Mois, Sep uis 


3935: jufqu’en 3940. 
. LIV. Antigone, fils d'Arifobule & RE 


can, joûit du Pontificat denx à ans fept mois , depuis l'an 
3964. jufqu'en 3967. 


LV. Ananel qu Herodes fit venir de Babylone. en | 


3968.fut dépofé quelquetemsapièsen 3969. 
LV “Ariftobule detnier des « Afmonéens, ne fut 
| Grand-Prêtre qu'un an: Noic en 3970. 

Ananel pour la feconde fois, établi en 3971. Of ne 
fçait combien il tint le Pontificat; il eut pour fuccef- 
du 

EN: Jefus, fils de Phabi, dépofé EN 3 981. 

_ LVII. Simon, fils de Boëthus, établi en 3087. & 
; Fee ‘en 3999. 

LIX. Matthias, fils. Fe Theophile, depuis 3 9 9 9. 
jufqu’en 4000. Ellem lui fut fubrogé pour un feul jour. 

LX. Joazar, fils de Simon, fils de Boëthés , établi 
en 4000. jufqu'en 4003. 

. EÉleazar , frere de Joazar, en 4004. jufqw’ en 


LA. Jef, fils = Siah, établi en 4009. jufqu'en 
4010, 


k ïij 


L'année:} 


{de la naïf 
:Ffance def. 


#5.cC. EL 
An. de | 
Pére vul; |! 


| 4067 


An du M. 
4016 
| 4027 
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Joazar pour la feconde fois, en 4010. jufqu'en 4076, 
LXIIL Ananus, fils de Seth, depuis ar juf 

| qu'en 4027. 

LXIV. Ifmaël, fils de Phabi, en 4027. 

LXV. Eleazar , fils d'Ananus, en 4027. 

LXVI. Simon, fils de Camithe, en 4028. 

LXVIT. Jofeph furnommé Caïphe, depuis 4029. 

| jufqu en 4038. 

LXVIHIL. Jonathas, fils d'Ananus, depuis 4038. juf- 
qu'en 4040. | 
LXIX. Theophile, fils de Jonathas, depuis 4040. 

jufqu’en 4044. 
LXX. Simon Cantharus , fils de Simon L depuis 

4044, jufqu'en 4045. 
LXXI. Matthias, fils ÉAneaus depuis 4045. juf. 

qu'en 4047. 

LXXII. Elionens. depuis 4047, qu én 4048. 
Simon Cantharus pour là feconde fois, dépofé la | 

même année 4048. 

LXXHI. Jofeph, fils de Cänée, depuis 4048. ju£. 
qu'en 40$0. 
LXXIV. Hmaël, fils de Phabée, depuis ose juf- 

qu'en 4066. 

LXXV. Jofeph farnommé Cabei, en 4066, 

LXXVI Ananus, fils d'Ananus, en 4066, 

EXXVIT. Jefus, fils d'Ananus, en 4067. 

LXXVIHL. Jefus, fils de Gamaliel , en 4067. 7. 

LXXIX. Mathias, fils de Theophile -Aépuis 4068. #67 

jufqu'en 4070. LÉ 

LXXX. Phannias, fs de Samuël , depuis 4070. juf 

qu'en 4073. 


4027 
4027 
4028 
| 4038 
4040 
4044 
4045 
à F7 


404$ | 


| d05O 
4066 


4070 | 


4073 


Fin de la Lifle des Grande-Prêtres des Juif 
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DISSERTATION 


ou 
L'ON FAIT VOIR L'EXCELLENCE 
| de l'Hifloire des Hébreux , pardeflus routes 


celles des autres Nations. 


| OUS fommes mainrenänt plus à portée que 
| jamais, de juger du mérite & de la valeur 

des monumens hiftoriques de toutes les Nations du 
monde ; puifque felon toutes les apparences, il n'y 
en a aucune d’entierement inconnué , & que nous 
avons en main tout ce qu'elles peuvent produire de 
plus folide & de plus certain fur leur origine, & fur 
leur hiftoire, Quand même il y auroit dans le cen- 
tre de l'Afrique , par exemple, ou dans.les lieux les 
plus reculez de l'Amérique ; ou des terres Auftra- 
les, quelques peuples obfcurs & non encore dé- 
couverts, on peut fans témérité avancer , qu'ils ne 


L'Hiftoire des ” 
Hébreux , eft la 
fource de celles 
de tous les peu- 
ples: 


pourront nous faire voir rien de plus certain , ni de 


_ plus autentique en fait d’anciquité, que ce que les 
Égyptiens paræxemple , les Caldéens, les Indiens, 
A/S à - ES 


les Perfes , les Chinois &les -pluscélébres des Amé- 


ricains nous ont dit de leur hiftoire. Or nous pré 


tendons montrer dans certe diflertation , que nulle 
des Nations qui nous font aujourd’huiconnuës, ne 
peut fournir de connoifflance bien certaine fur fon 
origine & fur fon antiquité , & que pour parvenir 


80 _Differtation fur l'Excellence 
fur cela au vrai & au certain , il faut de nécefliré 
avoir recours aux Livres Sacrez des Hébreux. C’eft- 
là la fource commune où tous les peuples doivent 
venir puifer , sils veulent vérifier & rectifier ce que 
les plus anciens de leurs Ecrivains racontent tou- 
chant leur hiftoire. Toute Nation qui ne rapporte 
pas fon origine à Noë & à fes fils, ou à leurs defcen- 
dans , & qui porte fon antiquité au-delà du Déluge, 
& des époques connuës par l'Hiftoire des Juifs , eft 

par là même fufpeéte de faufleté. 
Dicu mmeet Le premier & le plus effentiel de tous les avanta- 
Fndomur, ges de l'Hiftoire.des Juifs-pardeflus celles des autres 
Nations, c'eft qu’elle: a pour Auteur Dieu même, 

. … qui fous l'a donnée par la plume des Hiftoriens Sa- 

crez , & des Prophètes qui étoient remplis d'une lu- 

miere furnacurelle, & dirigez par la vérité eflen- 
tielle & infaillible, Or, la vérité étant lame de Fhif- 

voire , il eft évident que celle des Juifs doit l'em- 

portér infiniment fur toutes les autres , qui n’ont 

pour Auteurs que des hommes, fouvent ignorans 
ou‘intéreflez à déguifer la vérité, &toüjours fujets 
à Le tromper & à tromper lesautres, foit volontai- 

rement & par malice , foit involontairement & par 

défaut de lumieres & de connoiflance. se 
ee ose Mais en faifant | pour un moment abftraction de. 
piution fm l'infpiration furnaturelle, qui fait de caractere des 
ls ctalrervequ Ecrivains de l'Hiftoire des Juifs, & qui. les diftin- 
=. gue de tous les’autres Auteurs, de quelque natioñ 
& dé quelque qualité qu'ils foient 50 n peut mo ntref 

à ceux qui ne ‘reconnoiffent pas cette qualité dans 

les Auteurs Sacrez ; que même fans cela ces Ecri- 

Vains ont tout ce que lon peut demander , pour 

| former 
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former une autorité certaine , auffi grande que lon. 
en puifle fouhaiter en ce genre, & celle qu'il n'y 
en a point qui légale dans toutes fes circonftances 
en aucune autre Nation, & dans aucun autre païs. 

- Les qualitez qu'on-demande d'ordinaire dans un 
Hiftorien , font, qu'il foit contemporain, fincere , 
bien inftruit, & autant qu'il fe peut, définterefé, 
exa®, judicieux , exemt de préjugez , dégagé des 
pañlions, de a éfainte, de l'efperance , dela haine, 
de l'amour ; qu'il foit doimeftique & non étranger, 
homme de Guerre ou d'Etat , de qualité & connu ; 
plücôc que fimple particulier fans naiffance , fans 
nom ; fans expérience & fans emploi. Or les Au- 
teurs de l'Hiftoire des Juifs ont refpe“tivement tou- 
tes ces qualitez, ou du moins la plüpart réünies, 
de maniere qu'on ne peut raifonnablement les 
foupçonner de s'être trompez , ni d'avoir voulu 
nous tromper. Ajoûtez que leurs récits font fi bien 


Jiez les uns avec les autres, fi foutenus , fi raifon- 


nables , fl conformes aux loix du bon fens & de la 
raifon ; ils fe rapportent fi parfaitement aux autres 
Hiftoires autentiques , & étrangeres que nous con- 
noiflons ; leur maniere d'écrire porte un certain Ca- 
raëtere de droiture , & de vérité fi uniforme ; enfin 
coute la Nation des Hébreux a toûjours tellement 
compté fur leur fincericé , que perfonne n’a jamais 
ni contefté ni contreditleur narration. - Toutes ces 
qualitez rafflemblées, forment certainement un pré- 
jugé en leur faveur, que l'on ne fcauroit rencontrer 
dans aucune Hiftoire prophane, À 

Moife , le premier & le principal Auteur de l'Hif 
toire des Juifs, étroit un homme d'un très-beau & 
Tome I, | l 


Autorité des Li- 
vres de Moife. 


Motifs qui ont 
engagé Moiïfe à 
commencer fon 
ouvrage par la 
Genéfe, : 
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très-valte génie, d'un $rand courage, incapable 
d’une lâcheté, très-inftruit, crès-férieux, crès-fage, 
plein de Religion & de piété, d'une fincerité & 
d'une droiture qui fe déclarent à chaque page dans 
fes Ecrits. Aiant été adopté par la fille du Roi d'E- 
oypte , il n’y avoit rien qu'il ne püt efperer, s'il eût 
voulu fe livrer à fa bonne fortune. Il quitta ces ef- 
perances pour partager avec fes freres toutes leurs 
difgraces. Son zéle le porta à les fécourir, jufqu’à 
encourir la colere du Roi, & à fe voir obligé de 
prendre la fuite. Après une longue abfence, Dieu 
l'aiant fufcité pour tirer les Ifraëlites de l'Esypte, & 
pour leur donner des Loix ,ilexécuta heureufement 
ce grand ouvrage ; après quoi il entreprit d'écrire 


 l'Hiftoire de cet événement, du vivant de tous ceux 


qui ‘en avoient été les témoins, c’eftà-dire, à la 
face de fix cens mille combattans raflemblez dans 
un MÊME Camp, très-attentifs à obferver toutes fes 
démarches & tous fes difcours, & wès-difpofez à 
lui réfifter & à le contredire, s'il eût avancé des 
chofes contraires à la verité, comme ilen racontoit 
de contraires à leur honneur , à leur réputation , à 
leur inchinarion. = es 

Pour prendre les chofes de plus haut & pour ren. 
dre fon Hiftoire plascomplette , il la conduit de- 
puis le commencement du Monde ju fqu’à fon terms; 
il donne la généalogie des premiers Auteurs de la 
Nation des Hébreux, raconte les principales actions 
des Patriarches , furtout de Jofeph qui avoit eu tant 
de crédit dans l'Egypte. Tour ce dérail faifoir admi- 
rablement à fon. deflein , puifqu'il rappelloit aux 
Hébreux leur origine & celle des Nations , contre 
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qui ils devoient bien-rôt entrer en guerre où en 
alliance ; il leur montroit le droit qu'ils avoient au 
païs , dont ils alloïent entreprendre la conquête ; 
droit acquis par les promefles que Dieu en avoit 


faites à leurs peres ; il leur propofoirde grands exem 


 ples de vertu dans la perfonne d'Abraham & des 
autres Patriarches ; il leur mettoit devant les yeux 
Je choix plein de diftinction , que Dieu avoit fait 
de leurs peres & de leur race , pour placer au mi- 


lieu d'eux fa Religion & fon Sacerdoce. De plus, il 


lui importoit extrèmement de marquer ce qui avoit 


donné lieu à certaines cérémonies & à certaines pra- 


tiques religieufes qu’il renouvelloit, ou qu'il éta- 
blifloit de nouveau , comme le Sabat & la Circonci- 
fion. Or, ce font là apparemment les motifs qui en- 
gagerent Moïfe à commencer fon ouvrage par la 
Genéle. = | 

Ce qu'il dit de plus incroiable dans l'Exode , s’é- 
toit fait à la vûëé de tout Ifraël ; Moïfe ne pouvoit 
ni tromper les Hébreux , ni impofer. aux Egyptiens 
fes ennemis. Il parle des Hébreux d'une maniere 
qui n'eft nullement flateufe. Il parle de lui-même 
fans aucune affectation, il en dit le bien ou le mal 
fuivant les circonftances. Ce caractere de dtoiture 
fe foûtient toüjours d'une maniere uniforme. Moi- 
fe à donc toutes les. qualitez qui peuvent rendre un 


Hiftorien digne de foi,-&cquip 
témoignage hors de toute atteinte , & même au- 
deflus de tout foupcon de faux & de menfonge. 

Il n’y a que les premiers évenemens de la Genéfe 
qu'il rapporte , & qu'il ne pouvoit fçavoir par lui- 
même , qui puiflent faire quelque difficulté. Mais 
| li 
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droiture & de ve- 
rité dans les Li< 
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1°. Moïfe eft né feulement quarante-huit ans après 
la mort de Lévi ; Lévi avoit vècu quatre-vingt-cinq 
ans avec Abraham , & cinquante ans avec Sem , fils 
de Noë. Sem avoit vêcu quatre-vingt-dix-huit ans 
avant le Déluge , & avoit vû Lamech & Marthufalé, 
& ces deux derniersavoient vü le premier homme ; 
ainfi la tradition des chofes qui s'éroient palées 
avant & après le Déluge, étoit encore récente , eü 
égard à la longue vie des premiers hommes. 

2°. Il n’eft pas certain qu'il n'y eüt point alors 
d'Ecritures & de Memoires de ce qui s’eft pañlé au- 
paravant ; & sil y en avoit chez les Egyptiens ou 


chez les Juifs, Moïfe en devoit être mieux informé. 


qu'un autre, aiant été parfaitement inftruit chez 
les Egyptiens , & n’ignorant rien de l'Hiftoire de 
fa Nation. : 

3°. Enfin les chofes qui font racontées dans Mo 
fe, font de nature à être aifément confervées dans 
la memoire des hommes ; par exemple, la création 
du Monde, la chüre d'Adam , le Déluge, la tour 


de Babel, la fondation de la Monarchie de Nem- 


Livre de Jofué, 
Son antiquités 


brod , la vie d'Abraham , d'faac, de Jacob & des 
douze Patriarches : car voilà prefque à quoi fe ter- 
mine le détail des évenements rapportez dans Moïfe 


‘pour cet Âge à. 


Quant au livre de Jofué , que l’on attribuë com- 
munément à ce Chef du peuple de Dieu, qui in- 
troduifit les Ifraëlites dans la terre de Chanaan, & 
qui la leur diftribua par le fort , on peur en faire le 
même jugement , que de ceux de Moïfe. L'Auteur 
étoit contemporain , fage , éclairé , exact , judi- 


_ Ciux ; il étoit à la cêce du peuple Hébreu ; il éert- 
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voit ce qui fe pañloit à leurs yeux, & ce qu'il faifoir 
lui-même. 2 

L'Ecrivain du Livre des Juges eft apparemment 
Samuël , dont on connoît la gravité , la fagefle, les 
lumieres , la qualité ; il avoit en main des memoi- 
_res de ce qui s’étoit paffé fous les Juges , & c’eft fur 
cela qu'il compofa le Livre que nous avons fous ce 


nom. Aini il peut encore pafler pour contempo- 


rain, ou pour prefque contemporain. S'il eft Au- 
teur de la plus grande partie du premier Livre des 
Rois , comme on le croit communément, il a écrit 
ce dont il a été témoin, & ce à quoi il a eu grande 
part. L'Ecriture (4) nous apprend que les actions de 
. David ont été décrites par Samunèél le Voyant , ex par 
les Prophétes Natan €e> Gad. Or, tout le monde 
fçait le mérite de ces deux grands hommes, qui vi- 
voient fous David & fous Salomon 
Les autres Livres Hiftoriques des Juifs ont eu 
pour Auteurs des Prophétes qui vivoient du rems 
des Princes dont ils ont écrit la vie. Addo & Ahias 
écrivirent l'hiftoire du regne de Salomon : 


: on ; (b} Ad- 
do & Semeïas, celle du regne de Roboam; (c) le 
même Addo , celle d’Abia. (d) Hanani écrivit les 
Annales (6) fous Afa ; & Jehu fils d'Anani fous Jo- 
faphat. ( f) Sous le même Roi on vit lés Prophétes 
Eliézer, (g} &: Jahazéel. (h) Ifaïe rédigea ce qui 
arriva fous Ozias, (4) fous Ezéchias. (k)Ees Pro- 


(CF) 2: Paroxx 32 
(D) 2. Par. 1x. 29. Gas: Par. xs. 7 
(ec) 2 Parures: (h) 2. Par: xx. 14. 
Éd) 2, Parure 22, | (1) 2. Par. xxvr. 22. 
Ce Z. Par Ni (K) 2. Par, xxx. 72 
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phéties d'Iaïe renferment plufieurs particularitez 
de l'hiftoire d'Achaz. Ofaï rédigea les memoires du 
regne de Manañlt. (4) Jeremie fut chargé du mé- 
me foin fous Jofias & fous les Rois de Juda fes fuc- 
cefleurs. Ses Prophéties font pour ainfi dire , une 
narration de ce qui fe pañfa dans les derniers tems 
du Roïaume de Juda. Les Livres des Rois & des Pa. 
ralipoménes citent très-fouvent les annales des Rois 
de Juda & d'Ifraël, & ils nous y renvoient comme 
à des Memoires publics , affurez & auténtiques. Ces 
piéces fubfiffoient encore pendant la captivité , & 
même au retour de la captivité, s’ileft vrai, comme 
il y a beaucoup d'apparence, qu'Efdras fait FAu- 
teur, ou plütôt le Compilateur des Livres des Rois 
& des Paralipoménés, où ces annales font {1 fouvent 

citées, |  . sea 
Pour l'Hiftoire des Juifs durant la captivité, nous 
avons les Prophêtes Ezéchiel & Daniel, qui nous 
en apprennent beaucoup de particularitez. Tobieà 
Ninive, Efther & Mardochée à Sufe, continuent 
la chaîne hiftorique de la Nation Juïve. Je ne fais 
point de réflexion fur.ces- perfonnages, ils font crop 
connus , & leur témoignage eft au-deflus de toute 
exception. Après la captivité , nous avons le Li 
vre d'Efdras, celui de Néhémie, & ceux des Mac- 
chabées qui conduifent affez loin lHiftoire des. 
Juifs (b). _ 


(a) 2. Par.xxum 19. - = [deux censfoixante-fix ans, &enco- 
(b ) Néhémie mourut après l'an] re dans cetintervalle, on al Hiftoire 
du monde 3563. & le regne d’An-!de la perfécution des Juifs d'Egyp- 
tiochus Epiphanes commença enlte par Eupator, arrivée en 3787+ 
3829, de l'un à l'autre, inyaquel A 


AT 
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L'intervalle qui fe rencontre entre Néhémie & 
les Macchabées., n'eft pas long (4) ; & alors la Na- 
tion des Juifs étoit f1 peu confidérable, & faifoit 
une fi petite figure dansle monde ; elle avoit fi peu 


de part aux grandes affaires , que ni les Hiftoires 


Sacrées ni les Prophanes , n’ont pü leur donner pla- 


ce dans leurs Annales. Tout le monde connoît la 


grande capacité , le zéle & da haute piété d'Efdras ; 
il étroit d’une race illuftre : & durant la captivité, il 


fut fort confideré du Roi Artaxercés , furnommé à 
la Longue Main..Il écrivicle premier des Livres, 


ue nous avons fous fon nom. Néhémie écrivit le 


“econd. Ce dernier étroit d'une famille diftinguée 
de la Tribu de Juda, & Echanfon du mème Roi 
Artaxercés, qui avoit pour lui une affeétion parti- 
culiere. 1] parle prefque toûjours en premiere per- 
fonne dans fon ouvrage, & l’on cite danses Mac- 


chabées(b). Les AMemoires de Nébémie , dont appa- 
remment le Livre que nous avons fous fon nom, 


Livres d'Efdras & 
de Néhémie. 


n'eft que l'abregé, puifque l'endroit cité dans les 


Macchabées , ne sy remarque point. 
Nous avoüons que dans le Livre d'Efdras & de 
Néhémie , il s'eft gliffé quelques petites chofes qui 


n'ont pas été écrites par.ces deux Auteurs. Mais il y 
a peu de Livres de l'Ecriture , où l’on ne remarque 


quelque s pareïlles 1dditions. Les a nc iens Hébr eux 


TEE 


ne faifoient nul {crupule,-dinif 
textes certains termes propres à expliquer ce que 
la longueur du tems avoit pû rendre trop obfcur. 
La maniere dont cela s'eft fair, montre plûtôr la 


(2) 2 HMacoh ax. xs. . . J (b) 2. Acc. In, 13, 


‘er ainfi dans leurs 


Additions où£ 


fon remarque 


dans les Auteurs 
Sacrez. 


Livres des Mac- 
chabées, 
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bonne foi de ces anciens tems, que l'envie de trom- 


per. On à fait ces additions fans ufer de finefle ni 


de précaution. C'eft comme nous mettons quelque- 
sp hu  que'q 

fois fur la marge, ou même dans le corps des Livres 

qui font à nous, nos propres rémarques,, ou celles 


de quelque habile homme. Des Livres chargez de 


ces fortes de notes, n’en font pas moins autenti- 


ques : ils n’en font au contraire que plus recherchez, 
Dans les Livres Sacrez des Juifs, les notes feront, 
‘par exemple , ‘une généalogie pouflée un peu plus 


loin que le premier Auteur n’avoit fait; une remar: 


que géographique, qu'une telle ville s’appelloit au- 
crefois de ce nom ; qu'en ce tems-là un tel peuple 


offedoit ce païs ; qu'un tel lieu eft au-delà ou au- 
deçà du Jourdain ; que la même chofe fe lit dans un 
tel autre Livre ancien. Voilà à quoi fe terminent les 


additions que l'on remarque dans les Auteurs Sa- 
crez. Il peut aufh s'y être gliffé quelques fautes de 


copiftes ; mais où eft le Livre où il n'y en ait point? 
Le premier Livre des Macchabées fut écrit en 


Hébreu, ou plûtôc en Syriaque , qui écoit la Lan- 
gue de [a Paleftiné , du cems des Macchabées. Cet 


Auteur cite à la fin de fon ouvrage les memoires 
du Pontificat de Jean Hircan (4); ce qui fait juger 


-qu'il écrivoit fur des Commentaires ou des Annales 


du tems ; & que fous les Macchabées on avoir eu 


{oin de rédiger ce qui arrivoit de plus remarquable 
dans Le païs. L’Auteur.du fecond Livre des Maccha- 
bées (b), dit que Judas ramaffa les monumens de 
fa Narion qui avoienc éré diffipez pendant la guer- 


(2) Le Mach 36 2500 j (D) 2 Machrrg 
: | | F6 
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re. L’Auteur du troifiéme Livre des Macchabées qui 
contient lhiftoire de ce qui fe pafla en Egypte fous. 
la perfécution de Prolemée Philopator , n’eft point 
connu ; mais il eft ancien, & paroît très-inftruit de 
l'affaire qu'il rapporte. | : 

Depuis les Livres des Macchabées, nous avons Jotyh rio: 
l'Hiftoire des Juifs dans Jofeph, & dans des Me." Se 
moires plus anciens qui fe trouvent en Arabe-dans 
la Bible Polyglotte de M. le Jay. Tout le monde 
connoît le jugement & le difcernement de Jofeph. 
l'Hiftorien. Jofeph Scaliger lui donne le glorieux 
titre du plus diligent Ecrivain , & du plus grand 
amateur de la verité que l’on connoiffe (4) ;il ajoû- 
te qu'il mérite plus de créanc, non-feulement dans 
dans ce qui regarde l'Hiftoire des Juifs , mais auff 
dans PHiftoire Etrangere, qu'aucun autre Auteur 
ni Grec ni Latin. Eufebe, S. Jerôme, Photius , en 
parlent aufli avec éloge ; ils étoient bons juges, & 
leurs éloges ne font point outtez : quoi qu'on ne 
nié pas que Jofeph n'ait eu fes défauts; & qu'af- 
fez fouvent il ne fe foit éloigné de la verité des 
Saintes Ecritures. - 

.. Voilà ee que nous avions à dire fur l’autenticité on 
& la verité de l'Hiftoire des Hébreux. Cette Nation jufqu'à nous dans 
au travers d’une infinité de révolutions , de difora- US 
ces , de guerres & de malheurs , a {çù conferver 
fouvent au péril dé fa vie-defés biens & de à li 
berté les monumens de fon Hiftoire. Ils font pallez 

(a) Jofeph Scaliger in Proleçom. 1 cn on folurm 13 Pudaicis, fe 
Libres de Emendatione temportim. Dili-| etiam in externis, turius ill credi, 
gentils gant are num fcrip- | quam omuibes Gracis € Latin. 
torum foféphus ; de quo nos andaiter = 

Tome Z, : Hs) 
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jufqu’à nous dans ls Langue originale dans laquelle 
ils ont été écrits ; cette Langue, quoique morte 
depuis plus de dix-huit cens ans’, eft encore aflez 
connué par les Scavans, pour qu'ils entendent les 
Ecrits qu'elle conferve ; nous en avons des traduc- 
tions qui ont plus de dix-huit cens ans d'antiquité. 
Le peuple Juif fubfifte encore dans prefque tous 


les païs du monde , roûjours très-zele pour fa Re- 


ligion , très-inftruit de fon Hiftoire , & très-attentif 


à la confervation de fes monumens facrez ; de forte 
qu'il ne nous refte rien à défirer pour l’autenticité & 
la verité de cette Hiftoire. 


Examinons à préfent fi dans fes autres Nations. 
nous trouverons les mêmes motifs de créance & de 


certitude. Les Orientaux en général paroifent avoir 
été plus foigneux d'écrire leurs Hiftoires, que les 
peuples d'Occident. C’eft qu'ils fonc plus anciens, 
& que les arts ont été dès le commencement plus 


cultivez chez eux. Les Affyriens , les Caldéens, les 


Phéniciens , les Perfes & les Egyptiens, de même 
ue les Hébreux, confervoient des Annales, ou ils 


écrivoient ce qui arrivoit de plus confidérable dans 


leur païs. Herodote (4) & Diodore de Sicile (b), 
parlent des anciennes Annales des Egyptiens. Pla= 
ton (c) dans fon Timée, fait dire à un Prêtre d'E- 
gypte, que les Ecypriens ont accoûtumé d'écrire 
tout ce qui vient à leur connoiflance d'actions & 


d'évenemens mémorables, tant dans l'Egypte, que 


dans les autres pais. Manéthon (d)} cité dans Jo- 


(a) Æerodot. L 2. c. 3. (c) Plat. in Tim.p. 21. À. B:. 
… (b) Dior. Sicul, L-2. p. 16. € |  (d) fofeph. contra Appion. !. 1. pr 
#4: #5 © 11039 Se 


+ 


de l'Hifloire des Hébr "EUX, of 
feph, dit qu'il a tiré ce qu il raconte des Lettres 
facrées des Égyptiens. Le même Jofeph dit, queles 
Tyriens confervoient dans leurs Archives (a des 
monumens publics , écrits & gardez avec grand 
foin , où l'on rédigeoit tout ce qui arrivoit de plus 
remarquable dans la province. 

Berofe dans on Hiftoire des Caldéens , avoit 
fuivi, dit Jofeph (2), de très-anciens monumens 
de on pais. Mnndte d’ “ÆEphéfe avoit écrit un Ou- 
_vrage plus étendu (c), ou il avoit ramaflé avec foin 
tout ce qu'il avoit trouvé dans les anciens monu- 
mens des différentes Nations , pour en compofer 
une Hiftoire générale (d). L'EÉcriture nous parle 
des Annales de Perfe fous Cyrus & fous Darius. Ef- 
cher (e) fait voir le même ufage fous Affuerus. Les 
Romains, quoique plus modernes que la plüpart 
_ des peuples que nous veñons de citer, avoient cou- 
tume d'écrire dans leurs Annales, les aies les plus 
importantes qui arrivoient dans de. République. 
Pour celles qui étoient moins confidérables , ils les 
mettoient dans de fimples Journaux (f). Plutarque 
dans la vie d'Alexandre ( 8); cite les Journaux de la 
vie de ce Conquérant, où fon marquoit jour par 
jour ce qu'il faifoit. 

Mais quand on examine de près ce qui nous ref- 
te de FHiftoire de ces anciens peuples , on eft forcé 
d'avoüer , qu elle: ne nous ournit rien que de très- 


ee 


imparfait. Les anciennes & primitives Hiftoires de 
Fa 


- (a) dem ibidem p. 1402. he (dy. Efdr.av. rs RL Le 
(b) oftph. sbidem p. 1643. G.\ (e)Effh x. 2. 

2044 À. (£) Tacit. Annal. xux. 
(ce _ idem bide p. 1042. G = 8) Ph. in Alexandro. P. 70 6e 
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ces Nations, leurs Journaux, leurs Memoires font 
enfevelis dans l'oubli. Il n’en eft parvenu jufqu'à 
nous que des fragmens , & encore des fragmens af 
fez imparfaits & aflez informes. Nous ne les tenons 
que des Auteurs Grecs, qui peut-être n’ont pas eu 
toute la lumiere & l'exactitude néceflaire , pour les 
entendre & les rapporter comme il faut. 
a Se Berofe étoit Caldéen : Fatien (a) dit qu il vivoit 
faite. fous Alexandre le Grand, & Perizonius foutient ce 
| fentiment contre Voflius, qui ne le met que fous 
Antiochus FE. dit Soter , Roi de Syrie. Berofe écri- 
voit en Grec & pour les Grecs. Ce que Jofeph &. 
Eufebe nous ont cité de fes Ecrits , répand beau- 
coup de jour fur PHiftoire des Hébreux; maisilne | 
nous apprend que bien peu de chofes desantiquitez | 
des Caldéens. | Le | 
Diodore de Sicile (b} affure que les Caldéens 
faifoient monter l'antiquité de leurs obfervations 
Aftronomiques , jufqu'à quatre cens foixante & 
douze mille ans. Ciceron (c) n'en met que quatre 
cens foixante & dix mille. Epigénes cité dans Pline 
(d) fept cens vingt mille ; enfin Berofe & Crirodé. 
me dans le mème Auteur, en comptent quatre cens 
uatre-vinot mille. Ce nombre d'années eft excef. 
E fans doute , & Ciceron condamne en cela les 
Caldéens de folie, de vanité & d'imprudence. Si 
lon avoit eu parmi eux des obfervations certaines 
depuis ce tems-là, feroient-elles tombées dans l’ou- 
bli & dans le mépris , comme elles y font tômbées 
et 
(a) Tatian. p. 171. j _ (c)Ccero.l. 1. € L. 2. de Divinas, 
D). Droder Sicul, /, 2, p. 83. D. | (d ) Plin.l, 7. jé. 
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: Ariftote (4) fe défiant de cette prétenduë anti- 
quité, & curieux d'en fçavoir au jufte la verité, pria 


Callifthenes, qui étoit alors à Babilone à la fuite 


d'Alexandre, de lui envoier tout.ce qu'il rencon- 
treroit de bien certain fur cela, Callifthenes lui ft 
tenir des obfervations céleftes de mille neuf cens 
trois ans. Or en remontant depuis la prife de Babi- 
lone par Alexandre le Grand, jufqu'à mille neuf 
cens trois ans en arriére, on arrive à l'an du Monde 


1771. avant J. C. 2234. & au tems de Nembrod, 


peu après l’entreprife de là Tour de Babel. 

L’ére de Nabonaflir, fi célébre parmi les Chro- 
nologiftes, ne va pas au-delà de l'an 3966. de la pé- 
riode Julienne , du Monde 3257. avant J. C. 1743. 
avant l’ére vulgaire 1747. Ce Nabonafar n’eft autre 
que Baladan, pere de Merodach Baladan , donc il 
Eft parlé dans Ifaïe (4), & dans le quatriéme Livre 
des Rois (c). C’eft ce Merodach Baladan , qui en- 
voia des Ambaffadeurs à Jerufalem pour faire des 


Obfervations c£- 
leftes de 1903. ans 
envoiées à Arifto- 


te par Califthc- 
nes, 


complimens à Ezechias fur le recouvrement de fa 


fanté , & pour s'informer du-miracle de là rétrogra- 
dation du Soleil , arrivée dans cette occafion. 

Le fragment de Berofe cité dans Jofeph (d), 
parloit du Déluge & de fes effets, & de l'Arche qui 
s’étoit arrêtée fur les montagnes d'Arménie. Il en 
_parloit de la-même maniere que Moïfe. Enfuite il 


donnoit la généalogie. de la pofterité de Noë , ju£ 


qu'à Nabopolaflar pere de Nabuchodonofor. Ainfi 

il devoit marquer l’origine de la Monarchie des 

… Ca) Porphyrins apnd Simplic. L 2.1. (e) 4. Reg. xx. 12, = 

de Cælo. : : (d) 7ofph. L 7, contra Apps: p. 
(D) Jéxeux. 2. 104 1048 


m ji} 


Axbacés affran- 
chit les Médes de 
Ja domination des 
Afjriens 
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Caldéens ; mais comme Jofeph ne nous en à point 
donné ce qu'il en difoit, nous n'en pouvons rien 


conclure. Pour ce qui eft des fuccefleurs de Nabu- 


chodonofor depuis Evilmerodach jufqu'a Cyrus, 
nous avons aflez de peine de concilier Berofe , avec 
ce que Daniel & les autres Auteurs nous en apprens 
nent. | 
Nous avons du tetns d'Abraham un Roi de Sen: 
naar ou de la Babilonie, dans l'armée de Codorla- 
homor (4). 1l eft parlé des troupes de voleurs des 
Caldéens dans le Livre de Job (b). Jules Africain 
avance que Evechots Roi des Caldéens, commen- 
ça à regner fur les Caldéens deux cens vingt-quatre 
ans avant les Arabes ; & par conféquent en l'année 
2952. de la période Julienne ; vers le tems du voiïa- 
ge de Jacob en Mélopotamie, lan du Monde 2242. 
On fixe la guerre des Arabes contre les Caldéens en 
lan du Monde 2466. qui revient à peu près à la 
trentiéme année de Moïfe. Les Arabes regnerent 
dans là Babilonie deux cens feize ans avant Belus 
lAflyrien , pere de Ninus (c). . 


_ Bclefs, ou Baladan, ou.Nabonaflar, Satrape de 


Babilone s'étant lisué ravec Arbacés, Gouverneur 


de Médie, & s'étant révoltez contre Sardanapale à 
Roi d'Aflyrie , leur Seigneur, marcherent enfem- 
ble contre lui avec une armée de quatre cens mille 
hommes , compofée de Médes, de Perles, de Ba 
biloniens & d'Arabes (d); Sardanapale eut Favan- 


x 


RSS do 


rage dans les trois premiers combats ; ais Arbæ 


(a) Go ave (fric. GUJer dan M 


2465. Ÿ 
OPERA 2466. > _- 


(ce) 7e Enfbit Chronic. Jul. A (d) Décor. Salle | 
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cés aiant attiré à fon parti les troupes Baétriennes — 
de l'armée de Sardanapale , attaqua ce Prince pen 
dant la nuit, le battit, prit & pilla fon camp, & 
diflipa fon armée. io coup. - 
-- Sardanapale aïant donné le commandement de 
fes troupes à Salamene fon beau-frere:, celui-ci per- 
dit encore deux batailles contre les conjurez,, & le 
Roi fut forcé de s'enfermer dans Ninive. Il y fut 
afiégé , & foutint le fiége pendant trois ans. Mais 
la troifiéme année le Tigre s'étant enflé-par les 
pluies continuelles , abbatit-environ vingr ftades , 
ou deux mille cinq cens pas de murailles de la Ville; 
les ennemis y entrerent par cette brèche , & Sarda- 
napable fe brûla au milieu de fon Palais , avec fes 
femmes , fes Eunuques & toutes fes richefles ; qui 
étoient immenfes. oasé 
— Ainfi Arbacés affranchit les Médes de la domi Belefs on Bar 
nation des Affyriens , & Baladan fut reconnu Roi a 
des Babiloniens. Ninus le jeuné continua à segner 


à Ninive, & fut la fouche de la feconde: race 
Rois d'Affyrie. Ce Ninus Ie jeune eft le même que 
Theglatphalaffar co dans les-Livres Sacrez des 


rent vaincus par les Arabes ; nous ne pouvons rier 
dire de certain, ni du fiêge de leur domination , nt 
de la durée de leur Monarchie : on ne fçait ni 


* 


(a) +. Reg. XV. 29e AVE 7e 10. 


%. 


Hiftoire des Mé- 


ges tres-obfcure. 
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quand , nicomment ils tomberent fous la puiffance 
des Aflyrieñs. Ainfi on peut avancer que l'Hiftoire 
des Caldéens eft beaucoup inférieure à celle des Hé. 
breux , foit qu'on confidére la longueur , la fuite} 
ou la certitude de l’une , comparée à l'autre, foit 
qu'on examine les monumens & les fources d’où el: 
les font tirées. | 5.54 
/ Nos ne connoiflons aucun Auteur, qui ait écrit 
exprès l'Hiftoire des Médes. Herodote (4) ne don- 
ne à leur Monarchie que cent cinquante ans de du- 
rée, depuis Déjocés leur premier Roi. Mais en la. 
commençant à Arbacés, dont nous venons de par- 
ler, & la finiffant a Cyrus, qui réünit l'Empire des 
Médes & des Perfes, on peut lui donner cent qua- 
tre-vinot-treize ans. D'autres lui en donnent trois. 
cens cinquante (b). On convient que lon ne fçaie 
que rrès-imparfaitement l’origine, les progrès & la 
chûte de cette Monarchie. Le Livre de Judith (c} 
parle d'Arphaxad ; Roi des Médes, qui bâtit la Vil 
le d'Echatanes , & qui fut vaincu par Nabuchodo- 
no{or:, Roi d’Aflyrie. Nous avons eflaié de mon: 
trer dans le-Commentaire fur:le Livre de Judith, 
que cet Arphaxad n'évoir autre que Phraortés, Roi 
des Médes, fuccefleur de Déjocés premier Roi de: 
cette Nation: Si l'Hiftoire de Judith eft arrivée-au 
tems de Manañlé, Roi de Juda, cela ne nous donne 
pas une fort haute idée de l'antiquité, ni de la durée 
de la Monarchie des Médes, qui felon cette hypo- 
théfe, commenceroït à Déjocés , :& finiroit à Cyz 
EDS HD VO IBNONI ua 0 ct) à 


» 


(a) Herodor. s | _ | (c) Jadish. del 


_ L'Empire 


ue 
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s 


L'Empire d'Aflyrie a toûüjours pañlé pour {e pl 
ancien des Empires d'Orient. L’Ecrirure en marqué 
la fondation par Nembrod , peu après la conftruc- 
tion de la tour de Babel (4). Mais on ignore la du- 
rée de la Monarchie de ce fameux Chafleur, & cel- 
le de fes fuccefleurs jufqu’à Ninus, fils de Belus 
Aflyrien , qui vivoit neuf cens quatre-vingt ans 


Premier Empire 
des Aflyriens, leu 
Hiftoire très -1n- 

 cgitaine. 


après Nembrod , vers le tems d'Aod & de Barac, 


_Juges d'Tfraël. Durant lintervalle qui s’écoula de- 
puis Nembrod jufqu'à Ninus, FEcriture parle de 


Codorlahomor , Roi des Elamites, d'Arioc, Roi 
d'Ellazar, & d’Amraphel, Roi de Sennaar, qui vi- 
voient du tems d'Abraham (4), & qui vinrent fai- 
re la guerre dans la Paleftine aux Rois de la Pentapo- 


le. Ce qui fair juger qu’alors l'Empire des Affyriens 


_m'étoit pas fort érendu, quand même on diroit que 


le Roi de Sennaar étoit Roi d'Aflyrie, & non de 


Caldée. Sous les Juges (c) nous connoiflons Chu. 


fan-Rafathaïm , Roi de Méfopotamie, qui vivoic 


cent quarante-fix.ans avant la fondation de l'Em- 


pire des Affyriens par Ninus. Or depuis Ninus juf- 
qu'à la ruine de l'Empire d'Affyrie , Herodote (d) 
fuivi par Appion, met cinq cens vingt ans de durée. 
On fixe la fin de ce premier Empire d'Affyrie fous 
Sardanapale l'an du Monde 3255. lorfqu'Arbacés & 
Belefus fe réVolterent contre lui. : 


Après les premiers Rois d'Affyries fuccef 


{a) Vers Fin du Monde 177.1. (c) fade. 111. 8.20. 
de Ka période Julienne 2467. (d) Herod, L 1. 97. 
(b) Geref. x1v. 1. 2, 9 ve RP Sant il À 


Home I,  . ñ 


: seffeurs de 
Ninus , nous connoiflons un fecond Empire d'Af- 


Second Empiré 
d'Afiyrie, 


Chüôte de l'Em- 
pre d'Aflyrie. : 
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fyrie , qui fut formé des débris du premier, & qui 
fut commencé lan du Monde 3257. par Ninus le 
jeune. Il regna à Ninive pendant dix-neuf ans, & 
eft nommé dans l'Ecriture Teglatphalafar. Il eut 
pour fucceffeurs Salmanaflar, Sennacherib , & Af- 
faradon , fort connus dans les Livres des Hébreux. 
Affaradon en l'an 3323. du rems de Manañlé, Roi 
de Juda , s'empara de l'Empire de Babilone , au dé- 
faut des héritiers, & réünit ainfi les deux Monar- 
chies d'Affyrie & de Caldée. Il eut pour fucceffeur 
Saofduchin , apparemment le même qui eft nom- 
mé Nabuchodonofor dans le Livre de Judith, qui 
vainquit Arphaxad , autrement Phraortés, Roi des 
Médes. … ss 

À Saofduchin , fucceda Chinaladan , autrement 
Sarac ; il fut attaqué par Nabopolaflar Caldéen, ou 
Babilonien , & par Aftyages Méde , qui le dévof- 
federent (4), & partagerent fes Etars ; ainfi on vit 
de nouveau les Caldéens & les Medes indépendans 
& féparez du Roïaume d’Affyrie. On peut mettre 
en cet endroit la chûte de là Monarchie Afyrien- 
ne, qui ne fe releva plus dans la fuite ; ca r Nabopo- 
laffar , Nabuchodonofor, Evilmerodach & Baltha- 
far , qui regnerent à Babilone , appartiennent à la 
fuite de la Monarchie Caldéenne. re 

Voilà ce que l’on a de plus certain fur la fameufe 
Monarchie d'Aflyrie, qui a été renverfée, & qui 
s'eft relevée plus d’une fois dans le cours de plus de 


_ feize cens vingt ans. Mais l'Hiftoire de cette Mo- 


narchie n’eft, pour ainfi dire, qu'un fquelerte , 


<a:) Vers l'an du Monde 3378. 


y 
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puifqu'on ne {çait diftinétement ni les noms, ni 
la durée du regne , ni les a@ions de la plüpart de 
fes Princes , ni l'étenduë de leur Empire, & qu'on 
n'a aucun monument certain & exiftant , qui puifle 
nous en inftruire , les Auteurs. Grecs qui nous. en 
parlent, n'aiant jamais connu cette Hiftoire que 
très-imparfaitement, & ne s'accordant pas même 
entreux ; car comment concilier , par exemple, 
Ctefias avec Herodote, & avec les autres Hiftoriens 
qui ont parlé de Empire d'Affyrie> = 

Tout le monde convient que la Monarchie des 
Perfes n'a proprement commencé qu'avec Cyrus. 
Je {çai que quelques Auteurs ont foutenu , que 
Cambyfe pere de Cyrus étoit Roi des Perfes ; mais 
ce fait eft démenti par Hérodote & par Trogus; & 
ceux qui le foutiennent n’en apportent aucune bon- 
ne preuve. Quand il y auroit eu avant Cyrus des 
Monarques dans la Perfe , on n’en pourroit rien 
dire , puifqu'ils nous font entierement inconnus. 
… Cette Nation étoit aflez obfcure lorfque Cyrus pa- 
tut, & ceux qui en font remonter la Monarchie le 
plus haut, ne paffent pas au-delà d'Achemenes pe- 


Hiftoire des Per: 
fes , leur Monar- 
chie de peu de du: 


LÉE. 


re de Cambyfe & aïeul de Cyrus. Depuis ce dernier 


_ Prince, dont le nom eft devenu très-célebre dans 
les Ecritures des Juifs, de même que dans les Au- 
teurs profanes, la Monarchie des Perfes à été très- 
puiflante ; mais {à duréenap 

puifque depuis lan du Monde 3456. auquel Cyrus 
commença à regner à Babilone ; jufqu’à la défairé 
de Darius Condomanus dernier des Rois de Per- 


’a-pas été bien longue, 


fe , arrivée en 3674. il n'y a que deux cens dix-huir | 


ans, | | 


/ 


Ce que nous fca- 
vons des Perfes, 
nous vient des 


Grecs, 


Elam 
Perfes. 


a £ + 3 à 
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Les anciens Perfes n’ont produit aucun Hiftorien 
de leur Nation. Ce font les Grecs qui nous ont ap- 
pris ce que nous fçavons de plus certain fur leur 
Monarchie & fur leurs antiquitez. Ce qui les a en- 

\ : ë 

gagez à nous parler des Perfes avec tant de foin, a 
\ È 
été la guerre que les Perfes leur firent, & où les 
Grecs acquirent tant de gloire. L'amour de leur 
propre réputation , & l'incerêt de leur Nation les 


porterent à vouloir connoïtre avec Ve d'exactitu- 


pere des 


de , un peuple qui faifoit alors une fl grande figure 
dans l'Orient, & dont le nom remplifloit tout le 
monde. De plus. la Grece avoit alors un très-crand 
nombre de gens de Lettres, qui ne cherchoient que 
des fujets propres à les occuper, & dignes d'être 
tran{mis à la polterité. Or il n'y avoit rien dans le 
Monde qui méritât mieux leur application , que la 
Monarchie des Perfes & leur propre République, 
les ouerres qu'ils failoient aux Perfes, ou celles que 
les Perfes leur faifoient , ou leur avoient faites. 

Mais fi nous confultons les Livres des Hébreux ; 
nous, trouverons quelque chofe de plus für & de 


plus ancien fur origine & : ur Pantiquité des Per- 
fes. Moïfe parle d'Élam, fils de Sem , qui peupla 
l'Elimaïde voifine de la Perfe, & qui fut pere des 
Elyméens,que l'on confond d’ordinaireavecles Pet- 
fes. Le nom de Perfe ne paroît dans l'Ecriture qu'af- 


{ez tard. II y avoit des Perfes & des Médes dans 


l'armée d'Holofernes (a), Général de l’armée de 


Nabuchodonofor., autrement Saofduchim , Roi 
d'Aflyrie. Ezechiel (b) parle des Perfes fous le nom 


(a) LIL EE I (b) Ex. XXVIL 10 
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de Paras dans lé dénombrement des troupes auxi- 
liaires des Tyriens, vaincus par le grand Nabucho- 
donofor Roi de Babilone. Daniel (4) parle aufi des 
Perfes, en prédifant la deftruion de l'Empire des 


. Babiloniens ou des Caldéens. Le nom de Paras fur 


apparemment donné aux Perfes à caufe de l’habi- 
tude où ils ont toûjours été, & où ils font encore 
s e 5 A= \ 
aujourd’hui, d'aller prefque toûjours à cheval, Pu- 
ras (b) en Hébreu fignife proprement un cavalier. 
De maniere que Paras , ou Perfa feroit moins le 


nom propre de cette Nation , qu'une épithete où 
POP sq €P 


une dénomination tirée de leur habitude d'aller à 


cheval. 

Que fi lon prend Elam pour le vrai nom des 
Perles, on trouvera Codorlahomor Roi d'Elam , 
dès le tems d'Abraham {c). Ifaïe (d) joint Elam aux 
Médes & dans le fiége de Babilone qu'il prédit 
plufieurs années auparavant ; & Jérémie dit(e), 


. que le Seigneur fera boire le calice de {à colere à 
tous les Roïs d'Elam Cette Nation eft donc bien 


plus ancienne & plus puiffan quenel'ontdirles Au- 
teurs Grecs. Ifaïe ( f) prédit la venuë de Cyrus, & 
le nomme par fon nom, plus de cent ans avant fa 
naiflance. C’eft ainf qué les Livres facrez des Hé- 


breux fuppléent a cé que lHiftoire profane ne peut 


pas nous apprendre ; & voilà encore une preuve, 
que pour parvenir à la-connoiflance des véritables 


origines des peuples ;, il faut recourir à l'Ecriture. 


_Ecs reftes des anciens Perfes, que lon voit au. 


- dernes ignorent 


(a) Dan. v. 28. : l (d) Ha: xxx. 2. 

(b)vn5 £Egues, on Perfa. Ce) Jerém. xxv. 25. xuix. 34. 

(c) Geref. xiv. 1. y. (CF) Ten xniv, 28 xiv. re 
n ii} 


Preuve qu'il faut 
recourir à l'Ecri- 
ture Sainte pour 
parvenir à la con- 
noiffance de lori- 
gine des peuples, 


Les Perfes fno< 


feur ancienne ori- 
gine & Icur Hif 
toire, 


_degerd , fur lequel les 4 


OZ Diflertation fur lExcellence 
jourd'hui dans l'Orient, fous la domination du So- 
phi, & dans les Indes, & qui ont confervé le culte 
du feu, & plufieurs autres fuperftitions des pre- 
miers Perfes dont ils font defcendus , ignorent ab- 
folument & leur ancienne origine & leur propre 
Hiftoire. Ils confervent avec grand foin un Livre 
nomme Zandavallaw (a), qui contient les rits de 
leur Religion, & les articles de leur créance. Ils ra- 
content l'origine du monde, à peu près de même 
que les Hébreux , reconnoiflant avec eux Adam & 
Eve, pour les premieres fouches du genre humain. 
Ils difent qu'après que les hommes fe furent multi- 
pliez & corrompus fur la terre, Dieu envoia le 
Déluge qui les noïa tous , à l'exception de Noë, 
qu'ils appellent le fecond Adam ; & de peu de per 
fonnes qui repeuplerent le monde. 
Ils racontent qu'Aram , fils de Sem, eut un fils 
nommé Guiomarus, qui fut le premier Roi des 
Perfes, dont la Monarchie dura pendant plus de 
mille ans , & fut poffedée par une fuité de quaran-, 
te-cinq Rois. Le dernier de ces Monarques fur Yef 
Arabes. de la fete de Maho- 
met conquirent la Perfe, & contraignirent Yefde- 
gerd à fe retirer à Karafon. Cela arriva l'an trente- 
un de l'Egire , & fix cens cinquante-un de Jefus- - 
Chrift. C'eft tout ce que l’on peur tirer de l'Hiftoire. 
de ces Perfes qui fubfiftenr aujourd'hui:cela mon 
tre jufqu'à quel point ils font ignorans, & où l'on 
en feroit , fi l’on étroit réduit à chercher les antiqui- 


( a) Voiez le Livre intitulé, Æf° dagafiare à Paris chez Ninville 
toire. de la Religion des anciens Per-|16 7. ne © 
fes, extrait du Livre appellé Z4r-| — 
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tez Orientales dans les monumens que ces peuples 
en confervent , & fi nous n'avions premierement 


les Livres faints des Hébreux , & enfuite les Hifto- 


riens Grecs & Latins qui viennent à notre fecours 
pour les tems , où les Livres Hébreux commencent 
à nous manquer. 

On voit encore à préfent des monumens trèsan- 
ciens & très-magnifiques des anciens Perfes , avec 
des infcriptions d’une langue & d’un caractere in- 
connus. On ne connoïît rien de plus augufte ni de 
plus fuperbe dans tout Orient ; ; que ces monu- 
mens , que les vorageurs prennent pour des reftes 
de quelques Palais de la ville de Perfepolis : mais 
on en ignore les auteurs , on y remarque certaines 
infcriptions Grecques , qui font plus récentes que 
le refte (4). H ya _. de l'apparence que ce font 
plütôr des reftes des rombeaux, ” des Palais des 
anciens Rois de Perfe. 


Pritices de laie PS LA Sn aieus au co 
trairé {caves er td She & des Hiltoires ÉrèS af 


& des liftes de Monatquets qu Pis Srrndotent avoit 


ens fubfiftans 


Anciens Motitts 
mens des Perfes . 
avec des infctip- 
tions eri caraéteres 
INCONNUS. . 


Antiquitez des 
F1 > Iour 
hiltoire, 


regné dans leur pee = foutenoienc Fe forore | 


_ (a) Voiez le Voiage de paf p . + ( di. Pet. Chronicon. Ecypr. & Ma 
… M. Chardin. : netho apud Syncell, Fide Marshars. 
(b) Taflin. !, 2, ce, 1. Canon. Chrono. Æoypt. 


La Chronique 
Egyptienne con- 
tient trente dynaf- 
ties , & cent tret- 
Ze générations. 


te-fix mille cinq cens Vingt ans... 
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avoit été gouvernée fucceflivement par les Dieux ; 
les Demi-Dieux ou les Heros , & enfin par les hom. 
mes ou les Rois. Ils donnoient au regne des Dieux 
& des Demi-Dieux trente-quatre mille deux cens 
un an ; & à celui des Rois depuis Ménes, jufqu'à 


_Nectanébe , deux mille trois cens vingt-quatreans. 


Nectanébe fut dépofledé par Artaxercés Ochus , 
Roi de Peïfe, dix-neuf ans avant la Monarchie 
d'Alexandre le Grand. Depuis Neétanébe , jufqu'à 
la naiflance de Jefus-Chrift, il y a environ trois cens 
cinquante ans ; de forte que depuis le commence. 
ment de la Monarchie d'Ecypte  jufqu'à la naiffan. 
ce du Sauveur, il y aufoit trente-fix mille huit cens 
foixante-quinze ans ; fupputation qui eft abandon- 
née par tous les Chronolosgiftes, même par ceux 
qui fuivent les Septante : car ceux qui font attachez 
à l'Hébreu , ne comprent qu'environ quatte:mille 
ans depuis le commencement du Monde, jufqu'à 
Jens CRE a | 

George Syncelle (4), de qui nous tenons ces 
particularitez , cite trois monumens anciens dontil 
dit qu'il les a virées , fçavoir.une ancienne Chroni- 
que d'Egypte, Manéthon & Eratofthenes , d'où 
Jules Africain , & Eufebe avoient puifé tout ce 
qu'ils en difoient. La Chronique Egyptienne citée 
par Sÿncelle ; finit à la fuite de Nectanébe ss quinze 
ans avant l'expédition d'Alexandre le Grand. contre 
les Perfes. Elle contient trente-dynafties ;:& cent 
treize générations, qui occupent un. efpaceidé t'en 


sp À Ra 


fa) Il vivoit au huitiéme fiécle, RE Le 
| Manéchon 
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 Manéthon étoit Prêtre Egyprien , il fe qualifie. 
Sécreraire ou Ecrivain des Temples de l'Egypte, & 
dédie fon ouvrage au Roi Prolemée Philadelphe, 
qui mourut l'an du Monde 3758. & deux cens qua- 
rante-deux ans avant la naiflance de Jefus-Chrift. 
Il s'accorde avec la Chronique dans lé nombre de 
trente dynafties, de cent treize générations & dans 
la diftribution de la Monarchie Ecyptienne, entre 
les Dieux , & les Demi-Dieux & les hommes. Mais 
dans le nombre des années que Manéthon afligne 
aux Dieux, ileft aflez différent de la Chronique; ce 
+que Marsham attribuë aux Inrerpolateurs du texte 
de Manéthon. 

‘Quant à Eratofthenes il fut mandé d’Athenes 
par Prolemée Evergete, fils de Philadelphe , & fut 
emploié par ce Prince à recueillir la fuite des Rois 
de Thebes , ou Diofpolis, &il en donna une lifte 
de trente-huit Rois, qui occupent une efpace de 
mille foixante-dix-fept ans. Il y a aflez d'apparence 
qu'Eratofthenes n’a fait que fuppléer à ce qui man- 


quoit à Fhiftoire-de Manéthon, & que ces Rois 


de Thebes n'étoient point du nombre de ceux , 
que l'ancienne Chronique d'Egypte, & Manéthon 
avoient ramaflez. | a : — 
La difhculté confifte à fçavoir quel fond l'on peut L. Préjugez contré 
faire fur cesantiquirez Esypriennes ; 6 Lon.déitles monumens Een 


- tiens, 


abandonner entiérement , ou.s'ily a quelque moien 


de les concilier avec les monumens facrez des Hé- 

breux , que nous tenons pour infaillibles. Le peu 

de conformité qu'ont entr'eux les monumens Egyp- 

tiens ; l'oppofition qu'ils ont avec Herodote (4 y: 
(a) Herodot, bb. 2, c. ne à A 


Tome T, : | o 
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qui aflure qu'il ne dit rien que ce qu'il a appris des 
Prètres Egyptiens ; enfin l'affeation de Manéthon 
(a) à contredire Herodote comme un auteur fabu- 
leux & menteur , font de grands préjugez contre 
leur autenticité. La verité eft une & uniforme , elle 


Le foutient d'elle-même, & exclud toute contradic: 


tion : Or ce caractere ne fe rencontre point dans 
les Ecrits dont nous venons de parler. 


Cham & Me : Les Lires higtedes juifs nous apprennent (b) 


faim , premiers 


Auteur des Egyr- que l'Egypte fut peuplée originairement par Cham 


uens, 


fils de Noë. Ce païs eft nommé dans les Pfeaumes 
la terre de Cham (c). Mezraïm , fils de Cham , eff 
le premier Roi d'Egypte. L'Esypte eft toûjours dé- 
fignée dans l'Ecriture , fous le nom de A4ezraim. 
Ces véritez fe foutiennent par les noms anciens de 
l'Egypte, rapportez dans des Auteurs d’une autori- 
té inconteftable ; Plutarque (d) affure que l'Egypte 
S’appelloit anciennement Chemi.: Divers Cantons 
de ce païs confervoient des veltiges du nom de 
Cham ; par exemple , Chemnis, Pfochemmis , Pfitra- 
chemmis ; le Dieu Hammon , le païs Ammonia , la vil- 
le de Nosmmon , tout cela nous rappelle le nom de 


Cham , premier auteur des Esvptiens. | 
À l'égard de Mexzraim , les anciens Égyptiens 


.: donnoient à leur premier mois le nom de Aezari. 


1039. 4e 


Les Arabes appellent encore aujourd'hui le grand 
Caire Alezer. George Syncelle aflure que de fon 
tems l'Egypte étoit appellée Adergrea par les Hé. 


(a) jofép. contra Appion. br. pl Ce) Pfahm. xxvin sr. cv. 22 
E +127. CV. 22, 


- (b} Genefe x. 6. collata cum PJal.| (d) Platarch. de Jde €5 Offride, 
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breux , les Syriens & les Arabes. Ce rappott des 


noms anciens de l'Egypte avec ce qu'en difent les 
Livres facrez, montre admirablement la vérité de 
ces mêmes Livres , & réfute les chimeres des Esyp- 
tiens. Car enfin on fçait à n’en pouvoir douter, 
que depuis Cham jufqu'à Alexandre lé Grand, il 
ne peut pas à beaucoup près y avoir un aufli long 
efpace de tems., que le prétend Manéthon avec la 
Chronique Egyptienne, | 

Quand on feroit forcé de reconnoître le nom- 
bre d'années & de dynafties marquées dans la Chro- 
nique Egvyptienne , il y auroit encore bien des 
moiens d'exception contre lexceflive antiquité pré- 
tenduëé par les Égyptiens. 1°. On foutient que 
les anciennes années des Ecyptiens n’étoient pas 
aufli longues que les nôtres ; Paléphate (4) dit 
qu'au commencement ils ne comptoient les regnes 


de leurs Rois que par jours. Par exemple, après la 


mort de Vulcain , Helios fon fils regna quatre mil 
_ le quatre cens foixante-dix-fept jours , qui font 
douze ans trois mois quatre jours. Qui nous dira 
que lés Auteurs Egyptiens des tems pofterieurs , 
pour enfler le nombre des années de leurs Princes, 
& pour {outenir aux dépens de la vérité, leur anti- 
quité prétendué , n’ont pas mis des années au lieu 
LÉ JOUER à | | 

Diodore de Siciletb) dir queles Egyptiens nous 
content des fables , lorfquils affurent que les plus 
anciens de leurs Dieux ont regné chacun dans l'E- 


(a) Paléphati fragment, in Chro- Vide € Plin. L 7, € 48. & Sol. 
sic, Alex Le. en = 


(b) Dior. Sienl L 2. p.15. |. | 
oi 


Durée des ati 
n£es des Egyptiens 
inconnue, 
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gypte au moins douze cens ans ; & que les moins 


- anciens y ont regné pour le moins trois cens ans : 


en forte qu’ils comptent depuis le regne de Helios, 
ou du Soleil, vingt-deux mille ans de regne, juf- 


qu'au pañlage d'Alexandre le Grand dans lAfie. 


Après cela il dit que ce nombre d'années furpaffant 
toute créance , quelques perfonnes pour excufer Les 
Égyptiens , foutenoient qu'au commencement, 
avant que l’on eût fixé l’année à douze mois, fuivant 
le cours du Soleil, on fe contentoit de donner un. 
mois à l’année , fe conformant au cours de la Lune: 


en forte que les douze cens ans de regne de chaque 


Dieu , fe réduiroient à douze cens mois, ou cent 
ans. Que dans la fuite les Égyptiens aiant fait leurs 
années de quatre mois , ils avancerent que leurs 
Rois avoient regné chacun au moins trois cens ans, 
qui font douze cens mois ou centans. De cette for 
/ e ei / ° , Es 
te on réduifoit à une durée raifonnable, l'exceflive 


antiquité des dynafties Esyptiennes. Cenforin (4) 


. Les dynafties des 
Egyptiens ne font 

as toutes fuccef- 
1A1VCS, 


aflure que l'ancienne année Egyptienne n'étoit que 
de deux mois , & que ce fut le Roi Pifon qui Jui en 
donna quatre, & qui dans la faire la fixa à*douze 
mois. . 2: a 

Quant à leurs dynaffies , il eft certain qu'elles ne 
font pas toutes fucceflives , mais qu'il y en a beau- 
coup de collatérales ; & que plufeurs de ces Rois ; 
que l'on place les uns après les-autres dansdes liftes : 


ont fouvenr été contemporains, les uns regnant 


dans un canton de l'Egypte, & les autres. dans un 


autre. Aufli ces liftes portent-elles fept noms diffé- 


ae 


@) Grfori de die natal 6. 19. 
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rens , felon les fept cantons dans lefquelles les dy 
nafties fubfiftoient ; fçavoir à This, à Memphis, à 


Diofpolis , à Thanis , à Sethron, autrement Hera- 


cleopolis , à Elephantine & à Saïs, Or on comprend 
aifément qu'en mettant ces dynafties bout à bout 
& de fuite on ne peut qu’on n'en exagere beau- 
coup la durée & l’étenduë. Ainfi fans vouloir ab{o- 
lument nier l'antiquité de la Monarchie Esyptien- 
ne, on peut avancer qu'elle a beaucoup moins de 
durée, que ne le veulent les Auteurs de ce païs-là. 

Il eft arrivé à ces Ecrivains, ce qui ne manque ja- 
mais d'arriver à ceux qui font reconnus pour trom- 
peurs, qui eft qu'on ne les croit plus , lors même 
qu'ils difent les plus grandes véritez. Les Egyptiens 
au lieu d'établir par-l folidement l'antiquité de leur 
Nation & de leur Monarchie, nous ont mis dans 
une efpece d'impofhbilité de connoître leur hiftoi- 
re , & d'arranger la fucceflion de leurs Princes. 
Nous ne connoiffons pas le nom propre de ce Roi 


# 


Les Auteurs E- 
gyptiens ont em- 
brouillé leur hif- 
toire , pour avoir 
exageré leur anti- 
quités 


d'Egypte qui enleva Sara (4), ni de celui qui établit _ 


Jofeph en dignité (b}, mi enfin de celui qui perfe- 
cuta les Ifraëlites (c), & qui fut noié dans la mer 
rouge. L'Écriture ne les défigne que par leur:nom 
_gommun-.de Pharaon, qui fignifie Ro. Sefac eft le 
premier Roi d'Egypte, qui foit défigné par fon nom 
dans lEtriture (d). Après cela nous trouvons Ne- 
chao (e) , puis Sua (sou SuésouSo; & enfin: 
Ephrée (g) ou Vaphrés. Sefac vivoit du tems de 


(a) Cerf 7. (€) 4. Reg. XVI. 29. 22. Le 
_ (b) Gene]. xux. 7. € fe. KV eee 
(Ex (£) 4. Reg. xvn. 4 
(d) 3, Reg. x 40, ] (g ) erem. xxx. 30. 
: o iij 
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Roboam ; Nechao du tems de Jofias , Roi de Juda; 
Sua du téms d'Ofée , Roi d'Ifraël ; Ephrée du tems 
du Prophéte Jeremie & de Sédécias, Roi de Juda. 
* Sefac eft peut-être Sefonchis. Nechao eft le même 
que Nechos ou Nechus d'Herodote (4) ; Sua eff 
apparemment Sabacon , ou bien Sechon': & Ephrée 
eft Apriés d'Herodote (b). Cet Hiftorien dit qu’A: 
pries évôit fils de Pfammis , & petit-fils de Nechos. 
Après Apriés, nous trouvons encore Amafis & 
Pfammerichus , fous lequel Cambyfe fit la conqué. 
ve de l'Egypte, l'an du Monde 3479. Après cela 
reonerent Inarus , Achoris , Tuchos & Nectanébe. 
Ce dernier fut dépoüillé par Aftaxercés Ochus, Roi 
de Perfe, lan du Monde 3654. environ dix-neuf 
ans avant qu'Alexandre le Grand aflujettit toute l'E- 
gypte en 3673. Enfin les Prtolemées fuccederent à 
Alexandre, & gouvernerent l'Egypte pendant deux 
cens quatre-vingt-treize ans, jufqu'en l'an du Mon: 
_ de 3974. qui eft celui de la mort de la fameufe Cleo- 
patre. | 
_ Herodote (c) parle au long de Sefoftris , dontil. 
fait un Heros célébre , qui fubjugua une grande 
partie de l'Orient ; mais nos plus fçavans Chrono- 
logiftes , ne fçavent en quel tems le placer. Si vous 
confultez Africain , Eufebe , Syncelle , Scaliger, 
Uflerius, le P. Pezron & les autres Chronologiftes, 
ils ne vous diront rien qui s'accorde. Les uns ac- 
courciflent les dynafties des Esypriens, les autres 
gn retranchens une grande partie : d'autres fe tirent 
EE 


- (a) Hérodot. l, 2, Ce 158 259.1 (b) Herodor. l, 2, 0 141. 
LUPrS (c) Hero. l, 2. c. 167, 


at ex fide temporum [uor 
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d’embarras tout d'un coup en les rejettant comme 
infoûtenables. D'où je crois pouvoir fürementcon- 
clure qu'il n'ya fur cela rien de certain ; & que pour 


arriver à la certitude fur ces matieres, il en faut toû- : 


jours revenir aux Ecritures Saintes de l’ancien Tef- 


tament, qui fixent l’origine des Egyptiens à Cham, 
fils de Noë ; & à Mezraïm , fils de Cham. 

On vante les antiquitez Chinoifes , mais aufli- 
tôt que vous remontez au-delà de Fohi , qui vivoit 


‘deux mille trois cens cinquanté-deux ans avant Je- 
_fus-Chrift, on n'y trouve qu’obfcuritez & incertitu- 


des , au jugement même des Chinois. Ainfi leur 
Monarchie, du moins c& que l’on nous en donne 
comme certain , ne commence que lan du Monde 
2048. & trente-quatre ans avant la vocation d’Abra. 
ham. Cette antiquité eft encore beaucoup au-def- 
fous de celle des: Hébreux & de leur Hiftoire : mais 
elle ne laifferoit pas d’être fort confidérable , fi l'on 
pouvoit s'aflurer qu'elle fût bien averée. Il eft vrai 
que l'on avance (4) que les Chinois ont une infini- 
té de monumens E iftoriques ;: chaque Hiftorien 
écrivant ce qui arrive de fon tems , fans fe donner 
la liberté de cenfurer, où même de révoquer en 
doute les hiftoires précédentes {b), Neque enim 
Scriptori fequentium temporum lice hifloriam priorem 
cerrigere , vebin dubium vocare ; fed id muneris haber, 
m forum annales prioribus fubtexar. 

Mais fans prétendre nous ériger en juges de la 
conduite de ceux, qui jufqu’ici nous ont donné des 


- (a) Herodor, L 2. ©, 102. EL < b) Martini Martinii Since if 
ea: Frorse prafatio ad letlorem. 


Antiquitez Chi: 
noifes. Leur origi- 
ne, 
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hiftoires de la Chine, il vaudroit peut-être mieux 


traduire en une langue connuë dans J'Europe, les. 


Annales des Chinois, faire la critique de leur hif- 
toire & de leurs Hiftoriens ; nous apprendre leur 
âge, les circonftances de leur vie , leur caractere, 
le lieu d’ou l’on a tiré les exemplaires de leurs écrits, 


comment ils font parvenus jufqu’à nous parmi tant: 


de révolutions | marquer les précautions que l’on a 
priles pour les conferver. Il feroitutile-& agréable 
de fçavoir ces particularitez , & elles ferviroient 


beaucoup à affermir la créance que l’on auroiten ces: 


hiftoires. On feroit charmé de voir Le ftyle ; la. mas 
niere d'écrire, le goût de’es peuples, & de compa- 
rer leurs hiftoires à celles des Hébreux, des Grecs; 
des Romains & des nôtres. Il n’eft nullement im- 
pofhble , que les Chinois n'en impofent à ceux qui 
veulent connoître à fond leurs antiquitez, en leur 
vantant le mérite de leurs Auteurs, & en relevant 
leur grand âge ; peut-être même que les Chinois 
modernes font à cet égard la dupe des anciens 

Chinois leurs prédeceffeurs.. : | : 
oioupalour » Car Onfçait que les Chinois d'aujourd'hui ne 
font pas fort fçavans en Aftronomie 8 on peut 
en . avancer que leurs Ancêtres l’étoient encore moins. 
On s’étoit imaginé que ces peuples étoient en.ce 
point de beaucoup fuperieurs aux autres. nations; 
on avoit fort relèvé leur Cycle de foixante années, 
& les obfervations marquées dans leurs Hiftoires. 


Ce préjugé s'étoit fortifié lorfque le Pere Couple 


apporta de la Chine les Tables Aftronomiques Chi 
_noifes (4), dont on avoit oùi parler, mais qui n’a- 
(a) 24. Labbé Renaudot ; Gclaircifewent fr les féiences des Chinois, p. 35% 

| _ voicnf 
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Yoient jamais été vüës en Europe. Le premier éxa- 


men qui en fut fait par M. Caflini & par M. lABDE 


Picard , leur fit connoître qu'elles étoient confor- 
imes jufqu’à une minute aux Tables de Tycho-Bra- 
bé, en forte qu'ils en concurent quelque défiance ; 
ils en parlerent au P, Couplet , qui étant homme 
fort fincere , avotia de bonne fo; ; Que comme l’e- 
xactitude des Tables de Tycho-Brahé étoit recon- 


QuË par tous les Aftronomes , {es confreres avoient 


cru devoir réformer les Tables Chinoifes fur les 


premieres. _… : 

. Le même Pere fit imprimer à Paris en 1687. fon 
abregé de l Chronologie Chinoife , avec les Cy- 
cles & quelques obfervations Aftronomiques , par- 
ticulierement celle de la conjonétion de cinq Pla- 
netes dans la Conftellation , que les Chinois appel- 
lent Xe, Ce Phenoméne aiant été exactement cal 


ÂAbregé de la 
Chronologie Chi- 
noïfe par le Pere. 
Couplet. Etfesob- 
fervations Aftro- 
nomiques, 


culé par M. Caflini, il sy trouva une erreur de cal- 


cul de Cinq cens ans ; & une pareille dans l'obferva- 
tion d'un Solftice d'hyver , faire felon le P. Martini 
l'an 2342. avant Jefus Chrift. Qui croira donc après 
cela que les Chinois aienc été de f habiles Aftrono- 
mes , & qu'on doive faire un fi orand fond fur leurs 
obfervations Aftronomiques , & fur leur Chrono- 
ea | 

_ Ds enfeignenr que leur Cycle de foixante ans eft 
de l'invention du Roi Hoamfi, qui vivoit 265 7. ans 
avant Jefus-Chrift (4) ; felon d'autres il en faut met. 
tre le commencement ou la perfection vinot-huir 
ans plus tard, lorfqu'un habile Mathematicien de 

(a ) 24, L'Abbs Resanäot p. 555.  . 
Tome J, | EP 


-Anachronifmes 
de cinq cens ans 
dans la Chronolc- 
gie Chinoife. 
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leur païs nommé Tanao l'eut perfectionne. Cette 
difference d'années n’eft pas coffidérable en elle- 
même. Mais toute cette matiere eft toûjours très- 
importante , dès qu'on fait attention que la Chro- 
nologie Chinoife ruine l'autorité de nos Livres fa- 
crez, en renverfant la Chronologie de l'Ecriture , 
le fyftème du Déluge & de la difperfion des nations: 
À la tour de Babel : car fuivanr Moïfe , le Déluge 
n'éroit pas encore arrivé 2697. ans avant J. C. & 
felon les Chinois , leur Monarchie duroit déja de- 
puis plufieurs milliers d'années. | 
Mais qui nous affurera de la verité de ces épo- 
ques , puifque comme on l'a vü, le Cycle Chinois 
& les obfervations Aftronomiques , fur quoi la 
Chronologie eft fondée, fontfifautives, quon ya 
remarqué en deux évenemens des anachronifmes 
de cinq cens ans chacun ? & quel fonds peut-on rs 
re fur leurs anciennes obfervations, puifque de nos 
jours les Chinois ont été obligez de charger les Je- 
fuites Mifionnaires, de drefler leurs Calendriers 
& de redreffer leurs calculs Aftronomiques. Enfin 
eut-on s’aflurer que ceux qui nous ont donné les 
Annales de la Chine, fuivant ce Cycle fexagenai- 


re, ne l’auront pas reétifié felon les obfervations de 


Les Chinois n’ont 

point de manuf- 
crits : ils n’ont que 
des Livres impri- 
MEZ: 


Tyco-Brahé , auquel cas nous n’aurions rien moins: 
qu'une Chronologie Chinoife. Ë 
Quant à l'antiquité de leurs Livres, on avoué 
qu'ils n'ont point de manufcrits anciens ; les Chi- 
nois ne fe fervent pas de parchemin , & leur papier. 
délié comme il eft, ne pouvant fouffrir limpreflion 
que d'un côte, ne peut pas durer bien long-rems. 
Ils n'ont que des Livres imprimez ; & encore qu'ils 


+ 
% : 
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prétendent avoir l'ufage de l'impreffion avait nous, 
ils conviennent toutefois qu'elle n’eft plus ancien 
he chez eux que chez nous, que de quelques fiécles-: 
or chez nous elle eft Certainement récente : & un 
Livre quina que deux ou trois cens ans d’antiquiré 
avant limpreflion , n°eft pas recardé en Europe ni 
ailleurs, comme un manuferit fort ancien, L'Hif. 
toire( 4) rapporte que deux cens ans,ou un peu plus, 
avant Jefus-Chrife, l'Empereur Chinois qui reonoit 
alors, fit brûler tous les Livres Chinois, & Que ceux 
de Confucius & de Menfius furent confervez par 
une vieille, qui les colla contre une muraille , d’où 
on les détacha enfuite, Ces Livres étoient , dit-on ; 
écrits fur de l'écorce. On n’en. trouve plus à la Chi. 
ne de cette forte, ni aucune infcription , ni mé- 
dailles anciennes (b);ous'il s’en trouve quelqu'une, 
les Chinois modernes ne fçavent pas les expliquer, 
CoMmMe on peut s'en convaincre par cé que rappor- 


te le P. Rougemont. D'où l'on peut conclure, ce 


femble , inconteflablement , que FHiftoire Chi- 


noife eff très- douteufe , leur Chronologie très-ins 


certaine, & leurs antiquitez mal fondées, : 

Lorfque les Européens entrerent dans la Chine, 
vers l'an 1504. les Chinois comptoient depuis le 
commencement du monde jufqu’alors (c) huit cens 


| quatre-vingt: mille foixante & trois ans. Quelques: 


unsaugmentoient encoréconfidérablement cénom: 
bre d'années ; Cependant ce n’eft rien en compa- 


taifon de celui que rapporte Ulugbeg, qui a parlé 


) Martini P: 239. (ce) Scaliger de emendat. Térpor ur. 


(a 
© (b) Rexandot loro Cifafo p. 256. Rerandot loc, cit. Pr F7: 


pi 


€ 


3 


Le calcul des ani 
nées des Chinois, 
immenfe & *faby- 
diet 
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avec plus de jufteffe qu'aucun autre des Cycles Chi: 
nois. Il dit donc que lan de l’Egire 847. qui ré 
pond à celui de T. C. 1444. les Chinois compo- 
foient quatre-vingt-huit millions fix cens trente- 
neuf mille huit cens foixante ans depuis le com- 
mencement du Monde, ce qui furpafle infiniment 
les calculs immenfes des Caldéens & des Egyptiens 
qui ont été rejettez avec raifon , même par les 
Payens , ainfi qu'on l’a v ci-devant. 
. Mais fuppofé même que nous admettions route 
lhiftoire des Chinois depuis le regne de Fohi , de 
quelle utilire pourroit-elle être à notre égard, par 
rapport aux chofes & aux affaires qui nousrinteref- 
fent ? Leur païs & leur religion font entierement 
étrangeres aux nôtres. Les Chinois font gens peu 
communicatifs , contens d'eux-mêmes , & n'elti= . 
mant guere que les beautez , les avantages, les in- 
ventions & les fciences de leur païs ; ils négligent 
le commerce des Etrangers , & méprifent ce qui ne 
revient point à leurs mœurs. Ils font très-ignorans 
en fait de religion, n’ont que des idées bifarres fur 
Ja création du monde, reconnoiflent les deux prin- 
cipes , comme les Manichéens, croient la métem- 
piycofe, ne connoiffent point Dieu, ou n'en ont 
que des idées fort confufes , ignorent les bonnes 
regles de la vraie morale. Or qui s'eft jamais avifé 
de vouloir étudier à fond l’hiftoire d’un peuple très 
éloigné de nous par fa fituation, par fes mœurs, par 
fes interêts , par fa religion ? Ainfi lhiftoire des 
Chinois a trois défavantages par rapport à nous, 
éomparce à lhiftoire des Hébreux ; elle eft moins 
ancienne , moins certaine & moins intereflante. . 
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_ Les Pheniciens nous touchent de plus près ee 


les Chinois, parce qu’ils ont eu beaucoup plus de 
rapport à l'hiftoire des Hébreux , & même avec cel- 
le des Grecs & des Larins. Ils font connus dans l'an 
cien Teftament fous le nom de Chananéens. Cha- 
naan leur pere eft fils immédiat de Cham, fils de 
Noë. Chanaan nâquit l'année qui fuivit le Déluge , 
ou très-peu après , puifqu'il étoit déja affez grand, 
lorfque Noë aiant planté la vigne , fut trouvé nud 


Les Pheniciéns ; 
_ leur origine, leur 
“hiftoire. 


& endormi par Chanan, On a lieu de croire que 


… Chanaanavecfesonze fils, peuplala Paleftine detrès- 


bonne heure , & qu'il y vint aufli-tôc après la conf. 


truétion de la tour de Babel. Lorfqu’Abraham arri- 


_ vaence païs , les Chananéens y étoienc établis de: 


puis long-tems, & on n’a nulle connoiffance qu'au 
cun autre peuple yait étéavanteux. 


… Dépuis que Jofüé eur fait la conquête de la Pa- 


leftine , & qu'il eut exterminé ou chaflé la plüpart 
_dés Chananéens,, ceux qui refterenc dans le païs, & 
Qui font connus chez les Prophanes fous le nom de 
Pheñiciens ; étant reflerrez dans un coin de ce païs 
fur le bord de la Méditerranée , s’'adonnerent en 
tiérement à la navigation & au commerce , aban- 
donnant aux Hébreux la culture des terres, & le 


Les Pheniciens 
âbandonnent aux 
Hébreux la cultu- 
re dés terres, & 
s’'adonnent à Ja 
navigation & a 
commerce, 


foin de nourrir les troupeaux. De-là ce stand nom- 


bre de colonies P cniciennes ; dans prefque toutes 


les Ifles de la Méditérranée., &furles côtes de l'A- 


frique & de l'Efpagne : de-là leurs orandes richef- 
fes & leur réputation répanduë dans tout le mon- 


de, & vantée par tous les Auteurs Grecs & La. 


tins, a 
Fomere ne parle des Pheniçiens qu'en paflanr; 


pi 
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il les appellé indufirieux (a) ; il donne à Sidon le 
nom de (b) riche en cuivre. Herodote (c) remar: 
que que les Pheniciens furent les premiers auteurs 
des divifions, qui éclaterent entre les Grecs & les 
Barbares. Les Pheniciens aiant ravi la fille du Roi 
d'Argos , les Grecs par répréfailles, ravirent Euro. 
pe, fille du Roi de Tyr. Enfuite d’autres Grecs al: 
lerent ravir Medée, fille du Roi de Colchos. Enfin 
Paris , fils du Roi Priam , vint ravir Hélène fem- 
mé de Menelaüs, Roi de Lacedemone, qui fut cau. 
fe de la guerre de Troye , un des plus célébres éves. 
_nemens de l'hiftoire ancienne, & qui eut des fuites. 
très-fâcheufes ; puifque ce fut la femence de la di. 
vifion qui a duré fi long-tems entre les Perfes & les 
Grecs, & qui a coûré tant de fang à ces peuples. 
Le même Herodote (d), dont on a tiré ces réfle. 
xions , parle d’un Temple bâti par les Pheniciens à 
Thafos, cinq générations avant la naïflance d’Her: 
cule , fils de Jupiter & d’Alcméne. Il dit auffi au 
même endroit, qu'il a vû à Tyr un très-ancien. 
Temple d'Hercule, que les Prètres du lieu lui di 
_ foient avoir. été bâti avec la ville de Tyr, deux mil. 
le trois cens ans avant Le tems où il écrivoit. Hero- 
dote vivoit environ quatre cens quatre-vingt ans 
avant Jefus-Chrift : en forte que T yr auroit été bâ- 
ti deux mille fept cens quatre-vingt ans avant à 
naïflance de Notre-Seigneur, vers l'an du Monde. 
1220. Ce qui précederoit le Déluge de plus de qua- 
tre cens ans. Nous avons examiné dans le Com: 


(a) Homer Iliad 23. v. 743. (c) Herodot. L 1.0.1, 
à 42) der Of av, v. 424 À (d) Br Lace 


te 
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Mentaire fur Jofué (a), le rems de la fondation de 
Tyr, & nous avons tâché de montrer qu'elle étroit 
bien plus récente. Jofeph ne la met que deux cens 
| quarante ans avant le Temple de Salomon , c'eft-à- 
dire vers Fan du Monde 2760. à peu près au tems 
de la tour de Babel. Tout cela doit s'entendre de 
l'ancienne Tyr fituée fur le continent, bâtie Jong- 
tems avant la nouvelle Tyr, qui fut dans la fuite 
fondée fur un rocher dans la mer, vis-à-vis l’an- 
cienne. < se a : 
Les Pheniciens avoient autrefois des Annales , , Divers Auteurs 
Pa _ de l'hifloire des 
dont Jofeph(b) nous à confervé quelques frag- Pheniciens 
mens. Dius (c), Diodore, Ménandre & quelques au- 
tres avoient aufh compofé l’hiftoire des Pheniciens. 
Enfin Sanchoniathon:cité dans Porphyre, avoit tra- 

vaillé fur le même fujet, & avoit conduit fon ou- 

vrage depuis le commencement du monde , jufqu'à 

fon tems. Il vivoic, dit Porphyré, du tems de Se- 

_Miramis , & avoit tiré fon hiftoire des anciens Re- 

“Siftres & des inferiptions hieroglyphiques des Tem. 
ples de la Phénicie & de l'Egypte. Il avoit auffi con. 
{ulté Jerombal , Prêtre du Dieu Jao , qui n’eft au- 
tre apparemment que Jerobaal, autrement Gedeon, 
Juge d'Ifraël , & qui avoit facrifié au Dieu d'Ifraël - 
nomme ao où Jehovah. Ce livre aianr d'abord été 

Cien,& dédié à 4hibal, Roi de Be- 
ryte , fut enfuite traduit em Gree par Philon de Bi. 
blos, qui vivoir du tems d'Adrien. Voilà ce que 
Porphyre difoit de Sanchoniathon.: : : et _ 

(a) Comment. für Jofué, ch. xrx. l 042: kb. ARE EE 
\Ÿ. 29,p. 273. &luiv. : | (c) Æpud fofèph. contra Appiom 
(b) ofeph. contra Appion. L-1, p. | 1e De 10421043. 1 


écrit en Phenicien.. 


RES 
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A l'égard de Dius & de Ménandre ,onnen fçait 
que très-peu de chofes, & leurs ouvrages font en- 
riérement perdus , à l'exception de quelques frag- 
mens que l’on en trouve dans d'autres Auteurs. Mé- 
 nandre étoit de Pergame : il ne paroît pas que Jo- 
_feph ait connu fon hiftoire des Pheniciens ; mais 
elle eft citée dans Tatien & dans S. Clement d’Ale- 
xandrie. Pour Dius, Jofeph en parle avec éloge, & 
en rapporte un long fragment ; qui contient quel- 
ques particularitez de la vie de Salomon & de Hi- 
ram. Il cite aufli Ménandre d’Ephefe (4), quirap- 
porte la fuite des Rois de Tyr depuis Hiram jufqu'à 
la fondation de Carthage par Didon (b}. Enfin Ta- 
rien cite Theodote , Hyplicrate & Mochus , Hifto- 
riens Pheniciens , dont Chœtus avoit traduit les 
ouvrages en Grec. Mais tons ces Ecrits font à notre 
égard comme n'aiant jamais été, puifqu'ils fonc 
perdus ; & lon a même de grandes raifons de croi- L 
re que Sanchoniathon n’a jamais exifté , & que e 
fragment qu'Eufebe en a rapporté , & qu'ila tiré de 
Porphyre , n'a jamais été écrit par Sanchoniathon; 
mais que Porphyre, qui eft le premier qui en ait 
parlé, en eft aufli le fabricateur & l'auteur. 

Ainfi il faut encore ranger les Pheniciens au nom: 
bre des peuples dont l'antiquité en général eft fort 
certaine ; mais dont l'hiftoire eft fort inconnue, 
faute de monumens. Et certes fans les Livres des 
Juifs & des auteurs Chrétiens, qui fe font intere- 


se 


fez par rapport à la réligion , à nous conferver quel- 


(a) Je foupconne que Ménandre | même que Méaandre d’Ephele ci- 

ge Pergame cité pat Tatien, P- 171.[té par Jofeph. —. 

& S. Clement d'Alexindre, eft le (b) Corne 4pnion. di. pero 42.1049: 
ui 7. qu 


> 
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ee débris de l'hiftoire de ces peuples , à peine 
gaurions-nous feulement leur origine & le nom de: 


« 


leurs anciens Hiftoriens. 

À voir le grand nombre d'Ecrivains Grecs qui 
nous reftent, on croiroit que les antiquitez de cet- 
te Nation font parfairement éclaircies, & qu'il n'y 
a point de peuple au monde, dont l'hiftoire foit 


plus certaine & plus dévelopée. Toutefois, quand 


on examine la chofe de plus près, on y trouve en- 
core de grandes obfcuritez & de grands vuides. Ce 
qui a le plus contribué à décrier les Grecs, c'eft leur 
inclination pour la poëfie & pour la fable. Leurs 


plus anciens Ecrivains étoient rous Poëtes (a), ils 


donnoient à tout ce qu'ils manioient, un tour & 


un air fabuleux. Le merveilleux & l'extraordinaire 
éroient toûjours bien recûs chez eux aux dépens du. 


vrai & du naturel. Ce mauvais goût a duré dans la 
Grece pendant plufieurs fiécles ; & ils ont fi bien 


fait, qu'enfin leur hiftoire ancienne ef toute enve-. 
lopée fous les voiles de la fable ; & lorfqu'ils font. 


EN RS Tr D RE LIVE TE : ; 
revenus à la maniere naturelle d'écrire & de racon- 
ter , ils fe font vüs obligez d'abandonner tous les 


temps qui précedent la premiere Olympiade, pour 


fe borner à l’hiftoire qui a fuivi ce célébre évene- 
ment. SiSe = 

Varron (4) le plus fçavant des Romains, parta- 
geoit tous Îles tems en trois.clafles:; là premiere de- 


GYsraolr: 
(b) Varro apud Cenforin, de die natal. c.\28. 


Horne L. — | q 


es 


Hifloire & an: 
tiquité des Grecs, 


L'Hiftoire Grec: 
que na rien de 
certain ; que de- 


1 ; : E 1) è : is L OI law 
puis le commencement du Monde , jufqu'au pre. ps les Orpi 


mier Déluge ; la feconde depuis ce Déluge, jufqu'a 


ÊSe 
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la premiere Olympiade ; la croifiéme depuis les 
Olympiades jufqu’à fon tems. Il tenoir le premier 
intervalle pour abfolument inconnu , comme il Pe= 
toit en effet aux Grecs & aux Latins. Il appelloit le 
fecond intervalle fabuleux ; parce que tout ce que 
les Grecs en difene, eft mêlé de fables & de fitions, 
qui empêchent de difcerner le vrai d'avec le faux. 
Il ne reconnoïifloit de tems hiftorique , que depuis 
les Olympiades ; & en effet, ce n'eft que depuis ce 
rems , que l’hiftoire Grecque commence à marcher 
d’un pas plus ferme & plus afluré. : 
Diodore de Sicile (4) a renfermé dans fix Livres, 
les fables & les évenemens que l'on prétend avoir 
précede la guerre de Froye ; & il ne commence 
proprement fon hiftoire , que depuis la prife de 
cette célébre Ville: Ephore de Cumes s’éroit retran- 
ché au tems qui a fuivi le retour des Héraclites dans 
le Peloponéfe. Jule Africain a fixé le commence- 
ment de fa Chronologie au Déluge d'Ogyges, arri- 
vé fous le regne de Phoronée Roi d'Argos , mille 
vingt.ans avant la premiere Olympiade. Cecrops 
Egyptien avoit fondé le Roïaume d’Athenes fept 
cens quatre-vingt ans avant la premiere Olympia- 
_ de, comme on le prouve par un ancien Chrono- 
oraphe de Paros , publié par Seldem parmi les mar- 
bres d’Arundel. | : =. 
Mais ce petit nombre d’époques , qui précédent 
le rems des Olympiades , n’eft pas capable de re&i- 
fier le refte de l’hiftoire Grecque, qui eft toute gä- 
tée par les fables. On ne doute pas, par exemple, 


(a) Diodor. Sicul, Bibliot. L. 1. p. 4. 
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qu'il n'y ait eu une grande inondation fous Deüca- 
lion , qui a été connuë par les Grecs fous Le nom de 
Déluge. Mais qui nous en garantira les circonftan- 
ces ? Qui débroüillera tout ce qui eft dit de l’incen- 
die de Phaëton , de la naiflance d’Erictonius , du 
raviflement de Proferpine & d'Europe ; & tout ce 
que l’on raconte de Cérés, d’Apollon , de Bachus, 
de Minos , de Perfée , de Cadmus kde Caftor, de 
Pollux , d'Efculape & d'Hercule ? Le commence- 
ment même des Olympiades eft-il bien connu ? 
Nous fçavons que l'on négligea affez long-tems de 
marquer les noms des vainqueurs aux jeux Olym- 
piques. Corébus eft le premier dont on ait écrit le 
nom ; & il ne remporta la victoire qu’à la vingt- 
feptiéme Olympiade, environ cent huit ans après 
Vétabliflement de ces jeux par Iphitus. Atrée, fils 
de Pelops , les avoit inftituez aux funérailles de fon 
pere, trois cens quarante-fix ans, felon Velleius, 


avant l'établiflement des jeux Olympiques par Iphy- 


_ Quand on avoüeroïr que les Grecs ont une hif- 
toire bien fuivie depuis les Olympiades , ou même 
depuis le Déluge d'Ogvyges , ou depuis la guerre de 


\ 


Troye, jufqu’à nous, où cela:nous conduiroit-il ? 
La prife de Troye , fuivant la Chronologie que 
nous fuivons, arriva vers l'an du Monde 2820. vers 
le tems de Jephté ; Juge d'Ifraël.. Le Déluge d'Ogy- 
ges eft placé vers l'an du Monde 2108. aflez lons- . 
tems après la mort d'Abraham. Enfin la premiere 
Olympiade tombe en l’an-du Monde 2228. & de la 
période Julienne 3938. huit ans après la mort de Je- 
roboam If. fous le régne de Zacharie; Roi d'Ifraël , 


qi 


Hiftoire des La- - 


tins peu ancienne. 
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& fous celui d'Ozias , Roi de Juda. Et encore de: 
uis ce tems, combien d'incertitude & d'embarras 
dans l'hiftoire des Grecs ? Il n'y a que les Livres fa- 
crez des Juifs qui nous apprennent la vraie origine 
des peuples, qui ont les premiers peuplé la Grece 
& l'Ionie. C’eft Moïfe qui nous dit, que Javan eft 
le pere des Ioniens ; Cethim des Macédoniens ; 
Thiras des Thraces ; Tharfis des Ciliciens : que les 
peuples de l’Elide fonc fortis d'Elifa; ceux de l'E- 
mathie de Madaï, & que toutes ces nations font ve- 
nuës de Japher. | | 
On convient que les Latins n’ont point d’hiftoi- 
re bien füre & bien connuë , pour les tèéms qui pré- 
cedent la fondation de Rome. Tour ce que l’on 
nous en dit , fouffre de grandes dificultez, & fe 
reflent de ce goût fabuleux, qui eft répandu fur 
route l'antiquité profane. L'hiftoire de Cacus ; celle 
de Latinus & de Turnus, l’arrivée d'Enée en-Italie, 
la naiflance & l'éducation de Remus & de Romu- 
lus , font de ces points d’hiftoire , que l’on a voulu 
embellir aux dépens de la vérité. Le tems de la fon- 
dation de Rome.cft une époque importante , mais 
peu aflurée. Les premiers habitans de cette Ville ne 
furent rien moins que Chronologiftes & qu'Hifto 
riens. Uniquement occupez ou au labourage., où 
à la guerre ; ils négligeoienc les lettres & le foin d'é 
crire. Nous plaçons la fondation de Rome-en lan 


3966. de:la période Julienne; du Monde 3256. fous 
le regne d'Ezechias Roi de Juda ; & pendant. que 


Sardanapale , Roi d'Aflyrie, étoit affiégé dans Ni- 
nive par Arbacés & par Belefus. Tout cela eft fort 
récent comparé aux antiquitez dés Orientaux, & 
fur tout des Hébreux, 
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Noûs n'entrons point ici dans l'examen des anci- 
quitez des Gaulois, des Germains & des Septentrio- 
naux, parce qu'ils n’écrivoient rien, & qu'il ne nous 
reéfte aucun monument hiftorique de leur part. 
Tout ce que nous en fçavons, nous vient des Grecs 
& des Romains , peu inftruits des hiftoires de ces 
peuples, & trop récens pOur nous apprendre ce qui 
fc pafloir dans les Gaules , ou dans Allemagne, 


ÂAntiquitez des 
Gaulois & des 
Germains fort in- 
connues, 


lorfque les prémiers habitans de ce païs vinrent SV, 


établir au commencement > & lorfqu’ils y fonderent 


des R publiques ou des Roïaumes, Les Auteurs qui ‘ 


ous en parlent, repréfentent ces nations comme 
déja formées & établies depuis long-rems. 

. Lorigine des peuples de l'Amerique a fort éxer- 
cé les Sçavans , depuis qu'on à fait'la découverte de 
leur terre. Quelques-uns ont prétendu qu'ils étoient 
très-anciens dans ce. païs. On leur a appliqué ce que 
dit Ariftote (4) d’une Ifle déferte , fituée au-delà 


Origine des peur: 


_ples d'Amerique, 


> 


des colonnes d'Hercules ; « unc'grandeur fort con : 
fidérable , arrofée de grands fleuves, &-couverte de … 


pe 


va ftes forêts de toutes fortes d'arbres , fertile en tou- 
tes efpeces de fruits, & éloignée de plufieurs jour- 
nées de la ville de Gadés: Les principaux Magiftrats 
de Carthage volant. que plufieuts.de leurs citoyens 
Entreprenoïent le voïage dé cetre.lfle ». & que quel- 


qués-uñs même sy établifoienc, Krent une ordon.. 
Rance qui défendoir fous peinesdesla vi e dy aller, 


& qui ordonnoit à ceux qui y étoient déja, d'enre- 
venir inceflamment ; de peur , difoient-ils , que la 


chofe venant à fe divulser, d'autres peuples n’en 


| (a) Ariflotel, de mirabilibas andifis. | 
qi 
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euflent connoiflance & n’y établifient une Domi- 
nation , qui croubleroit la paix & le commerce de 
Carthage, 

Diodore de Sicile (4) dit encore quelque chofe 
de plus précis. Quelques Pheniciens aiant été jertez 
dans cette Ille, dont il parle comme d'untrès-vafte 
païs, & d'une efpece de Paradis terreftre, & à leur 
retour en aiant beaucoup vante la beauté & les ri- 
cheffes , les Tyrrhéniens (4) voulurentisen empa- 
rer, & y envoier une colonie ; mais les Carthagi- 

‘nois l'empêcherent , craignant que la plûpart de 
leurs citoyens , attirez par la bonté du païs, ne dé- 
ferraffent Carthage, pour aller s'y établir. Ils avoient 
en vûüë de s’y conferver un lieu de retraite aflurée, 
au éas d’un malheur imprevû, ou de la chûte de 
leur République en Afrique ; car érant maïtres de la 
mer , ils fe flatoient de pouvoir s'y réfugier eux & 
leurs familles , avec d'autant plus de facilité , que ce 
lien étoit inconnu à cout le refte du monde. 
J'Amerique ne Voilà ce que l’on rencontre chez les Anciens fur 

aous eft bien con- : | ; 
no depuis A Cétarticle, Quelques-uns ont regardé tout cela com: 


Mounième fé DE UNE fable ; d'autres ont prétendu que ces def 


cle, criptions regardoient les Ifles fortunées qui font au- 


Ariftore & Diodore, font juger qu'ils vouloient 


(a) Diodor. Sicul. 1. . p. 207. | Lemnos & Imbros dans la mer Egée; 


ou les peuples de l'Etrurie ; aujouf= 


CÉB0S, 
_{b) Ce font les habitans des Ifles | d’hui la Tofcane. 
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fous d'écrire autre chofe que les Ifles fortunées ; ou 
du moins qu'ils ont fort exageré ce qui fe voioit 
dans ces Ifles, que peut-être ils ne connoifloienr 
que très-imparfairement , & que la renommée fai. 
foit bien plus grandes, qu'elles ne font en effer. 
_ Quoiqu'il en foit, on convient que lAmeriquehe 
nous eft bien connuë que depuis la découverte qui 
en fut faite au quinziéme fiécle par Amerique Vef. 
puce, & Chriftophle Colomb ; & qu'auparavant on 
n'en avoit aucune connoiffance diftincte. | 
On eft en peine de fçavoir comment les hommes . Les peuples de 
font palfez dans cette partie du monde. Les peuples rent quand &eom 
qui l’habitent , ne fçavent eux-mêmes comment ils ne 
y font venus, ni combien de tems il ya qu'ils y 
font établis. On s'imagine qu'ils y ont été jerrez par 
la tempête, ou par quelqu'autre cas imprévä. Il fe 
peut faire que ceux de Amérique Septentrionale ÿŸ 
foient paflez par la Norvege , ceux de Jucatan par 
lErhiopie ; & que ceux du Perou y foient venus de 
lnde & de la Chine ; enfin. que ceux qui font vers 
le Midi jufqu’au détroit de M agellan , y foient paf- 
|  fez de l'Orient par les tèrres Auftrales. On fçait que 
Jes extrémitez de la grande Tartarie touchent de 
fort près l'A merique Septentrionale , peut-être mé 
| me y fontelles contivuës. — : 
- Nousavonsune hiftoire du Mexique (4) en fou- . Eioire du Me- 
res aflez grotefques, qui répréfentent en foixan- "°°" 
te-trois planches l'hiftoire des Mexicains ; leur po- 
lice , leur morale, leurs cérémonies , leur religion, 


À ; + 3 BE [4 
| … (a) Hiftoire de FEmpire Mexicain repréfenré par figures. À Paris , 
| chez André Cramoïfy ; 1673. us : 


Le pternier Roi | 


du Perou ne com- 
mença à regner 
auenviron l'an 


ji25.deJ, 
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leurs revenus. Un Gouverneur Efpagnol de Mexi: 
que tira des mains de ceux du païs cette hiftoire, 
avec une interprétation en leur langue, des figures 
qui la compofent. On a mis en François l'interpré- 
tation Mexicaine ; & on y voit que l’hiftoire de ces 
peuples ne remonte pas au-delà de lan 1324. de 
Jefus-Chrift ; que c’eft-la l'époque de la fondation: 
de la ville de Mexique ; & que Montezume leur 
dernier Roi, regnoit en 1518. lorfque Coïtez abor- 
da en Amerique. Au lieu d'écriture ils fe fervoienc 
d'une efpece d’hieroglyphe, ou de peinture fort 
imparfaite. Dans les planches dont nous avons par: 
lé, leurs Princes font défignez par de petits hom 


mes mal formez, avec certaines marques qui les 


diftinguent. Le nombre des années de leur regne 
eft exprimé fur le bord du tableau , par un nome 
bre de petits quarrez. Leurs victoires & leurs con 
quêtes font de même expriméés par-d’autres carac- 
téres , qu'il feroit très-mal aifé de deviner fans un 
Commentaire verbal , ou par écrit. : 

Les autres peuples de Amerique n’en fçavent 
pas davantage. que ceux du Mexique. Ceux du Pé- 
rou.content plufeurs fables de la-premiere origine 
de leurs Rois ; qu’ils font defcendre du Soleil. Mais 
la veritéeft que leur premier Roi ne commença à. 
regner qu'environ lan de Jefus-Chrift:r125. quatre 


. cèns añs avant que les Efbagnols:entraflent dans le 


Pérou, c'efk-à-dire avant l'an 1525. Auparavant ce 
rems-là ces peuples ne fe fervoient d'aucune écrirus 
re , mais de quelque peinture grofliere,comme les 
Mexicains. Ils emploioient aufh de petites cordes, 
dons les couleurs & les nœuds faifoient à peu près 

: —_  L 
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le même effet, que parmi nous les vingt-quatre - 


lettres de l'alphabet, arrangées en differentes ma- 
nieres. re : 
Après avoir ainfi parcouru tous les. peuples du 
Monde,où l’on pouvoir raifonnablement préfumer 
que Pon trouveroit des hiftoires füres & anciennes, 
hous fommes obligez de revenir aux Ifraëlites,com- 
me aux véritables dépofitaires des anciennes origi- 
nes des chofes & de l’'hiftoire des premiers hommes. 
L’antiquité des Hébreux n’eft ni excefhive, ni fabu- 
leufe , ni fondée fur des difcours en l'air: Ils produi- 
fent des monumens anciens de plus de trois mille 
deux cens ans. Moïfe le premier Ecrivain de leur 
hiftoire , couche, pour ainfi dire, les premiers Pa. 
triarches. La mémoire de la tour de Babel, & du 
Déluge étoit encore récénte ; il étoit aifé de fçavoir 
ce qui s'étoit pañlé avant le Déluge. L'Ecriture nous 
dit que Moïfe étoit inftruit de toute la fageñle des 
Egyptiens (2) ; il fçavoit donc la véritable origine 
_& lhiftoire de ce peuple: ila profité de tout ce qu'il 
y avoit de certain dans leurs Livres , & a détruit par 
fon recit, ce que dès-lors il pouvoit y avoir de faux 
& de fabuleux. 


Les peres de Moife fortoient de l1.Caldée & de 


la Méfopotamie ; ils en dévoient connoître l'hiftoi- 
re & les antiquitez : c'eft d'eux que Moïfe les’avoit 
apprifes. Aufli il y avoit une entiere conformité 
entre l’hiftoire de Berofe & celle des Ebreux ; pour 
les premiers tems, au rapport de Jofeph (4) & cét- 
{fa ) AB. Vi. 22. - : 

(b) Fefeph. Lib. 7, contra Appion, p, 1044. . 

Tome I. Ç 


Les Ifraelites font 


les véritables dé- 


pofitaires des an- 
ciennes origines & 
de lhiftoire des 
premiers hommes, 


Conformité da 
ifferens auteurs 
avec lEcriture , 
preuve de la veri= 


té 
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re conformité eft une grande preuve de la vérité du 
recit de Berofe. Herodote , que l'on nomme avec 
raifon le pere de l'hiftoire (4), s'accorde auf par- 
faitement avec l'Ecriture dans les chofes qui étoient 
à fa portée, & qu'il pouvoit fçavoir par lui-mème. 
Si quelquefois ik s'eft trompé, ceft lorfqu'il a ajoûté 
foi aux difcours & aux rapports fabuleux des autres : 
par exemple, dans ce qu'il dit fur le témoignage des 
Prêtres Egyptiens , qui abufoient vifiblement de fa 
crédulité fur plufieurs articles, qu'ils tournoient à 
leur gloire & à leur avantage. 

Les Grecs van- Quand les Grecs , pour relever leur antiquité, & 


tent d'être les en- 


se celles de quelques autres peuples , fe vantent d'etre 
ignorance, les enfans de la terre (b), où du païs même où ils 
: demeurent, & qu'ils prétendent n'y être jamais ve= 
nus d’ailleurs, en voulant cacher la nouveauté de 

leur origine, ils découvrent vifiblement leur igno- 

rance. Fous les hommes font fortis d'un feul (c), 

& ceux qui croient n'en être pas iflus, font voir 

qu'ils ne fçavent d’ou ils viennent. Les peuples qui 

font véritablement anciens, & qui approchent du 

lieu où les premiers hommes ont demeuré, n’ont 

eu garde de fe vanter , comme les Atheniens, d’è- 

tre nez de leur propre terre. On n’a jamais vü ces 

peuples, vivre dans la barbarie , commencer après 

un long efpace de tems à bâtir des Villes, à écrire, 

a fe policer, à fe cultiver à former leur Religion. 

C'eft de la Caldée, de P'Affyrie, de PEgypte , que : 


font venuës les loix ; la Religion , l'architecture ; & 


(a) Tallinslib, 1. de Legibus. | (c) A6. xvu. 26. Fecu ex #0 
(b} Esriprd. Strabo l. 8. ex Thu-|omne genus hominum inhabriare faper 


ckdid, Iocrat, Panegyr. ali, aniver(am faciem terre. 
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qu'elles font paflées dans la Grece & dans les autres 
païs. C’eft dans FOrient qu'il faut chercher l'origi- 
ne des peuples les plus fameux, & la fource des tra- 
ditions. Si d'anciens peuples comme les Scythes , 
& quelques nations d'Afrique font demeurées dans 


Ja barbarie , on doit s’en prendre ou à la nature de 


leur païs , qui ne leur à pas permis à caufe de fa fte- 
rilité , de demeurer aflez long-tems dans un lieu, 
pour y cultiver les beaux arts , & pour s’y policer ; 


Ou à la maniere de vivre vagabonde & incertaine >= 


qu'ils ont embraflée dès le commencement , & 
qu'ils ont toûjours voulu fuivre depuis. 

Pour les autres peuples moins anciens, & plus 
éloignez de la demeure des premiers hommes, leur 
plus grand foin, lorfqu'ils étoient arrivez dans un 
païs défert , étoit de le défricher , & de fe défendre 
du froid , du chaud , des injures de Pair & des bêtes 
farouches. S'il y avoit déja d'autres hommes dans le 


Les pais Sep: 
tentrionaux ont 
été long-tems fans 
lufage de Pécritu- 
re & des beaux 
aftSe 


pas, ils fongeoient à la guerre; à attaquer à fe 


défendre, à fe prémunir contre les furprifes. Au 


milieu dés allarmes , des travaux & des inquiétudes 
dont leur vie étoit environnée , ils n'avoient guére 
le loifir d'écrire & de compofer leur hiftoire. Plus 
les Provinces font éloignées de celles que nous con- 
fiderons comme le centre d'où tous les hommes 


font fortis , plus les peuples font grofhers , barba- 


Is, ignorans. Les païs Septentrionaux, l'Allema- 


gne, les Gaules, l'Italie même, ont été fort long: 


tes fans forme reglée de gouvernement, fans po- 

litefle , fans ufage de l'écriture :& des beaux arts, 

Leur Religion, toute brute & toute informe, fe 

fencoit de la dureté de leurs mœurs, & du peu de 
ti 


Ce que les Dru- 


des & les Bardes 
ont confié à leur 
memoire ,eft dans 
l'oubli, 
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foin qu'ils prenotenr de cultiver leur efprit. D'abord 
ils négligerent leur hiftoire & leur origine ; enfuite” 
ils les oublierent entiérement ; & lorfqu'ils fe fonc 

trouvez difpofez à les vouloir étudier & à les rédi- 

ger par écrit, ils font combez dans des erreurs mon- 

ftrueufes | & nous ont débité dés fables informes, 

fondées fur quelques legeres traces d’une tradition 

confufe & incertaine , qu'ils avoient confervée. 

Les Gaulois , les Germains & les autres peuples, 
qui s'imaginoient pouvoir fuppléer aux Annales & 
aux Ecrits, en chargeant leur memoire des généalo- 
oies de leurs Dieux, de leurs Demi-Dieux , deleurs 
Héros , de leurs Rois, & des rites de leur Religion, 
ne remédioient que très-imparfaitement au danger 
de l'oubli, aux variations de la memoire, & auxin- 


convéniens qui naiflent de la mort des hommes, 


des guerres & des autres révolutions aufquelles les 
états & les chofes humaines font néceflairement af- 
fujetries. Aufli l'expérience a fait voir que tout ce. 
que les Druides & les Bardes avoïenit confié à leur 


memoire, & a celle de leurs élevées, eft enfin tombé 


Le pet de mo- : 


numens qui ref- 
tent des anciens 
Gaulois, ne don- 
ne aucun jour à 
leur hiftoire, 


dans l'oubli, & qu'il n'en eft rien venu jufqu'à nous. 
Le peu de monumens qui ont échappé à la lon- 
gueur des fiécles ; & qui ont réfifté aux armes des 
Romains & des Barbates , je veux dire quelques dé- 

bris de flatuës, & quelques monnoïes. Gauloifes, 
ne nous donnent aucun jour pour leur hiftoire ; 
leur langue même nous eft entiérement inconnuë 


parce qu'ils négligeoient l’ufage des lettres & de lé. 
criture (4), qui font les feuls moiens de tranfmet. 


om 


(a) On voit dans Céfar que les | Grecs pour écrire, puifqu'il trouva 
Helvétiens £ {ervoient de caraéteres j dans leur camp le dénombrement 
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tre fürement. à la pofterité la connoiffance de ces 
fortes de chofes. On croit avoir quelque refte de là 
Langue Gauloife dans la Bafle Bretagne , & dans le 
païs de Galle ; mais cela étant dénué des anciens 
monumens écrits , ne nous fert à rien pour leur hif. 
toire ; ce que les Grecs & les Romains nous en ont 
appris , étant très-peu de chofe & très-imparfait, 

Les Egyptiens & les Ethiopiens, qui fe fervoient 
de figures hieroglyphiques, pour marquer les beaux 
faits de leurs Princes, n'ont pas réüfli non plus à 
nous conferver par-là la memoire de Iéür an tiqui- 
té, quoiquils les gravañlent fur le marbre & fur le 
bronze. Cette maniere d'écrire eft trop mifterieufe 
& trop obfcure. Il eft vrai qu'ils avoient une autre 
maniere d'écrire , qui étoit plus aifée & plus certai- 
langue Egyptienne , eft aujourd'hui perduë ; & lé 
peu de monumens écrits en cette langue, qui ont 
échappez à la barbarie , ne font ni lôs, ni entendus 


dé pérfonne: La Langue Grecque qui fut introdui: 


te dans l'Egypte par les Prolemees ,; ft perdre in- 
fenfiblement la langue & le caraétere ancien de ce 


de leurs troupes , écrit en lettres 


- Grecqués ; mais apparemment en 


langue Gauloife, Z 7. 0. 29. caf 


ris Helvetsorum table reperia Jun | 
- Bitteris Gracrs confeite ; €c. Mais.dans 


uñ-autre endroit, Céfar dit qu'il 
écrviten Grec à Quihtus Ciceron , 
de peur que fi {à lettre étoir inter- 
ceptée, on ne découvrit les defleins 
des Romains ; 4 s. Hanc Grecis con- 
fériptam litteris mittit > ne intercepta 


 Epilola;noftra ab hoffbus confilia co- 


| 


vnofcantur. Ce que l'on ne peut con- 
cilier , qu'en difant que les Gaulois 
voifins de Marfcille & de la Médi- 
trrannée, fc fervoient de caraéteres 


Grecs ; mais non pas ceux qui étoient 


plus avant dans le païs. Au Livrée, 
Hl dit que les Drurdes fe {ervoient de 


caracteres Grecs dans toutes leurs af- 
faires , tant publiques. que. particu- 
licres. Cure in rehqnis rebus pnblicis , 
privatifque ratioribus Gracis litieris 
HEAntHT 2 

ï ii] 


Anciens caraitez 
res inconnus : fans 
les Samaritains 
nous ignorerions 
les Lettres Phenis 
ciennes, 


ne : mais cette écriture, auili-bien que l'ancienne a 


Le plus ancien 
Hiftorien de la 
Grece, ne devan- 
ce que de peu de 
tems la guerre des 
Perfes contre les 
Grecs, 
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pais. Les anciennes infcriptions de Palmyre & de 
Perfepolis font entiérement inconnuës ; & fans les 
Samaritains qui ont confervé le Pentateuque écrit 
en caracteres Hébreux anciens , nous i9noOfrerions 
les lettres Pheniciennes, & celles dont fe font fer- 


vis les Ifraëlites , jufqu’après la captivité de Babilo- 


ne. Perfonne ne peut déchifrer les lettres Puniques 
& les médailles de ce païslà. Ainfi on ne peut gué- 
re confiderer que comme un miracle de la provi- 
dence , que les Livres facrez des Hébreux foienc 
parvenus entiers jufqu'à nous, malgré les révolu- 
tions , les exils., les diforaces & les guerres qui ont 
prefque toüjours accompagné cette malheureufe 
Nation, sens 

:_ Les Grecs reçurent les lettres & lufage d'écrire 
de la Phenicie 4). Ils croient que Cadmus leur ap- 
porta cette invention de fon païs. Mais ils ne la 
mirent en ufage qu'aflez tard. Jofeph (2) avance 
qu'Homere n'écrivit pas fon Poëme ; mais qu'il le 
chantoit par cœur, tantôt une partie , tantôt une 
autre: qu'enfuite les Rapfôdes ou les Chantres le 
reciterent de même, ne le fcachant que par memoi- 
re. On s'avifa enfin de l'écrire, & de le réduire en 
Corps comme nous l'avons : c'eft ce que Jofeph 
avance. Il eft für que le plus ancien hifforien de la 
Grece, ne devance que de peu de rems la guerre des 
Perfes contre les Grecs, S. Clement d'Alexandrie:(0 
foutient , qu'Anaxagore, eft le premier des Grecs 
qui ait écrit quelque chofe. Themiftius (d) veut que 
= (a) ka Tactt. Lucan. Q. Cr &) Clemen. Alex. L, 1. Stromat. 
Platarch. Plin. Mela. ali. (d) Themiff. Orar. 20. 
{b) fofcph. l,1, contra LApPi0A. p.1034.) a 


AR 
>: 
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‘ait été Anaximenés ; & qu'avant lui c'étoit une 


chofe honteufe d'écrire des Livres. Pline (a) pré 


rend que Cadmus de Miler eft le premier Hiftorien 
Grec qui ait paru. La Fable & la Poëfe furent en 
honneur long-tems avant l'Hiftoire & la Philofo- 
phie , comme le remarque Strabon (4). Les pre- 
miers Hiftoriens mêlerent même la Fable avec leur 
Hiltoire , pour la faire mieux goûter aux peuples 
accoutumez aux fétions. C’eft ainf qu'Homere a 
traité l'Hiftoire de la guerre de Troye ; il y a mêlé 
_ hPFable, & lui à donnéles agrèmens de la Poëfie. 
Il eft vrai que malgré les circonftances fabuleufes 
qui enveloppent l’ancienne Hiftoire, nous y décou- 
vrons divers traits de la verité hiftorique. Mais com. 


bien y a-t'il de faits importans qui ont été érouffez. 


fous les fiétions des Poëtes ? Et les véritez hiftori- 
ques mêmes , que nous Voions au travers les voiles 
de la Fable , comment les diftinguerions-nous , fans 
le fecours des divines Ecritures, qui nous rappor- 
tent les chofes dans leur fimplicité-naturelle > Sans 
cela, comment verrions-nous Saturne dans Noë ; 
Sem dans Pluton , dans Smi., ou dans Typhon, & 
Japhet dans-Neptune ? C’eft Moife qui nous décou- 
_vré la fource de la Fable de Saturne murilé par Jupi 
ter, dans ce qu'il dit de Noë trouvé nud'par Cham 


On découvre dans 

les Fables divers 
traits de la verité 
de l’Hiftoire, 


fon croifiéme fis:-Neptune | Dieu de lamer ; eftle 
mème que Japhert, pere-des peuples qui ont habiré 


les Ifles des Nations (c). Saturne & Rhea marquent 
Adam & Eve , ou plûtôt Noë & fa femme. Les Géans 


(a) Pa. L . . + ec) Genef. 1e. 
(DB) Srrabo L 1, p. 18.19. | 
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qui déclarent la guerre à Jupiter, & qui entaflenc 
montaghes fur montagnes pour afhéger le Ciel, 
font les Rommes qui entreprennent la cour de Ba- 
bel. 

La Fable d'Ifis & d'Ofiris en Egypte, celle de Ve- 
nus & d'Adonis en Phenicie ; celle de Cyniras, pe- 
re d'Adonis, vaincu par Apollon ; celle de l'enleve. 
ment d'Europe, & celle de l'expofition & de la déli: 
vrance d'Andromede , font d'anciennes hiftoires 
travefties en Fables. L'âge d’or, l’âge d'argent, l'âge 
de fer , le cahos des anciens Grecs ; tout cela eft pris 
- fur les Hiftoires qui nous ont été confervées dans 

. Moïfe. Hyriée qui donne le couvert à Jupiter & à 
Mercure cachez fous la forme de voïageurs , eft le 
même qu'Abraham qui reçoit les Anges, & qui mé: 
rite que Dieu accorde un fils à Sara. Moïfe ef re- 
préfenté dans la Fable de Bacchus , Aaron dans cel: 
le de Mercure , & Samfon dans celle d'Hercules, 
Les Anciens vouloient avoir trop d’efprit ; ils ai. 
moient l'énigme & la fubtilité : ils ne croioient rien 
dire, quandilsine difoient rien de merveilleux. Ge 
mauvais goût n'a pas gâté l'Hiftoire des Hébreux. 
Rien de plus férieux , ni de plus grave, que ceux 
qui l'ont écrite : difons mieux, rien de plus fage, 
rien de plus vrai, rien de plus refpé@table , que le 
prit de Dieu, quien eft le premier auteur, Son one 
tion , fa lumiere, fa force.,.s’y font fentir depuisle 
commencement jufqu’à la fin : jamais perfonne n'a 
narré d'un air plus impofant ni plus majeftueux, 
que nos Auteurs facrez ; & jamais Hiftoire n’a eu 
plus de caracteres de vérité, que celle du peuple de 


Dieu, 
Or 
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- Or il étoit important à nôtre fujet, de faire voir  conclufon. 
: / PE e | / : pe =. Tous les peuples 
que les Hébreux étoient feuls dépofitaires de la vraie 4, ie 
Hiftoire des premiers fiécles ; & que les Egyptiens, ee 
les Caldéens, les Phéniciens , les Chinois , les Grecs que nc Se 
& les Romains ne nous peuvent produire pour due PHifoi des 
+ re : à . Hébreux. - 

ce tems-là , d'Hiftoires authentiques & bien fui. 17% 

vies. Il falloit montrer que les antiquitez Egyptien.. 

nes, Phéniciennes, Aflyriennes, Chinoifes, Grec 

ques & Romaines font très-embroüillées & très. ; 
douteufes, pour pouvoir détromper ceux qui font 

trop prévenus en faveur de ces Nations, & qui ne 

de font point aflez en faveur des Hébreux. Nous F2. 

fons par-l nôtre apologie fur ce que dans Le cours de 

pP9:08 q 

“nôtre narration, nous n'avons Que rarement fait 

mention de ces peuples, dont on peut coñtefter 

l'antiquité. Nous en rapportons aflez dans cette Di£. 
fertation, pour inftruire le Lecteur de ce qui peut 
lincérefler fur cela, fans être obligez d’interrom re 
+. A ? e > o : Ê É 
.… de filde nôtre narration, & fans la charger de difcuf- 

_ fionsennuyeufes & dificiles. Nous avons déja ébau- 
ché cette matiere dans une Differtation fur la Chro- 
nologie , imprimée À la tête de nôtre Commentaire 
fur la Génefe, & dans une autre Differtation fur les 
=: : : : \ A 

grands Empires d'Orient, qui {e trouve à la tête de 


nôtre Commentaire fur I{aïe, | 


ie: 


Ceux qui croyent que le monde eff fans commen 
cement, qui s'imaginent qu'il y a eu des hommes 
avant Adam; & qu'on a vü différentes révolutions 
d'âges, d'Empires & de Religions, avant celles qui 
nous font connuës par l'Hiftoire » peuvent s’applau- 
dir dansleurs imaginations ; pour nous, nous atteñ- 
_drons qu’ils produifent de. bonnes preuves de ce 
_ Tome : eo  -. 
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qu'ilsavancent. Quandil n’eft queftion que de for- 
mer des fyftêmes, de faire des fuppofitions, & de: 
payer d’efprie, bien des gens en font capables ; mais 
quand il s’agit de donner des raifons de ces fyftèmes 
nouveaux , & de les foutenir par des preuves de fait, 
c’eft en quoi confifte la difhculté. Le monde porte 
de toutes parts des marques de fa nouveauté, dans 
les inventions nouvelles, dans les païs nouveaux que 
l'on a découverts depuis peu. Les monumensles plus 
inaltérables qui foient dans le monde, lesmarbres,, 
les monnoyes, Les infcriptions , les édifices grout ce- 
la montre que lemonde n’eft pas créé depuis un très 
long-tems»On fait l’origine de prefque routes les 
inventions les plus néceffaires à la vie : du moins on 
fait qu'elles ne font pas érernelles, & qu'elles ne fe 
font perfectionnées qu’à la longue. L’éternité du: 
monde & de la matiere eft infoûtenable & incom.- 
préhenfible, dans le fyflême qui nie l’exiftence de- 
Dieu , comme premier principe ; ainfi que dans ce- , 
lui qui croit fon exiftence. rs | 


Fin. de la Differtation fur l'Excllence de l'Hifloires 
| : des Hébreux... 
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| U commencement Dieu créa le Ciel ne à 
NE & la Terre, c'eft-à-dire, tout l'Uni 7 JOUR. 
vers. Il tira du néanttoutes les Créatu- ,,Crétion du 
res vilibles & invifibles, fpirituelles &, 
3 orellec M pDier he g AN pu Moxne 
FE 4e Sr orelles. _— Dieu bb OM dé sm L-avantJ.C. 4000 
révelé ni le rems précis , ni l'ordre, ni la maniere avant l'Ere vul- 
Les $ Er £ gaire 4004. De la 
de la production des Etres fpirituels qui font les Periode Julienne 
Anges, les Démons, & nos Ames. Nous favons 7” 
que Dieu avoit créé les Démons d’une nature pure 
& innocente ; mais que par leur choix & leur ra. 
Tome Z, 


AN, pu M. 


XI, 
Avant J.C. 
4000. 


2 HISTOIRE DE L'ANC. TESTAMENT. 

lice, ils font déchüs de cet état (4). Nous favons 
aufh que les Anges ayant perfeveré dans la foümif- 
fion & dans l'obéïffance à leur Créateur, ontcon- 
fervé le bonheur & la gloire de leur premier état. 
Plufeurs Auteurs () ont crû , que nos Ames 
avoient été créées dès le commencement du mon- 


_de : mais nos Ecoles tiennent communément au- 
jourd'hui, que Dieu les crée à mefure qu 
“font formez: Al. y en a qui of prétenc 
Anges avoient été produits avant la 


e les corps 

du que les 
création des 
êtres fenfibles (c): d’autres , qu'ils n’avoient été 
créez que le premier jour avec la lumiere (d). Com- 

me j'entreprens ict d'écrire une hiftoire, je n'entre 

point dans l'examen de ces diférens fyflèmes;ilme 
fufit d'avertir mon Leéteur , que les Anges, les Dé- 
mons & les Ames, dont il fera fouvent fait mention 
dans cer ouvrage, font les plus nobles & les plus 
excellentes des créatures de Dieu ; qu'elles font pu- 
rement fpirituelles ; & que fi elies ont quelque cho- 
fe de mauvais & de défectueux, cela ne vient point 
de leur Créateur, mais d’elles-mèmes & du mau- 


vais ufage qu'elles ont fait de leur liberte. 


La matiere deftinééià compofer ce monde fen- 


+ be , nétoit d'abord qu'une mafle confufe, telle 


à peu près que les Poëtes nous ont décrit le cahos. 


SE] 


(a) fade Ÿ. 6. ps. edit. Huët, part. 77 
(b) Wide Tofeph. Antig. L. 18. «| (ce) Philo de opificio mundï p.33: 
12. de Bell, 1.2. 6. 12.65 L3.c. 14, | Origen. homil. 1. 1n Gene. Bail. 1 
DU. | Hexaëmer. boml.r. Nagart Mate 
 Philon de Gigant. p. 222. 223. | 38. G42. Üc. . & 
de confuf. ling. part. 270.Origen. in |  (d) Aug. L.-22. contra Fan}. Ce 
Mañth. trait. 35.p. 113.€9 lib. 2. de | 10.€5 de Gene. ad lire. 1. 2. c. 8. € 
Prncip. àd finem.…ÆEt in foaun. tôm. | alii plures poff plume. 
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LIVRE PREMIER TI 2 > 
Le Ciel, PAir, les Eaux, la Terre n’étoient point 
féparez l'un de l'autre, & ne formoient qu'un amas 
informe , confus & ténébreux. La matiere térreftre 
comme plus pefante , étoit principalement au cen- 
tre ; les eaux mêlées avec la terre délaiée, l'environ- 
noient de toutes parts : la matiere étherée & celefte, 
chargée de parties aqueufes & groflieres, étoit par. 
deflus. Un vent impétueux imprimoit aux eaux une 


+ AN. du M. 


$ TI. 
Avant J.C. 


* 4000. 


agitation violente, qui, conduite par la vertu du 


Créateur, fervit à tirer de la confufion la matiere 
créée, & contribua à lui donner la forme. | 
Le premier jour Dieu créa la lumiere & répan- 
dit la clarté fur le cahos. Cette lumiere n’étoit pas 
celle du foleil & des aftres, qui ne furent créez que 
le quatrième jour. C’étoit comme une ébauche du 
foleil, qui ne fut perfeionné que quatre jours 
après. Cette lumiere étoit reolée comme celle du 
oleil, & fervit pendant les quatre premiers jours 
_ du monde, à faire diftinguer le jour de la nuit, 
- & la lumiere des tenébres. La matiere qui com- 
pofe ces vaftes tourbillons , que nous appellons les 
aftres , commençoit déja à fe raflembler ; & dès- 


_ lors leur mouvement faifoit fur la matiere étherée 


aflez d’impreflion , pour caufer quelque clarté dans 
le monde ; quoiqu'il n'y eût encore aucun animal 
de créé, qui pût difcerner cette lumiere encore im- 
parfaite. | 

_ Le fecond jour Dieu créa le Firmament, & fépara 
par fon moyen les eaux fuperieures des eaux infe- 
 rieures. Moïfe s'exprime fouvent dans fon récit 
_ d’une maniere populaire ; le peuple fe figure le Ciel 
comme une voûte de cryftal, au-deflus de laquelle 
A ji 


EE FOUR: 
Création de la lu- 
miere, 


HOUR. 
Création du Eir- 
mament, 


An. ou M. 


x, 
Avant J.C. 
4000+ 


4 HISTOIRE DE L'ÂANC. TESTAMENT. 

font de grands refervoirs d’eau , d'où viennent les: 
pluies fur la terre. Des refervoirs qui font au-deflus 
du firmament, les eaux coulent dans les nuës, & 


des nuës elles font diftribuées fur la terre (4). Mais 


ces manieres de-concevoir & de parler populaires, 


réduites à la veriré, & à l'exactitude du langage 
philofophique, ne marquent autre chofe, finon que 
les cieux & Fair furent entierement dégagez des 
parties aqueufes. & rerreftres qui y étoient répan.- 


-duës, & que dès le fecond jour de la création, l'air 


TITI, JOUR, 
Création de la. 
Mer. 


& les cieux furent créez , & les eaux tellementdif- 
tribuées, qu’une partie demeura fur la terre, pen- 
dant qu'une autre partie s’élevoit en vapeurs, for- 
moit les nuës , & tomboit en pluie. 

Le troifiéme jour Dieu ordonna que les eaux qui 
font fous le Ciel, fe rafflemblaflent en unfeullieu, & 


» 


. (4) Voyez notre Différration für le fyftème du Monde des aciens He= 


: LIVRE PREMIER. 

dire que tout le Globe terreftre étant d’abord mé 
avec les eaux, & couvert d’eau de tout côté, Dieu 
par fa puiflance fit que l'élement humide fe raflem- 
blât dans certaines cavitez qui fe trouverent dans 
la fuperficie de la terre ; enforte que l’élement aride 
par fes hauteurs & fes éminences , & l’élement hu- 
mide raflemblé dans les cavitez, formerent le Globe 
crreftre, compofé de ces deux élemens ,. qui s'em- 
braflent & s’uniflent , fans fe mêler & fe confondre. 

_ Ée même jour Dieu dit que la terre poufle de 
l'herbe verte, qui produife fa graine, & des arbres 
qui portent leurs fruits, fuivant leur efpece, & 
qui renferment leur femence dans eux-mêmes, 
pour fe reproduire fur la certe , & cela fur fait ainfi. 
Dieu n'eut pas plütôt tiré la terre du fond des eaux 


n) 
lé 


7 


An pu M. 


ES: 
Avant J.C, 
4000, 


III JOUR. 
Création des Ar 
bres & des Plane 
tes, + 


qui la couvroient, qu'il la revêtit de plantes, d’her. 
bes & de fruits, tant pour l’ornement de la terre, 
que pour la nourriture de Phomme & des animaux, 


qu'il devoir créer bien-tôt après. On difpute fi le 
monde fut créé au prinrems ou enautomne ; mais 


_nous préferons le fentiment qui le fait créer en au 


tomne. Si c'eût été au printems, Dieu auroit-il dé. 


fendu à Adam de toucher au fruit de la fcience, & 


… Eve diroit-elle au ferpent: Nous ufons de tous les 

fruits du Paradis rerreftre, mais nous avons défén- 
fes de manger du fruit de l'arbre de la fcie Re 
. Le quatrième jour Dieu eréa des corps lumineux 
dans le firmament, afin qu'ils divifaffenc le jour de 


la nuit, & qu'ils ferviflent à marquer les tems, les 


faifons , les jours & les années, & qu'ils éclairaflent 


IV. JOUR. 

Création du So 
feil, delaLune, 
& des Añfires: 


dans le Ciel, & répandiffent la lumiere fur la Etes 


Dieu fr donc le foleil, la lune & les aftres , qui par 


À ii 


6 HISTOIRE DE L'ANC. TESTAMENT. 
leur cours reglé & uniforme répandent la lumiere 
AN.ou M. fur la terre, & nous fourniflent les regles certaines, 
di TLC pour la diftribution du tems, des jours , des mois, 
4000, des années, pour l’ordre des affemblées, des Fêtes, 
des tems de repos & de travail. Moïfe dans l'admi- 
rable brieveté & précifion de fon récit , détruit en 
un mot toute la fuperftition des adorateurs des af- 
tres , & routes les folies des aftrologues judiciaires, 
en difant que les aftres ne font que pour nous mar- 
quer les tems & les faifons. 
ns cinquième jour Dieu ordonna à l mer de 
DaSston des produire des poiflons qui nageaflent dans l’eau, & 
Dares des oifeaux qui volaffent dans l'air ; & fon comman- 
dement fut aufli-tôt fuivi de l'exécution. La mer 
_ produifit des poiflons & des oifeaux de toute efpe- 
ce. En même tems Dieu donna aux uns & aux au- 
tres la fécondité, & leur dit de fe multiplier ; les 
poiflons dans l’eau , & les oifeaux fur laterre. On 
a beaucoup difputé fur l'origine des oifeaux ; les 
uns ont voulu les faire venir de l'eau , les autres de 
la terre, de même que les autres animaux qui ref- 
Lie & qui vivent dans l'air & fur la terre. Mais 
‘opinion qui les fait venir de la mer, paroït for- : 
mellement marquée dans Moïfe ; & de plus elle eft 
foûtenuëé prefque par toute fantiquité, & parles 
plus habiles d’entre les modernes. _  … 
vr. Jour. Le fixiéme jour Dieu dit: Que la terre produifé 
Lord An des animaux vivans, des animaux fauvages & des 
animaux domeftiques, des reptiles, & route forte 
d'animaux terreftres ; & cela . fait ainfi. On for- 
_meici plufeurs queftions curieufes, qui ne font 
point de mon fujet. On peut confulter notre Com- 


LIVRE PREMIER - 

mentaire fur la Genéfe, & tant d’'habiles gens qui 
ont écrit fur ce Livre. : 

Il femble qu'il n'eft pas néceflaire, que Dieu ait 
créé un grand nombre d'animaux de toutes efpe- 
ces, puifqu'une couple fuffoit pour peupler toute 
Ja terre, de même qu'un homme & une femme, 
ont répandu leur efpece dans routes les parties du 
_ monde. Les animaux féroces & venimeux ne furent 
point nuifibles à lhomme innocent ; puifque Dieu 
Jui avoit donné fur eux , comme fur tous les autres, 
un domaine puiflant & abfolu; & qu'il l'avoïit rem- 
pli de lumiere & de fagefle pour connoître les qua- 
 litez dangereufes des animaux & des plantes veni- 


meules, pour en prévenir les mauvais effets, ou. 


enfin pour fe guérir fürement, fi par hazard il en 
avoir été touché & bleflé. Les monftres ne font 
_ venus que depuis le peché, par l'accouplement des 


AN.pu M, 


: - 
Avant J.C, 


4000, 


animaux de diférentes efpeces, ou par le déregle- | 


ment de l'imagination des meres , ou enfin par lar- 
cifice deshommes, qui pour contenter leurs paf- 
 fions & leur curiofité, ont, pour ainfi dire, trom- 
pé la nature, en déterminant les regles générales 
qu'elle a accoütumé de fuivre, & en les appliquant 
à des fujets particuliers contre fon intention. 

Le même jour fixiéme du monde Dieu dit: Fai- 
fons Fhomme à nôtre image & à nôtre reflemblan- 


ce; il créa donc l'homme du limon de la terre, & 


lui infpira le foufle de vie. Ille fit à fon image, lui 
donnant la raifon , l'intelligence, la mémoire, la 
{cience , la juftice, & l'innocence ; l'autorité fur 
toute la terre & fur tous les animaux ; il létablit en 
quelque forte , comme une petite divinité fur la 


_ 


DeRoe rares ren Pme ht 
Car. II. 
VI JOUR, 
Création de 
l'Homme. 


8 HISTOIRE DELANC. TESTAMENT. 
cerre. L'homme par le peché, dont nous parlerons 
AN. pu M. craprès , perdit en tout ou en partie cette refflem= 
7 blance avec Dieu , en quoi confiftoit fa principale 
4000, dignité; mais il peut la recouvrer avec le fecours 
de Dieu , en retraçant en lui-même la fainteté, a 
juftice, la bonté de fon Créateur, & en imitant la 
clémence, la patience, & l'humilité de J. C. qui 
pour rendre à Fhomme la reffemblance avec Dieu , 
qu'il avoit perduë, a bien voulu lui-même fe rendre 
{emblable à l'homme, en fe revêtant de la nature 
humaine & de fesinfirmitez, {ans toutefois pren- 
dre part à fon peché & à fes fuites ; finof en tan 
qu’il les a expiez par fa mort, | - 
Dieu ayant donc créé l'homme dans l'état de pet- 
fection & d’innocence, que nous venons de repré 
fenter , lé benir, & lui dit : Exercez vôtre domina- 
tion fur tous les animaux de la terre, {ur les oifeaux 
de l'air, & furles poiflons de la mer : & pour vôtre 
nourriture, je vous abandonne toutes les plantes, 
les herbes & les fruits qui font fur la terre ls fer 
viront à vôtre nourriture, & à celle des animaux 
— Mifonc dans le monde. Auf il ya beaucoup d'ap- 
 parence, que l'homme dans les commencemens 
n'ufa point de chair pour {à nourriture (4), le nom- 
bre des animaux n’étoit pas aflez grand; ce ne fut 
«ET qu'après le déluge que Dieu donna à Noé la permif- 
| fion d’en ufer (4). | eo 
Defeription du Dés Le commencement Dieu avoit créé un jardin 
Paradis terreftre, déli a d . ] dde  : 1 < ee À 
éicieux dans le pays d'Eden (c) : il y avoit planté 


(a) Origen. in Genef. Homil, 1. | vra uiniaonme > © ali plures, . 
Chryf. Ho. 27. in Gen.Theodoret. qu. (b) Gé aix 2, 
8% OS é0 Genef Heron, L 1, com À (c) Génefix 8, 
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LIVRE PREMIER. © 
toutes fortes d'arbres beaux à la vÜë, & APT ÉADIES 
au goût, en particulier l'arbre de vie, & celui de ÀN pv M. 
k fcience du bien & du mal. C'eft où il pla- 
ca l'homme afin qu'il cultivâe, & qu'il gardt ce 
Jardin. On y voyoit la fource d'un Fleuve , qui ar- 
rofoit ce lieu de délices , & qui de là {e divifoit en 
quatre canaux. L'un s'appelloit Phifon , ceft appa- 
rémment le Phafis , fleuve fameux dans la Colchi- 
de , pays célébre autrefois par l'or excellent qu'on 
ÿ trouvoit en quantité, C’éft A auffi où fe trouvoit le 
Bdellium , & la pierre de Sohem, que nous Croyons - 
être l'émeraude, Les plus eftimées de ces pierres ve- 
noient de la Scythie, qui s'étendoit anciennement 
juiqu’au Phafis. Le Bdellium eft une gomme qui dé- 
coule d’un arbre, qui fe trouve dans l'Aarabie & 
dans plufieurs autres endroits de l'Orient. 

Le fecond fleuve qui fortoit du Jardin d'Eden, 
eft le Gebon qui coule dans tout le pays de Chus. Nous 
croyons que c'eft l’Araxe, qui a fon cours dans l'an- 
_cien pays des Scythes , lequel s'étendoit fur PAra- 
Xe , ainfi que nous Fapprennent (4) Diodore de S;_ 
cile , (4) Herodote > & (c) Juftin ; & aux environs 
duquel on remarque beaucoup de traces du nom 
de Chus. Le nom de Gebon fignifie impétueux, & 
l'Araxe eft un des plus rapides fleuves du monde. 
Le troifiéme fleuve s'appelle le Tigre, & le quatrié- 
me l'Euphrate. Ces deux fleuves font affez connus. 

Les fources de ces quatre fleuves ne font pas au 
jourd'hui au même endroit ; mais on doit fuppof er 


- I, 
Avant J.C. 


4000. : 


—_ (a) Diodor. 1. 2.p. 89. 90. UD. 4. Cap, 11. 
(b) Herodot. bib. x. Cap. 29 À (c) Faflin. br. 
Tome I, B 


AN pu M. 


x 
Avant J.C. 
4000. 
Avant l’'Ere 
. vVulg. 4004. 
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ue lé déluge a caufé de grands dérangemens dans 
la fuperficie de la terre : & quand Moïle ‘dit qu'a 
vant le déluge les cararaétes du Ciel s'ouvrirent, 


. &-que les fources du grand abyme furent (4) rome 


puës , il veut marquer que les fources des fontai- 
nes rompirent leurs anciennes ifluës ; que les ri- 
vieres & les ruifleaux s’enflerent extraordinaire. 
ment, & quitterent leur route ordinaire ; que les 
montagnes & les rochers fe renverferent ; que les 
terres sChoulerent ; en forte qu'il n’eft pas fort fur. 
prenant, que l'on ne voie plus aujourd'hui ces qua- 
tre grands Aeuves fortir d'une même fource, com 
me ils en fortoient avant le déluge. 
Dieu ayant mis l'homme dans le Jardin d'Eden, 
lui ft ce commandement: Mangez de tous les fruits 
des arbres du Paradis, mais ne mangez point du 
fruit de l'arbre de la fcience du bien & du mal: car 
fi vous en mangez, vous moufrez très-certaine- 
ment. L'arbre de la fcience du bien & du mal, &, 
l'arbre de vie dont il a parlé auparavant, étoient - 
felon les apparences deux arbres diférens, dont 


l'un avoit la vertu de rendre homme immortel, 


Les Animaux 
atnenez à Adam, 


s'il füt demeuré fidele à Dieu ; & l'autre devoit lui 
faire connoître la diférence qu'il y avoit entre le, 
bon-heur de fon premier état, & le mal-heur du 
fecond , s'il lui arrivoit de violer le commande- 
ment, que Dieu lui avoit fait de ne point manger 
de fon fruit. 2 
Après que Dieu'eut formé tous les animaux ter- 
reftres, & rous les oifcaux du Ciel, il les fic venir 


(a) Genef. var. 11. 
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devant Adam , apparemment par le miniftere des 

Anges, ou par linftin& qu'il leur infpira, afin 

qu'Adam les reconnût, qu'il les vit, qu'il exerçât 

fur eux fon domaine, en leur impofant les noms. 

Or le nom qu'Adam leur donna, eft leur nom ve- 

ritable ; il exprime naturellement & éxactement la 

nature, ou les proprietez de chacun d'eux. On re- 
marque en éfet dans la Langue Hébraïque, qui eft 

ou la langue primitive, ou une branche immédiate 

de cette premiere langue, & qui en conferve beau- 

coup de mots, que les noms Hebreux dés animaux 
reprefentent admirablement leur nature & leurs 

principales qualitez. : 

Mais dans la revûé qu'Adam fit des animaux, 

il ny remarqua pas fon femblable. Tous les au- 
tres étoient par couple, mâles & femelles ; mais 

Adam étoit feul. Dieu dit donc : Il n'eft pas bon 

que l'homme foit feul, faifons-lui un aide fembla- 
ble à fui. En même tems il envoya à Adam un pro- 
fond fommeil, & lorfqu'il étoit endormi, il tira 
une de fes côtes, & ayant remis de la chair en fa 
place , il forma de cette côte une femme qu'il ame- 
na à Adam. Adam l'ayant vûé, & y ayant remarqué 
fon vifage, dit: Voilà maintenant l'os de mes os, 
& la chair de ma chair: & comme il avoit donné 
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le nom à tous les autres animaux en figne de fa fu 


périorité, &de fon pouvoir , il impofa aufli à fa 

_ femme le nom d’7 cha , qui vient de la racine He- 

. braïque, Z/ch, Homme , comme qui diroit l’hu- 

maine, celle qui vient de Fhomme, qui eff tirée 

- de l'homme, qui appartient à l’homme , qui ef 

femblable à l'homme. Il ajoûta comme une loi qui 
| Bi 
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regardoit toute fa pofterité : C’eft pourquoi l'hont. 
me quittera fon pere & fa mere, & s’attachera à fa 
femme , & ils feront deux dans une feule chair: 


_c'eft-a-dire, que les enfans qui fortiront de l'un & 


de l'autre , feront comme une chair commune à 
lun & à l'autre ; l'un & lautre par les liens & par 
l'ufage du mariage , ne compofent en quelque forte 
qu'une même chair. Leur union fera intime & in. 
féparable : union de cœurs, union de corps , union 
d’interêts. Voila la regle naturelle des mariages ; & 
quoiqu'Adam & Eve fuflent nus, ils n’en rougif- 
foient point , parce que la concupifeence & le dé- 
reglement de l'imagination , n'avoient pas encore 
pioduit dans eux des fentimens déreglez & des 
mouvemens honteux dont ils duffent rougir. Diet 
les benit & leur dit: Croiflez & multipliez - vous ; 
rempliffez là terre; peuplez-l, & vous laffujet- 
tiflez. - sis . 

Le ciel & x terre avec tous leurs ornemens ; 
Fhomme , la femme & les animaux ayant ainfi été 


_ créez dans l'efpace de fix jours. Dieu fe repofa le 


RE ahibi faire. 


feptiéme. Après avoir achevé tous fes ouv rages , ik 
cefla de créer au- dehors des Etres nouveaux & fen. 
fibles. Il bénit le feptièéme jour & le fanctifia dès- 
lors ; c'eft-a-dire., il le deftina à être fancifié dans 
la fuite parmi les Hebreux , aufquels il devoit or- | 
donner le repos & la fanification du Sabbat (4). 
Quelques anciens Peres & plufieurs Rabbins (by 
ont cru, que les Patriarches & les Juftes, avane. 
D 


(a) Exod. xvr.> 3.29 ÉÉCXAVNr. | | ( b) Fid.Menafle Ben-Ifraël de crea 
| home probl, 8.5 aurores ab eo landatoss 
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comme après le deluge | avoient religieufement 
obfervé le fabbat, ou comme une pratique de dé- 
votion toute libre, ou comme une fuite de la loi 
naturelle, qui les y obligeoit, & dont le com- 
mandement que Moïfe en reçut lono-tems après à 
Mara, ou à Sinaï, n'étoit qu'un renouvellement. 
Mais le fentiment contraire eft beaucoup plus fuivi 
& mieux appuié (4). 


Voilà la veritable origine du ciel & de laterre, 


& de tous les êtres fenfibles (b), fur laquelle les 
Philofophes ont tant raifonné, & ont tant débité 
de conje@ures & de vaines Opinions. Le monde 
neft ni éternel, ni produit par le hazard & par le 
concours fortuit des atômes: ni par ka chaleur , ni 


nr a rang 
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par l'efprit, ni par Fame du monde, fuivant l'idée 


des Philofophes ; ni par le vent agité, ni par l'a. 
mour mêlé avec le cahos. Il cft l'ouvrage de Dien 
{eul : Et non feulement il a produit la matiere, & 


la mife en mouvement; mais il a tiré du {ein de 


la terre les plantes & les animaux, commeilatiré 


du fein de l'élemenr humide les poiflons & les oi- 
eaux. C'eft lui qui à communiqué à l'homme & 
aux bêtes. l'inftinct qui les porte à fe reproduire 
par la génération, & qui a donné la fécondité À la 
terre & aux plantes : fans lui lien ne feroit forti du 


néant, & fans lui la matiere tirée du néant, feroit 


reftée dans une inaction & dans un repos éternel ; 
le cahos feroit éternellement demeuré cahos, fans. 
la volonté & le commandement exprès du Créateur. 


: vw 
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pe 


() Selden, de jure n, € G.1. 3.013. l (b) Voyeznôtre Comm. für Le 
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=" © Plufeurs ontcru, que le monde avoir été créé 
ju M & orné tout d'un coup; & que le récit de Moïfe 
Ayant J.C. n'étoit qu'une diftribution d'ordre & une fuccefhion 
4000.  deraifon, employée uniquement pour fe propor- 
sn l'Ete tionner à la portée du peuple, & pour lui donner 
Te: 49% une idée plus diftinéte de la création, en la lui faj- 
fant appercevoir fucceflivement & par parties. En 
effet on conçoit quelque efpece d’incongruite con- 
traire à la toute-puiflance du Créateur, à dire qu'il 
a achevé fon ouvrage à plufieurs reprifes, qu'il s’eft 
remis à l'ouvrage tous Îles matins ; & comme s'il 
eût été fatigué après un fi grand travail , qu'il fe 
foit repofé le feptiéme jour. On cite des Auteurs 
anciens (4) contre le fentiment de la création fuc- 
ceflive : mais l'opinion contraire a prévalu, com- 
me plus conforme au récit de Moïfe, qui marque 
fi clairement que Dieu créa le monde dans l'efpace 

de fix jours, & qu'il fe repofa le feptiéme jour. La 
toute-puiflance de Dieu auroit peut-être paru da- 
Vantage , en produifant toutes les créatures par un 
_ feuhaëte de fa volonté ; mais {a fagefle éclata, ce 
 femble, davantage dans l'ordre, la fucceflion & 

l'arrangement qu'il a fuivi dans lacréation. 
Entre tous les animaux que Dieu avoit créez, & 
qui pour la plüpart fe trouvoient dans le Jardin dE: 
den, le Serpent étoit le plus fouple & le plusrufé. 

Le Demon , qui étoit déja déchü de l’état de grace 
& de gloire, où il avoir été créé , s'en fervit pour 

tenter (a premiere femme. Le Serpent s’approcha 


| (a) Philo alleg. 1. 1.5 de mundi | Ang. 1. 4. de  . br. c. 18.69 4 6 
ficio p. 6. &5 #1. Orig.l, 6. contra Celf. | de Civir. c. 7. € l. xx. Confef. c. 29 


LIVRE PREMIER. ee ts 
d'elle, & lui dit: Pourquoi Dieu ne vous a:til pas —— 
permis de manger du fruit de tous les arbres du Pa- AN pu M. 
radis ? La femmt® lui dit : Nous mangeons du fruit Au de 
- ee A vant J.C. 
de tous les arbres du Paradis ; il n’y a que l'arbre oo 
qui eft au milieu du jardin, dont il nous foit dé- 
fendu de manger, & auquel nous ne pouvons rou- 
cher fur peine de la vie. Mais le Serpent lui repar- 
tit: Affurément vous ne mourrez point. Mais Dieu 
fait qu'aufli-tôt que vous aurez mangé de ce fruit, 
. vos yeux feront ouverts, & vous ferez comme des 
Dieux , connoiflant le bien & le mal; c'eft-à-dire, 
vous ferez très-éclairez fur toutes fortes de chofes. 
L'homme & la femme recurent de Dieu dans leur = 
création les connoiffances & les Ilumieres convena- 
bles à leur nature: mais ils n’avoient pas encore 
cette connoiffance qui ne vient que de l'expérience, 
& qui ne s'acquiert que par lufage. ee 
La femme confidera É , que le fruit de cetar- 
bre étoit bon à manger, qu'il étoit beau & agréable 
àlavüé; elle en prit; elle en mangea ; elle en don- 
ha a fon mari, qui en mangea aufh. En même tems 
leurs yeux furent ouverts, & ils reconnurent qu'ils 
 étoient nus. Voila à quoi les conduifit cette vaine 
fcience, dont le Serpent les avoit flattez. Elle leur : 
découvrit leur nudité, & ils commencerent à ref 
fentir les impreffions de la concupifcence, & le fou. 
levement de la chair. Pour.cacher donc la nudité, 
qui leur parut fi honteufe , ils entrelaferent des 
feuilles de figuier , & les coufurent enfemble pour 
s'en faire des efpeces de tabliers, ou de ceintures 
qui les couvriffent. Peu de tems après , & apparem- 
ment le jour mème de leur prévarication., ils enten. 


Ne \ 
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dirent le Seigneur qui marchoit fur le foir dans le 
jardin , lorfqu'il s’y leve un vent doux qui rafraichit 


l'air. L’afant entendu, ils fe retirerent promtement 


au milieu des arbres du jardin, pour {e dérober à 


fa vûe. ee 
Alors le Seigneur appella Adam, & lui dit: Où 
êtes-vous ? Adam répondit : J’ai entendu vôtre voix 


dans le Paradis, & j'ai eu peur, parce que j'étois 


nu : ceft pourquoi je me fuis caché. Le Seigneur 
lui repartit : Et d’où avez-vous fu que vous étiez 
nu, finon parce que vous avez mangé du fruit de 
l'arbre’, dont je vous avois défendu de manger: 
Adam lui répondit : La femme que vous m'avez 
donné pour compagne, m'a préfenté du fruit de 
cet arbre, & j'en ai mangé. Le Seigneur dit à la 
femme : Pourquoi avez-vous fait cela? Elle répon- 
dit : Le Serpent m'a trompée, & j'ai mangé de ce 
fruit. Alors le Seigneur dit au Serpent: Parce que 
tu as fait cela, tu es maudit entre tous les animaux 
& toutes les bêtes de la terre ; tu ramperas fur le 
ventre; & tu mangeras la poufliere tous Les jours 
de ta vie. Je mettrai une inimitié éternelle entre toi 
& la femme, entre fa race & la tienne; elle te bri- 


fera la tête, & tu Pépieras pour lui mordre le talon. 
Ces menaces & ces malédictions prononcées dire- 


tement contre le Serpent materiel , qui avoit été 
linftrument de la tentation de la femme , & exe- 
cutée litteralement fur lui, retomberent plus réel- 
lement , & s’accomplirent plus exatement fur le 
Serpent infernal (4), fur le Demon, qui étoit la 


(3) Æpoc. xx. 9. xx. 2. 
: premiere 


v 
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premiere caufe de la féduction de la femme. 

+ Dieu dit aufli à la femme +: Je multiplierai Les 
dégoûts & les peines de vos groflefles , & les dou- 
leurs de vos enfantemens ; vous enfanterez dans 
Ja douleur ; vous ferez fous la puiflance de vôtre 
mari , & il vous dominera. Il dit enfuite à Adam : 
Parce que vous avez écouté la voix de vôtre fem- 
me, & que vous avez mangé du fruit de l'arbre, 


AN. pu M. 
se 2 
Avant J.C. 


4000: 


dont je vous avois défendu de manger , la terre 
fera maudite à caufe de vous ; vous n’en üreréz 


qu'avec beaucoup de peine, de quoi vous nourrir 
tous les jours de vôtre vie; elle vous produira des 


ronces & des épines ; & vous aurez pour nourri- 


ture les herbes de la terre. Vous mangerez vôtre 


_ pain à la fueur de Yôtre-vifage, jufqu'à ce que vous 


Ÿ 


; : Re toi À 
retoutniez en la terre d’où vaus avez été tiré; car 
vous êtes poudre, & vous retournerez en poudre, 


Voila la fentence que Dieu prononça contre Adam 


& contre fa polterité ; voilà par où la mort & le 


défordre font entrez dans le monde. Ce fur alors 


qu'Adam donna à f femme lé noi d'Eve, parce 
qu'elle devoit devenir la mere de tous les hommes. 

Or le Seigneur donna à Adam & à Eve des ha- 
bits de peau, pour couvrir leur nudité; & il dit à 
Adam, par une efpece de reproche ironique : Voilà 


Adam devenu comme l’un de nous. Cependant 


afin qu'il ne porte point fa main à l'arbre dé vie, 
& que prenant de fon fruit, il ne vive éternelle- 
ment, il faut l'en éloigner pouf toûjours; ceft 


travaillât à la culture de la terre, d’où il avoit été 
tiré. Et lorfqu’il fut forti de ce lieu délicieux, Dieu 
Tome I, — Lu 


_ pourquoi il le fit fortir du jardin d'Eden , afin qu'il 
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mit pour. garder l'entrée du jardin un Chérubin, 
qui avoit en main un glaive étincelant comme ka: 
flamme ; de maniere que ni Adam , ni aucun hom- 
me n'y eftentré depuis. Et il y a beaucoup d'appa- 
rence que ce lieu de délices, étant une fois aban- 
donné, devint bien-tôt femblable au refte du pays 
d'Eden, qu'il fe reflentit de la malédiétion que Dieu 
donna à la terre, à caufe de la défobéiffance d’A- 


dam; & qu'enfuite le déluge acheva de détruire ce 


qui en pouvoit être refté. 
Adam , pour obéir à l’ordre de Dieu, qui lui 
avoit dit de croître & de fe multiplier fur la terre, 


s'approcha de fa femme, &elle enfanta Caïn. Elle 


Jui donna ce nom endifant: Jai poffédéun homme 
par da orace du Seigneur. Elleëfaifoit allufion au 
terme hebreu , qui fignifie pofleder. On croitavec 
beaucoup de vraifemblance , qu'Eve eut toûjours, 
ou du moins très-fouvent, à la fois une fille &un 
garçon. Moïfe ne nous parle de la naiflance d’au- 
cune de fes filles, & il ne nomme que trois de fes 

arçons , fe contentant de nous dire en général 


qu’elle eut des fils &. des. filles. Il abrege extr aOf- 


Kaïffance d Abel. 
An du M. 3. 
Av. J].C. 3998. 


dinairement l’hiftoire d'avant le Déluge, & n'en 
dit qu'autant qu'il en faut pour venir à Noé; cela 
fera caufe que nous ferons aufli fort courts dans 
Fhiftoire de cet âge du monde ; parce que nous 
nous fommes fait une loi de nous.en tenir à ce qu'il 
ya de certain , & à écarter l'inutile & le douteux. 

Eve eut un fecond fils , qu'elle nomma bel, 
ou Habel, qui en Hébreu fignifie vanité ; peut-être 
pour marquer [a vanité desefperances qu'Adam & 
Eve avoient conçuës , que Caïn leur aîné pourroit. 
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être le Liberateur (4), que l’on ne doute point 
leur avoir été promis aufhi-tôt après leur péché. 
Car dans toute Ecriture nous voyons les efprits 


de tous les Juftes foüpirer après la venuëé de ce 
_ Sauveur , promis dès le commencement, décrit 


par les Prophétes, & attendu jufqu'à J. C. qui a 
pleinement rempli toutes nos efperances , & celles 


de tous les Juftes, & de tous les Patriarches, qui 


ont vécu avant & depuis la Loi. Or Caïn s'appli- 


qua au labourage & à l'agriculture, & Abel fut 


pañteur de brebis. 


Il arriva Jons -tems après que Caïn ft des of- 


: frandes au Seigneur des fruits de la terre ; Abel 


offrit aufli des premiers nez de fon troupeau, & 


de ce qu'il avoit de plus gras & de meilleur , ou 


même il offrit des premiers nez de fes moutons, 
& du lait de fes brebis; car les rermes de l'original 
peuvent fouffrir lun & lautrefens (b). Adam avoit 
infpiré à fes fils ces fentimens de refpet & de 


_ reconnoiflance pour le Seigneur, & les avoit ac- 


coûtumés à lui offrir au moins une fois l'année les 
prémices de leurs travaux. Ils Pavoient pratiqué 
ainfi, tandis qu’ils étoient demeurez auprès de lui ; 


_ilscontinuerent de même après qu'ils eurent leur 
. maifon & leur famille à part. Le Seigneur regarda 
favorablement Abel & fes prefens; mais ilnete- 

les ;:cé qui mit Caïn 
dans une très-grande colere , & fon vifage en parut 


garda point Caïn ni fes offra 


(D) Frabmot né m3 de pré 
& les autres Commentateurs de la | wocems pecudum , & de adipibus 
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tout abatu: On ignore qu'elle ef la marque à Le 
quelle Caïn reconnut , que Dieu n'agréoit point 
{es offrandes ; mais on croit (4) que dans ces com- 
meñncemens Dieu avoit coûtume d'envoyer un feu 
du ciel , qui confumoit les facrifices qui lui étoient 
agréables : faveur qu'il fit alors fans doute à Abel, 
& non pas à Caïn. - 

Cette préference que Dieu avoir donnée à Abel 
fur Caïn, & qui n’étoit que trop publique, ayant 
fait naître dans le cœur de Caïn une horrible ja- 
loufie contre fon frere, Dieu lui apparut & lui 
dit : Pourquoi êtes vous en colere, & d'où vient. 
ce grand abbatement qui paroït fur vôtre vilage? 
Si vous faites bien, n'en ferez vous pas récom- 
penfé ? &fi vous faites mal, n'en porterez-vous 
pas aufhi-tôt la peine ? Que la préference que je lui 
ai témoignée ne vous allarme pas ; je ne prétens. 
point vous priver de vos droits de premier né: 
Abel vous fera aflujetti , & vous lui commanderez. | 
Ou felon d’autres: Le peché peut vous attaquer; 
mais vous êtes toüjours le maître de: lui réfifter ou. 
de lui ceder. La concupifcence peut vous folliciter,. 
mais. elle ne vous impofe aucune. neceflité ; ainfi 
rentrez en vous-même ; offrez-moi des offrandes 
dans de meilleures difpofitions , & vous me trou 
verez difpofé à les recevoir, & à vous donner des 
marques d'approbation. | 

Touccela ne fut pas capable de calmer la pañlion ; 


ni de modérer la jaloufie de Caïn. Il attira Abel 


PE Re se 


& (a). Cyrill, Lu 1. in Genef. Heron. | Ep. 4à Hebr.c. xx. Ephrem fèrm, 1.48 
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dans les champs fous quelque prétexte, & le 
voyant feul , il fe jetta fur lui & le tua. La tradi- 
tion des Juifs & des Orientaux (4) donne à ce 
meurtreune autre origine. La haine que Caïn AVOIE 
conçuë contre Abel, venait, difent-ils, de ce 
qu'Adam vouloit donner pour femme à Abel 
Azeron fœur jumelle de Caïn, & À Caïn Auvine 
fœur jumelle d’Abel , laquelle il n'aimoit point. 
Caïn qui avoit conçu une pañlion violente pour 
fa propre fœur jumelle, ne pouvoir fe refoudre À: 
époufer Auvine. Un jour qu'Abel & Caïn paf or- 
dre d'Adam allerent fur une montagrie, pour y 
offrir des facrifices, le Demon infpira à Caïn de 
{e défaire de fon frere, & Caïn tranfporté par {x 


paflion confentit à certe mauvaife fugoeftion ; ce 


qui fut caufe que Dieu n'eut point fon ofrande 
pour agréable , tandis qu'il reçut favorablement 
celle d’Abel. Cette préférence irrita de plus en plus 


AN pu M, 
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Caïn, & le porta enfin a tuer fon frere, ainf que 


nous venons de le raconter. Les anciens Fargunr 
de Jerufalem & de Jonathan portent ,:que Caïtrr 


Entra en difpute avec Abel, foëtenant qu'il n'y 
avoit ni jugement de Dieu, ni peine, ni recom- 
penfe en l’autre vie, ni providence en celle-ci ; 


& qu'Abel foûtenant fortement le contraire, Caïn 
en prit prétexte de le tuer d'un coup de pierre , ow 
d'un coup de mafluë , où avec une épée , ou avec 
un inftrument de labourage , ou avec une faux , 


O 


où autrement ;car la chofe n’eft nullement connuë.… 


Jofeph croit que Caïn enterra le corps d'Abel., 


72 


… (à) Gem Alexand..l, Stromat. 
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afin qu'on ne pût découvrir fon crime. Mais peu 
AN Fi * de tems après Dieu lui apparut , & lui dit : Où eft 
Avant]. c. vorre frere Abel? 1l répondit : Je ne fai : fuis-je le 
3871, gardien de mon frere ? Le Seigneur lui repartit: 
Qu'avez- vous fait ? La voix du fang de vôtre 
frere crie de la térre jufqu'à moi. Vous ferez donc 
maudit fur la terre, qui a ouvert fa bouche, & 
a recu le fang de vôtre frere que votre main a 
répandu ; lorfque vous la cultiverez elle ne vous 
rendra point fon fruit; vous ferez fugitif & vaga- 
bond fur la terre. Caïn au lieu de recourir à la 
clemence de Dieu, & de faire pénitence de fon 
peché, s’endurcit davantage, & tomba dans le dé- 
fefpoir , en difant : Mon iniquité eft troporande 
pour en obtenir le pardon, Vous me chaffez aujour- 
d’hui de deflus la terre, & je n'oferai plus paroître 
devant votre face. Je ferai fuoitif & vagabond fur 
la terre, & quiconque me trouvera mé tuera. Le 
Seigneur lui répondit: Il n'en fera pas ainfi : mais 
quiconque tuera Caïn , en fera puni très-févere- 
ment, Le Seigneur mit donc un figne fur Caïn , afin 
qu'il ne fût pas mis à mort par ceux qui le trouve 
Hdièhn. 
AnduM.130, Ceci fe pafla lan ‘du monde 130. Alors Abel 
Av. JC: 5870. pouvoit avoir des fils & des petits-fils , des gen- 
dres & des beau-freres, qui auroient pû venger 
fa mort fur la perfonne de Caïn. Mais Dieu le mit 
à couvert de leur vengeance par la marque qu'il 
imprima fur lui; & il femble que Caïn lui-même 
jugea à propos de s'éloigner du lieu de fa naiflance, 
pour évirer le reflentiment de la famille d'Abel :il 
fe retira à l'Orient de la Province d'Eden, & y de- 


nm * 
Se 
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meura vagabond ({ 4), ou plutôt dans une efpece 
d'exil ; car Moïfe (b) nous apprend, qu'il y bâcit 
une ville nommée Henos, du nom de fon pre- 
mier né. —. 

… Quant au figne que le Seigneur mit en Caïn, 
les Commentateurs en parlent diverfement.Les uns 
(c) veulent qu'il ait eu un chien, qui marchît toû- 
jours devant lui; d’autres lui donnent une corne 
fur le front, ou une lettre du nom de Dieu gravée 
fur fon vifage , ou un caractere fur le front, fem: 
blable à celui que Dieu fit imprimer fur le front de 
ceux quigemifloient dans Jerufalem. (4) 

La plüpart des Peres (e) croient, que ce figne 
confiftoit dans le tremblement de tous fes membres 
& dans Fair égaré & farouche de fes yeux, qui mar 
quoient l'inquiétude & les remords de fa mauvaife 


confcience. D'autres veulent que Dieu fit en fa pré- | 


fence un miracle pour le raffürer. D'autres l'enten- 
dent tout fimplement de la promeñle que Dieu lui fit 
_alors , que nul ne porteroit la main furlui. 

_ L'Écriture ne nous apprend plus rien de la per. 
fonne de Caïn ; mais Jofeph ( f ) nous dit que s’é- 
tant établi à Naïde , & y ayant bâti une Ville pour 
fa demeure & pour celle de fa famille, au lieu de 
profiter de fa diforace pour expier fon crime, il fe 
pervertit de plus en plus & fe livra à toutes fortes 
de déreglémens & de violences ; s'étant mis à ls 


(a) On peur entendre l’'Hebreu f  (d) Ezech. 1x. 2. 6. 
de cette forte: J/demeura dans later- (e) Chryf.ie Gen.1v. Theodor. qu. 
. re de Nod, à l'Orient d'Eden. 42.1n Gen. Aug. l, 1 2.contr.Fanfiumr. 
: (b) Gexéfiiv. 17. 5 c. 12. Hicron. Ep: 25.ad Damajum. 
(c) La Rabb.plures, (£) 7ofeph. Antig. L 1.6. 3. 
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æ tête d’une troupe de brigands , quine chercherent 
Ax pu M. comme lui, qu'à s'enrichir aux dépens des autres. 


no Il changea l’ancienne fimplicité qui regnoit dans le 
Fos ‘ commerce, en y introduifant la fraude & lufage 


des mefures & des poids. Ce fut lui qui le premier 
mit des bornes aux champs, & qui fe fortifia dans. 
une Ville. On ne fait ni le tems , ni la maniere de 
fa mort; car ce que difent quelques Grecs (4), 
qu'il fut écrafé fous les ruines d’une maifon , n’eft 
pas plus certain que ce que d’autres avancent, qu'il 
futtué par Lamech. On fait que quelque-uns (b) 
ont prétendu que Caïn avoit fait pénitence ; mais 
les Peres n'ont poinrété de cet avis. Ce que nous 
favons de lui , c'eft qu’il fut pere d'Henoch , lequel 
engendra Irad, Irad fut pere de Maviaël, Maviaël de 
Marhufaël, & Mathufaël de Lamech. Ce dernier ef 
celebre par la polygamie , que l'on croit qu'il intro» 
duifit dans le monde, en époufant deux femmes, 
dont l'une s'appelloit Ada, & l'autre eee 
Un Jour il dir à fes femmes : Femmes de Lamech} 
Cap. VI. écoutez ma voix , j'ai tué un homme par. ma blef- 
“ramechbigame. Jüre ; j'ai tué un jeune homme parma meurtriflure, 
Re on tireri vengeance du meurtrier de Caïn jufqu'a 
ee fept fois, & de celui de Lamech jufqu'a feptante 
_ fois fept fois. On ignore le motif qui faifoit ainfi 
parler Lamech ; quelques-uns (c) croient qu'il 
avoit tué Caïn & Tubalcaïn ; d’autres (4) veulent 
qu'ilait fimplement tué Caïn comme il étoit à la 


se(a) Georg. Synsell, p-1 j. Cedren. | non déferans ; ES. ee 7 
pe 8. Malala p. 2: — CC) APE Scolafiica. 
_ (b) Jde Vaikra Rabba, & fa (d) Alchael Giycas, 8 Method, 
KE (et 13. 70h. Chrifl. Orlob. Gaïans À Parar. De LPS 
chaffe 


re mortelle ? comme fi étant repris de fa polygamie 


* 
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chaffe, l'ayant pris pour une bête fauvage ; d'autres . 
qu'il avoir tué deux freres d'Henoch , d'autresenfin AN-ou M. 


croient qu'il craignoit , que Le meurtre comimis fur 
la perfonne d’Abel, par Caïn, ne retombäâr fur 


lui, qui étoit le feptiéme après lui | felon l’ordre 


des génerations (4); enfin chacun raifonne fur 
cela à fa fantaifie. Il y en a même qui foûtiennene, 
qu’il n'avoit tué perfonne , mais quitraduifent ainfi 
le texte de Moïfe : 4: je tué un homme par une blefu- 


par quelqu'un , il luy eût répondu : Quel fi grand 
crime ai-je fait ? Ai-je tué un homme par une 
blefure , que je lui aie faite? Si quelqu'un portoit 
la main fur moi, ilen feroit très feverement puni. 
Dieu a menacé le meurtrier de Caïn de le punir fept 
fois ; mais celui quituera Lamech, fera puni fep- 


tante fois fept fois. 


Quoi qu'il en foit, Lamech eut des enfans de fes 


deux femmes ; Ada enfanta Jabel, qui fut pere 
des pafteurs , & de ceux qui demeurent dans les 


tentes. Elle eut auffi Jubal, qui fut le pere , ou le 
maitre, & l'inftituteur de ceux qui joüent des inf 
trumens de mufique. Sella feconde femme de La- 
mech eut pour fils Tubalcaïn , fameux pat fon 
adrefle à manier & à forger les métaux d’Airain & 
de Fer ; enfin elle eut une fille nommée Noëma , 


que l’on croit avoir inventé la maniere de filer la 


Rine & de faire la toile, & que l'on à confondu 
avec la Minerve des Grecs, nommée aufli Nema- 
noun (2). Plufieurs ont cru que Noëma avoit épou- 


(a) Fide Hieronym, Ep. 125. 44 | (b) Pur. de Jde & Ofiride. 
Daral, Fofepb. Procop, alir, =. 
Tome Z, D 


1 30. : 
Avant J.C. 
3070 
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__ + {6 Noë (4) ce quineft nullement certain. 
An.duM. Après la mort d'Abel, Adam eut un troifième 
130. fils qui fat nommé Seth; cenom fignifie, amis, 
Avant J. C. q : o à : 


3870: = 
naacodeSeh rendu à Adamiun autre fils en la place d'Abel. 


Naïance d'Enos. chans. Seth agé de cent cinq ans eut un fils qu'il 


An M3. nommaËEnos , & qui fe rendit célébré par fa pieté 
Av. J.-C. 5765: & par fon attachement au culte du Seigneur. C'eft: 


deux dernieres, &-d'avoir regle 


$ RER $ 
: Te + 
FR TS LE 


(a) Rabin pluresin Bercfith.-alis. in Cenef… — ss 
Le (b}Genefivr. 26.510 DEVANT | (c} Saidas in Seth SE 
PT FN Hide Hhcronym. tradit, Heb. E (à) Epsphan: harof. 392% 


+ 


x 
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aftres, les années , les mois & les femaines. (a) Mais — 
tout cela eft fort douteux, pour ne rien dire de plus. ANvv M. 
Je ne parle point de fa préténduë tranflation 
dans le Ciel, où il demeura, dit-on (4), péndant 
quarante jours , & où il apprit le crime que les An- 
ges. ou les Veillans devoient commettre , Cnfecor- 
rompant avec les filles des hommes. On dit qu'il y 
apprit aufh , que le déluge devoit noier tout le 
monde, & qu'il viendroic un Liberateur , qui fau- 
véroit les hommes. Je ne dis rien non plus de ces 
deux fameufes colonnes, que] ofeph (c) dit avoir été 
érigées avant le déluge par Les fils de Serh, lefquels 
Ctant inftruits de toute la fcience de l'Aftronomie , 
& informez par Adam, que le monde devoir périr 
deux fois, l'une par les eaux du déluge qui devoit 
‘bien-tôrarriver, & lautre pat les flammes d’un in- 
cendie géneral ; Qui devoit arriver long-tems après, 
érigerent deux colonnes, lune de pierre pour ré- 
fifter à l'eau ; & l'autre de brique pour réfifler aux 
… Hammes , fur lefquelles ils écrivirent leurs décou- 
vertes ,, pour les faire pañler à la pofteriré. Comme 
ces chofes ne font point d'une certitude , qui puifle 
les faire ranger parmi les faits hiftoriques , nous ne 
les touchons que pour en avertir en paflant le Le- 
£teur. Dans une fi haute antiquité, &une fi gran- 
de difetre de faits, äl femble ‘qu'on peut recourir 
_ quelquefois au douteux ; parce qu'on les trouve 
avancez par les Anciens ; mais on neles donne que 
pour ce qu'ils font , & on n’a garde de vouloir faire 


35 
Avant J.C. 
3765: 


illufon au Lecteur. 
; Li > Se + 


(a) Saidas in Seth. Glycar. anal, (b YGreg.Syncell à parv. Gen.p.10. 
Fe 121. = | {c) fofèph. Aetig. L 1. 0. 2. 
| D 


sn 


AN. pu M. 
939: 
Avant J. C. 
3070. 
Moit d'Adam. 
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Adam après avoir vêcu neuf cens trente ans, 

mourut laiffant un grand nombre de fils & de fi 

les ; les uns imicateurs de fa piété & de fa péniten- 


ce, & les autres fectateurs des déreglemens de 


Caïn. On attribué à Adam l'invention des Lettres 
& de l'Ecriture. Les Hebreux (4) lui donnent pour 


maître & pour précepteur l Ange Raziel. On veut 


qu'il ait été l'homme le plus éclairé qui ait jamais 
été ; qu'il ait inventé & perfectionné tous les arts 
tant liberaux , que mécaniques (b), qu'il ait été 
rempli de lefprit de prophetie. (c) On lui attribué 
aufh divers ouvrages apocryphes , comme une Gé 
néfe, ou une Généalogie (d) ,une Apocalypfe (e): 
On voioit autrefois une vie d'Adam, & un livre 
intitulé , La pénitence d'Adam. Dans ce dernier (f) 
on lifoit, que par le moyen de l'Archange Uriel 
Adam avoit connu la chûte des Veillans ou Añges 
prévaricateurs , le déluge , l'Incarnation du Fils de 
Dieu, & les prieres qui s'offrent à Dieu chaque jour 


par le miniftere du même Archange Uriel. OnylE 


foit auf qu'Adam avoit laiflé rrente-trois fils, & 
& vingt-fept filles. Les Hebreux le font auteur du 
Pfeaume XCI. Bonum eff confiteri Domino. Plufieurs 
anciens ont crû , qu'il avoit été enterré à Hebron, 
d’autres fur le Calvaire. Tout cela eft très-incertain. 

Il n'en eft pas de même du falut d'Adam, que 
FEglife a décidé contre Tatien. L'Abbé Rupert (£}, 


(à) balles | 1. in Cantic. La Rabb, 
(b) Vide Suidar in Adam. | .(d) Dre, Gen: 2 
_ (c) Cemers Alexand. bb. 1. Stro- (ce) Epiphan. baref. Gnoffig. 
mat, fuflin. Apolog. 1. p. 73. Clem. (£) Apud Syncel. p. 10. 
Fecogrit. le 1. 6. 47. Origen Honal. | (g) Rapert. in Gene. 


We 
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en a parlé d'une maniere douteufe, & il dit que | 
de fon tems plufieurs perfonnes en parloient de ÆN-pu M. 
* même. Mais il ignoroit apparemment les decifions És C. 
de l'Eclife & des Peres fur cet article. L'Ecriture 3070 
même (4) dit expreflement que Dieu l’a confervé , : 
_& l'a tiré de fon peché. On ne fait quand mourut 
la premiere femme; quelques-uns la font furvivre 
à Adam de dix ans (2), d’autres feulement de fep- 
tante jours (c). On ne doute point qu’elle n'ait 
imité la pénitence d'Adam , comme elle avoit ex 
la principale part à fa chûte. L’Eolife la croit fauvée 
aufli-bien qu'Adam. (d) Les Gnoftiques avoient 
compofé un Evangile fous le nom d’Eve (e); c'é- 
toit un ouvrage rempli d'infamies ;" dont ces hére- 
tiques fe fervoient pour autorifer les actions abomi- 
nablesufiréesdans Rurfédes 2 

Seth mourut aufli après avoir vècu neuf cens Mort de Setn. 
douze ans, & laifla une nombreufe pofterité, He > 
delle imitatrice de fes vertus. Il y a beaucoup d’ap= - ! =. 
. parence qu'étant mort l'an du monde ro42& plus 
de cinq cens ans avant le Déluge, il laiffa fa famille 
dans la pureté du culte du Seigneur , & que les dé- 
fordres dont nous parlerons ci-après, ne commen- 
cerent qu'après fa mort. Les Gnoftiques & les Se- 
chiens avoient forgé plufieurs mauvais livres fous 
le nom de Seth (f) ; mais ces livres font perdus pour 
la plüpart, & nous n'avons pasilieu de regretter leur 


(a) Sa. x 2. © | 90h. Frideric. Maber. - 


… (b) Ædarian. Scot. Genebr. Chre- | (4) Voyez nôtre Commentaire 
_molog. fur la Génele 2. edit. p. r50. 


(c) Apocrypha kb. Genel. pra- (€) Epcphan. haref. 26.7, 2. 
mille ta codice mf. ann. 1458, apud | (f) Epiphan. heref. 26. € 39. 
Di 


AN. pu M. 
1042, 

À vant J. C. 
295$ 8. 


Mort d'Henos. 
An du M. 1140. 
Av. ].C. 2860. 


Er VIL 


Tranfport d'He- 
noch. 

An du M. 987. 
AGE G:301: 
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perte; puifqu'ils ne contenoient que lés monftrueu- 
fes opinions de ces héreriques. Les Orientaux 
croient avec beaucoup de vraifemblance, qu'Adam : 
Jui communiqua , comme à fon fils bien-aimé, tous 
tes les connoiflances qu’il avoit recñës, & les dé- 
couvertes qu'il avoit faites dans l'Aftronomie & 
dans les arts. Mais ces découvertes ne font point 
parvenuës jufqu’à nous. 

Enos fils de Sech ayant vècu neuf cens cinq ans, 
mourut , laifflant après lui Caïnan , qui mourut âgé 
de neuf cent dix ans, Caïnan eut pour fils Malaleël ; 
Malaleëlengendra Jared ; Jared fut pere d'Henoch, 
& Enoch de Mathufalem. Henoch marcha devant 
Dieu, dit lEcriture (4), &il ne parut plus, parce 
que Dieu lenleva. Les Rabbins & les Critiques ne 
conviennent pas du fens de ces paroles, 1 ne parut 
plus. Quelques-uns foûtiennent qu'elles fignifient 
qu'Henoch mourut, mais d'une mort prématurée, 
Mais les Peres (2) & prefque tous les Commenta. 
teurs, tant Juifs que Chrétiens, afsûürent qu'He- 
noch futtranfporté hors du monde tout en vie, 
& d'une maniere toute miraculeufe ; qu'ily eft en 
core aujourd'hui plein de vie, en un lieu inconnu 
aux hommes ; qu'il doit paroïtre de nouveau dans 
le monde avant le Jugement dernier , pour s’oppo- 
fer à l'Antechrift ; qu'alors il fouffrira le martyre ; 
& après avoir demeuré trois jours & demi fans fé 
pulture au milieu dela grande Ville, nommée en 
langage fpirituel Sodome & Egypte, il reflufcitera 

(a) Cenlv.2g 2 1 ( CNE Home. ee Theo- 

(D) 77de Menar]-Ben-Iffaël de frag. | dorer. qu. 45. Anp. 1. 0. de Gen. arr. 

buts. fc. 22.4rt. 7.Abénezra Calvin. | Arab of: de paradif. c. 3, € abs palin 


Ste, 


ide reste ER ES 


2f IT AREA 


(£) Clem. Alex. L. FAST OMR. PSS 0. 
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& montera au Ciel. Celt ce Qu'on lit dans FApo- 
calypfe (4), & qu'on applique d'ordinaire à He- 
noch &aà Elie. … - 


.… L'Apôtre Saint Jude (b) cite un paflage dé. 


noch , qui porte : Woici le Seigneur qui vient avec fes 
milliers de Saints, pour juger tous les hommes, cr 

our condamner tous les impies des impiètez qu'ils ont 
commifes , x des duretez qu'ils ont proferées contre 
lui. On eftaflez d'accord que le livre qu'on a fous 
le nom d’Henoch , n'a jamais été écrit par ce Pa- 
triarche : il n'a jamais été recû ni dans le Canon des 
Juifs, ni dans celui des Chrétiens. Il contient des 
chofesindignes & d'Henoch & de Saint Jude; nous 


= 28 ae 
& 


(a) _Apoc. KT. 7° fn Ës Je 
(D) dev. 14 ne 
ce} relire Apol. breviore p, 44: 
Un on 
— (ce) Teri, de Hololatr. c. 4. 8 1, 


2. de culiu fem. c., 10.6 alibi. 


Livre dans le teftament de Levi c. 
16. & dans celui de Nephtli c. 4. 


(ge) Or 2gers Lg .Contra Cell. he 44e 
& celuide Béhjamin €: 9. 


Ériacpus. L 8,10 fohan-p.n32. à 
yes = > 


RER T EE 
# 


| N DU M. 
987. 
Avant J.E. 
3013. 


AN pn M. 


987. 
Avant J.C. 


HO. 
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que.les Prophetes. [attribué aux Anges un amour 
impur pour les filles des hommes ; il croit que la 
chüte des mauvais Anges elt venuë de leur com. 
merce avec les femmes , & que de à font fortis 
les Géans, qui ont vêcu avant le déluge. Enfin 


cet ouvrage eft rempli d'opinions faufles & ridi- 


çules. : 

Si c'eft de Rà que Saint Jude à pris l'endroit qu'il 
cnacité, il faut ou qu'il ait fu par une lumiere 
furnaturelle | que cet endroit étoit vrai , & we. 
noit véritablement d'Henoch , ou qu'infpiré du 
Saint Efprit, il ait prononcé les mêmes paroles, 


qui avoient déja été autrefois révelées à Henoch 


Naïffance de Ma- 
thufala. 

An du M. 687. 
Av. JC. 3313. 


avant le déluge : ce qui eff particulier , c'eft qu’elles 
ne fe lifent point dans le long Fragment que Geor. 
ge Syncelle nous à confervé du livre d'Henoch ; & 
iln'eft pas impoflible, que le fourbe qui a compolé 
cét ouvrage; n'ait pris occafon de le compofer, 
de ce que S. Jude avoit fait mention d'Henoch dans 
fon Epitre canonique. . 

Henoch eut pour fils Mathufala, celui de toué 
les hommes qui a vêcu le lus long-tems, puifque 
l'Ecriture lui donne sn cens foixante-neuf ans 
de vie (4); les Septante même, fuivant plufieurs 
de leurs exemplaires (b), le faifoient furvivre an 
déluge ‘de quatorze ans; mais leur texte étoit cor- 
rompu en cetendroit, & on doit s'en tenir à l'He- 
breu, qui le fait mourir l'année même du déluge 
1656. de la création du monde, Mathufala Agé de 


(a) Genef. v. 27. 


| la Génef, 2. édit. P-1$7: as, 74 
_ (b) Voyez nôtre Comment, {ur | ; 


FL 15: 011122 de civie, 
_ cent 


# 
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cent quatre-vingt-fep* ans engendra Lamech , le- 
quel fut pere de Nu Le nom de Noë fignifie re- mepacde Nes 
pos , confolation. Sés parens lui donnerent ce se ie. 
nom (4) , par une efpece d’efprit de prophétie,” L — 
jugeant qu'il les confoleroit dans leur vieillef- AM 6e 
fe, &-qu'il les foulageroit dans les travaux de leurs Av. J.C. 2944 


mains. On dit en effet qu'il inventa la charué, & 


une maniere plus aifée de labourer. Noë aiantcinq 
çens ans engendra Sem, Cham & Japhet. On croit A . 
que Japhet eft l'aîné des trois, Sem le fecond, & naimince de Sem. 
Cham le toiléme ee | . ee + 
: Les hommes s’étoient fort multipliez fur fa ter- te 
re, (b) & la corruption y étoit grande, fur-tout 
parmi les defcendans de Caïn. Les enfans de Dieu, 
c'eft-a-dire, [a race de Seths’étantaufli beaucoup mul- 
tipliée , tomba bien-rôt danse défordre ; cesmèmes 
hommes, qui jufqu'alors avoient confervé la crain- 
re du Seigneur , s'étant laiflez-prendre à la beauté 
des filles de la race maudite de Caïn, & ayant choili 


parmi elles celles qui leur plurent, fans {onger au 


danger auquel ils s'expofoient, s'engagerent infen- 
liblement dans tous les crimes qui étoient domi- 
pans dans cette race corrompuë ; ils oublierent 
Dieu , & s’abandonnerent aux plaifirs les plus hon- 
eux, ce que l’Ecriture exprime par ces termes (c) : 
Toute chair: avoit corrompu [a voie. De ces mariages 


fortirent les Géans , fi célébres dans toute lanti- 


quité, ces hommes monftrueux autant par lénor- 
me grandeur de leur taille, que par leur excefive 


. (a) Genef V1. 1.6 ea, VI. . 
+ Go “ 12 ” | 5 Les 


An ou M, 
I$58. 
Avant J.C. 
2442, 


AN pu M. 
1536. 
Avant J.C. 

2464. 
A vant l'Ere 
vulg. 2468. 
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infolence. Dieu donc voiant que la malice des horm 
mes qui vivoient fur la terre, étroit extrème, & 
que toutes les penfées de leur cœur étoient en tout 
tems tournces au mal, il fut touché de douleur 
& d'une efpece de repentir d’avoir créé l'homme; 
& il dit : J'exterminerai de deflus la terre l’homme 
que j'ai crée ; je ferai-périr tout ce qui a vie , de- 
puis l'homme jufqu’aux animaux, depuis les reptiles 
jufqu'aux oifeaux du Ciel ; car je me repens de les 
avoir faits. | € 
Toutefois Noë trouva grace aux yeux de Dieu; 
c'étoit un. homme jufte & parfaitau milieu de 
ceux de fon tems. I marcha avec le Seigneur, & fut 


_toûjours fidéle à toutes fes volontez. Et le Seigneur 


lui dit : J'ai réfolu de faire périr tous les hommes: 
ils ont rempli toute la rerre de leur iniquité, & je 
veux les exterminer. Faites-vous un arche ou un. 
vaifleau en forme de coffre , avec des pieces de 
bois de cyprès. Vous l'enduirez de bitume en de- 
dans & en dehors ; & vous y ferez plufieurs petites 
chambres , ou cellules. Elle aura trois cens coudees 
de long, cinquante de large, & trente de haut. 
Pour donner du jour & de Flair à cecre vafte ma- 


chine, vous ferez immédiatement au-deflous du 


toit qui la couvrira , & qui fera fait comme le cou. 
vercle d’un coffre , une fenêtre qui regnera tout au 
tour de l'arche, à la hauteur d’une coudée. Vous 
partagerez toute la hauteur & la capacité de l'arche 
en trois étages, & vous mettrez à l’un des bouts 
une porte, pour y faire entrer tous les animaux, 


 & pour y apporter les. provifions. Jofeph., Philon 


& plufieurs Interprètes donnent à l'arche quatre 
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étages, en comptant pour un étage la carêne, où 
le fond du vaifleau , ou Fon pür mettre de l'eau dou- 
çe, ou quelqu’autté chofe. 

Pour fe formerune idée diftinétr de ce bâtiment, 
contre lequel on forme tant d’objéétions , on peut 
fe figurer une exès-grande Eolife , partagée en trois 
ou quatre étages. L’arche , en prenant la coudée 
fur le pied de vingt pouces & demi de nôtre me- 


fure , avoit en dehors cinq cens douze pieds de 
longueur , quatre-vingt-cinq pieds de largeur, & 
cinquante-un pieds de hauteur, mefure de Paris. 


| 
AN pu M. 
26. 
Avant J.C, 
2464. 
Avant l’'Ere 
vule. 2468; 


Elle avoit à peu près la figure d'un grand coffre, 


ou d'une très-vafte maifon , ayant le toit plat à la 
maniere des Orientaux , où un peu élevé en dos 
d'âne , pour faciliter l'écoulement des eaux de la 
pluie. Le dedans étoit partagé en quatre étages. Le 
premier avoit trois coudées & demie de hauteur ; 
le fecond fept coudées; le troifième huit ; & le 


quatrième fix & demie. Les cinq coudées reftan- 
. tes de la hauteur, fe prenoient pour les épaifleurs 


du fond & du comble , & des trois ponts , ou plan- 


chers de ces trois étages. Dans le premier on pou- 


voit mettre l’eau douce , pour la provifion des hom- 


mes & des animaux. Le fecond pouvoit fervir de: 


grenier, ou de magazin. Le-troifième pouvoir con- 


tenir les étables pour les animaux à quatre pieds: Ec 


le quatrième les volieres pourlèsoifeaux. 


- Un Aureur exat (4) à fait voir par un calcul. 
fcrupuleux., que l'eau qui étoit dans la carène pou- 


voit étre de-plusde.31174muids, cequi fufit pour 


E ij 


Creme) 

AN ou M. 
1536. 

Avant J.C. 
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abreuver pendant un an quatre fois autant d’hom. 
mes & d'animaux qu’il y en avoit dans l'arche: & 
que dans le grenier il pouvoit contenir plus de 
nourriture, quil n’en falloit aux animaux qui y. 
étoient pendant un an. Dans le troifiéme étage où. 
il place * animaux à quatre pieds, outre trente 
fix érables de plus de vingt-cinq pieds & demi de 
long , & de vingt-neuf de large, il montre que 
Noë put faire trente-fix loges pour y placer les uf. 
tenciles du ménage , les inftrumens du labourage, 
les grains , les femences, &c. Et outre cela, pour 
lui & pour fa famille une cuifine , une falle, qua- 
tre chambres, & une efpace de quarante-huitcou- 
dées de longueur pour fe promener... 
À l'égard des animaux, qui devoient entrer dans 
l'arche, le nombre n’en eft pas auffi grand qu'on 
pourroit fe limaginer. On ne connoît d'animaux à 
quatre pieds qu'environ cent trente efpeces , d’oi- 
feaux cent trente, & de reptiles au plus trente ef. 
peces. On ne connoît que fix efpeces d'animaux: 
qui foient plus gros que le cheval ; il y en-a peu 
qui lui. foient égaux, &il y en a un grand nombre. 
qui font bien moins gros, & qui font même au-defs 
fous de la brebis. Pour les oifeaux, il y en a pe 
qui foient plus gros que le cigne , & prefque tous 
le font moins. 
Quant aux provifions pour la nourriture de tant 
d'animaux , il évoit aifé de leur trouver place dans 
l'arche , foit que tous les animaux vêcuflent d'her- : 
bes, de fruits & de lésumes pendant tont le tems . 


_dudéluge, comme il eft très-probable , n'ayant 


aucun animal qui dans la néceflité ne fe nourrifle 


FH, 
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de fruits, ou de légumes, foit que les carnafliers 
mançeaflent de la chair. Dans ces derniers cas on ANou M. 


peut faire entrer dans l'arche 3650. brebis, lefquel- Fee a & 
les diminuant tous les jours, on peut fuppofer qu'il . 


ne fallut pour leur nourriture, qu'autant de foin 
qu'ilen faut à 1820. brebis qui y feroient demeu-- 
rées toute l'année : or cette quantité eft très-peu de 
chofe comparée à l'énorme capacité de l'arche. Mais 
lhiflons ces détails aux Géometres & aux Commen- 
tateurs ; continuons le fil de notre hiftoire. 
Dieu donna ces ordres à Noë, & fit ces mena- 

ces lan du monde 1536. (4) 120. ans avant qu'il 
envoiât le déluge fur la terre, donnant tout ce tems 
aux hommes pour faire pénitence , & ordonnant à 
 Noë de les rappeller à la juftice (2) & à la péniten- 
ce. Mais fes exhortations & fes menaces futent inu- 
tiles; ils écouterent Noë fans changer de conduite, 
ils lui virent bâtir l'arche fans s'émouvoir. Le dé. 
lugeles furprit, lorfqu'ils y penfoient le moins, & . 
; qu'ils étoientoccupez à faire des mariages, à boire, 

à manger, & à fe divertir (c). Mais Dieu fit allian- 
ce avec Noë, & lui promir de le conferver dans 
l'arche , avec fa femme & fes trois fils & leurs fem. 
mes. Il voulut aufh conferver toutes les efpeces d'a. 
nimaux qui font fur la terre, en lui difant d'intro- 
duire dans Farche, lorfqw'il en feroit rems, fepr 
animaux purs & une couple d'animaux impurs, pour 
empêcher que Fefpece n’en périt. Cette dénomina- 
tion d'animaux purs & impurs a rapport aux loix, 


(a) Genef. vi. 3. (c) Matth. muv, 37. Lac. xwix. 
(b) r Peru. 20. 2. Perrin. 5. | 26. 27, : 
E ii] 


ÉSORMENS NN RNA TS 


AN pu M. 


1536. 
Avant J.C., 


2464 


Cu.IXx. 


Commencement 
du Déluge. 


An du M, 1656. 


fils & leurs femmes, 
entrerent dans l'arche 
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qui furent données par lé Scigneur à Moife, où 
du moins réiterées & renouvellées plufieurs années 
après au mont Sinaï (4). On pe! € purs , les ani. 
maux qu'on peut offrir en facrifice, & dont il ef 
permis de manger parmi les Juifs ; & impurs , 
ceux qui ne font ni propres aux facrifices , ni bons. | 
à manger fuivant l'idée des Juifs. 
L'an 600. de la vie de Noë, du monde 1656. le 
Seigneur dir à Noë de faire entrer dans l'arche tous 
les animaux, & d'y porter tout ce qu'il n'y avoit 
pas encore mis. Il fut occupé à ce travail depuis le 
dixiéme jour du fecond mois, jufqu'au dix-{eptié- 
me du même mois, Nous croions avec les plus ha- 
biles Chronologiftes, que l'Auteur facré à parlé 
en cet endroit du fecond mois de l'année civile, 
quicommençoit en Automne vers nôtre mois d'Oc. 
tobre, & que ce fecond mois répondoit partie à 
Otobre , & partie en Novembre; en forte que 
le déluge commença & finit dans l'Automne ; &au 
commencement de l’'Hiver. Le dix- feptiéme jour 
de ce mois dès le matin Noë & fa femme , {es trois. 
en tout huit perfonnes (4), 
; & le Seigneur ferma (o & 
enduifit la porte de l'arche en dehors. afin que l'eau 
n'y püt entrer. Le même jour les eaux du Cielcom 
mencerent à tomber en fi grande abondance, que 
lon auroit dit que les cararates, du Ciel. étoient 
rompués, &.que les réfervoirs que lon conçoit 


au-deflus des nuës, fe déchargeoient fur la terre 


Be. 


(a) Leuit. xr. 
À b{ Par: IX 204 


| | (c) Genef vu. 16, 
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tomime des torrens ; les eaux de la mer, & celles 


qui font dans les creux dés montagnes & fous la AN pu M. 


terre en fortirent, & rompirent leurs fources ; en 
forte que pendant quarante jours & quarante nuits 
l'eau ne cefla de tomber, & qu'elle s'éleva quinze 
coudées au-deflus des plus hautes montagnes. Tous 


les hommes, vous les añimaux, tous les oifeaux, 
_ & les reptiles moururent & furent noiez, fans qu'il 


reftât un feul homme, ou un feul animal , à l’ex- 
ception de Noë, de fa famille ; & des animaux qui 
étoient avec eux dans Parche.. 
Les eaux demeurerent ainfi fur coute fa terre en 
un état égal , & fans augmenter ni diminuer , pen- 


_ dant l'efpace de cent cinquante jours (4). Toutes 


les expreflions de Moïfe font fi formelles pour 


_ prouver un déluge univerfel , que lon ne conçoit 


pas comment quelques auteurs ont ofé nier fon 


_ mniverfalité (b). Dans la fappoñition que les eaux 


ayent été quinze coudées au deflus des plus hautes 


montagnes, le déluge particulier eft plusincompré- 
henfible , & enferme un plus grand miracle , que le 


O 


déluge géneral. Er fi le déluge ne devoit s'étendre , 


que fur une partie de la terre, pourquoi fatiguer 
Noë pendant un fi long tems à fabriquer l'arche , 
pourquoi lui amener de toutes les efpeces d’ani- 
maux ? n'étoit-il pas bien plus aifé de le faire aller 


dans un pays, où les eaux m'aurofent pas gagné ? 


Enfin puifque toute chair avoit corrompu fa voie, 


il'étoit jufte que toute chair fût fubmergée dans les 


(a) Genef. vi. 24. ee - 
(b) Voiez nôtre Commentaire fur la Généfe ch, Vu. 1e 


1656. : 
Avant J.C. 
2344 


AN pu M. 
1656. 
Avant J. C, 
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caux du déluge. Nous ne nous étendrons point ici 
à montrer, que la memoire d'un déluge univer{el 
s'eft confervée dans tous les fiécles & parmi toutes 
es nations ; cela n’eft point du devoir d’un hifto- 
rien , qui {e doit contenter de rapporter les faits, 
& de les prouver lorfqu'ils ont befoin de preuves. 
Or le Seigneur s'étant reflouvenu de Noë (4), & de 
tous les animaux qui étoient dans l'arche avec lui ; 
envoia un vént fur laterre , qui fit diminuer les eaux, 
Ceci arriva après que toute la terre eut été couverte 
des eaux pendant cent cinquante jours ; & les eaux 
diminuant {enfiblement, l'arche s’ arrèta {ur le mont 
Ararat le dix-feptiéme jour du feptiéme mois, qui 
revient felon Ufferius, au fixiéme Mai (b). Comme 
l'arche étoit fort maflive & fort chargée , il eff vrès- 
croyable qu’elle avoit de l'eau à la hauteur de qua 
torze ou quinze coudées , ainfi rien n'empêche 


qu'on ne dife qu'elle fur arrêtée par fon fond fur 


— 


quelque haute montagne dès Le jour que les eaux 
commencerent a decroître. Le mont Ararat donton 


vient de parler , & fur lequel l'Hebreu & toute la 


tradition veulent que l'arche fe foit arrêtée, eft 
dans lArmenie, près la Ville d'Erivan, felon la plus 
faine opinion , & la plus conftante tradition. Un 
voiageur le met à douze lieuës d'Erivan vers lO- 
tient. On veut qu'encore aujourd'hui on y voie des 
reftes de ce fameux vaifleau ; maisileft conftant par 
le recit des plus fdeles voiageurs, que le fommiet de: 
cette montagne eft abfolument inacceffible , & que 


(a) Geref. vi. 1. © eg. 
{b) An du Monde 1657. fixiéme de Mai, 
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tout ce qu'ona voulu dire au contraire eft fabuleux. 
Le fommet des montagnes commença à paroïître. AN pu M. 
‘au premier jour du dixième mois, qui revient à peu À 16 ee 
_ près au dix-neuf Juillet ; & quarante jours après, . - 
ceft-à-dire le onziéme jour du onziéme mois, 
{vingt-huit Aouft) Noë ouvrit la fenêtre de lar- 
che , qui éroit fermée par un treillis ou crillage , & 
Jaiffa fortir le Corbeau , pour voir fi les eaux s'é- 
toient retirées, & avoient ceflé de couvrir la verre. 
_ Cet oifeau , aiant apparemment trouvé de quoi fe 
nourrisffur la terre, ne revint point dans l'arche. 
. C'eft pourquoi Noë fept jours après lâcha une Co- 
lombe , qui n’aiant pü trouver où afleoir fon pied, 
revinc à lui ; & Noë érendant la main, la reprit & 
la remit dans l'arche; enfin après avoir-attendu en- 
core fept jours , ilenvoya de nouveau la Colombe 
hors de l'arche, & elle revint à lui fur le foir, por- ; 
- tant en fon bec un rameau d’olivier, dont les feuil- 
_ les étoient routes vertes; à ces marques Noë re- 
connut, que les eaux s’étoient retirées de deflus la 
terre. Il attenditnéanmoins encore feprautres jours, 
& il renvoia la Colombe , qui ne revint plus. 

Alors lan cor. dela vie de Noë, & du monde Kosfonderar 
1657. le premier jour du premier mois (le-23. Fo. 
£tobre } Noë ouvrit le toit de Parche, & regardant av. ]. C- . 
de à, il vit que les eaux s’étoient retirées de route 
… a furface de la terre; toutefois il attendit le com- 

… mandement de Dieu pour fortir; & il ne fortit de 
_  l’arche que le vinot-feptiéme jour du fecond mois 
(18. Decémbre) la verre étant entierement (a) deffe- 


EP PET PR 
& 
(a) Gene. vaux. 14, 15 16. 
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chée. Il commença par ériger un autel au Seigneur, 
où il offrit en holocaufte le feptiéme des oifeaux & 
des animaux purs, qu'il avoit fait entrer dans l'ar- 
che. Dieu eut pour agréable le facrifice de Noë; il 
le bénit, & lui dit de croître & de fe multiplier fur 
la terre ; & lui promit de ne plus répandre fa ma- 
lédiction fur toute la terre, à caufe des hommes, 
parce que l'efprit de homme & toutes les henfées 
de fon cœur font portées au mal dès fa naiffance. 
C'eft pourquoi, dit le Seigneur, je ne frapperai plus 
de mort, comme j'ai fait, tout ce qui eft vivant & 
animé. Tant que la terre fubfiftera , la femence & 
la moiflon, le froid & le chaud, l'été & l'hiver, 
la nuit & le jour fe faccederont les uns aux autres 
fans interruption. Il ajoûta : Que tous les animaux 
de la terre & les oifeaux du Ciel, foient frappez . 
de terreur, & tremblent devant vous. J'ai mis en-. 


tre vos mains les reptiles & les poiffons : Nourrif. 
P. P £ 


fez-vous de tout ce qui a vie & mouvement. Je vous 
ai abandonné toutes ces chofes, comme les leou- 
mes & les herbes de la campagne. J'excepte feule- 
la chair, ou féparé, dont je vous défend de manger. 


Car je vengerai le fang humain, foit que ce foit une 


bête, ou un homme qui l'ait répandu. Quiconque 
aura répandu le fang d'un homme, fera puni par 
l'effufion de fon propre fang ; car l'homme a été . 


vous, entrez fur la terre & la rempliflez. : 

Dieu dit encore à Noë & à fes fils : Je vais faire 
alliance avec vous, & avec vôtre race après vous, . 
® avec tous les animaux de la terre de quelque na- 
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ture qu'ils foient ; en forte que déformais je ne fe- 


rai plus périr par les eaux du déluge tous les ani- 
maux de la terre. Et voici le figne de l'alliance que 
j'établirai pour jamais entre moi & vous & tous les 
animaux qui font avec vous. Je mettrai mon arc 


dans les nuës ; afin qu'il foit le figne de l'allian- 


ce que j'ai faite avec la terre. Lorfque mon arc pa- 
roitra dans les nuës , je me fouviendrai de l’al- 
liance que j'ai faire avec vous & avec les animaux 


CR 


& de la promefle par laquelle je me fuis engagé à 


ne plus envoier de déluge géneral fur la terre, pour 


en faire périr tous les hommes & tous les animaux. 

Quelques années après le déluge, Noë sappli- 
quant a labourer , & à cultiver la terre , planta une 
vigne , & laiant vendangée pour la premiere fois, 
il but du vin, ilsenivra, & fut trouvé découvert 


dans fa tente. Les Peres (4) croient qu'il isnoroit 


AN. pu M. 


1657. 
Avant J.C. 


343° 


Cap. X. 
Noe plante la vi- 
gne. 

An du M. 1663. 
AV. CG 2357.» 


la force du vin, & qu'avant lui on n’en avoit point 


_ufé; s'il en eut connu les dangereux effets, ileftà 
-préfumer, qu'il fe feroir bien gardé d'en prendre 


jufqu’à s'enivrer. S'étant donc endormi dans {a 


tente, il fe découvrit fans y penfer. Cham pere 
de Canaan le trouvant en cet état, au lieu de le 
couvrir, vint trouver fes freres , & leur dit ce qu'il 


avoit vü. Mais Sem & Japhet mirent un manteau 


fur leurs épaules , détournerent leurs Yeux, & mar- 


chant en arriere, jetterene fur leur pere le man- 


téau pour couvrir ce qui devoit être couvert. Et 
après cela fe retirerent fans avoir rien vû d'indé- 
| £ 
(a) Chryf. Homil 19. in Genef.  Theodorer: q. 56. in Genef. Ambre. de 
ÎVoë  arcac. 29. Bafil, de jejunio homil, 1, 
: Fi 
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1663. 
Avant J.C. 
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cent, parce qu'ils tinrent toëjours leur vifage tour 
né d’un autre côté. Noë fe reveillant de fon affou- 
piflement, & apprenant la conduite de Cham, iË 
dit dans le tranfport de fon indignation : Que Ca- 
naan foit maudit, qu'il foit à l'égard de fes freres’ 
Fefclave-des elclaves. 2 2 

On préfume avec affez de vraifemblance, que: 
Canaan fils de Cham avoit eu quelque part à ce qui 
séroit pañle. Er les Hebreux tiennent par tradition, 
que Canaan ajant apperçü fon ayeul dans une nu- 
dité indécente , en avertit Cham fon pere , lequel 
après l'avoir vü, & s'en être raillé, en informa Sem. 
& Japhet, qui le couvrirent de la maniere que nous: 
avons vû : Que Noë à fon reveil ne donna fa malé- 
didtion qu'au feul Canaan qui avoit été la premiere 
caufe de tout le mal. H ne voulut pas maudire Cham, 
de peur que fa malédiction ne retombâr fur les au- 
tres enfans qu'il pouvoit avoir ,, & qui n'avoient eu 
nulle part à cet évenement. 

Les Peres ( a ) croie t plus communément , que 
Noëne voulut. pas donner fa malédiction à Cham 
parce qu'il avoir reçu la bénédiction de Dieu au 
Éorar de l'arche mais qu'il le voulurpunir en k 
perfonne de fon fils en maudiflant Canaan ; per- 
faadé que ceh feroit plus fenfible à Cham , qué ne 
l'auroit été la malédiction , qui feroit tombée fur 
fa propre perfonne. En même tems Noë donna fe 
bénédiction à Sem , en difant : Que le Seigneur ; 
le Dieu de Sem foir beni, & que Canaan foit fon 


… (à) Chryfhomil. 29. in Genel. Am. | 16 , de cuit. C. 1. Theodorét. qu. F8 
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efciave. Que Dieu multiplie la pofterité de Japhet ë 


qu'il habite dans les tentes de Sem , & que Canaan 


{oit fon efclave. Ces prédictions de Noë eurent 
leur accompliflement a l'égard de Sem , lorfque 
les Hebreux fes defcendans fe rendirent les. mai- 
tres du pais de Canaan, & qu'ils exterminerent les 
Cananéens. Elles s'exécuterent à l'égard de Japher, 
Jorfque les Grecs & les Romains defcendus de Ja- 
phet, porterent leurs conquêtes dans lAfe , qui 
étoit le partage de Sem ; aflujettirent les Phéni- 
ciens & les autres reftes des anciens Cananéens , 
vaincus autrefois par les Hebreux: . __— 
- Noëaprès avoir Vêcu 350. ans après Je déluge ; 
mourut l'an du monde 1006. àge de 950. ans. 


On croit qu'il n'eut point d’enfans depuis le delu= 


ge ; quoique quelques Auteurs peu autorifez (4), 
aient voulu lui ex donner un grand nombre. 


Moïfe n’auroir pas manqué de le marquer, sil en 


avoit eu, &ilne nous diroit pas (b}, que tous les 


peuples du Monde font defcendus de Sem, Cham 
& Japhet. Les anciens Païens ont eu quelque con 
noiffance de Noë & du déluge. On a confondu ce 
 Patriarche avec Deucalion ; avec Saturne ; avec 

 Sifuthrus ; on a mélé l'hiftoire de Sem avec celle 


amas sé, re à 
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de Pluton ; celle de Japhet avec l'hiftoire de Nep- 


tune ; & celle.de Cham avec celle de Jupiter. De 
Canaan les Egyptiens-ont fai leur Adonis, & les 
Grecs leur Mercure, + 147 + Suo 
- Lépoufe de Noë eft appellée par les uns Noria 


(a) Methodius apud bifl. Scholaf. Pirerb. RE 
À. 1.6 37- Toflat. in Genef, Ann. | (b). Genef. x. 32: 


FE uÿ 


2006. 
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où Bathenos , & par les autres où Noëma, ou Ti- 
M: thæa. Saint Epiphane (4) dit, que les Gnoftiques 


Avant J.C. POur montrer une plus grande reflemblance entre. 


1994. 


Pyrrha femme de Deucalion, & la femme de Noë, 
avoient donné à celle-ci le nom de Noria qui vient 
de l’'Hebreu Nor, le feu ou la lumiere ; ce qui a 
aflez de rapport à Pyrra, dérivé du Grec Pur ,ou 
Pyr, le feu. Ils ajoûtoient, que Noria ayant été def 
tinée par le Créateur du monde à périr avec le ref. 
te des hommes, & ne pouvant obtenir d'entrer 
dans larche , elle y avoit mis le feu deux ou trois 
fois, ce qui avoit été caufe que Noë fur fi long 
tems à acheverce vaifleau. Onattribuë à Noria un 


. livre infame compolfé par les Gnoftiques. Saint 


Epiphane croit , que le vrai nom de la femme de 
Noë étoit Barh-Enos , ou la fille d'Enos. D'autres. 


croient , que Noë époufa Noëma fille de Lamech, 


& fœur de Tubalcaïn. Euthichius Patriarche d'A 
lexandrie lui-donne Le nom de Huicol , fille de Na 
mufe, fils d'Henoch. Le faux Methodius donne 
à Noëun quatriéme fils nommé Tonitus ; OÙ Ÿo- 
nicus , Où Aonero, qu'on dit avoir été inventeur de 
Faftronomie; mais nous abandonnons tout cela à. 
deu Qui aiment les bles 7 se — 
On dit auffi que Noë (L) fentant que fa dernie- 
re heure approchoit , fit venir fes trois fils, & leur 
partagea le monde , Sem eut l’Afie, Cham lAfi-. 
que , & Japhet l'Europe. Sem eut pour partageles 
hommes bruns | Cham les noirs , & Japher les 


(a) Epiphan. bértl. 26.6. 7, fe. Scaliger. pe 10, 
{(b) Syncel. p. 45. Chromc. Eu- : 
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toux, dit Grégoire Apulpharage (4). Il ajoûte que 
Noë dir en fecret à Sem : Aufli-tôt que je ferai 
mort, prenez dans l'arche le corps d'Adam , enfer. 
mé dans fon cercueil, & le portez avec Melchife- 
dech fils de Phaleg , au lieu où l'Ange du Seigneur 
vous conduira. Sem exécuta ces ordres ; il fe char- 

ea du cercüeil & du corps d'Adam, & alla avec 
Melchifedech jufqu'au lieu , où lon bâtit depuis la 
Ville de Jerufalem. L'ange du Seigneur leur fe 
connoître , que c’étoit l'endroit deftiné à la fépul- 
ture du premier homme ; ils l'enterrerent donc fur 
la montagne. Sem s'en retourna au lieu d’ou il étoit 
venu , & Melchifedech demeura près du corps, y 
bâtit la Ville de Jerufalem, & pafla fa vie dans l'é- 


AN.D u M. 
2006. 
Avant I.C, 
1994. 


xercice de la pieté, & dans le culte du Seigneur, 


gardant une virginité perpetuelle , comme prêtre 
‘du Frès-haut. Voilà quelles font les traditions des” 


Orientaux fur le fujet de Noë, & de fes fils. 
eme 


_na à ces fils certains préceptes généraux , qui com- 
prennent , felon eux, le droit naturel commun à 


- Préceptes des 
Noachites, 


tous les peuples , & dont lobfervation peut fauver : 


ceux qui les pratiquent ; de quelque nation qu'ils 


_ foient. Ils prétendent que depuis la loi de Moïfe , : 
l'on ne permettoit à aucun étranger de demeurer : 


dans la terre promife , à moïns quil n'obfervätou 
R loi de Moïfe , ou au moins ces préceptes donnez. 


aux enfans de Noë. Les voici (2), avec une courte 


(a) Greg. Apulvbarag. hyff. Dy- (b) Gerar. Babil. pit. Sarhedrir: 
mal. p. 9. 10. ES Enthych. tom, ».\c. 7. Berefchith. Rabba ©. 34. Eÿc. 
Anal p. 44 - + (c) Maymon. trail, Melakin. ec: 8 
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—— cxplication de chacun d'eux. Le premier défend 


An. du M. 
2006. 


Avant ]. C. 
#94 


L 2 


l'idolâtrie & tout culte de divinité étrangere : Le 
fecond défend la malédiétion du nom de Dieu, 
les blafphèmes & tous les crimes qui y ont du rap- 
port : Le troifiéme défend léfufion du fang ou 
lhomicide : Le quatrième les mariages & es au- 
tres commerces inceftueux & illicites avec. fa me- 
re, {a belle-mere, fa fœur uterine , la femme aun 
autre, la Sodomie , ou peché contre nature, la bef- 
tialité : Le cinquiéme défend le vol de quelque na- 
ture qu'il foit ; Le fixiéme regarde les jugemens, 
ceftà-dire, l'obligation de .créer des juges, des 
magiftrats, des miniftres de la juftice, & de leur 
rendre le refpe& & l'obéiflance convenables. 

Ils prétendent que dès avant le déluge ces pré- 
ceptes étoient établis, mais que Dieu y en ajouta 
un feptiéme après le déluge, en parlant à Noë; ce 
feptiéme précepte défend de manger les membres 
d’un animal en vie; car dans certaines fêtes de Bac- 


-chus on arrachoit de force les membres des ani- 
Maux rous vivans , & on les mangeoit tout cruds & 
tous fanglans { 4) ; c'eft ce qui elt défendu par ce 


précepte. Quelques Rabbins (4) ajoûtent à ces fept 


commandemens , celui de ne pas manger du 


fang d'un animal en vie, de ne pas couper ni mur 
tiler les animaux , de ne pas exercer la magie, de 


-ne pas confulter les magiciens , de ne pas faire 


pafler fes enfans au travers du feu, de ne pas ac- 
coupler enfemble des animaux de diférentes efpe- 


… (a). Voyez nôtre Comment. fur | (b) Gemar. Sanbedrin c. 7, 6. 4e 
Ja Génefe ch 1x. 4. 
ces 
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£es & quelques autres ; mais toût cela nous eft fort = 
fufpeét ; ni Jofeph, ni Philon ne parlent point de a re 
ces prétendus préceptes donnez aux enfans de ee IC. 
Noë. | | 1994 

On croit que ce fut avant la mort de Noë que 
les hommes, qui s'étoient fort multipliez , defcert- ou: de Babel. 
dirent dans le pais de Sennaar, ou dans la Baby- . ee 
lonie , & que ne pouvant plus demeurer enfem- nn 
ble à caufe de leur grand nombre, ils entreprirent 
de bâtir une tour pour immortalifer leur nom : 
Allons , fe dirent-ils les uns aux autres, faifons 
des briques, & cuifons-les au feu. Venez , faifons- 
nous une Ville & une Tour, dont le fommet s'e- 
leve jufqu'au Ciel ; & rendons nôtre nom celébre, 
avant que nous nous difperfions par toute la ter- 
re. Ils fe mirent donc à bâtir, & ils fe fervirent 
_ de briques au lieu de pierres, & de bitume au 
lieu de ciment; parce que le bitume étoit fort 
_ commun dans'la Babylonie, & que la brique sy 

faifoit fort aifément , à caufe de la qualité du ter- 
rain, On ne fait pas à quelle hauteur ils porterent 
cette Tour , ni combien de tems ils y travaillerent. 
Mais Dieu n’approuva point leur entreprife. L'E- 
criture (4) nous apprend qu'il defcendir pour voir 
la tour & la ville, que bâtifloient les enfans d'A- 
dam , & qu'il div: Is ne font cous qu'un feul peu- 
ple, & n'ont tous qu'un même langage ; & puif- à 
qu'ils ont commence cet ouvrage , ils ne cefleront 
point , qu'ils ne l’aient entierement achevé. Venez 


(a) Genef. xr. . 6. ES: 
Tome. | G 


Béncee 
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donc; defcendons' en ce lieu, & confondons-y 
tellement leur langue , qü'ils ne s'entendent plus 
les uns les autres. 

En effet Dieu.troubla leur mémoire, & con 
fondit leur langage ; de forte que ne s’entendant 
plus Fan l’autre , ils furent obligez de fe féparer , 
& de fe retirer chacun en divers pais ; c’eft ce qui 
donna lieu d'appeler cette Tour Babel ; parce que 
c'eft la que fut confondu le langage de toute la ter- 
re. On a débité bien des chofes fur la Tour de Ba- 
bel, dont nous ne croions pas devoir groflir cette 
hiftoire.; par exemple , les uns lui donnent 4000. 
pas de hauteur , les autres 5174. pas ; les Juifs dans 
le Livre Jalkut, l'élevent jufqu'à 27000. pas. Ben- 
jamin donne au pied, ou au fondement de la tour 
deux mille pas de longueur , d'autres voiageurs lui 
donnent mille pas de tour. Mais quel fond peut-on 
faire fur cela ; puifqu'ileft certain qu'il y a plu- 
fieurs fiecles, qu'on ne fait plus eñ quel endroit 
cette tour étoit ie > 
_ Plufieurs ont cru , que la tour de Belus qui étoir 
la defcription,, étoit la même que celle de Babel , 
dont nous parle Moife. Celle d'Herodote étoic 
compofée de huit tours mifes l'une fur l'autre, & 
qui diminuoient de groffeur depuis la premiere juf- 


_qu'à la derniere. La premiere tour avoitune ftade, 


Ou 125. pas de largeur en quarré, où même en hau- 
teur & en largeur. Hérodote ne nous marque pas 
la mefure des autres cours. Au haut de la derniere 


> = % Se an 


(a), Hérador. Je Lo G- 1 L'e 
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étoit le temple de Belus. Mais on n’a aucune preu- 
ve , que cette tour foit celle que les enfans de Noë 
commencerent, & qu'ils n’acheverent pas. 

Comme toures les nations de la terre ont tiré 
leur origine des trois fils de Noë, Sem, Cham & 
Japhet, ileft important de marquer ici en abregé 
les lieux qu'ils ont peuples, & les peuples qui font 
defcendus d'eux. Ceux qui voudront voir ces cho- 
fes traitées plus au long , pourront confulter les 
Auteurs qui en ont traité exprès. Au refte dans 
une matiere comme celle-ci on ne doit point at- 
tendre des preuves certaines & des veritez fans ré- 
| plique ; puifqu'il ya plufieurs anciens peuples qui 
font tellement tombez dans l'oubli, qu'on ne peut 
marquer leur demeure qu'à peu près, & fuivant des 
conjéctures probables 2 
Les régles générales qu'on a tâché de fuivreici , 
ont été, 1°. de chercher les enfans de Sem dans 
l’Afie, ceux de Cham dans l'Afrique , & ceux de 

Japhet dans l'Europe. 2°. De placer les plus an- 


ciens. peuples dans les pais les plus voifins de la 


Chaldée , où certainement la Tour de Babel fut 
bâtie, & où arriva la difperfion des fils de Noë. 
Les Colonies & les peuplades ne fe font faites que 
depuis , & les peuples ne fe fonc éloignez ; que peu 


à peu du centre de leur difperfion. 3°. Les fils d'un 


même Patriarche pour Lordinaire, ont peuplé les 


païs circonvoifins de celui où leur pere a vècu. 
4. Les continens ont été peuplez avant les îles ; 
& les païs féconds & d'un air fain & temperé,avant 
ceux qui font ou ftériles , où brûlez par l'excès de 

la chaleur, ou expofez a des froids exceflifs. 
: | | Gi 
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Moïfe n'a pas toûjours mis le nom du Patriar- 
che qui a peuplé un païs, fouvent au contraire il 
donne au Patriarche ou au païs , le nom des peuples 
qui Font habité : par exemple, il met Mezraim, 
pour marquer. l'Egypte : il nomme Rhodanim, 
Cethim , Ludim , Cafluhim , Nephtuim, Caphto- 
rim ceux qui ont peuplé d’autres païs. Ces noms 
font mis au plurier; au lieu de Mezor, Rhodan, 
ou Dodan, Ceth, Lud, &c. qui font les noms des 
premiers chefs de ces peuples , & les peres des pre- 
miers habitans de ces pais. : | 
La voie la plus fimple & la plus commune, pour 
découvrir les anciens habitans d’une province, eft 
de recourir à l’ancienne Géographie, pour râcher de 
trouver des veltises du nom du premier Patriarche 
qui la peuplée; foit dans les Villes ou les Rivieres, 
ou dans d’autres monumens anciens, qui ont pü 
tirer de lui leurs dénominations, foit dans les peu- 
ples mêmes, les Provinces & les familles d’un païs. 
Il eft rare que le nom du fondateur d'une nation. 


{oit tellement effacé, que l'on n'en découvre quel- 
ques traces dans les anciens Géographes. . 


Enfin quand on partage le monde entier entre 
Sem, Cham, & Japhet, & que l'on donne à Sem 
lAfie, l'Afrique à Cham, & l'Europe à Japhet, 
cette divifion ne doit point fe prendre dans toute la 
rigueur. On fait que Chagaan fils de Cham peupla 
la Phenicie & la Paleftine, que Chus peupla une 
partie de PArabie, que Nemrod occupa de fort 


beaux païs entre le Tigre & l'Euphrate. Or Chus , 


Chanaam , & Nemrod font defcendus de Cham 
Ainf Japhet ou fes defcendans poflederent de très 
ee ei 


Livre PREMIER. 53 
belles terres dans l’Afie mineure, & dans les îles 
de l'Afie, 

Mais venons au détail des païs qu'occuperent 
chacun des enfans de Sem, de Cham & de Japher. 
Japhet eut fept fils , fçavoir Gomer , Magog, Ma- 
daï, Javan , Thubal , Mofoch, & Thiras. De Go- 
mer font fortis ou les peuples de Galatie, nommez 
Gomares, avant que les Galates s'en emparaflent , 
ou plûtôt les Cimmeriens, ou les Cimbres, dans la 
Cherfonéfe Taurique. Leur nom-revient fort. bien 

à celui de Gomer. a je 
| Magog eft pere des Scythes, ou plütôt des Gots, 
ou des Gétes. On trouve grand nombre de vefti- 
ces du nom de Gog dans la grande Tartarie:, & 
c'eft apparemment l'ancienne demeure de Gog & 


Magos ; les qualitez qu'Ezechiel (4) donne à Ma- 


An DU M, 
1770. 
Avant J.C. 


2530. 
Partage de Ja- 


phet & de fes dotés 


cendans: 


cos, conviennent fort bien aux peuples de la gran. 


de Tartarie, qui font grands Cavaliers ; & très-ha- 
biles à tirer de l'arc. | es ss 
 Madaï fut pere des Medes ,. felon prefque tous 


_ les Interpretes ; nous croions qu'il fut plûtoc l'au- 
teur des Macédoniens (b). Leur païs fe nommoit 
autrefois Æmathia : autour delà {fe trouvoiett.au- 
trefois des peuples nommez A4di;ou Madi, On 
connoît dans l’ancienne Emathie un Roi nommé 
: Medus. Ea médie d’Afie n’eft point du nombre des 
Ifles des nations, qui felon Moïfe (c) fu rent peu 


plées par les fils de Japhet. Les Medes d'Afie ri- - 


* (a) Exech. xixvur. 24. Eguos € [la Généx, 
équires , veflitos loricis mniverfes. |. _(c) Gene x. 5. 

_(b) Voyez nôtre Comment. fur _ 1. . 
Cu 
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roient leur nom de Medus , fils de Medée, & de 
AN. puM. Jafon, & non pas de Madaï fils de Japhet (4 ). 
‘TTEe  Javanfurle-pere des Ioniens ou des Grecs, tant 
ee. de ceux de la Grece proprement dite, que de ceux 
‘Avant l'Ere de Flonie dans l’Afie mineure. Daniel nomme 
vulg.2234 Alexandre Roi de Javan (b), & le Scholiafte d’A- 
riftophane dit que les Barbares appellent Zoniens 
tous les Grecs.  . | 
 Tubal & Mofoch, ou Mefech, comme lifent les 
Hebreux, fe trouvent ordinairement joints enfem- 
ble dans l'Ecriture (c); ce qui fait croire que leur 
demeure étoit fort voifine,& leur liaifon fort étroi- 
te; ils peuvent être les peres des Tibaréniens & 
des Mofques ; peuples amis & alliez , à qui les pro- 
fanes donnent F mêmes armes & les mêmes géné. 
raux (d). On remarque dans ces peuples les carac- 
téres (e), qu'Ezechiel donneà Thubal & à Mofoch. 
Les Géographes mettent une grande diftance entre 
les Tibaréniens& les Mofques ; mais anciennement 
& du tems de Moiïle ils pouvoient être plus voifins. 
On pourroit aufli placer Thubal & Mofoch dans la 
Mofcovie , & chez les Triballiens vers la Thrace, 
au voifinage de Thiras dont nou Hons parler. 
: Thiras eft, du confentement des Interprétes , 
Auteur des peuples de la Thrace. On trouve dans | 
ce païs divers caractéres de leur nom. Maisil ya 
beaucoup d'apparence que le païs ancien de Thiras 


fa) Sérabon. L xx G L 2. p. 36. (d) Voyez Hérodote L 3.6. 9, 
-(b) Dar. vur. 27. O7, 78. _ 
(c) Exech. xxvir. 13. Xxxnx. 26, (e) Exech, xxvix, 72. 
. PV 2. 3. & xXXIX. I. = | 


À 
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kroit au Nord de la Thrace d'aujourd'hui, & plus => . 
tirant vers le Danube : peut-être même s’étendoit-. . es 
:] au-delà de ce fleuve. Ce qui eft certain , c'eft que Ava e,  - 
les anciens donnent beaucoup d’étendué aux Thra- 223 o - 
ces , & comprennent plufieurs peuples fous ce 
nom. = 
* Outre ces fept fils de Japhet , les Septante & 
- après eux S. Auouftin , Eufebe & la Crofique d’A- 
_ Jéxandrie , en mettent un huitième nommé Eliza , 
inconnu à l'Hebreu , aux Paraphraftes Chaldéens ; 
au Syriaque , & au Samaritain. Les Arabes mettent 
encore Cozar au nombre des enfans de Japhet,mais 
les Hébreux foütiennent,que Cozar étoit feulement 
petit-fils de Japhet par Fogorma. 
* Gomer fils de Japhet, fut pere d’Afcénez, de jy & Gomsr. 
Riphar, & de Fogorma. P lnfieurs critiques mettent 
les defcendans d’Afcénez dans la Bithinie ; Bochart 
dans la petite Province d'Afconie ; nous aimons 
mieux les placer dans la Sarmatie Européenne ;. où 
-Vontrouve la Ville & le Fleuve Axiaces. Pline (4) 
place les Afcantes aux environs du {'anaïs & des Pa- 
_ [us Méotides. Ce qui revient aflez à Jeremie (2) qui 
met Afcénez avec Minni & Ararat, qui comme on 
fait, font des peuples d'Armenie. he 
_ Ripharapeupléla Paphlagonie (c) dontlespeu- . 
ples autrefois ’appelloient Riphatai , où Ripha- 
ces (d), & où font les monts Riphées connus par 
tous les anciens Géographes ; on place ce païs fur 
les frontieres de l'Afe & de la Tartarie déferte,vers 


(a) Pibéers | (c) fo8Ph, © Bar. 
(b) Ferem. 21, 27. | (d) Pomponinus Melua, 


# 


AN. pu M. 


1770. 
Avant J. C, 


2230 


Fils de RE 


6 HIisTOiRE DE L'ANC. TESTAMENT. 

les fleuves Obdora & Oby. Pline (4) parle des peu- 
ples Arimphéens, qui s'étendoient re monts 
Riphées , au-delà de la Sarmarie. 


“Thogorma fut, felon quelques Auteurs (b), le 


pere des Cappadociens. Ezechiel (c) met Thogor- 
ma au Nord de la Judée, & il dit qu’il amenoir à 


Tyr des chevaux & des mulets. La Cappadoce ef 


dans cette fituation à l'égard de la Judée, &ce païs 
produit d’excellens chevaux, & beaucoup d’ânes. 
Mais d’autres veulent que Thogorma ait peuplé la 


Turcomanie , ou la Sauromatie , & qu’il foit pere 


des peuples nommez Turce, dans Pline (d),. 


_ Javan eut pour fils Ekza, Tharfis, Cethim, & 
Dodanim , lefquels felon Ecriture (e), partagerent 


entr'eux les Ifles des Nations : c'eftà-dire les Ifles 
de la Méditerranée, & les païs maritimes, dont les 
eôtes font arrofées de cette mer. 


Eliza peupla à Province d'Elide dans le Pelopo- 
nefe , dontuné partie eft nommée Alizeum par 


Homere. Ezechiel (f) parle de la pourpre qu'ap- 


portoit Eliza à Tyr , & les anciens parlent fouvent 


de hpourpre ds hEaconie (re), 
l'harfis eft fondateur de Tharfe en Cilicie, & 

pere des peuples des environs. C’eft ce que nous 

avons prouvé ailleurs avec plus d'érenduë (b). 


Cethim eft entendu par plufieurs anciens (4) de 


(a) Phm te, 
(b) Bochart Phaleg. 
… (c) ÆExech. xxvit. 14, 
(td) Phr.l 6,6, 7. 
(é) Genef. x. 41 Se 
(F) Excch. ur. 7. 


| — 2 Voyez Bochart Ére nom. 
_(h) Comment. fur la Généf. c. 
x 
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FA 
Te de Chipre , où fe trouve la fameufe Ville de — 


Cirnium Nous aimons mieux l'expliquer de la Ma- 
Le. ce pays s’'appelloit autrefois Aacetia, & 


_ les Macedoniens fe nommoient ÆAdacete , bé ÿ 


trouve le Mont Cris. L'Auteur du premier livre 
des Maccabées (4) appelle Alexandre le Grand, Roi 
de Cethim, & en parlant de Perfée vaincu par les 


Romains, Al l'appelle Roi des Crrtéens. (b). 


- Dodanim marque apparemment les Dodoncens, 
peuple fameux dans la Grece. On connoît la Ville 
& le fleuve de Dodone dans la Province du même 
nom dans PEpire ; ; on ne voit dans les antiquitez 
Grecques rien de plus ancien que les Dodonéens , 
ui pourroient bien être les mêmes que les Titans, 
que la fable fait fils du ciel & de la terre. Voilà 
quels furent les fils & les petits - fils de Japhet par 
Gomer & Javan. Moïfe ne-nous donne pas a ge- 
néalogie de Magog, de Madaï,, de Thubal, de Mo- 
foch, & de Thiras , aufh fils de Japher. 


+ Chaméeut. quatre fils, ; favoir Chus , ; -Meézraïm , 


Phatie &Canaan. Ona dés remarque que Cham 
avoit eu l'Afrique en partage. Mais il paroît que 
fa demeure ordinaire fut dans Egypte. Ce pais eft 
appellé la terre de Cham en plufieurs endroits des 


_ Pfeaumes (c); & dans Plutarque (d) il eft nommé 


Chemia. Jupiter Ammon fi connu dans l'Afrique, 
eft apparemment le même que Cham; & lAfrique 
imème eft quelquefois appellée Ammonia. 


Chus pue cette ee de er Re s étend 


> . Macc, T. 1 = ÉVs 22. 
(b) 7. Macc: vins. pd Plutarch. de ras aéteet 
_(c) Pjalm. vxxvir. 51. cv. 43.1. 
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us Verts l'Arabie Périée, &c qui eft connué dans les ah 
An ou M. ciens {ous le nom de Nome ou Canton Arabique : 


1770. 
Avant J,C, 


2230. 


ce païs s'étendoit entre la mer Mediterranée & la 
mer rouge, & fur les côtes Orientales de la même 
mer. D'où vient que Sephora femme de Moïfe, 
qui étoit du païs de Madian, fur la mer rouge , eft 
appellée Chaire (a). Dans FEcriture on traduit d’or- 
dinaire le nom de Chus par FEthiopie. Mais on ne 
doit pas l'entendre de l'Ethiopie proprement dite ;. 
fituée au midi de l'Egypte , vers les fources du 
Nil. : 
Mezraïm a peuplé l'Egypte ; c'eft de quoi on ne 
doute nullement. L'Ecriture donne toüjours aux 
Eoyptiens & à l'Egypte le nom de Mezraïm, & ce 
nom qui eft au duël, peut marquer les deux par- 
ies de l'Egypte , la haute & la bafle ; ou ce qui et 
en-decà & ce qui eft au-delà du Nil. | 
Phuth eft pere d'une partie des peuples d'Egypte. 
Mais onne fait pas diftin@tement l'endroit précis 
de fa demeure. On trouve dans les Géographes le 


 Nôme ou Canton Phremphu , ou Phtemphuri, le 


Fils de Canaan; 


plus avancé vers la Lybie. On connoît aufli le Can 
ton Phtenetès, dont Buthus étoit la capitale. Ces 
lieux ont confervé quelques veftiges du nom de 
Phuth. _ 
Canaan a peuplé le païs connu de tout tems fous. 
le nom de terre de Canaan , que Dieu promit au Pa 
triarche Abraham , & dont les Hebreux fe rendirent 
maîtres fous Jofué. L'Ecriture (b) faifant le dénom- 
brement des peuples de Canaan , nomme les He- 


(a) Nu. Mr , (b) Gexfx 15.16.17,18.0 al [épis 
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véens les Hethéens, les Jebuféens, les Gerselie, 
les Cinéens , les Cenezéens, les Phérezéens , les AN®v M. 
Cadmoncéens , les Amorrhéens , les Sincens , les Ave c 
…. les Aradiens , les Samaréens , les Ama- 2,6 
chéens , &'les ape proprement … qui font 
les. Dhaaicts ou les Sidoniens. En on fera 
obligé de parler fouvent de ces peuples dans lecours 
de cette hiftoire, ilefti important de marquer ici les 

limites de leur païs, qié devint depuis celui Se peu- 
ple de Dieu. 

Le païs de Canaan avoit pa ee à. lOci. 
dent la mer Méditerranée , à l'Orient les mon- 
ragnes de Galaad & Piube res au Midi l’A- 
rabie petrée, & au Septentrion il comprenoïit an- 
ciennement le Liban, & la Syrie creufe. Les Ca- 
nanéens ou [es ri fils de Sidon ,. fils aîné 
de Canaan,, s'étendoient depuis la riviere d Eleuthé- 
re jufqu'au mont Carmel ; & dans cet efpace étoient 
auf compris les Aradiens, les Aracéens , les Sama 

_réens, & les Sinéens, frues entre le save Eleu- 
chère au Nord , FAdonisau Midi, le Mont Liban 
à l'Orient, & La Méditerranée au onchont. 

Les Hethéens étoient aux environs d'Hebron & 
de Berfabée , dans les montagnes qui font au Midi 
du païs de an. 

Les Tebnféemhabisoiens à Jerufilem & aux en- 
virons. | 

Le ne étoient abord cn ge du 
| Jourdain , dans les montagnes qui font au Cou- 
chant de la mer morte; de-lils pañerent. le Jour- 
dain , & fe fixerent dans les montagnes qui font à 
 … de fa même mer ,entre les forrens d'Arnon - 


& de Le —_ H 1j 
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Les Gergéféens demeuroient à l'Orient de 4 


AN Du M. mer de Tiberiade. Les Hebreux affürent qu'à l’'ar. 


1770. 


Avant J.C. 
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rivée de Jofué ces peuples fe retirerent dans l'A: 
rique. . ee 
Les Hevcens étoient originairement dans le païs 
qui fut occupé par les Philiftins (4 Il ÿ en avoit 
aufli aux environs des montagnes d'Hebal & de Ga 
rizim , à Sichem , à Gabaon (4), dans les monta- 
gnes d'Hermon au-delà du Jourdain (c), & dans 
les montagnes au Midi & à l'Orient de Gaza dans 
Arabie petrée (d). Mais je penfe qu'ils ne fe-re- 


æirerent là que depuis l'irruption des Philiftins , où 


‘Les Cadmonéens étoient à l'Orient du Jourdain 
vers les montagnes d'Hermon. L'on remarque des 
veftiges de leur nom dans Cadmus & Hermione , 


fi celébres dans la Fable, ou dans l'Hiftoire Grec- 


que à te = 
Les Aracéens étoient à Arcé au pied du mont JE 
ban. C'éroit-à apparemment qu'étoit le fameux 
emple de Venus Architis, honore par les Phéni 
ciéss dneulte Mpargieuliers ss". 

Les Sinéens habitoient aux environs de TFripoli 
en Phenicie. On trouve dans le mont Liban un 
lieu du nom de Sinna.  . ; 

. Les Aradiens avoient pour demeure l'ancienne 
ville d’Arade , firuée vis-à-vis l'Ile & la ville du. 
même nom, près les:côtes de Phénicie. L'ancienne 
ville d’Arade prit le nom d'Antarade , depuis la 


< (a) Dent. x. 22: of “ii, Li (© Tofue D Ze 
:  (B}7efe RE 195. as Ve 7) Jofe ur, & 


Pis SEE à 
PRE N 
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fondation de celle d’Arade dans l'Ifle à l'oppofi tes 
qui eft une Colonie de la premiere. 

Les Samaréens avoient pour capitale la ville dé 

Symira , fur les côtes de Phénicie , près d'Orthofie 
& d'Arade. 

Les : Amathéens furent apparemment les pre. 
miers habitans de la ville d’ Emath, ou Emefe fur la 
riviere d'Oronte. 

Les Pherezéens étoient , comme —— croit, des 


Pafteurs qui couroient par de pais de Canñnaan _—. 


leurs troupeaux , fans demeure fixe. Leur nom dé- 


_figne des gens difperfez ou des Païfans. 


Les Cinéens du tems de Moïfe (4) demeuroient 
au Couchant de la mer morte. 
On ne trouve point la fituation des Cenézéens: 


On conjecture qu'ils éroient confondus avec les 


An ow M. 
1770. 
Avant J. CG 
2239, 


Amalecites, & difperfez dans F Arabie petrée, __— | 


que Jofuéentra dans la verre promife. 


Les fils de Chus:, fls.de Mezraïm , furent Saba, 


; evila, Sabatha ; Rhegma, & Sabatier Comme 
on remarque dans FÉchiüre plus d'un homme du 


nom de Chus, de Saba, & d'Hevila, il eft très-mal 
aile de fixer Le re & les païs de chacun de 


ces enfans de Chus fils de Mezraïm : & comme 
nous n'avons rien de certain à dire fur cela, nous 


Fils de Chus 
. | 


aimons mieux demeurer dans le filence, que sien . 


parler au hazard de tromper le leteur. 

Chus eut encore un fixiéme fils dont É. nom. eft 
devenu fort celcbre dans l'Hiftoire, par la fonda- 
tion de Pabrionc. Ce fils fut nd. qui fut un 


(a) Mur. x 27 


H ii 


Nemtrod fils de 
Chus , fondateur 
de PEmpie d'Af 
fyrie, 


RARES 
An pu M. 
LATE 
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2229. 
Avant lEre 
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violent chaffeur devant le Seigneur ; c’efk-à-dire, 
un grand Conquerant, qui aflujettit beaucoup de 
peuples à fa domination, les traitant à peu près 
comme les chaffeurs traitent les bêtes, qu'ils ont 
pris à la chafle, les tuant ou leur confervant la vie 
pour fon fervice. Il commença à être puiffant fur 
la terre. Il emploia la violence pour établir fa dos 
mination. La ville capitale de fon Royaume fut Ba: 
bylone ; outre celles d'Arach , d’Achad, & de Ca- 
lanné dans la terre de Sennaar, Ils'avança de la Ba. 
bylonie vers l'Affyrie, & bâtit la ville de Ninive, 
celle de Rohobor, & de Calé : il bâtit aufli celle de 


 Rhéfen, entre Cal & Ninive, On dit que fon vrai 


nom écoit Ninus ou Ninevé, & qu'il le donnaà la 
ville de Ninive dontil fut le Fondateur. Newrod fi 
gnife rebelle , apoftat. Le nom de ce Conquerant 
devint fi celébre , qu'il pafla comme en proverbe 
parmi les peuples , & qu'on difoit communément # 
Un puiflant chaffeur comme Nemrod,. ci 
On ne fait pas précifément l'année dans laquek 
le il commença fon Empire , ni combien il le pof- 
feda , ni jufqu'où il Fétendir. Moïfe nous parie fim: 


_plement des huit villes qu'il bâtit. Il y a aflez d'ap- 


parence qu’il étoit le Chef de ceux qui entreprirent 
de bâtir la tour de Babel (4), & qu'il continua lon 
vrage qu'ils avoient commencé, puifque Babylone 
devint la Capitale de fon Empire (b). Les Babylo: 
niens fe vantoient d'une très-srande antiquité (c), 
& leur païs eff connu dans Michée (d), fous le 


(a) Foféph antig. L 1.0, 5, | (c) ferem. EL 
dre _ (d) Æch. ve 6 
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nom de terre de Nemrod. Ils s'appliquerent de très: 
bonne heure à l'obfervation des aftres, puifque Cal: 
lifthéne envoia à Ariftote , après qu'Alexandre eut 
fait la conquête de l'Empire des Perfes , des obfer- 
vations aftronomiques de mille neuf cens trois 
ans (4), dont le commencement revient en re- 
montant vers le déluge, à lan du monde 177r. de: 
puis le déluge 115.ans. Les anciens nous parlent 
de la Monarchie des Aflyriens, comme de la pre- 
miere de toutes celles d'Orient. Ileft rrès-croiable 
qu'aiant été fondée par Nemrod, elle fubfifta longe 
tems avec éclat. Nous connoiflons du tems d’A- 
braham (2) Amraphel, Roi de Sennaar ou de la 
Babylonie, qui étoit apparemment un des fuccef- 
feurs de Nemrod. Mais l'Empire d’Aflyrie s'aug- 
menta beaucoup dans la fuite. Ninive en fut la ca- 
pitale. La puiffance, lagrandeur & les embellifle- 
mens de la ville de Babylone, dont nous parlent 
Herodote , Ctefias &lesautres, ne regardent que 
des tems beaucoup poftérieurs à celui de Nem- 
rod. Re : 

Mezraïm fils de Cham eut fix fils, favoir Eudim, 
 Anamim, Laabim, Nepthuïm , Phetrufim &Chaf- 
luïm. On n’entreprend point ici de fixer tous ces 
peuples : l'ancienne Géographie ne nous fournit 
pas affez de lumiere pour cela ; il fufit de dire que 
tous les defcendans de Mezraïm habiterent dans 
J'Esypte, ou dans les Provinces voifines. Laabim 
eft apparemment pere des Lybiens d'Egypte ou 


(a) Apud Simplicium l. 2. de Cœh. | (b) Gex. x. 7. g- 


donne mener ec 
An pu M, 


Le 
Avant J.G: 
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em d'Afrique, & Phetrufim des habitans de Patros', où 
AN DU M. Phaturés dans la haute Egypte. Pourles Chafluim, 
PE Fe. c h plüpart (4) les ont placé dans la Colchide. Les 

2229, anciens ont crûü, après Herodote (b), que les Col. 

chiens éroient Egyptiens d’origine, & que de-là 

étoient venus les Philiftins & les Caphtoriens (c) , 

ou les Cappadociens. Nous avons examiné ce fen. 

timent avec fes preuves aflez au long fur la Génc- 

fe; ce n'eft point ici le lieu d'entrer de nouveau 

dans cet examen. Nous dirons feulement que les 

Chafluïm defcendus de Mezraim & habitans de. 

l'Egypte, en quelqu'endroit de ce païs qu'ils aïent 

eu leur demeure, font les Auteurs des Caphtoriens, 

_ceft-à-dire des habitans de l'Ifle de Crére (d), & 

que les Philiftins étant fortis de lifle de Caphtor, 

ou de Pifle de Crète, vinrent demeurer dans la Pa- 

leftine avant le tems d'Abraham, & chaflerent les 

Hevéens du canton qu’ils occupoient dans la terre: 

de Canaan, pour sy érablir en leur place (e). Voi. 

là en gros ce que nous favons des defcendans de 
Mezraïm pere des peuples d'Egypte. | 

a % Sem fecond fils de Noë, _& le-plus privilégié de 

| tous, par rapport aux bénédictions , que Dieu ver. 

fa dans fa famille, dont il voulut même que le 

Meflie tirât fa naiflance ; Sem, dis-je , eut cinq fils, 

Ælam , Aflur, Arphaxad, Lud & Aram; qui peu- 

plerent tous de grandes Provinces en-decà & au- 


(a) Voyez Bochart, Porigine des Philiftins, à la tête du 


- (b) Hérodot. L 2. c. 104. premier Livre des Rois, 


(c) Genef. x. 14. de (e) Deur, 11, 23. 
(4) Voiez nôtre Differtation fur | : 
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delà de l’Euphrate. Pour lui, il mourut l'an du. 


Monde 2158. âgé de fix cens ans. Plufieurs Font 
confondu avec Melchifedech , & lui ont attri- 
bué divers ouvrages ; mais on n'a rien de certain 
fur cela. | : 

+ Ælam fut pere des Elamites qui font ou les 
anciens Scythes ,: ou très-voifins de leur: païs. 
Leur capitale étoit Elymaïs connuë dans les Auteurs 
facrez , aufli-bien que dans les profanes. 


Affur peupla l'Aflyrie. Ninive bâtie par Nem- 


rod, étoit capitale de ce païs. L'Empire d'Aflyrie 
& les Rois de Ninive font une grande figure 
dans lHiftoire profane : mais: dans l'Hiftoire du 
peuple de Dieu, nous ne les voïons que fous les 
Rois d'Ifraël, & de Juda ; & alors ils étoient très- 
puiflans, tant en-deçà qu'au-delà de lEuphrate. 

On ne fait pas diftinétement quel païs peupla 
Arphaxad. Plufieurs ont cru qu'il étoit pere des 


UM. 


PATES. 
Avant J.C. 


2229, 


Chaldéens , qui font nommez Cafdim dans les 


Livres faints, depuis de tems de -Chafed fils de 


Nachor. | | 
Lud eft placé par Îles anciens & par les modernes 


. dans la Lydie province de l'Afie mineure , païs 

autrefois fort célébre , mais tombé dans Pobfcurité 

«depuis la victoire remportée par Cyrus fur Créfus 
Roi de EYE D io use cie 


Aram eft pere des Syriens tant d'en decà, que 
de delà l'Euphrate. Leur premier & véritable nom 
CE Æraméens, & on les trouve encore fous ce 
hom dans Homere (4) & dans Héfiode (4), & 


_ (a) Hormer. Iliad. B, (b) Hefoa. Theogon, 
Tome I. 


An ou M. 
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dans d’autres anciens. Le Prophéte Amos (4) dit 
qu'ils habiterent au commencement dans le pays 
de Kir, ou dans l'Iberie, fur le fleuve Cyrus, 
& que le Seigneur les tira delà, comme il tira. 
les Ifraëlites de l'Egypte, & les Philiftins de Pifle 


de Caphtor. Il faut que cette tranfmigration foit 


très-ancienne , puifque l’Ecriture nous répréfente: 
roujours les Araméens dans la Mofopotamie , & 
dans la Syrie. . : _ 
Moïfe nous dit qu'Aram eut pour fils Us, Hui, 
Gether & Mès : nous n'entreprenons point de 
marquer précifément les cantons qu'ils ont habitez; 
la chofe eft abfolument impofhble , au moins à 
l'égard de la plüpart, & lutilité qu'on en tireroit , 
ne feroit pas grande. Si l'on trouve leur nom 
dans le cours de cette Hiltoire, on tâchera de 
marquer leur païs, autant qu'on pourra. | 
Arphaxad fut pere de Salé, & Salé fut pere 
de Heber, d'où plufeurs ont erû que dérivoit le 
nom d'Hébreu ; mais le fentiment le plus fuivi & 
le mieux fondé, fait venir la dénomination d'He- 
breu | donnée à Abraham , & à fes defcendans 
par Ifaac, dece que ce Patriarche éroit venu de 


delà lEuphrate pour habiter dans la terre de: 


Canaan. Hcher en Hebreux fignifie au delà, & 


* Hcbri & Hebreus , celui qui eft de delà. Les Sep= 


rante en cet endroit ( ?) raportent, qu'Arphaxad 
engendra Caïnan, que Caïnan engendra Sal , 
& que Salé engendra Heber. Mais ni l'Hebreu, 
ni le Samaritain , ni les verfions Orientales, nf 


{a) Amos. 1x. 7e ( b} Genef. X, 24 + $ = 


À < 
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la Vulgate ne lifent pont Caïnan ; ainf il y à 

beaucoup d'apparence que ce nom elt fuperflu en 
cet endroit | 

Heber eut deux fils , fun s’appella Phales, & 2443. 


CAP. XIE 


Naiffance de Pha- 
leg fils d'Heber. 


‘A 


trouve encore quelques veftiges de leurs noms dans 

 lArmenie, & dans les païs voifins, comme on l'a 

montré dans le Commentaire fur la Généfe. = 
 Phaleg eut auffi bon nombre d'enfans (2) , neù ren dumon- 

_ mais l’Ecriture ne parle que de Réü, parce qu'ilér# 
fuffoit pour nous conduire à Abram, qui étoit 
Tobjer que Moïfe s'étoit principalement propofé 
dans les Genéalogies qu'ila données dans la Généfe. 


_ (a) Genfexr. 16. | (b) Genel, XI. 18. 19. 
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Réü engendra Sarug, Sarug fut pere de Nachor, 
& Nachor engendra TFharé pere d’Abram. Plu- 
fieurs Peres Grecs (4) mettent l’origine de Fido= 
lâtrie depuis le déluge fous Sarug. Jufqu'alors le 
culte du vrai Dieu s'étoit confervé dans fa pureté 


‘ parmiles hommes de la race de Noë. Mais après 


hi difperfion des peuples, la fuperftition & le défor- 


dre s'introduihrent infenfiblement dans le monde, 
lorfqu'on ne fut plus retenu par le refpe&, & par. 
la préfence des premiers Patriarches. | 

Il y en a. d’autres (b ) qui rappowtent lorigine 
de Ja faufe religion , des malefces , de la magie, 
du culte des aftres, du feu & des Demons à Cham 
fils de Noë, qui ayant appris ces arts dangereux 
avant le déluge , & s’érant livré à toute la corrup- 
tion des mœurs qui regnoit alors, en conferva la. 
memoire, & en tranfporta la pratique dans les 
ems, qui fuivirent le déluge ; & il eft certain que. 
FTdolatrie, la magie & les arts curieux de laftro- 
logis, & des augures , font très-anciens dans FE 
gypte, qui fut la demeure de Cham & de fes fils. 

Mais elle ne left guere moins dans la Chaldée;, 
& parmi les enfans de Sem, s'il eft vrai, comme. 


. ilny a pas lieu d'en douter, après le témoignage 


de l'Ecriture {c), que TFharé pere d'Abram & 
de Nachor adoroit les Idoles ; on croit qu'Abram 
lui-même étoit d’abord engagé dans cette fuperfté. 


(a) Eufeb. Chronic. p. 13. Epi-| Epiphan. haref. 39.c.3. Pfeudoclemens 
Phan. de haref. t. 1. p. 7. Johan. An- | Recognit. Wb. 4. c. 27. 
toch. in excerptis Parefl. p. 778. (c) Jofne xx1v. 2. lu, xx 
Ceren. p.37. Suidas, in Sarug. €c. | 27. Sap.x. fudith. sv. 7. 

Gb) ZideCallius. L. 8. collar, 21. | nn 
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# . e e , / °. .: ah : à 
ton, imais que Dieu l'ayant éclairé , il brüla les ——« 
: d ÿ - AN pu M. 


. idoles de Tharé fon pere, & fe retira par l'ordre 
du Seigneur à-Haran, ou Charres de Méfopota. 
mie, avec fon pere Tharé, qu'il défabufa de fes 
erreurs. | | | 
Quelques anciens (4) aflürent qu'Aran frere 
_ d'Abram & fils de Tharé, aiant voulu retirer du 
_ feu les Idoles qu'Abram y avoit mifes , fut lui- 
même furpris de la flamme, & brûlé avec ces 
faux Dieux. C’eft aufli une ancienne tradition () 
qu'Abram étant accufé dévant Nemrod d'avoir 
brûlé & mis en piéces les Dieux de Tharé , fus 
condamné à être brülé : mais Dieu le tira mirac 
culeufement du milieu des flammes ; & c'eft, fe. 
lon plufeurs Ecrivains , ce qui eft marqué dans 
la Genefe par ces mots : Dieu tira Abraham d'Ur, 
ou du feu de Chaldée; Ur en Hebreu fignifie du 
feu. Ces traditions ne font pas fort certaines ; 
mais Pidolâtrie de Tharé, des pere & frere d’Az 
bram au-delà de l'Euphrate, ne paroît pas dou- 
teufe. Les auteurs Arabes (c) donnent pour pere 
à Abram un nommé Azar, Seigneur de la Cour 
de Nemrod , & pour aïeul Tharé , dont nous parle 
Moiïfe. Selon eux, lIdolitrie étoit commune dans 
les états de Nemrod, qui pouvoit l'avoir rectë de 
Chus fon pere, & celui-ci de Cham fils de Noë; 
ainfi l’origine eneft toûjourstrèsancienne. 


 C a) Soin Abraham Syrcell. | Chaldaorum.  Hierosÿm. quai: Heb, 
Chronol. p. 99: Philaftr.haref. 142. | alisè Judais » Chriflianis , Mahume- 
(b) Voiez là Vulg. dans Efdr. | ras. 


1x. 7. Tuspfe Domine Deus, qui ele- | c) Herbelor. Bliblior. Orient. p.- 


gs Abraham © canxiflieum deigue | 12,69 13. 
| | EL üy 
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Abram avoit foixante-cinq ans, & Tharé fon 
AnouM. pere deux cens cinq ans (4) , lorfque le Seigneur 
a ë appela Abram {b), qui demeuroit dans la ville 
RE d'Ur en Caldée , & lui dit de fortir de fon païs, & 
de  . d aller dans le lieu qu il lui feroit connoître. Abram 
obéit aux ordres du Seigneur; il fortit d'Ur avec 
Tharé fon pere, avec Saraï fa femme, & avec Loth 
fils de fon frere Aran , ils arriverent enfemble à 
Haran , autrement dit Charres en Mefopotamie, 
{ur le Aeuve Chaboras. Ils n’y furent pas long-tems 
que Tharé y tomba malade, & y mourut âgé de 
deux cens cinq ans. Le Seigneur apparut de nou. 
veau à Abram ., lui réitera fes ordres (c), & lui dit 
d'aller dans la terre de Canaan, pour y demeurer 
comme étranger. Sortez, lui dit-il, de vôtre païs, 
de vôtre parenté, & de la maifon de vôtre pere, 

& venez dans la terre que je vous montrerai ; & je 
vous rendrai pere d’un grand peuple ; je vous bé 
nirai, je rendrai vôtre nom celebre, & vous ferez 
béni. Je bénirai ceux qui vous béniront, & je mau- 
dirai ceux qui vous maudiront ; & tous les peuples 
Abram vient dans Abram fortit donc de J = aran _ étant âgé de foi- 
jrerede GR Lonre & quinze ans, ajant avec lui Saraï fa femme, 
& Loth fon neveu ; il emmena avec lui tout ce qu'il 
avoit en bétail, en efclaves, & en autres effets, & 
vint dans le païs de Canaan. Il s'avança jufqu’à Si- 
chem, &àla vallée illuftre , ou la vallée de Aforé 
près de Sichem. doré fignifie vifion, & oncroit 


Mort de Tharc. 


b) 3. A. wn. 234 


(a) Gf x G sr. 32. fa | = 
RS (c) Genel. xx. 1. 2. Ge 


- mis à fes enfans. 
_- Nicolas de Damas (4) raconte, que le Patriar- 
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qu'il lui donna ce nom, parce que le Seigneur s ap- 
parut de nouveau à lui en cet endroit, & lui dit 
de s'y arrêter. Il y bâtic un autel, & yÿ offrit des fa- 


crifices au Seigneur qui lui étroit apparu. Ce fut 


là où Dieu lui ft la premiere promefle de donner 
un jour ce païs a fa pofterité. Des lors Abram re- 
garda la terre de Canaan , comme l'héritage pro- 


che Abraham étant forti de la Chaldée, avec une 
armée ; s'arrêta à Damas & y regna quelque tems , 


avant qu'il vint dans la terre de Canaan. Il ajoûte 


que le nom d'Abraham eft fort célebre dans tout le 
païs de Damas, & qu'on y montroit encore de fon 
tems un lieu nommé la maifon d'Abraham: Tro- 


que (b) met aufli Abraham parmi les Rois de Da= 


mas ; & fait venir les Hebreux de ce païs-la. Eupo- 


[2 


. AN. du M, 
2083: 

Avant J. C; 

1917. 


léme (c) cité dans Alexandre Polyhiftor, dit qu'A> 


braham natif de Caramine , autrement Ur de Chal- 


dée, s'étantre ndu fort habile dans l'aftrologie , & 


dans toutes les fciences des Chaldéens, vint par 


l'ordre de Dieu dans la Phénicie, & enfeigna aux 
_ Phéniciens la fcience des aftres, ce qui lui acquit 
une très-crande eftime de la part du Roi de Phéni- 
cie. Artapane cité dans Saint Clement d'Alexan- 


drie (d), rend de même un témoignage glorieux 
à la grande capacité d'Abraham pour tour ce qui re- 


RSS 


fa) Kuoh Dale. apud Yo-\ (c) Apud Enfcb. praépar. lb. 9. 


ph. L. r.c. 8. antig. € apud Enjeb. | c. 17. 


rapar. 1. 9.0, 16. F (d) ÆrdClem. Alex. F: Stroms: 
(b) Trog. Jeu fafhin.l. 36.0. 2. Y apudEnftb. prap.l, 13.6. 12. 
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es l'aftronomie , & les autres fciences cultivées 
armi les Ghaldéens: : | 

Abram ne demeura pas long-tems dans la vallée 
illuftre ; il alla bientôt drefler fes tentes fur la mon- 

tagne, qui étoit entre Bethel à l'occident, & Haï 
a l'orient. Il:€ Crigea au même lieu un. nel au Sei- 
gneur , & y invoqua fon nom. Béthel ne portoit 
point encore ce nom en ce tems-là. Nous verrons 
dans la fuite ce qui lui fit donner ce nom. | 

Comme Abram n’avoit point de maifon , & que 
tout fon bien confiftoit en bétail, il ne dou 
pas long-tems en un lieu. De Béthel italiens 
vançant vers le midi de la terre de Canaan, & la fx 
mine étant furvenuëe dans ce pais-h, il fe trouva 
obligé d'aller en Egypte, où la famine nc regnoit 
point. 

Lorfqu’ d étoit prêt d’ yentrer, il dit à éohai fon 
époufe : Je fai que vous êtes belle femme, & que 
quand les Egyptiens vous auront vüé, ils “iron. | 
c’eft la femme de cethomme-, & ils me tueront 
. & vous réferveront. Dites donc; je vous fupplie, . 
‘que vous êtes ma fœur, afin que ces gens-ci me 
traitent. favorablement à À caufe de vous, & qu'ils 
me confervent la vie en vôtre confidération. Sara 
étoit veritablemént fœur d’ Abram, comme il le dit 
ailleurs expreflément (a) a), étant née du même pe- 
re, mais non de la même mere. | 

à mere de Sara felon les Orientaux étoit Tehe. 
rila époufe de Tharé en fecondes nôces, & celle 
d’ Abram € toit Jona, ge Tharé avoit époufée el en 


à en _ 


premieres : 


LIVRE:PDREMIERS ei 
premieres nôces. |4). D'autres (b) en très-grand — | 
nombre, croient que Sara eft la même que Jefcha, AN-pu M. 

_ fille d'Aram frere d'Abram , & en ce fens Sara 
De | ; vant J.C. 
toit fœur ou niéce & proche parente d'Abram. Car 56. 
les Hébreux appellent freres & fœurs les proches | 
parens. < | 

Abram étant donc entré en Egypte, les Esyp- 
tiens furent frappez de la beauté de Sara, & en 
donnerent avis à Pharaon. Ce Prince la fit enlever 

& mener dans fon palais , dans le deflein de Pépou- 
fer, & de la mettre au nombre de fés femmes ; il 
combla de biens Abram à caufe d'elle ; mais le Sei- 
gneur ne permit pas que Pharaon exécutât fa réfo- 

_ lution envers Saraï ; il le frappa lui & fa maifon de 
maladie, & d'incommoditez fi extraordinaires , 
qu'on ne put les attribuer qu'au deflein qu'il avoit 
d’époufer cette femme. Saint Chryfoftome (c) croit 
que Dieu révela immédiatement à Pharaon, que 
Saraï étoit femme d’Abram, & que c’étoir à caufe 

* d'elle que tous ces maux lui étoient arrivez. Eupo- 
leme ( d) veut que ce Prince ait confulté les devins 
fur cette affaire , & qu'ils lui aient découvert ce 

u'étoit Sara. Enfin fans recourir aux voies furna- 
turelles, Pharaon fut faire venir Abram, & l'obli- 
gea de lui déclarer la verité fur fon mariage avec 
Sara. Après quoi ce Prince lui dit : Pourquoi avez- 
Vous agi avec moi de cette forte ? Que ne mavez- 


RS te 


… (a) Ævral. Alex. Saïde. Batrici- | Fauff. l. 22.c.35.alupallims 
de. Vide © Syncell. part. 98. Chro- (c) Chryf.howil 32. in Geñel. 
oe = | (d) Eupolem. apud Enfeb. l. 9. c. 
. (b) Æcronym. adverf. Helxid. | 17. prapar. 
“ug. contra Mendac.c, 23. €5 contra 
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mms VOUS AVE CI qu elle étroit vôtre femme ; & d’où vient 


AN ou M. 
2084. 


Avant J.C. 


1916. 


que vous m'avez dit qu’ elle étoit vôtre fœur à Voilà 
donc vôtre époufe que je vous rens : Prenez-là, & 
vous'en allez. En même temsil donna ordre à fs 
gens de prendre foin d’'Abram , & de le conduire 
jufques hors de l'Egypte, avec Go femme & tout ce 
qu dl poffédoit. 

Le nom de Pharaon n’eft pas L nom propre du 
Prince qui regnoit alors .en Egypte. C'elt le nom 
commun de tous les Rois de ce pais. Pharaon felon 
F étymologie Ecyptienne , fignihe un Crocodile. La 
Monarchie Egyprienne eft conflamment une des 

lus anciennes du monde : mais on n’en connôit 
pas diftinétement l’origine. On trouve dans les au- 
teurs anciens de nombreufes & d'anciennes Dynaf 
ties d'Egypte, dont le commencement eft ou fabu- 
leux , ou exageré ;on ne peut les accorder avec aus 
cune “chrôsologiés fans en retrancher ou y ajoûter 
quelque chofe. Nous avons des fuites de leurs Rois 
qui {ont anciennes. MaiscommelEcriture ne mar 
que le nom d'aucun Roi pp en oué 
avant Sefac qui vivoit fous Roboai c 
favons auquel de ces anciens Rois on | doit noie 
ee que nous lifonsici, & ce que nous verrons en 
core dans la fuite des Rois d'Egypte ; parce que, 
comme on f'a dit, Pharaon eft un terme commun 
& géneral qui fignifie. Roi, & que la chronologie 
& la fucceilion ‘des. Rois s dEgype n'eft Pa bier 


fixée. 


… Quelques. anciens écrivains ones (a ) com 
() pui Enfe. Pb: L 9.6, 16. 17. € aptd fofeph. L. 1antig.c. 8 


ASS 
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ge Nicolas de Damas, Eupoléme, Artapané ;& 
plufieurs autres après eux, ont avancé qu Abraham 
avoit enfeigné aux Egyptiens l'aftrologie, & Paryth- 

| métique, qu'il avoit eu de grandes conferences 
avec les Prêtres d'Héliopolis , & que Pharaon même 

s'étoit rendu fon difciple dans l'étude de l’aftrolo- 

gic. Mais l'Ecriture ne nous donne aucune ouver- 

ture pour appuier cestraditions. Abram paroît avoir 

été occupé de toute autre chofe que des fciences cu- 

rieufes. La religion , le culre du Seigneur & la mora- 

le , étoient fa veritable étude. Les païens prévenus, 


ue la fcience de l’aftrologie avoit toujours ête cul 


_tivée dansla Chaldée, plutôt & avec plus de foin, 
qu'en aucun autre endroit du monde, ont.cru qu'A- 
bram étant venu de la Chaldée en Egypte, n'avoit 
pas manqué d'y répandre fes connoiflances , & d'y 
fréquenter les favans du païs. Ils fe font imaginés , 
que ce grand homme ne voyageoit, que comme 
autrefois les Philofophes de la Grece, pour étudier 

_&-pour contenter fa curiolité. 


nr 


- Abram ne demeura pas plus d’un an en Egypte. 
ïl en fortit avec fa femme, fon neveu Loth, & 
tout ce qui étoir àlui (4) Il pafla par la païtie me- 
ridionale du pais de Canaan, & s'avança jufqu'au 
lieu, où il avoit auparavant érigé un autel au Sei- 
gneur, entre Béthel & Haï ,ily facrifia & invoqua 
le nom de Dieu.Or Abram& Loch avoient de tres- 


SEE 


_ Voient leur fufire en demeurant enfemble ; iksex- 


À Ne 
cita même à ce fujer une querelle entre les pafteurs 


LS 


pere ms 7 
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_Abram fort de 
l'Egypte, il fe fé- 
pare de Loth. 


orands trOUPEAUX , & les pâturages du païs nepou- 
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d’Abram & ceux de Loth. Abram dit donc à Loth'+ 
Qu'il n'y ait point, je vous prie , de difpute entre 
vous & moi, entre vos Paiteurs & lesmiens ; par 
ceque nous fommesfreres. Vous voiez devant vous 
tout le pais. Vous pouvez choifir le canton qu'il vous 
plaira. Si vous allez à la gauche, j'irai a la droite, 
fi vous choififfez la droite , j'irai à la gauche. Loth 


aiant donc jetté fa vüé de rous côtés, & confide- 


rant la plaine de Sodome & de Gomorrhe, qui 


toit alors comme un Paradis terreftre , arrofee des. 


eaux dü Jourdain, eomme lEsypte left par les 
caux du Nil, ily choifit fa demeure, & fe fépa: 


ra d'Abram. C'eft dans ce pais, où-depuis la ruine 
de Sodome & de Gomorrhe , s'eft formée la. mer 
morte. La terre s'étant affaiflée, & les eaux du Jour- 
daïin s’y étant répanduës, produifirent un Lac, où 


une mer de la longueur de vingt-quatre ou vingt 
cinq lieuës, & de cinq oufix lieuës de largeur aux. 
lieux oùelle.elmplashieee "6 
Après que Loth fe fur retiré, le Seisneur appa+ 
tut.à Abram & lui dit :levez vos yeux , & regardez 
du lieu où vous:êtes:au feptentrion & au midi, à 
Forient & à l'occident ; je vous donnerai.& à vôtre | 
pofterité pour jamais, tout ce païs que vous voïez. 
Je multiplierai vôtre race comme la poufliere de la 


verre ; fi quelqu'un peut compter la poufliere de la 
terre, il pourra compter aufli le nombre de vos def 


cendans. Parcourez toute l'étendué de ce païs dans 


…. falongueur & dans fa largeur ; parce queje vous le 


donneraïpour héritage. Alors Abram quitta fa de 
meurc-qui édit contre Bétel & Haï, & vint dref- 
fer fes rentes près de la vallée de Mambré ,quin'eft. 
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pas loin d'Hébron, & il y érigea un autel au Sei- 
gneur 5 sonne il avoit coûrume de le faire en tous _ co M. 
les lieux où il D Avancé 

Environ dix ans après [a féparation de Loth & 660. 
& d'Abraham , Bera Roi de Sodome, Berfa Roi À,,1rlEre 
de Gomorrhe,Sennaar Roi d' Adama, Senneber Roi vulg, ror3. 
de Seboïm, & le Roi de Segor après avoir été douze — 
ans entiers aflujettis à Codorlahomor Roi d'Elam , ee LE 
fe revolterent contre lui, & fe retirerent de fa do roisde à Penn 


is | | à Codo- 
mination. Codorlahomor afflembla une grande ar: Éomor & fes ak 


mée & s'étant ligué avec Amraphel Roi de Sen- ie 
naar, avec Arioch, Roi d’Ellazar , peut-être Talaffar 
prés de l’'Affyrie dans la Province d'Eden ; & avec 

Thadal Roi des nations, apparemment des nations 

qui étoient au-delà du Jourdain, dans la Gallilée 
des Gentils (4); cesquatre Rois avec leurs troupes 
mareherent vers la terre de Canaan; ils attaquerent 
en chemin quelques peuples de delà le Jourdain ; 
comme lès Géans Rephaïm qui occupoient le païs, 
qui eft entre le torrent de Jabec & lArnon; ils 
_prirene & pillerent Aftaroth Carnaïm ville fameu-… 
__ fe fituée à lorient dela mer de Gallilée. 

Ils battirent aufi les Zuzim , apparemment les 
mêmes que les Zomxomims, anciens habitans du païs 
qui fut enfuite occupé par les Ammonites (b). Moïfe 
dit que les , — à Cham , peut-être 
Charon | ancienne ville du même païs (c). De plus 

is défirent les Emums dans Sauvé Cariathaïm."Les 


(a) Voiez Jofaé X11. 23, Matt. |: t c )Voiez fndie. 10. 5.8 les No- - 


IV. LIRE 1x ne . [tes fur là Généfe xrv. 5. 
Éb)De.nzoszmr ©, |; A 
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Abram poutfuit 


les Rois vain- 
| quenrs. 


Emims font un peuple ancien, qui demeuroitorigi, 
nairement dans le païs , qui fut depuis poffedé par les 
Moabites (4); & Savé Cariathaim , oula vallée de 
Cariathaimeftune ville du même païs, quiappartint 
depuis au Roi Séhon( 6 |. Enfin ilsattaquerent dans 
les Monts de Galaad, lesChorréens peuples fameux, 
qui defcendoient de Séhir le Chorréen , & dont Îe 
pais fut enfuite occupé par les Iduméens (c) ; ils 
poufférent leurs conquêtes jufqu'aux campagnes dé 
Pharan , dans l'Arabie Petrée. De là ils retournerent 
vers Cadés-barné , où eftla fontaine de Mifphat,. 
qui ne porta ce nomque depuis Moïfe ( d'}. Ilsrava. 
gerent le païs des Amalécites, qui habitoient dans 
PArabie petrée, & défrent les Amorrhéens., dont 
la demeure étoit àHazazon Thamar, que l'on croit 
être la même qu'Engaddi, ville voifine de la Pentx 
pole & de Gomorrhe. Ainfi les quatre Rois alliez 
commencerent par abbactrela puiflance des peuples. 
voifins de Sodome & de Gomorrhe , afin que ces 
villes n'ayant plusaucun fecours à efperer de cecôte. 
là, elles ne puflent échapper à leur vengeance. 
Les cinq Rois révoltez voïant les _alliez s'appro- : 


cher de leur ville ; mirent leur armée en campagne, 


& la a RS dans la plaine même ou leurs villes 


# ns . e À ; es Re 
-étoient fituées. Or il y avoit dans cette plaine beat: 


coup de puits d’où l'on tiroit du bitume ; circonfiam 
ce qui pouvoit en rendre l'accès plus difficile & plus 

dangereux à la Cavalerieennemie. Le combat fe don: 
na,& les Rois de Sodome, de Gomorrhe,de Seboïm, 
d'Adama & de Sésor furent mis en fuite : une par 


_ (a) Deut- 11.20.21. . ( c )Genel. XXL 3. © XXXVI: 20 


 (b) 7ofuéxras. 19.20.21. | (d)\Mmms ee © 


ÿ + 
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tie de leur armée fut taillée en piéce , & l’autre par- 
tie fe retira fur les montagnes voifines laiffant les 
villes en proie aux victorieux. Sodome, Gomorthe, 
& les autres places furent pillées , & l'ennemi char- 
gé debutin & de captifs, reprit la route de l'Euphrate. 
Loch qui s'étoit retiré dans Sodome, fut enveloppé 
dans le malheur de cette ville ; on ravit tout ce qui 
étroit à lui, & il fut luimême emmenéavec les autres 
captifs. En mème tems un homme qui s'étoit fauvé 
du combat, vint donner avis à Abram de ce qui #6 
… toit pafle. Il demeuroit alors dans la vallée de Mam- 
_ bré, & avoit fait une efpéce de ligue offenfive & 
défenfive avec Manbré , Efchol & Aner, qui de- 
meuroient dans la même plaine. Auffitôt qu'il eur 
appris cette nouvelle, il en donna avis à fes alliez , 
& les exhorta à Jui aider à délivr (Se fon neveu Eoth. 
Ils ‘armerentleurs gens; Abram fe mit à la tête de 
trois cens dix-huit de fes ferviteurs, gens de ré- 
folution, & commença à pourfuivre Farmée des 

quatre Rois victorieux. 
Ils frent près de foixante & dix lieuës de chemin 
fans les pouvoir atteindre; mais enfin ils les joigni- 


rent à Dan , près les fources du Jourdain. Abram 


forma deux corps de fes gens & de ceux de (sal 
liez , & venant fondre fur les ennemis durantlanuie, 
illes défir & les pourfuivicjufqu'à Hoba ,:ou Abila, 
aunord de Damas , dans la vallée qui eftentre le 


Liban l'Anciliban. [reprit tout le butin que l'en+ 


nemi avoitfait , Loch fon neveu , avec tout ce qui 
étoit à lui, les femmes captives , & tout ce qui avoit 
été pris dans le pillage de Sodome & de Gomorrhe. 
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Le Roi deSodomeavertidecetheureuxfuccès , vint 
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| au devant d'Abram jufqu’a la vallée de Save , appel. 
AN pu M. Jée autrement la vallée du Roi, vis-à-vis Jerufalem 
. 2091. (4 ).Ce fut au même endroit que Melchifédech Rai 
‘Avant J.C. | F2 Te : . : 
1 À Salem , ou de Jer ufalem (b) vint lui offrir des ra- 
‘AwvantlEre fraîichiflemens , du pain & du vin à fon armée: ou 
vulg. r912. même (c)il offrit le pain & le vin en facrifice au Sei- 
gueur ; car il éroit Prêtre du Très Haut, & il le 
combla de bénedictions, en difant:Qu’Abram foit 
béni du Très-Haut , qui a créé le Ciel &la Terre; & 
que le Dieu Très-haut foit béni, lui qui vous à 
protégé & a mis vos ennemis entre vos mains. En 
- même tems Abram pour honorer le Tout-puiflant 
dans la perfonne de fon Prêtre offrit à Melchife. 
dech la dime de tout qu'il avoit pris. Lis | 
Melchifedech dont il eft parlé ici & qui nous ef 
repréfenté fans pere, fans mere , fans généalogie, 
Qui éroit Me- fuiyant la remarque de Saint Paul (d), c'eft-à-dire; 
qui paroït ici fans qu'on fache quiilétoit, ni d'où il 
venoit, n'eft autre, felon lesanciens Hébreux & les 
Samaritains (e), que le Patriarche Sem, qui vivoit 
ençore. D’autres(f) croient que Melchifedech étoit 
fils d'Heber & un des petits-fils de Sem. Quelques 
_écrits-apocryphes (£) portent , que Melchifédech 
étoit fils du Roi Melchi, & dela Reine Salem. Mél 
chi étoit idolâtre. Il dit un jour à fon fils Melchife- 


(a) Énfeb in lois. | Ep. 126. ad Evangel. liem aphd Epr- 
(b) foftph. antiq.l. 1.0. 10. Epi- | phan. haref. 55. Fe 
phan, here]. 55. palim. Vide Pfalm. | (f)Greg. Abnlpharag. H5t.Dy- 
LXXV. 3. 401 Salem legitur pro fe. not. p. 9.10. Euthych. +. 1, anal 
. falem. . 44 
(c) Jofeph. antig. 1. 1.0. 11. al. |  (g) Vide tom. 2. Athanal. it. 
 (d) Heb. wir. 1. 2.3. € [ea. À Abnéfane, p. 239. 
(e) Æpud Hieronym. gu. Heb. 


dech 
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. déch de luialler querirfept victimes pour Les immo 
ler à fes Dieux. Melchifedech faifant attention àla 
vanité des Idoles , revint à fon pere & voulut lui 
perfuader de renoncer à ce culte impie; le pere en 
colere le renvoia à l'érable avec ordre de lui amener 
fept veaux, & prit en fécret laréfolution de limmo- 
let lui-même. Il découvrir fon deffein à la Reine fon 
époufe , quiobtint de lui que la chofe fe décideroit 
ji le fort, & queceluide fes fils fur qui le forttom- 

eroit,feroitimmolé.Le fort épargna M elchifedech, 
qui monta fur le Thabor, & pria Dieu de faire ou- 
vrir laterre, afin qu'elle englourtit tous ceux qui 
afifteroient à ce facrifice. La priere de Melchifedech 
fut exaucée. Il fut feptans fur le Thabor dans les 


AN.du M. 
2091. 
Avant J.C:. 

FGO8S 
Avant l'Ere 
vulg. 1910. 


exercices de la pénitence ; après quoi Dieu lui en- 


voii Abram. Melchifedech fe bénit alors pour la pre- 
miere fois; il le bénit encore une autre fois au re- 
tour de la pourfuite des quatre Rois. 


 Maisces abfurditez ne fontrien en comparaifon 


desimpiétez de certains hér etiques : qui tiroie htieur - 


nom de Melchifedech, & qui foûtenoient que ce 
Prêtre du Très-Haut, étoitune vertu fupérieurea J. 
C. même (4) ; Hierax Egygtien auteur de l’hérefie des 
Hieracites, & des queftions fur l'ancien & fur lenou- 


veau Teftament, imprimé fous le nom de Saint Au- 
felchifedech étoit le Siant Ef- 


euftin , ont cru que M 
prit (b) : Origenes (c), & Didyme-ont avancé 
quecéroit un Ange qui avoit apparu à Abram: 


CE 
2 


(a) D SJ: | ( c) Grna nd Epiphan. bare. 
Cb ) Epsphan. heref.67. € anth. | érire à ae 
quel. VO NT. qu. 109. é 


Tome 1: 1. 
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Dautres (4}le fontvenir de la race de Cham ; d’au- 
tres (2) le font fils de 'Sidon , fondateur de laville 
du même nom dans a Phenicie. Quelques autres 
dans S. Epiphane ( c) appellent fon pere Heraclas, 
&fa mere Aftaroth (d). Jofeph ls de Gorion dit 
que le nom propre de Melchifedech étoit Feoram, 
& qu'onlui donna celui de Melchifedech pour fur- 
nom , à caufe de fa juftice & de fa pieté. Enfin 
d’autres Font confondu avec Enoch, & plufieurs 
ont cru qu'il étoit le Meflie (e ). Mais il eft inutile 
de charger le papier de toutesces réveries. Tenons- 
nous au certain marqué dans lEcriture , qui eft 
qu'il étoit Prêtre du Très Haut ; qu'il étoit la figure 
de J. C. & que l'offrande qu'il fit du pain &du vin, 
éroit le fymbole du facrifice de la Loi nouvelle. 
Voyez Hebr. wxr. 

Or le Roi de Sodome étant venu auffi-au-devant 

d'Abram, lui dit : Rendez-moi les perfonnes que 
vous avez délivrées, & je vous abandonne toutle 
refte. Abram répondit : Je leve la main, &je juré 
par le Seigneur, le Dieu Frès-Haut, Maître du 


Ciel & de la Ferte, que je ne recevrai rien de tout 


ce qui eftà vous; afin que vous ne puifliez pasdire, 


que vous avez enrichi Abram , à l'exception feule. 


ment de ce que mes gens ont pris pour leur nourri 
ture , & de ce qui eft dû à Mambré, Efcol & Aner 
mes alliez, qui pourront fuivantla loi delaguerre, 
prendre leur part au butin, que nous avons gagnés 


) 


(a) Chronic. paftale. p. 49. Edit., (d) Fofeph. Gorionid. L. 6.6. 35. 
Cang. L (e) Voiez nôtre diflèrt. fur Mer 
(b) ALcb. Glic. p. 135. annal. ali, | chifedech , à la tête de J'Epit, de S- 
: Ce) Eprphan. haref. 55. c, 2. Paul aux Hébreux.  . 


S 


” 
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Ainfi finit cette guerre ; Loth retourna à Sodome, 


& Abram avec fes gens , s’en allerent dans la vallée 
de Mambréprès Hébron. 

… Peu de tems après le Seigneurapparut à Abram 
dans une vifion , & lui dit : Ne (4 )craignez point, 
Abram , jefuis vôtre protecteur & vôtre récom- 
penfe infiniment grande. Abram lui répondit : 
Seigneur mon Dieu , que me donnerez-vous ? je 
mourrai fans enfans, & Eliefer de Damas, Inten- 
dant de ma maifon fera mon héritier. Comme s’il 
eùt voulu dire : Vos promefles, Seigneur , font 
grandes & magnifiques ; mais fur qui dois-je efpé- 
ter d'en voir tomber l'effet? Jefuis vieux, & je 
n'ai point d'enfans ; aurez vous pour agréable que 
je choififle pour mon héritier Eliézer de Damas 
mon {ntendant, ou Damafcur fils d'Eliézer Inten- 
dant de ma'maifon ? C'’étoit demander à Dieu d’une 
maniere indirecte & refpetüeufe, qu'il lui plûc 


Jui donner un fils. Le Seigneur lui répondit : Ce- 
dui-l ne fera point votre héritier , mais le fils qui 


fortira de vous ; & après avoir fait fortir Abram 
hors de fa tente, il continua & lui dit : Levez les 
veux au Ciel, & comptez les éroiles, fi vous pou- 
vez ; c'eft ainfi que fe multipliera votre race. Abram 


_ crut à Dieu, & fa foi lui fut imputéeà juftice. Dieu 
lui dit encore ; Je fuis le Seigneur qui vous aitiré 


d'Ur de Chaldée , pour vous donner certe terre de 
Canaan , afin que vous la poffédiez. Abram repli- 
qua ; Seigneur mon Dieu , comment puis-je con- 


_noître que je dois la pofféder ? le Seigneur lui dir: 


(a) Gencef. xv. 1. 2. 3. 
L ij 


AN pu M. 
2092. 
Avant J.-C. 
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Prenez une vache de trois ans, une chevre detrois 
AN Du M. ans, & un belier de troisans , avec une tourterelle 
An e, & une colombe ; immolez tout cela, & je ferai al. 
1908.  liance avec vous. | 

Avant l'Ere  Abram prenant donc tous cesanimaux , les cou- 
vulg. 1912. pa par moitié, & mit les parties qu'il avoit divifées 
Aance duse- vis-a-vis lune de l’autre : mais il ne coupa point la 
bem, | tourterellenilacolombe. Les oifeaux venoient fon- 
dre fur ces viétimes , & Abram les chafloit, ou fui- 
vant l'Hébreu (4), & Abram mit les oifeaux qu'il 
avoit immolé fur les victimes coupées, & il fe cou- 
cha au milieu d'elles. Il faut fe fouvenir qu'Abram 
eut cette vifion durant la nuit, puifqu'il eft dit un 
peu auparavant, qu'après l'avoir fait fortir de fa 
rente, Dieu lui montralesétoiles, & lui dit : Comp- 
rez les étoiles , fi vous pouvez : c'eft ainfi que fera 
votre pofterité. En mêmetems Dieu lui ordonna 
de lui préparer le facrifice marqué ici, qui devoit. 
fervir à ratifñier l'alliance qu'il devoit faire avec lui. 

Le lendemain Abram exécuta les ordres du Sei- 
gneur : iLérigea deux autels vis-à-vis l’un del'aucres 

& mit fur eux les animaux coupez par moitié : mais 
pour la colombe & la tourterelle, il fe contenra de 
les tuer, & de les mettre l’une fur un des aurels, & 
l'autre fur l'autre , fans les couper. Il fe couchaen- 
tre ces deux autels, en attendant que Dieu luiap= 
parüt de nouveau , & lui déclarât fon intention fur 

ce facrifice; & comme le Soleil fe couchoit, Abram 
fut furpris d'un fommeil extatique, & d'une terreur 
divine , & il ouït ces paroles. : Apprenez ce qui 

(a) Gerel. Hebreu. xY. | 
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doit atriver dans les rems à venir à vôtre race ; elle 
demeurera comme étrangere dans un autre pais AK, pv M. 
que le fien, & y fera réduite en fervitude , & ac- Fe C. 
cablée de travaux pendant . cens'ans. Mais 5008 
jexercerai mes jugemens fur le peuple auquel ilsfe 

ront affujertis , & ils fortiront après cela de ce païs 

avec de grandes richefles.,Il vouloit marquer la def. 

cente des Hebreux en Egypte, la fervitude dont 

ils y furent accablez, & la maniere miraculeufe dont 

ils fortirent fous Moïfe .Pour vous, ajoûta-til, vous 

irez en paix avec Vos peres, & vous mourrez dans 

une heureufe vieillefle ; mais vos defcendans re. 

viendront en ce païs-ci, après la quatriéme géné- 

ratign , parce que la mefure des iniquitez des Amor- 

rhéens n’eft pas encore remplie. 2. 

Lors donc que le Soleil fut couché , il fe forma 

une obfcurité ténébreufe; & il parut commela flam- 

me d’un four, d'où fortoit une grande fumée, & 
comme une lampe ardente, qui pañloit au milieu. 

des victimes ainfi divifées. Ce feu étoitle fymbole .  - 
de la préfénce du Seigneur , la märque qu'il avoit 

le facrifice d’Abram pour agréable , & qu'il ratifioit 

lalliance & les promefles qu'il lui avoit faites. La 

flamme confuma les viétimes préparées. Ainfi fui- 
vant la très-ancienne coûtume de en ces fortes 
de facrifices, où les perfonnes qui faifoient alliance, 

pafloient au milieu des victimes coupées en deux 

(4), comme pour marquer que fi elles manquoient 

à leurs paroles , elles confentoient d’être ainfi cou- 

pées & partagées, on vit dans cette occafion Abram 


(a) Vocznôtre Comment. fur la Généfe, xv. ro. 
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fe coucher au milieu des autels de fon facrifice , & 
ne M. Dieu fous le fymbole de la Hamme, pañler au tra 
Avant JC. Vers des victimes & y mettre le feu. 1h 

1908. En ce jour-là doncle Seigneur ficallianceavec A: 
bram, &s'engagea de luidonner a lui & à fa race toute 

la terre de Canaan , & tout ce qui eft depuis le Nil 

jufqu'à l'Euphrate ; païs que pofledoientalors les Ci- 

néens, les Cenézéens,les Cedmonéens, lesHéthéens, 

les Phérézéens , les Rephaïms, les Amorrhéens, les 
Cananéens , les Gergeféens & les Jebufeéens. Pro- 
mefles qui furent exécutées par la conquête de la 

terre de Canaan faite par Jofué : & enfuite d'une 

maniere plus exaëte & plus parfaite , fous les regnes 
de David &de Salomon, qui pofléderentréell 
cout le païs qui eft entre le Nil & l'Euphrate. 
Abram & Saraï quoique fortement perfuadez de 
de la vérité des promefles que Dieu leur avoit fait, de 
à Abraham. muleiplier leur race comme les étoiles du Ciel, &de 
AnduM. 2093. luidonneren héritage laterre de Canaan ,ne favoient 
Ava]. C. 1097. encorecomment ces promefles pourroient s’exécu- 
ter ; parce que Saraï étoir fterile & qu'Abram étoi 

déja âgé de quatre-vingt-cingans. Saraïcrut que peut- 

ètre cela regardoit les enfans qu'Abram pourroit 

avoir d’une autre femme ; c’eft pourquoi aiantune 
fervante Egyptienne nommée Agar (4) , elle dita 
fon mari : Vous favez que le Seigneur m’a mife hors 
d'état d’avoir des enfans ; prenez donc, je vous 
prie, ma fervante, afin que je voie fi j'aurai au 
moins des enfans par ce moïen. Abram s'étant 
rendu à fa priere, prit Agar fa fervante à titre de 


| (a) Genef. xvr. 


# 
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femme de fecond rang. Or Agar voiant qu’elle éroit 
devenuë femme d'Abram , & qu'elle étoit enceinte, 
commença à méprifer fa maîtrefle. Alors Saraï dit 
à Abram, vous me traitez avec injuftice. Je vous 
ai donné ma fervante pour être vôtre femme, & 
voiant qu'elle-eft devenuë grofle , elle-:me méprife, 
que le Seigneur foit juge entre vous & moi. A- 
bram lui répondit : Vôtre fervante eft entre vos 
mains, ufez-en comme il vous plaira. Saraï l'ayant 
donc châtiée , Agar s'enfuit ;'& elle s'arrêta près de 
la fontaine, qui eft fur le chemin de Sur. 
+ Comime donc Agar erroit dans ces déferts, l'An- 


An ou M. 
2091. 
Avant J.-C. 
1968. 


ge du Seigneur lui apparut, & lui dit : Agar ,fer- 


vante de Saraï , d’où venez vous , & où allez-vous ? 
Elle répondit : Je fuis de devant Saraï ma maitrefle. 
L'Ange lui confeilla de s'en retourner vers fa maî- 
trefle, & de s’humilier devant elle, & il ajoûta : 
Je multiplierai vôtre pofterité de telle forte, qu'elle 
fera innombrable. Vous avez conçu , lui dit-il, & 
vous enfanterez un fils ,quevous appellerez Ifmaël, 
parce que le Seigneur a entendu vos cris, &a été 
touché de votre affliction. Ce fera un homme fier 
& fauvage, il levera la main contre tous, & tous 


_ Ja leveront contre lui ; il dreffera fes pavillons àla 


vûë de tous fes freres , fans qu'ils ofent l'en empée- 
cher. C’eft ce qui s'eft admirablement verifié dans 
la perfonne des Arabes defcendans d'Ifmaël; ces 


peuples font naturellement -guerriers , fiers, fau 


vages , fans demeures fixes , voleurs, & aiant leurs 
tentes, aux environs de la Judée , & de l'Idumée. 
Agar confolée par cette apparition, invoqua le nom 


du Seigneur, & dir: Vous êtes le Dieu quime 


F 
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voiez; ou, C'eft vous, Seigneur, quimavez apparus 
AN ou M. FR ne à A : 
2094.  &Jaivüpar derriere celui qui s’eft fait voir à moi, 
Avant J.C, ou bien, en fuivant une autre traduétion : Puis-je 
1906. voir ou être en vie, après avoir vû celui qui m'eft 
apparu ? Elle admire que la vifion d'un Ange ne 
lui ait pas caufé la mort: car telle étoit l'opinion 
des anciens ; ils croioient que l’on ne pouvoit voit 
un Dieu , ni un Ange, fans ètre expofé au danger 
: de mourir (4). C’elt pourquoi elle appella la fon- 
taine , ou le puits près duquel elle avoit eu cette 
vifion ; le puits du vivant , & du voïant : c'eff 
le puits qui eft entre Cadés &Barad, dans l'Arabie 
pétiee _…  - 
|  Agar étant revenuë dans la maifon d’Abram, 
Car. XV. qui demeuroit toüjours près d'Hébron dans la val. 
Naifance d'If [ée de Mambré , elle accoucha bien-tôt après d'un 
gmacl, à / à ee 
fils, qui fur nommé Ifmaël. Abram avoit alors 
quatre-vingt fix ans, & il regardoit Ifmaël com. 
me devant être l'héritier des promefles, que Dieu 
lui avoit faires ; ne fongeant point que Dieu dût. 
lui donner un autre fils. Mais treize ansaprès, À: 
bram étant déja dans fa quatre-vingt-dix-neuviéme 
année (2), le Seigneur lui apparut & lui dit: Je 
fuis le Dieu tout-puiffant , marchez en ma préfen- 
ce, & foyez parfait : Je ferai alliance avec vous & 
je multiplierai vôtre race jufqu'à l'infini. Abramfe 
profterna le vifage contre terre , & Dieu lui répeta 
qu'il vouloit faire alliance avec lui, & qu'il vou- 


* {b) Voiez Exod, DV: 1 19. f mentaire fur la Genéf* XV. 18 
me 20. /#dic.vr, 22, Er nôtreCom- | ( b ) Genel xyrr. 
| | loit 
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loit le rendre pere de plufieurs nations. Il ajoûra 3 


Vous ne vous appellerez plus Abram, c’eft-à. 
dire, pere élevé, mais Abraham, qui eft l'abregé 
de Ab-rab - hammon , pere d'une grande mul- 
titude ; parce queje vous ai deftiné pour être le pere 
de plufieurs nations ; je vous comblerai de profpe. 
ritez ; votre race égalera les plus grands peuples, 
& des Rois fortiront de vous. Jaffermirai mon al- 
liance avec vous, & après vous avec vôtre race 
dans la fuite des génerations, par un pacte éternel ; 
afin que je fois vôtre Dieu , & le Dieu de vôtre 


ofterité , je vous donnerai la terre de Canaan , 
> JÈ V 3 


ce païs où vous demeurez à préfent comme étran- 
ger ; afin que vêtre pofterité la poflede en propre. 


Mais c’eft à condition que vous obferverez mon al- $ 


lance, vous & vôtre race après vous, & que vous 
ferez mon peuple , comme je ferai vôtre Dieu ; & 
voici le fceaudu paéte que je vais faireavec vous, & 
avec votre pofterité après vous : Tous les mâles 
d’entre vous feront circoncis , & cette circoncifion 
{era la marque de l'alliance que je fais avec vous. 
L'enfant de huit jours fera circoncis parmi vous. 
Eccertte loi fera pour tousles mâles fans exception, 
foit libresou efclaves , nez dans votre maifon, ou 
achetez d’ailleurs , foit de vôtre race , ou desétran- 
gers. C'eft Là le figne de l'alliance éternelle, que 
je fais avec vous. Tout mâle qui n'aura pas été 
circoncis, fera exterminé de mon peuple, il n'aura 
aucune part à mes promefles , niaux prérogatives 
des defcendans d'Abraham ; parce qu'il aura violé 
mon alliance, & qu'il n’en aura pas porté fur lui 


ke caractere fpécial. Er à l'égard de vôtre époufe , 


Tome I, M 
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Alliance du Sei- 
gneur ayec Abra- 
am. 


Origine de la Cir= 
concifiom. 


Le 


90 HIsTOiRE DE L'ANC: TESTAMENT: 


n f2 : 5: Ci ee 2 \; QE É + à 
_—— vous ne l'appellerez plus Sarar ,: c'eft-a-dire | md 


An. ou M. 
21017: 
‘Avañt k C, 
1993. 


Princèfle , ou , ha Dame; mäis Sara, ceft-a-dire, 
Das du Princelle! 1° + nr 

* Ces'changemens de noms dans Abram & dans 
Saraï , marquoient l'exercice du domaine de Dieu 
fur leur famille, &qu'il vouloit devenir leur Dieu, 
leur Protecteur; & leur Seigneur, d'une façon toute 
particulière. Le caractere de fa Circoncifion impri- 
mé fur tous les mâles, étoitaufli uné autre marque 
de jurifdiction & de domaine de la part de Dieu 
Les Maîtres en Orient marquoient leurs efclaves 
de quelque figne pour les faire reconnoître. Le Sei 
gneur ajoûta ; Je comblerai de mes bénédictions 
Sara vôtre époufe ; je vous donnerai un fils qui {or- 


* æira d'elle ; il fera chef des nations ; & il comptera 


des Rois parmi fes enfans. Alors Abraham feprof- 


_ térna le vifage contre terre , &# né put s'empêcher 


de rire , en difant au fond de fon cœur : Un hom- 
mé de centarts auroit-il donc bienlun fils , & Sara 
enfanteroit-elle à quatre-vingt-dix ans ; & ikdicà 
Dieu : Faites moi la grace qu'Ifmaël vive en vôtre 
préfence ; comme s'il eût témoigné quelque doute 
fur la promefle de Dieu ; ou plütôt que croiantne 
Pentendre pas comme ilfaut ,-il- ait voulu prier le 
Seigneur de s'expliquer d’une maniere, quinefüt 


_fujette à aucune équivoque. Le Seigneur lui dit 


donc: Sara vôtre femmé vous énfantera un fils, que 
vous nommerez [faac. Jé ferai alliance avec lui, & 
avec toute fa race après lui; & cette alliance fera 
éternelle. Et à l'égard d'Ifmaël , je veux bien auf 
Vous exaucer en fa faveur : Je le bénirai, & ut 


donnerai une pofterité très- grande & très-nom- 


 LLVRE PREMIER ee 
breufe. Douze Princes{ortirontde lui, & je le rendraï 
chef d’un grandpeuple. Mais l'alliance, que jefaisau. AN pu M. 
‘jourd'hui avec vous , s'établira dansIfaac que Sara à de c. 
vous enfantera dans un an, en certe mème faifon. Lt : 
Les promefles que Dieu fairicià Abrahamatée 
gard d'Ifaac s'executerent admirablement ; comme 
nous le verrons danstoutela fuite de cette hiftoire. 
Quant à Ifmaël ,. il eut douze fils (4) , ainfi que 
_ nous le verrons ci-après, qui devinrent Chefsou 
Princes des douze Tribus des Arabes, ou Ifmaëli- 
tes. Après l’entretien. que nous venons devoir, 
Dieu fe retira , &. Abraham prit Ifmaël fon fils, 
âgé alors detreize ans accomplis, & tous les efcla- 
ves nez dans fa.maifon., avec ceux qu'il avoit ache- 
tez , & généralement tous les mâlesqui.étoient-par- 
mi fes domeftiques , .&:il les circoncit le jour qui 
| fuivir Papparition. du Seigneur. Il prit aufli Jui-mèê- 
mela Circoncilion, quoiqu'âgé de quatre-vingt-dix- 
_ neuf ansi. Ainf toute, la maifon d'Abraham reçut 
_- le caractere de la Circoncifion en un même jour. 
Quelque tems après & dans la même année ( - 
le Seigneur apparut à Abraham dans la vallée de Cx XVI 
- ambre rlorfqu'il écoirafise la porte def renre APE à 
dans la plus grande chaleur du jour. Abraham ayant brham. 
levé les yeux vittrois hommes:en habit de voia- 
ceuts, qui. venoient. vers fa tente, ; aufh-rôt il fe 
leve , court au devant deux. fe profterne enterre, 
 &Sadreffant à celui des trois, qui lui paroifloit le 
plus confidérable , il lui dit : Seigneur ;fij'aitrouvé 
grace devant vous., ne. paflez pas latente de vôtre 


(a) Genfxuv. 72 180 14660 - (D) Genel sv 
| Mi 
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ferviteur, fans vous y arrêter. Je vous apporte- 


AN: ou Ne peu d’eau pour laver vos pieds , & vous vous 


2107. 
Avant J.C, 
1893. 


repoferez fous cet arbre , en attendant que lon 
vous ferve un peu de pain, pour reprendre vos 
forces , & vous continuerez enfuite votre chemin: 
car j'ai lieu decroire qu'étant venus près de matente 
à l'heure durepas , & durant la plus grande chaleur 
du jour , vous ne voudrez pas me priver de Fhon- 
neur de vous rendre ce petit fervice. Ils lui répon- 
dirent ; Faites ce que vous avez dit. = : 
Abraham entra donc promptement dans faten- 
te, & dit à Sara : Pécriflez vite trois mefures de fa- 
rine , & faites cuire des pains fous la cendre ; il 
courut en mème tems à fon troupeau, & y pritun 
veau très-gras & très-tendre, qu'il donna à un fer- 
viteur, qui fe hâta de le faire cuire ; après quoi il 
leur fervit du beurre ,ou dela crème, & du lait, 
avec le pain & la viande qu'il leur avoit préparé : 
lui cependant fe tenoit de bout auprès d'eux fous 
l'arbre où ils étoient. Après qu'ilseurent mangé, ils 
lui dirent ; où eft Sara vôtre femme ? Il répondit: 
Elle eft dans la tente. L'un d’eux dir à Abraham ; Je 
vous viendrai voir dans un an, en ce mêmetems; 
je vous trouverai tous deux en vie, & Sara vôtre 
femme aura un fils. Sara aiant ouï cela, fe mit à 
rire derriere la porte de fa tente ; car elle & Abra- 
ham étoient fort avancez enÂge, & ce qui arrive 
d'ordinaire aux femmes, avoit ceffé dans Sara. Elle 
rit donc fécretement , en difant : Après que je fuis 
devenuë vieille & que mon Seigneur left devenu 

aufl\, penferois-je à ufer du mariage ? Mais le Sei- 

gneur dit à Abraham ; Pourquoi Sara a-t-elle ri? 


Nage 


Ÿ 
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Ÿ at-il rien de difficile à Dieu ? Je vous reviendrai 
voir, comme j'ai dit, dansun an, & Sara aura un 
fils. Sara nia qu’elle eût ri ; parce qu'elle étoit éton- 
née que l'Ange eût pu découvrir ce qu'elle n’avoit 
fait qu'en fecret. Mais le Seigneur lui dit : Cela 
n'eft pas ainfi, car vous avez ri. Le 
Les trois Anges qui avoient paru fous la figure 
d'hommes s'étant levez, prirent le chemin de So- 


dome , & Abraham alloit avec eux, les accom- 
pagnant, & les reconduifant par honneur. Alors 


le Seigneur dit : Pourrois-je cacher à Abraham ce 
que je vais faire, puifqu'il doit être chef d’un grand 
peuple, & que les nations feront bénies en lui ? car 
je fai qu'il ordonnera à fes enfans d’être fideles au 
Seigneur , & d'agir felon l'équité & la juftice , afin 
que Dieu accomplifle en leur faveur ce qu'il lui a 
pæmis. Il ajoûta : Le cri des défordres de Sodome 
& de Goinorrhe s'augmente de plus en plus, & leur 


iniquité eft montée à fon comble. Je defcendrai 


donc, & je verrai fileurs œuvres répondent à ce 
cri qui eft monté jufqu'à moi. En même rems deux 
des Anges s’avancerent plus vite vers Sodome, & 
laiflerent Abraham feul avec le troifiéme. Alors 
Abraham sapprochant, lui dit : Seigneur, per- 
drez-vous le jufte avec l'impie ? S'il y a cinquante 
juftes dans cette ville, périront-ils tous avec les au- 


tres, & ne pardonnerez-vous pas à la ville à caufe 


_decinquante juftes ? Non fans doute ; cettecondui- 


te eft trop éloignée de vôtre juftice. Le fouverain. 


Juge de toute la cerre ne confondra pasainfi le bon 

avec le méchant , & ne perdra pas le jufte avec lim 

pie. Le Seigneur répondit : Si je trouve dans tout 
M ii] 
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- Sodomeciniquante juftes , je pardonnerai à caufé 

AN Du M d'éurtoute la villes men 15 Se 
2107. ” -1Abraähäm dir enfuite : Puifque j'ai commencé, 
Fey Jérparlerti encore à mon Seigneur ; quoique jene 
fois que'potdré'&cendre. S'ils’en falloir cinq qu'il 

n'y eût cinquante juftés, perdrez-voustoute {a ville: 

parce qu'iliy éf auroit que quarante-cinq? Le Sei- 

gneut lui dit + Te né perdrai pointla ville: s'il sy 

trouvé quarante cinqjuftes. Abrahamajoüta : Mais 

s'il n'y a que quaräfte juftés , que ferez-vous®? J eng 

détruirai point la ville , fr j'y trouve quarante juftes, 

Je vousprie, Seigneur dit Abraham; de ne point 

trouver mauvais fi je parle ‘encore : Sivous trou 

vez dans cette ville trénrejuftes.; :que ferez vous? 

Sijyen trouve crenté ; dit le Seigneur ,:je:me-l 
perdrai point. Puifque ‘j'ai commencé; Teprit À 
brahäm , je parlerai encore à mon Seigneurat 
fivous y en trouviez:vingtsil luidic+ Je ne h 

perdrai point , ‘il y en a vingt: Seigneur ;: ajouta 
Abraham, ne vous fâchez point, je vous fupplie, 

fi je parle encore vine fois: Er fi vous-trouvez dix 

juftes ‘dans cette ville?! Jé ne-la: perdrai point, 

ditil, sil y'a dix juftes. Après que le Seioneur eut 

parlé à Abraham , il fe retira'&-difparut ;-8° A- 
braha' retourna chez lui à Mambré. : 55 

je -HSurie foir (4) les deux Anges arriverent à Sodo- 
dome. me. Loth'fe trouva alors aflis à laporte:de la ville, 
& les'aiant vûs il fe leva, ‘alla ‘audevant d'eux, 

fe proftérna jufqu'en terre ; &: leur ‘dit: Mes:Sei- 
gneurs ; venez je vous! prietdans la maifon de votre 


La 
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FHAMEËPVRE) "PREMIEMOTeIE à 
ferviteur, &:pronez y vôtre logement pour cette -=————— | 
nuit >| vous ylaverez vos piédsau 8ridemaitédu mike M Le MC 
tin vous continuerez 'vôtrel voiageuEls lui ré ponidil A €, 
rent: Nous m'irons point chez VOUS] HHSInoûs de 8193 
meurerons ici dans ha place: Iles preff de nouvédh | 
avec de srandés inftances 3 & les força d'entrer dans 
fa maifon : il leur fervit à manger & des-résala le 
mieux qu'il put. Mais avant qu'ils fe faflentietirez 
pour fe coucher ; la maifon fue afhegée par tous les 
habitans -de la ville, depuis Les _enfans jufqu'aux 
vicillards ,:& aïant: appellée Eorch ,: ils fui direne 
avec infolence :' où font ces hommes ;'qui ce Loir 
fontentrez chez vous? faitesles fortir afin:que nous 
les connoïflions: Ils marquoient fouscé terme cou. 
vert une actiôn ‘abominable :&c tout ce concours 
{1 genéral de tous les Ages ;1:& de: trous les ordres de 
Ja ville, fait bien: voir jufqu'à quel pointiliterrup. 
tion y étoit parvenuë. Loth:forticide fr mhifon Fa 
& ‘aïant fermé la: porte derriere: luisil leur dir Je 
- Vous priemes freres ; quittez cette entreprifé} hé 
faites point cet Outrage mes hôtes; neviolez point 
_ enverseux les droits facrez de l'hofpitalité: J'aï-deux 
filles qui font encore vierges ;'je vous les amenerai + 
 ufez-en comme il vous: plaira, pourvi que vous 
ne fafliez point de toit à ces'hommes;: Qui font 
entrez dans ma:maïfon. Letrou ble oûilfe trouva, 
ne Jui permit pas âpparemmentde réflechir far ce 
quil difoit ; ou il crut'que la feule propoftion qu'il 
| foie ces hommes ; deléuraban donnér fes fillés:, 
fufiroit pour leur faire quitter léurimauvaife réfo: 
Se ee as 
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! Mais ils fui réponditent : Rerirézvous ; vous. 
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êtes venu comme un étranger parmi nous, eft-ce 


An. p0 M. afin d'être nôtre juge ? Eten même tems fe jettant 


2107. 
«Avant J.C. 
1893: 


fur lui , ils vouloient lui faire violence. Et com- 
me ils étoient prèts de rompre les portes, les deux 
Anges qui étoient au-dedans prirent Loth par la 
main, & l'aiant fait rentrer dans la maifon, ils 
fermerent la porte & frapperent d'un aveuglement 
pañager tous ceux qui éroient au dehors , en forte 
qu'ilsne purent plustrouver la porte de lamaifon. Les 
Anges dirent enfuite à Loth : Avez-vous ici quel- 
qu'un de vos proches, de vos cendres, de vosfils, où 
de vos filles ? faites fortir de cette ville tous ceux qui 
vous appartiennent ; Car Nous fommes envoiez pour 


détruire ce lieu , dont le cri eft monté jufqu'au ciel. 

Loth étant donc forti de fa maifon alla parler à fes 
gendres, qui devoient époufer fes filles, & les avertit 
du malheur dont Sodome étroit menacée. Mais ils 
fe raillerent de ce qu'il difoit, & negligerent fon 
avis. À la pointe du jour les Anges prefferent Loth 
de fortir avec {a femme & fes filles, & voiant qu'ils 
diféroient toüjours , ils les prirent par la main, & 

les menerent ainfi hors de leur maifon, & les firent 
fortir de la ville, Alors ils leur direnc : Sauvez-vous 
promprement ; ne regardez point derriere, & ne 


* vous arrêtez point dans le païs d’alentour ; mais gæ 


gnez les hauteurs, de peur que vous ne foiez enve- 
loppez dans la perte de ces villes. : 
 Loth leur répondit ; Seigneurs, puifque vôtre fer- 
viteur a trouvé grace devant vous, & que vous 
avez fignalé envers lui vôtre grande miféricorde, 
confiderez , je vous prie ; que je ne puis me fauver. 


furles hauteurs, & fi je fuis furpris avant que d'y 
> LAN 
_ : | être 
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êcre arrivé, je ne puis évicer la mort. Maisily a ici 
rès une petite ville où je puis me fauver. L'Ange 
Li répondit : J'accorde encore cette grace à vos 
prieres , je veux bien épargner la ville dont vous 
me parlez; hâtez-vous feulement de vous y retirer, 
car je ne pourrai rien faire jufqu’à ce‘que vous y foiez 
entré. La ville dont il s'agifloit, s’appelloit Bala ; 
mais depuis ce rems on l'appelle Segor ou Zoara, 
nom qui fignifie petite, parce que Lothavoitin- 
fit fur fa petitefle pour obtenir qu’elle füt. épar- 
once. Elle eft au midi de la mer morte en tirant 
vers les montagnes de Fdumée & de Moab. 

Le foleil fe levoit fur la terre lorfque Loth entra 
dans Segor. Dans le même moment, Dieu fit tom- 
ber fur Sodome , fur Gomorre, Seboïm & fur A- 
dama, une pluie de foufire & de feu, qui réduific 
ces quatre villes en cendres, & le feu s'étant com- 
munique au terrain où elles étoient bâties , lequel 
étoit tout péri de foufre , de bitume & d’afphalte, 
y caufa un incendie que rien ne fut capable d’étein- 
dre. La terre ainfi confumée s'affaiffa & forma un 
très vafte baflin, dans lequel fe répandirent les 
caux du Jourdain , &compoferentce qu'on a de- 
puis appellé la mer morte, ou le lac Afphaltite, [us 
le bord duquel on voit encore des reftes de ce ter- 
rible incendie, dans les rochers brûlez, dans les rui- 
nes des villes & dans le terrein tout noir & tout 
céndreux. Les fruits mêmes qui viennent fur fes 
rivages fe reflentent de la mauvaife qualité du ter- 
roir ; l'écorce a quelque beauté, mais rour le de; 
dans elt corrompu & fe réduit en poufliere. On 
aflüre qu'on voit encore dans l'eau , & aflez près 

Tome . | 
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durivage, des débris de quelques-unes de ces añciéfts 
nes villes ; & nous favons parlesanciens monumens, 
que Sodome, Seboïm & Adama fe rétablirent , 
{oit qu'elles euflent été fimplement confumées par 
le feu , fans être noiées comme l'autre dans les” 
eaux du Jourdain, foit que dans la fuite on eut 
rebtiefur les bords du Lac , des villes du même 
nom que les anciennes (4). | : 
La femme de Loth qui ne quittoit qu'a regret 
Sodome, ne fe hâtoit point, & ne fuivoit les An- 
ges & fon mari, que d'aflez loin ; tournant de 
tems en tems la tête en arriere , & doutant peut- 


être des menaces des Anges (b). Lorfqu’elle eut 


entendu le bruit des foudres & de la pluie de foufre 
& de feu qui tomba, elle regarda derierre , & fut 
changée en une ftatué de fel. Quelques anciens (6) 


aflurent qu'elle futréellement changée ef une ftatué 


 defel métallique, folide & capable de réfifter à toutes 


les injures de l'air; qu'elle confervoit fa forme de 
femme , & que parmi un miracle continuel , elle 
ne perdoit rien de fa grofleur, quoique par cu 


riofité tous les jours on en tirât des morceaux. Plu- 


fieurs voiageurs affärent qu'on la leur a montrée de 
loin , & qu'elle fubfifte encore aujourd'hui. Mais 
quand on vient à éxaminer leur témoignage avec 
exactitude , on y trouve bien des contradictions 
& bien du fabuleux. Ily en a même (4) qui fans 


æ 


_ (a). Voyez nôtre diffère. fr la | #47. Sedul, € Cland. Pier. L. 3.58 


gcograph. à la tête de Jofué. Gene ee 
© (b) Sap. x.7. Zacredibilis anime _(d) Voiez nôtre Commentaire 
memorta figmentum Salis. … | fur la Généfe, ch. xix, &c les auteurs 


sc) Vide lren.L. 4. c. S 1. Antor. | qui y {ont Citez. 


Carm, de Sodoma fab nomme Ter- 
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douter du fair , qui eft clairement marqué dans Au 
 æurfacré , croientque Moïfe n’a voulu rien direau- 
cre chofe, finon que la femme de Loth aïant marché 
avec trop de lenteur , & aïant fouvent regardé der- 
riere , fut furprife de la pluie de foufre qui tomba 
fur tout ce canton, & qu’elle fut bien-tôt reduite 


au même état que les Momies d'Egypte, toute pé- 


netrée de fel de nitre & de cet afphalte aftringent 
dont on fe fert en ce païs pour embaumer & pour 
faler les corps. Les Rabbins donnent àcetre femme, 
le nom de Hedith ; comme qui diroit ; Celle qui 
eft un témoin , ou un monument d’imprudence & 
d'incrédulité. | 


Or Abraham s'étantlevé lematin, vint au lieu où 


il avoit parlé le jour précedent au Seigneur , & re- 
gardant Sodome & Gomorre & le païs d'alentour, 
il ne vit que de la fumée & des cendres qui s’ele- 
voient en l'air, comme la fumée d’une fournaife. 
Cependant Loth qui étoir entré dañs Segor, ayant 
_vûle malheur des villes pécherefles, & craignant que 
peut-être celle où il s'éroit retiré, n'eût au {li le 
même fort , quoique l'Ange leüt afluré du contrai- 
re ,ilen fortit & fe retira fur la montagne voifine , 
dans une caverne où il entra avec fes deux filles, 
Le foir étant venu, l'ainée dit à la cadetre : N6- 
tre pere eft vieux, &iln'eft reftéaucun homme fur 
da terre, qui puifle nous époufer ; donnons-lui 


donc du vin & ennivrons-le, & dormons aveclui; 


afin que la race deshommes ne périfle pointen- 
tierement. Elles exécuterent ce qu’elles avoient 
£éfolu ; & laînée dormit cette nuit avec fon pere, 
fans qu'ilsen apperçüt. La nuit fuivante la cadette 


Ni 
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fit la même chofe , fans que Loth en eût connoif 
AN DU M Qnce. Elles concurent toutes deux , & l'aînée enfan- 

SLOR =. ù Se 
Avanr].C, un fils qu'elle nomma Moab ; c’eft lui qui eft le 
1893. pere des Moabités, peuple dont il fera fouvent 
Naifnce de parle dans cette hiftoire , & qui demeura dans les 
D montagnes, qui font à l'Orient de la mer morte, 
Ea feconde enfanta aufli un fils, qu'elle nomma 
Ammon ;ceft le pere des Ammonites,qui eut fa de- 
meure a lorient du Jourdain, au Norddes Moabites, 
Moabpeut fignifer les eaux de mon perecelt-à-dire, 
Je fils de mon pere. Et 4wmon, ke fils de mon peuple. 
ban re à Abraham quitta cette même année la de meure de 
| la vallée de Mambré (4), & s'avançanr du côté 
du midi vers l'Arabie pétrée , il tendie fes tentes 
entre Cadés & Zur, dans le lieu nommé depuis 
Berfabée , dans les terres d'Abimelech Roi de Ge- 
rare. Cades elt connuë, & Zur et apparemment 
Petra dans PArabie pétrée. Etant dans ce païs, A 
braham dit-què Sara: étoit fa fœur , comme il Favoit 
dit plufieurs années auparavant en Ecypre, & Abi 
Brmeechene- melech Roï de Gerare la fit enlever pour l'époufer. 
| “Sara étoitalors enceinte d'Ifaac, & âgée de quatre- 

vingt-dixans. Maisle Seigneur apparut en fongeiA 
bimeélech, & luidit; Vousferez puni de mort, à caufe 
de la femme que vous avez enievée , paree qu'elle 
a un mari, Or Abimelech-ne l'avoit point touchée, 
& ilrépondit au Seigneur ; Punirez-vous de mort 
“un-homme qui eft dans la bonne foi, & dans h 
fimplicité}Cet homme ne nv'a-til pas dirqu'elle étoit 
fa fœur , & elle même ne m'a-telle pas dir-quil 


- fa), Genel. xx 1. 2 


LES 
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étoit fon frere ? J'ai fait cela dans l'innocence ; & 
dans la pureté de mes mains. Dieu lui dit : Je fai 
dans quel efprit vous l'avez fait ; C'eft pourquoi je 
vous ai corfervé, & vous ai empêché de pécher 
avec elle. Rendez-la donc ‘promtement à fon ma: 
ri, parce qu'il eft un Prophéte, il priera pour vous, 
& vous vivrez. . sr 
Abimelech fe leva aufli-tôt , avant qu'il füt jout ; 
& aïant raconté fon fonge à fes ferviteurs, ils furent 
tous faifisde crainte, & aïant fait venir Abraham, il 
Jui ft des reproches de fon déguifement, Que vous 
avions - nous fait, lui dit-il, pour nous traiter de 
la forte , & pour nous engager dans un tel danger ? 
Abraham répondit; J'ai dit en moi:meme, il n’y a 
peut-être point de crainte de Dieu en cet endroit, 


er PTT ES | = % 
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_ & ils me tueront pour avoir ma femme. D'ailleurs 


elle eft véritablement ma fœur, étant fille du même 
pere , mais non pas de la même mere que moi ; il 
eft vraique je l'ai époufée ,. mais depuis que je fuis 
_forti de mon païs,, je lui aïdit ,:vois me ferez cét- 
re grace dans tous les païs ou nousirons , de dire que 
je fuis vôtre frere. Abimelech donna donc à Abra- 
ham des brebis , des bœufs, des ferviteurs & des 
fervantes, & lui rendit Sara fon époule , en: lui di. 
ant : Fout ce païs eft devant vos yeux , vous pou- 
vez choifir ; habitèz'ou il vous pliara. Eten parlant 
à Sara , il lui dit ; J'ai donné mille pieces d'argent 
- à Vôtre frere , afin quil vousen GE un voile 
pour mettre devant vos yeux ,.&: foiez plus avifée 
(4<);commesildifoit ; Aiez foin qu'une autre foisom 


nez 


N ïij 


(a) Genef. xx, 16. Voïez le Commentaire, 
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ne vous prenne plus pour une fille à marier. Abras 
ham kenfuite pria le Seigneur, & Abimelech fur 
cuéri, & fa femme & fes fervantes enfanterent ; car 
Dieu avoit frappé de fterilité coute la farñille d’Abi. 
melech , à caufe de l'enlevement de Sara. On voit 
par tour ce récit, que le Seigneur éroitconnu & ré- 
veré à Gerare , & que l'idolâtrie n’y étoit pas encore 
répanduë, : | 
Le Seigneur vifita enfin Sara , comme il Pavoit 
romis , & elle enfanta enfin un fils, dans le tems 
ue Dieu lui avoit prédit. Abraham donna le nom 


-d'Ifaac à ce fils , & il Le circoncit le huitiéme jour 


après fa naiflance (4) ; fuivant les ordres qu'il en 
avoit reçu du Seigneur l'année précedente (4). Il 
avoit alors cent ans. Le nom d'Ifaac fignifie ris , pars 
ce que Sara dit ; le Seigneur m'a donné un fujet de 
ris & de joie : & quiconque l’'apprendra s'en réjouira 
avec moi. Elle ajoûta , qui auroit crü.qu'on dût ja- 
mais dire à Abraham ; Sara vous a donné un fils , & 
elle l'a allaité de fon lait ? Cependant l'enfant erut, 
on le févra & Abraham fit un grand feftin le jou 


 qu'ilfut févré. Quelquesanciens Hebreux(cjcroient, 


qu'on ne févroit alors les enfans qu'à douze ans, 
d’autres difent à cinq. Je croirois plütôt qu'on ne les 
allaitoit que pendant deux ou trois ans. La mere des 
fept freres Maccabées dir à l'un de fes fils; fe vous as : 
allaité pendant trois ans (d), Et les Docteurs Juifs dé 


_cident, qu'une mere eft obligée d'allaiter fon en» 


_ (a)Genfxxr 1.2.3.4 (ce) Vide Hicron. q. Heb in Gersef, 


fant pendant deuxans, * 


{b )Genef. xv. 10.11. € feg. | (d) 2. Maccab.Vix 27, 


2 


* 


. Livre PREMIER 2:11 Jos 
- Quoiqu'il en foit, la naiflance d'Ifaac ne manqua 
pas de caufer une grande jaloufie à Agar & 1fmaël ; 
celui-ci s'étant jufqu'alors confideré comme le feul 
heritier de la maifon d'Abraham. Un jour Saraaiant 
vû Ifmaël fils de certe fervante Egyptienne , qui 
_joüoitavec fon fils Ifaac ; elle dir à Abraham : Chaf- 
fez cette fervante , car fon fils ne fera point héritier 
avec mon fils Ifaac. Les Interprètes croient qu'il ÿ 
avoit autre chofe , qu'un fimple jeu entre ces deux 
enfans. Et Saint Paul dit(4), que Ifmaël perfécutoit 
Ifaac. Ifmaël avoit alors vingt &un ans ; fi lon fup- 
pofe qu'ifaacen eût fept, la difproportion entre leur 
âge étoir grande. Hop <: | 
Ce difcours parut dur à Abraham, parce qu'il af- 
fectionnoit L{maël. Mais Dieu lui dit : Que le dif 
cours de Sara ne vous afige point; faites tout ce 
_ qu'elle vous dit; parce que c'eit d'Ifaac que fortira 
vôtre pofterité : c'eft lui qui héritera de mes pro- 
mefles; & à l'égard d'Ifmaël , je le ferai chef d'un 
grand peuple; parce qu'il eft forti de vous. Le len- 
demain de grand matir 
fon fils, leur donnant des provifions pour leur voia- 
ge, dontil chargea Agar. L'Ecriture ditfimplement 
qu'il lui donna du pain & de l'eau ; mais il y a beau- 
coup d'apparence , que fouscenom elle entend tou- 
_£e forte denourritureconvenable à certe circonftan- 


ce. Agar ainfi répudiée., & chaflée de la maifon de 


_ fon maître & de fon époux, erroitavecIfmaël dans 
le défert de Béer-fabée , & l'eau leur aiant bientot 


manqué dans un pais fi {térile & fi brülanc, elle laïfa 


(a) Galar. 1, 29... 
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fon fils couché fous un arbre quiétoit là, & elle sen. 
éldigna d’un trait d'arc, difant ; Je ne verrai pas la 
mortdemon fils : &s’étantaflife,elle fe mitàpleurer, | 
Le Seigneur écouta la voix d'Ifmaël, & ilenvoia 
un Ange du Ciel , qui cria à Agar : Agar que faites- 
vous-là ? ne craignez point ; Dieu a écouté la voix 
d'Ifmaël ; levez-vous , allez le prendre; parce queje 
le rendrai chef d’un grand peuple. En même tems 
l'Ange lui fit voir un puits d’eau, qu'elle n'avoir point 
apperçà. Elle s’y en alla ; emplit fon outre d'eau & 
donna à boire à fon fils. Les puits en ce païs-là , où 
l'eau eft fort rare , font ordinairement cachez fous 
le fable , en forte qu'il n’y a que ceux qui en font 
inftruits , qui puiflent les reconnoître à certaines | 
inaïques.  : : 5 . 2 
Ifmaël fixa fa demeure dans le défert de Pharan, 
proche de Béer-fabée : il devint fort habile à virer. 
de l'arc, & fa mere lui fit épouferune femme dupais 
d'Egypte. Il vêcut centtrente-fept ans, & mourut 
Jan du monde 2231. laiflant un grand nombre dé 
fils & de petits-fils, dont voici le dénombrement, 
Nabajoth fon fils aîné , fut pere des Nabathéens, . 
peuple fortconnu chez les anciens Géographes. Leur 
demeure étoit dans l'Arabie pétrée & dans l'Arabie 
déferte. Cedar fon fecond fils, fut pere des Cédaré, 
niens , ou des Cedréens, qui habitoient au voilinæ 
ge des Nabarhéens. Cedar fe prend fouvent dans PE: 


_ criture pour toute l'Arabie déferte , qui s'étendjuf: 


qu'à l'Euphrate. Abdéel , Mabfam , Mafma nenous 
{ont connus que de nom. Dumah eft marqué dans 
Ifaïe (4). Ce Prophète prononce des prophéties fa 


ROPTEUS > 
. cheufeg 
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 cheufes contre Dumah. De plus , HMmaël eut pour. 


fils Mafla , Hadar, Thema , Jethur , Naphis,, 
Cedma. Voilà tous les fils d'Ifmaël , qui font au 
nombre de douze, & qui font peres d'autant de 
Tribus répanduës dans PArabie. F 
. Thema fils .d'Ifmaël, eft fort différent de The- 
man , dont il eft fouvent parlé dans les Prophètes 
(a). Job{(b) parle des Caravanes de Thema & de 
Saba. Jethur eft pere des Ithuréens célebres chez les 
Profanes. Leur demeure étoit au-delà du Jourdain, 
aiant l'Arabie déferte à l'Orient. Naphis eft nomme 
dans les Paralipoménes (c) , avec Nodad & lesIthu- 
_séens, comme peuples alliez & voifins. Du tems dé 
faint Jerôme (d) les Arabes nommoiïentdunom de 
_ leurs Tribus , les divers cantons de l'Arabie ; &on 
afüre qu'encore aujourd’hui ces peuples font parta- 
ges Dir d'busess 2 = en 2. 
. Abimelech, Roi de Gerare , voiant que Dieu 


combloit de fes bénédictions Abraham & toute fa 
maifon, & qu'il devenoit de jour en jour plus puif- 
! fanc & plus riche , en concut quelque jaloufie; il y a 
. même quelque apparence qu'il y avoit déja eu quel- 
que difpute entre les pafleurs d’Abimelech & ceux 


d'Abraham, & queles premiers avoient fait quel. 


que injuftice aux feconds (e). Quoi qu'il en foit, 
Abimelech accompagné de Phicol qui commandoit 
fon armé , vint trouver Abraham, & lui dit (f) : 


Je vois que le Seigneur eft avec vous dans tour ce 


ne 


“) er. XLIX. 7, 20. MOST. II. 12. (d) Hieronym. qu. Hebraïce 
 (b) job. VL RO (e) Geref.- xxx. 25. 
CEE Par. v. 194 / A  (f) Gene. xx. 12: 


| Tomel. 


AN pu M. 
AE. 
Avant J.C, 
1885. 
Avant l'Eré 
vulg. 18839. 


Alkancé entré 
ÂAbimelech & Az 


braham. 


AN. pu M. 
271$. 
Avant J.C. 

1889, 


> 


_ CHar. XIX,. 
Dieu comman- 
mande à Abraham 


de lui facrifier fon 
fils Ifgac, 
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qué vous faités. Jurez-moi donc par le nom de 
Dieu , que vous me ferez aucun mal, nia moi, ni 
à mes enfans , ni à ma race : mais que vous me trai- 
terez avec bonté, comme je vous ai traité. Abra, 


hamleluijura ; mais en même tems il lui fit des 


plaintes de la violence , dont quelques-uns de fes 
gens avoientufé, pour lui ôterun puits. Abimelech 


répondit que jufques-la il n’en avoit rien fu , & que: 


perfonne ne s’en étoic plaint. Ils firent donc alliance 
enfemble , & pour la ratifñier, Abraham fit préfent 
à Abimelech de quelques brebis & de quelques 


bœufs ; & pour s'aflürer la poffeffion du puits, que 


les gens du Roï de Gerare vouloient lui ravir , il lui 
fit préfent de fept jeunes brebis , pour fervir de te- 
moignage que le puits lui appartenoit , & que fes 
gens l'avoient creufé. Depuis ce tems on donna æ 


lieu où demeuroit Abraham le nom de Béerfabée 
comme qui diroit, Le puits du jurement , parce qu'À- 


braham & Abimelech y avoient juré alliance , où 


Le puits de fept , à caufe des fept brebis qui avoient 


été données à Abimelech pour affürer à Abrahamla 


pofleflion de ce puits. Abr m demeura lono-tems 


à Béerfabée , il y plantauñ bois, & y bâcit un autel 
où il invoqua le nom du Seigneur, du Dieu éternel. 


Ce païs étoit alors aux Philiftins, peuples étrangers, 


qui étoient venus de l’île de Caphtor , . 
croions êrre l'ile de Crête , & quiavoient défait les 
Hevéensanciens Cananéens habirans de cette terre. 


Après cel Dieu tenta Abraham (4) ; il voulut 


éprouver fa foi, & donner à tous les fiécles un mo- 


a) Gene. XXI = 
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délé accompli de laplus parfaite obciflance. Illuidic: 
Prenez vôtre fils, votre fils unique , ce fils que vous 
aimez fi tendrement ; prenez Ifaac, & allezen la 
cerre que je vous montreérai, & VOUS ME limmole- 
rez en holocaufte fur une des montagnes , que je 


vous défignerai. Abraham fe leva doncavantle jour, 


prit Ifaac & deux ferviteurs avec lui, ft charger fur 

un âne le bois, qui devoir fervir À lholocaufte, & 
e x E ° ° e /. $ 

marcha au lieu où Dieu lui avoit commandé d'aller. 


Après trois jours de marche, Abraham vit de loin Le. 


lieu qui lui avoit été montré en viion. Ïl dir à fes 
ferviteurs de l’attendre avec Pine. Nous ne fe- 
rons qu'aller jufques-là mon fils & moi , leur 
dit-il, & après avoir rendu nos adorations au Sei- 
gneur , nous reviendrons Vers VOUS. Enmême tems 
il chargea Ifaac du bois deftiné pour confumer Pho- 
locaufte, & prit lui-même le feu pour l'allumer , & 
le couteau pour égorger la viétime. Ils marchoient 
donc ainfi enfemble , Jorfqu'Ifaac dit à fon pere : 
Mon pere , voilà le feu & le bois , où eft la viétime 

pour lholocaufte ? Abraham répondit : Mon fils, 


Dieu aura Loin de fournir lui - même la viftime qui 


- Jui doit être offerte en holocaufte. Ils continuerent 


ainfi à marcher enfemble , & arriverent au lieu que 
Dieu avoit montré à Abraham. On croitque cote à 
montagne de Moriah, près de Jerufalem , fur la- 
quelle on bâtit dans la fuite le Temple de Salomon 
(a). D'autres croient que ce fut fur le Calvaire , un 
peu au nord & fort près de la même ville ; les Samma- 


 ritains foûtiennent que ce fut fur le mont Garifim. 


(Ca) 2. Part. rit. I 


ei 


An.du M. 
2143. 
Avant J. CE. 


1857: 
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Étant enfin arrivés fur la montagne , Abraham 
AN pu M. drefla un aurel, difpofa deflus le bois pour brûler 
re ce. lholocaufte, & he th ac , qui avoit alors trente - fix 
1957. Où trente- féprans, & le mit fur le bois qu'il avoit 
arrangé fur l'autel. Fa même terms il prit le couteau, 
& fe miten difpolition de l'écorger. Mais à l'inftant 
‘un Ange lui cria du Ciel : Abraham ,n’érendez point 
vôtre main pour frapper vôtre fils; Dieu eft content 
de vôtre obéïffance ; ilconnoît à prefent que vous 
JON, puifque pour lui obéir, vous n'avez 
point “épargné vôtre propfe fils. Ts même téms 
Abraham regarda derriere lui, & il vit un belier qui 
s'étoit embarallé avec fes cornes dans un buiffon ; : 

le prit, & loffrit en holocaufte au lieu de fon 68 ; & 
il appella ce lieu : Dieu y pourvoira. C'eft pourquoi | 
on dit encore aujourd’hui : Sur la montagne, Dieuy 
pourvoira, Il fait allufion à à ce qu l avoit dés a fon 
fils, qui. Jui demandoit au étoit L viéHme ; Dieu Y 

OUTVOÏTA ; mon fi, lui dei E 


“ae jé me : 
tion, 4 que pour 
, VOUS a point & argné vôtre fils uni- 
due, je ton bénirai, & je multiplierai vôtre race 
comme les étoiles du Ciel, & comme le fable qui elt 
fur le rivage de la mer : vôtre pofterité poffedera les 
villes de fé ennemis, ge routes les nations de la cerre 
feront bénies dans celui qui. fortira de vous. Abra- 
hamrevintavec Tfaac retrouver fes ferviteurs, &ils. 
s'en retournerent “enfemble à à Berfabée, où i avoit | 
& demeure. | 

Quelque tems après Abraham reçut net 


: ÉivRE PREMIER +. D 
les que fon frere Nachor avoir des enfans de fa 
femme Melcha(a) ; & voici les noms de ces enfans, 


AN pu M. 
DAS. 


Hus , qui fut Paîné ; Bus, Camuël pere d’Aram, Avant f. €. 
Cafed, Afau, Pheldas, Jedlaph, & Bathuel, quifut 18. 

pere de Rebecca. Huselt , À ce que nous CrOÏONS ;  boferité de Ne 
celui qui peupla l'Aufite , ou le païs de Hus, où des chor frere d'Abre: 
meuroit Job ; Elihu Bufite, connu dans le livre de 
Job , étoit des defcendans de Bus. Camuëleft appa- 


hara- 


nommé 


Mort de Sarx: 


ment Hebron, ville celebre, firuée dans la p 
sidionale du païs de Canaan , qui fur depuis pofledée 
pa de Juda. Abraham vint donc de Berfa- - 
4 /. SEEN ES z RE : s 
: bée pour lüirendre les derniers devoirs (d); ily a 
(a) Genef. xx. 20. ee Le ) 1. Par. XX. 6. 7. — 


(D) Sérabon. 16. | (d) Gen sant 127%: 
O ïi] 


Ax ou M. 
2145. 
AvantJ. C. 
a8$s. 
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apparence qu'on embauma fon corps , car elle ne fut 
pas enterrée aufli-tôt après fon décès. Abraham fit 
pour elle le deüil folemnel qui étoit de fept (b) ,où 
au moins detrois jours. Après cela ilfe leva deterre, 
& vint à la porte de la ville d'Hebron, où l'on tenoit 
les affemblées, & parla aux enfans de Heth:, ou aux 
Hethéens qui habitoient cette ville , & leur dic : Je 


fuis parmi vous comme un étranger & un VOIagEU : 


accordez-moi , je vous prie , le droit de fépulrure 
parmi VOUS ; afin que j'enterre la perfonne qui met 
morte. Les enfans de Heth lui répondirent : Se: 
gneur, ÉcOutez-NOUS , VOUS êtes parmi nous conime 
un grand prince ; enterrez la perfonne qui vous eft 
morte dans nos plus beaux fépuleres ; nul d’entre 
nous ne vous empêchera de mettre dans fon tom- 
beau la perfonne qui vous eft morte. 

Abraham fe leva & fe profterna jufqu'en terre 
pour remercier ceux qui lui faifoient cette honné. 
teré , &il leur dit : Si vous avez agréable que j'en- 
terre la perfonffie qui m'eft morte , écoutez-moi & 


# 


intercedez pour moi auprès d'Ephron fils de Séor, 


“afin qu'il me donne fa caverne double, qui eff à l'ex- 


trémité de fon champ, ou plutôt la caverne de Mur. 
phela ; car ily a beaucoup d'apparence que Macphela 
étoit le nom du champ , où étoit la caverne ereulke 
exprès pour y enterrer des morts à la maniere du 


-pais. Il y avoit dans ces fortes de cavernes, une où 


 plufieursniches, ou combeaux taillez dans le roc, où 


Fon mettoit le corps du mort enveloppé de fes lin- 


ges mortuaires. Abraham ne connoifloit peut-être 


(a) Æcelr, xxx 13, | 


Sue si 2 
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pas de vifage Ephron, à qui.ce champ appartenoit. 
Il ajoûta qu'Ephron me cede cette caverne en vôtre 
préfence , & je lui en donnerai le prix qu’elle vaut. 


_ Ephron qui étoit de l'affemblée, fe leva & répondit 


devant tous ceux qui étoient à: Non, Monfei- 
gueur cela ne fera point ainfi ; mais je vous donne 
en préfence de mon peuple & le champ & la caver- 
ne, qui y eft ; enterrez-y la perfonne qui vous eft 
norte. Ahraham fit une se 


nerai l'argent que vaut le champ , & j'y enterrerai 
enfuite celle qui m'eft morte. Ephron répliqua : 
Monfeisneur , la terre que vous demandez vaut 
quatre cens Sicles d'argent (4), c'eft-là fon prix en- 


tre vous & moi; mais qu'eft-ce que cela ? Enterrez. 


celle qui vous eft morte. Abraham firaufli-tôt pefer 
cette fomme en préfence des enfans de Heth , 
& il lui délivra cette fomme en argent de bonalloi, 
& aiant cours chez les marchands. Aïnfi le champ 
d'Ephron avec la caverne & les arbres quiy étoient, 


furent cedez à Abraham & lui devint propre, & il 
vyenterra Sara. Voilà un exemple de la maniere an- 
… cienne de contracter , de vendre & d'acheter danse 


: X\ 1» e : e ® ko À 
tems où l'écriture étoit, ou inconnuë , Ou très-rare,, 


& où l'on fe contentoit de faire les contrats & les 
ventes publiquement, & en préfence de l'affemblée 


des Notables. Il étroit important de marquer le dé- 


tail de cet achat ; car nous verrons-que mème pen- 
ne les Hébreux étoient en Egypte, ce tom- 


beau fut confidere comme un fonds quileur.appar- 


À 


(a) C'eft-à-dire 648. liv, 6. fols 9. den. de nôtre monnoie, 


A ÿ > 
onde réverence, & lui 
répondit : Ecoutez-moi, je Vous prie ; jé vous don- 


An ou M. 

RS. 

Avant + C, ; 
Le 
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—= renoit, & qu'ils allerent y enterrer Jacob; qui étoit 
AnNDuM mortenEcypte. ne 5 
2. ee Ë Trois ans après ce que nous venons de voir, Abra- 
18ç2. hamife fentant vieux, & fongeant à marier fon fils 
SR Tfaac qui avoit alors quaranteans, fitvenir Eliéferle 
cent quaranteans, Plus añcien de fesdomeftiques,quiavoit lintendance 
&lfac quant. fi: toute fa maifon , &il lui dit (4) : Mettez votre 
. main fur ma cuifle, afin que je vous faflejurer parle 
Cu. XX. Scioneur le Dieu du Ciel & delaterte, que vousne 
Abrbam en ferez épouferà mon filsaucune des filles dés Cana; 
voie Hiéerprene pjéens | au milieu defquels j'habite ; mais que vous 
Lac. irez au pais où demeurent mesparens, afin d'y pren- 
drerune femme poumon fils. Son ferviteur lui ré- 

poñdit “à Si la filé ne veut pas venir en ce pais-ci, 
voulez-vousqueje remene vorre fils au lieu d'où vous 

êtes forei ? Gardez-vousen bien, repartit Abraham; 
de Seigneur lè Dieu du Ciel qui m'a tiré de cépais, 
là, & qui ma promis avec ferment de donner 

pais à mairace,-envoieraffon Ange devant vous; 
afin que vous réüfliffiez , & que Vous areniez dé là 
ne dense -mon fils. Que fi la fille ne veurpas 
Vous fuivre ; vous ne ferez point lic‘par vôrre fe 
met ; feulé F 


È par : 
céñcepais là. Leferviteur mit donc la mai 


vi 


s 


o 
2 


‘éhifle d'Abraham ; & s'engagea par fermenc à faire 
ce qu'il vouloit Ë 
Enfuite aiant pris dixchameaux des troupeaux de 
fon taître-, & les aiant chargés de ce qu'il y avoit 
-déplüs précieux dans f maifon pour la dot de Je- 
“poufe : car en’ ce pais-là-c’eft' fa coûtume “d'acheter 


_ (a) Gene. xxIV. 1.2. 3,42 — 
+ — les 


Livres PREMIER. 17° ve 
les femmes , & de donner la dot aux parens & a lé- 
poufe. Il partit pour la Méfopotamie , & alla droit à 
Charres ou Haran où demeuroit Nachor. Etant ar- 
rivé fur le foir près d’un puits hors de la ville, vers 
où les filles ont coûtume de fortir pour puifer de 
l'eau, Eliézer fit repofer fes chameaux en leur faifant 
_ plier les genoux , & demeurer ainfi appuiez & en 
repos. Il fit à Dieu fa priere, & lui demanda qu’il lui 

lût lui faire connoître la perfonne , qu'il deftinoit 
pour époufea [faac fils de fon maître.Faires, Seigneur 


que la fille à qui je dirai : Baiflez vôtre vaifleau , afin 


 quejeboive, & qui merépondra : Buvez, &jedon- 
nerai aufli à boire à vos chameaux, foit celle que 
vous avez deftinée à Ifaac vôtre ferviteur. 

À peine avoit-il achevé fa priere, qu'il vit parot- 
tre Rebecca fille de Bathuel, & petite-fille de Na- 
chor frere d'Abraham & coufine germaine d'Ifaac. 
Rebecca étoit une fille très-accomplié & parfaite- 
ment belle ; elle venoirau puits ou à la fontaine pu- 
“blique , aiant une cruche fur fon épaule , & après 
qu'elle eut rempli fon vaifleau , elle s'en retournoit 
_ à la maifon. Alorsle ferviteur d'Abraham alla au de- 
vant d'elle , & lui demanda un peu d’eau pour boi- 
re. Aufli-tôt tant fon vaifleau de deflus fon épau- 
le, & le penchant fur fon bras, elle Jui donna à 
boire ; & après qu'ileutbu, elle lui dit : Je m'en vais 
auffi virer de l'eau pour vos chameaux , jufqu'à ce 
qu'ilsaient tous bu. En mème tems elle verfa fon 
eau dans l'abreuvoir, & courut au puits pour en 
tirer d'autre, qu'elle donna enfuite à cous les cha- 
meaux. Cependant le ferviteur la confideroit fans 


AN. ou M. 

DT 48. 

Avant J. C 
1852. 


rien dire , voulant favoir fi le Seigneur avoit . 


Tome L. 


An. pu_M. 
21498. 

Avant J.C. 
2852. 
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écouté fa priere , & avoit béni fon voïage. Après 
donc que les chameaux eurent bu , il tira des pen- 
dans d'oreille d'or , qui pefoient deux ficles, & au- 
tant de braffelets qui en pefoient dix , & les lui 
donnant il dit : De qui êtes-vous hlle ? & y a-t-il dans 
Ja maifon de vôtre pere du lieu pour me loger ? Elle 
répondit : Je fuis fille de Bachuel fils de Nachor & 
de Melcha, & il y a chez nous du lieu pour vous lo. 
ger , & du fourage pour vos animaux. Eliézer fr 
une profonde adoration, & rendit graces à Dieu de 
l'avoir adreffé à la maifon du frere de fon maître. 
_ Rebecca aiant oui ce difcours , courut dans l'ap- 
partement de fa mére, & lui raconta tout ce qui se- 
roit pañlé, & ce qu'elle avoit entendu: Or Rebecca 
avoit un frere nommé Laban , qui fortit aufli-tôt 
pour aller trouver le ferviteur d'Abraham, qui étoit 
encore près de la fontaine avec fes chameaux; il Fin. 
vita à venir dans la maifon , il amena , il Jui aida à 
décharger fes chameaux. I lui fit laver les pieds & à 
fes gens. & en même cemson fervità manger. Mais. 
le ferviteur répondit qu'il ne mangeroit point, quil 
ne leur eût propofé le fujer de fon voiage. Je fuis, 
leur dit-il, ferviteur d'Abraham. Le Seigneur a com- 
blé mon maître de fes bénedictions , & l'a rendu 
puiflant & riche. Sara fa femme lui a: donné un fils 
dans fa vieillefle, & mon maître l'a déclaré fonhé- 
ritier univerfel. Il m'a obligé de lui promettre avec 
ferment, que je-ne préndrois pour femme à fon fils 
aucuneldes filles dés Cananéens, au milieu defquels 
ildemeure , & que j'irois lui en chercher:ure dans 
fa parenté. C’eft-là ce qui m'amene ici. Il leur racon- 
ta enfuite ce qui s’éroit paile auprès de la fontaine, 


RCE” 
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& ce qu'il avoitdità Rebecca; c'eft pourquoi, ajou-. 


«t-il, vous avez véritablement deffein d’obliger 
mon maître, dites-le moi, finon j'irai chercher une 


fille ailleurs. Laban & Bathuël répondirent : C'eft 


Dieu qui a parlé en cette rencontre , & nous ne 


pouvons nous oppofer à fa volonté. Rebecca efteñ- 


tre vos mains , prenez-la & lemmenez avec vous ; 
afin qu'elle foit la femme du fils de vôtre maître, fe- 
Jon que le Seigneur s’en eftdéclaré. Le ferviteur d’A- 
braham fe profterna contre terre , &.adora le Sei- 
gneur. Iltira enfuire des vafes d’or & d'argent , & 
des riches vêtemens , qu'il donna à Rebecca ; il of- 
fric aufli des préfens à fes freres & à fa mere, &'en- 
fuite ils firent Le feftin , & burent & mangerenten- 


femble. 


Lelendemain au matin le ferviteur pria Îles fre 


res de Rebecca, de lui permettre d'aller retrouver 
fon maître. Mais ils lui demanderenrau moins une 
_ femaine ou dix jours pour difpofer leur fœur à par- 
. cependant comme ilinfiftoit à demander qu'on 
le renvoie, ils lui direnc : Appellons la fille, & fa- 
_chons d’elle fon fentiment. On lappella & on lui 
demanda fi elle vouloit bien s'en aller avec cet 


homme ; elle y confentit , & elle fe difpofa à 


partir , accompagnée de fa nourrice avec le fervi- 


teur d'Abraham. Ils la comblerent de bénedic- 


tions & lui fouhaiterent toutes fortes de profpe- 
ritez,, en lui difant : Vous êtes nôtre fœur, croiflez 
en mille & mille genérations , & que vôtre race fe 


mette en poffeflion des villes de leurs ennemis. Res 
becca & fes fillesmonterent donc fur deschameaux, 


& fuivirent cer homme , qui s'en retourna en dili- 
gence vers fon maître. Pi 


is 
An.pu M. 
2148. 
Avant J.C. 
“ASE. - 
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Comme ils approchoïent de Berfabée , Ifaac qui 
AN. Du M. toit allé dans les champs pour prendre fair , vit de 


2148. es 
AS TC. loin des chameaux qui venoient. Rebedemapoct 
/ygs2, aufhi en même tems Ifaac , elle defcendit aufh-t6€ 


_ de fon chameau, & afant appris que c'étoit fon fu: 
_ tur époux, elle fe couvrit de fon voile, & lorfqu'ils 
furent arrivez, le ferviteur raconta à fon maître 
tout ce quis’étoit pañlé, & Haac introduifit Rebecca 
dans la tente de Sara famere, &la prit‘ pour femme. 
L'affedtion qu'il eut pour elle fut fi grande, qu'elle 
tempera la douleur que la mort de fa mere, morte 
trois ans auparavant , lui avoitcaufée. | 
— Quelque temsaprès Abraham époufa une autte 
An du M. 2150. fernime nommée Cethura (4). Ce Patriarche avoir 
Av JC 1850 lors environ FAI. OU 142. dis, nonobftant fon 
Mariage d'À- S : : es 
braham & de Ce- grand âge , Dieu lui donna encore plufieurs en- 
eo fans de cette femme , qui furent Zamram , Jecfan, 
Madan, Madian , Jefboc ,. & Sué. Ces üx fils d'A- 
braham eurent leur demeure à lorient de Berfabée, 
& delaterre de Canaan , dans l'Arabie deferte & 
l'Arabie pétrée. On y trouve plufieurs veftiges de 
Îcurs noms. Par exemple , dans l'Arabie déferte les 
Zamaréniens (b}, & lésrois de Zambri (0) ont beau- 
coup de rapport avec le rom.de Zamram. Jecfaneft 
apparemment le pere des Catanéens dans: le même 
pais. Madan & Madian peuplerent le païs de Ma 
dian, ou des Madianéens, à lorient de la mer mor- 
te. (4). Baldad-Suïtes , ur des amis de Job (e), étoir 


(a) Genef. xxv. 1 (d)Prolem.& Hier, ie lcis Hébr 
s (b) Ph. Lib..6. Ce 28 À (e) job. TRS 2 À Le 
{c) ferem, x. Re Res 
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apparemment defcendu de Sué. Jecfan eut pois fils 
Saba & Dedan., noms fort connus dans l Arabie. De- 
dan fut pere des Aflurim , des Lachufim , & des Loa- 
mims , dont la demeure n’eft pas bien connuë. De 
Madian fortirent Epha, Opher, Henoch , Abida & 
Eldaa. Voilà la genéalogie des fils d'Abraham & de 
Cethura. | | 

Les Hébreux (4) veulent que Cethura foit la mê- 
me qu'Agar, qu'Abraham reprit après la mort de 
Sara, & dont il eut les enfans que nous lifons ici. 
D'autres crofent, que Cethura étoit une Cananéen- 
ne, qu'il prit à titre de femme de fecond rang , que 
lEcriture appelle ordinairement Concubine. Il yen 
a qui croient, qu'il l’avoit époufée affez long - tems 
avant la mort de Sara, & peur-ftre aufhi - tôt après 
qu'il eut chaffé Agar. Il eft certain, qu’ ilne donna 


An pu M. 
2150. 
Avant J.C. 
1850. 


que des préfens aux fils de fes concubines , comme 


le remarque Moïfe (4); & que de fon vivant il les 
fépara d'Éfaac, & les ft aler dans Le pais qu i regarde 
orienc. Il ne vêeut qu'envuôn trente-quatre ou 
trente-cinq ans après le mariage de fon fils Tfaac , 1 
avoir alors cent quarante-un ou cent quarante-deux 
ans. Il n'eft pas aifé de concevoir , qu'à cet ägeilait 
penfé à un mouveau mariage, à qu'il aït eu d'une 
_troifiéme femme encore fix fils. Le texte hebreu 
nous traduifons pat , 2} époufa une autre femme .. 


e peut égalementtraduire par, Æavoir époufé. Quoi 
quilen {oit , il n’y a rien qui foit abfolument im- 


offible dans la naiffance de ces fix fils, ni du côté 
de l'âge d'Abraham , à qui Dieu avoit donné une 


(a) #a Paraphr. Chald, € Rabb. | (D) Gene. x. 6. 
:  Püy 


& 
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fécondité nouvelle à Fâge de cent ans pour engens . 
AN Du M. drer Ifaac, & à qui il put la conferver jufqu'a cin- 

. Fe ç. Jante ans delà ; ni du côté de fon mariage contra: 

1853. dé à l'âge de cent quarante - un où cent quarante- 
deux ans ; puifqu’il n'avoiten cela point d'autre vüë, 
que d’avoir des enfans qui puflent contribuer à la 
propagation de la vraie religion , & à l'accomplifle- 
ment des promefles de Dieu, qui lui avoit promis 
une fi nombreufe polterité. a | 

since de Ja Ifaac vècut avec Rebecca pendant dix-neufans ; 

“  °" . fans avoir aucun fruitde fon mariage. Après ce long 
terme, iks'adrefla au Seigneur | 4), & lui demanda, 
qu'il Jui plût lui donner des enfans, & accomplir les 

romefles qu'il avoit faires autrefois à Abraham, de 
Ë rendre pere d'un grand peuple. Dieu exauça fa 
riere , & Rebecca devint enceinte de deux enfans, 
États s’entrechoquant l’un l’autre dans fon fein, 
elle en concçut de l'inquiétude, & alla confulter le 

Seigneur,qui lui dit : Deux nations foncdans vos en: 

trailles , & les deux peuples qui fortiront de votre 

fein , fe diviferont l’un contre l’autre. L'un de ces” 
peuples furmontera l'autre, & l'aîné fera aflujerri au 
plus jeune. Le tems de fes couches étantarrivé, elle 

È trouva mere de deux jumeaux. Celui qui fortit le 

premier étoit roux, & tout velu comme une peau, 

& il fut nommé Efaü. L'autre fortit aufli-tôt apres, 

tenant par la main le pied de fon frere ; c'eft pour- 

quoi il fut nommé Jacob, ou celui qui fupplante. 

Leur naturel fe déclara d’affez bonneheure. Efaü de 

vint habile à la chaffe ; il aimoit la campagne & l'a-, 


(a) Genef: xxv. 27. € Jea, 
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griculture. Jacob au contraire écoitun homme droir, 
iimple , & qui aimoit à demeurer dans la maifon. 
Ifaac avoit plus d'inclination pour Efaü ; parce que 
ce fils lui faifoit manger de ce qu'il prenoit à la cha£. 


fe ; mais Rebecca avoit plus de tendreffe pour Jacob. 


RS 


Un jour que Jacob avoit fait cuire pour lui un 
mets de lentilles, Efaü revint des champs fort fati- 
gué , & il dit à Jacob : Donnez- moi, je vous prie, 
de ce mets roux ; parce que je fuisextrémement las. 
Jacob lui dit : Vendez - moi donc vôtre droit d'ai- 
nefle. Efaü répondit : Et de quoi me fert mon droit 
d’aînefle, puifque je me meurs? Jurez-le moidonc, 
repliqua Jacob : Efaü le lüi jura , & lui vendit fon 
droit d’aînefle. Aiant donc pris du pain & le plat de 


- lentilles , il mangea & but & s'en alla, fans fe met. 


tre en peine de la vente qu'il venoit de faire ; bien 
aflüré qu'il feroit toûjours bien valoir fon droit, 
malgré ce qui s'étoit pañlé entre fon frere & lui ; 
qu'ilne regarda apparemmentalors, que commeun 


-jeu de jeunes gens. L'avidiré qu'il avoit fait paroître 


pour ce mets roux, lui fit donner la dénomination 


_d'Edom, qui fignifie roux , & d’où eft venu le nom 


des Iduméens fes defcendans. | 
- Ce futapparemment verscetems-là, & l'an du 
monde 2183. qu'Abraham mourut âgé de cent foi- 
xante-quinze ans, cent ans après fon arrivée. dans la 
terre de Canaan. Il mourut de pure foibleffe & de 
défaillance , étant parvenu à la plénitude de fes 
jours (a). Ifaac & Tfmaël fes enfans l'enterrerent 

ans la caverne du champ de Macphela, qu'il avoic 


(2) Genef. xxv. 7. 8, 


Anou M, 
2168. 
Avant I. GC: 


13332. 
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Cuars. XXE 


Mortd Abraham 


120 HISTOIRE DE L'ANC. TESTAMENT. 

_——-— achetée d'Ephron le Hethéen, & où il avoir enterré 
An pu M. Sara. On a déja vû ci-devant, que les auteurs profa. 
2183: nes mêmes parlent avec éloge d'Abraham , & qu'ils 

Avant]J.C. 1 - ee : MCE Ce. 
re lui attribuent d’avoir apporté de la Chaldée dans l'E. 
gypte & dans la Phenicie, la fcience de l'Aftrologie 
& des Mathematiques. Quelques Rabbins lui don- 
nent un Livre nommé Teizira, ou de la création ; 
compofé , difent-ils, contre les Philofophes Chal- 
déens , qui ne convenoient pas entr'eux fur l'article 
de l'unité d’un Dieu. On lui en attribué encore un 

autre de l'interprétation des fonges (4) , un livre de 
l'idolâtrie(b), &une Apocalypfe (0), quelques Peau. 

mes, quelques prières & un teftament( d ). Mais on 
met tout cela au rang des Apocryphes. | 
fn ee Plufieurs années après la mort d'Abraham, ilat- 
Av. J. C. 1800. siva dans le païs de Canaan une famine pareille à 
| ie ma ce Celle, qui y étoit déja arrivée , lorfque ce Patriarche 
ee furobligé de fe retireren Egypte (e). Ifaac qui s'écoit 
apparemment habitué à Mambré depuis la mort de 
fon pere , eut dans cette rencontre une vifion dans 
laquelle le Seigneur luiditde ne point aller en Egyp- 
re (f), mais de demeurer dans le pais de Gerare. Il 
ajoûta : Je ferai avec vous & je vous bénirai, &je 
donnerai à vous & à vôtre race tout ce pais , jemul- 
tiplierai vos enfans comme les étoiles du Ciel, & 
routes les nations de la terre feront béniés en celui 
qui fortira de vous. Ifaac fe retira donc à Gerare, 
& comme on lui demanda qui étoit Rebecca il ré- 


(a) Vide Suidam in Abraham. | (d) Voiez le teftament des dou: 


(b) Gemar. cod. Talmund. Abo- | ze Patriarches, fe&ionx. 
dam Zara ©. 1. (ce) Gene. xxx. 


… {c)ÆEpiph.hare.deSethranisxxxix. *  (F) Gene. xxvx. à. 2. 3. 
J° 


pondit 
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pondit qu'elle éroit fa fœur ; craignant que s'il difois 
qu'elle étoit fa femme , on ne le fit mourir pour l'a- 
voir ; il fe pafla quelque tems fans qu'on fe défiit 
qu'elle fût fon époufe. Mais un jour Abimelech Roi 
de Gerare regardant par fa fenêtre , vit Iaac qui fe 
joüoitavec Rebecca plus familierement , qu'il n’au- 
roit fait avec fa fœur ; c’eft pourquoi l’aiant fait ve- 
nir , il lui dit : Il eft vifble qu’elle eft vôtre femme; 
pourquoi avez-vous fait un menfonge en difant, 
qu'elle éroit vôtre fœur ? Vous nous avez expofés à 
commettre un peché avec vôtre femme. Ifaac s'ex- 
cufa le mieux qu'il put, fur la crainte qu'il avoit 
euë quon le fit mourir, pour lui ravir fon époufe , 
& le Roi fit publier dans Gerare : Quiconque tou- 
chera à la femme de cer homme-la, fera puni de 
mort.  : : 

Comme:la farnine continuoit, Ifaac fema dans le 
pais de Gerare, & Dieu lui donna une bénédiction 
fi abondante , qu'il recüeillitlannée même le centu- 
ple, & tout fon bien s’augmenta de telle forte , que 
cela excita l'envie des peuples , au milieu defquels il 
habitoit, & leur jaloufie les porta à boucher de ter- 
re les puits , que les ferviteurs d’Ifaac avoient creu- 


fez à la campagne pour abreuver leur bétail. Le Roi 


Abimelech même lui dit : Retirez-vous de nos ter 
res , parce que vous êtes plus puiflant que nous. 
_Ifaac s'étant donc éloigné de Gerare, alla drefer 
festentes dans la vallée , où pañe le torrent de Ge- 
rare, ily fit vuider & déboucher les mêmes puits., 
que fon pere Abraham y avoit autrefois fait creu- 
fer ; & fes ferviteurs furent aflez heureux d'y trou- 
ver de l’eau vive, Mais les Pafteurs de Gerare leur f- 


Q 


AN pu M. 

2200, : 
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1800. 
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AN. pu M. 
2200. 
Avant J. C, 


1800, 


Alliance d’Ifaac 
avec Abimelech, 


Roi de Gerare. 


avons vô plus haut (4), qu'Abraham lui avoit déja 


rent une querelle fur ces puits , ce qui l'obligea dé 


lesabandonner. Ilen creufaencoreun autre,& on le 
lui difputa encore. Enfin il en fit creufer un troïfié- 
me, qui ne lui fut point contefté ; c'eft pourquoi il 
lappella largeur , difanc : Le Seigneur m'a mis au 
large ; enfuite il alla fe fixer à Berfabée , ou fon pere 
& lui avoient demeuré fi long-tems. La nuit fuivan- 
te Dieu lui apparut, & lui réitera fes promefles de 
le bénir, & de le multiplier à l'infini , à caufe d’A- 
braham. Ifaac en réconnoiffance bârit au mème en- 
droit un autel ; il y invoqua le nom du Seigneur , & 

ficrouferénpuits | 


* Abimelech Roi de Gerare, Ochozath fon favori, 
& Phicol général de fes troupes y vinrent trouver 
Tfaac. Ifaac leur dit : Pourquoi venez-vous voir un 
homme que vousavez traité en ennemi, & que vous 
avez chafié du milieu de vous? Ils lui dirent qu'aiant 
vû que le Seigneur le combloit de bénédictions , ils 
veñoient pour fatrealHance avec lui , & pour recher- 
cher fon amitié. Ifaac fans fe reflentir des injuftices 


se lui avoient faites ceux de Gerare , leur fit un 


eftin, & le lendemain au matin l'alliance fut jurce 
de part & d'autre, & Abimelech s’en retourna avec 
fes gens , étant reconduit par [faac. Le mème jour 
fes ferviteurs lui vinrent dire , qu'ils avoienctrouvé 
de l'eau dans un puits, qu’ils avoientcreufe, cequi 
fit donner, ou plûtôt renouveller à ce lieuàle nom 
de Béerfäbée, qui füivant une fignification du mot 
Scheba , eos le puits de la plénitude. Nous 


: (a) Genef. XXIe 31 
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donné le même nonï en fuivant une autre fignifica- 


tion dutermeBéerfeba,ou Béerfabé,quipeut fignifier 
le puits de [ept, ou le puits du jurement ; dans la fuite 


Berfabée devint une ville confidérable fituée à l’ex- | 


trémité méridionale de la terre d'Ifraël , d'où vien- 
nent ces expreflions fi communes dans l’Ecriture; 
depuis Dan jufquà Berfabée. - 
Vers ce même tems Efaü étant âgé de quarante 
ans , époufa Judith fille de Béer Hethéen , & Bafe- 
math , fille d'Elon auffi Hethéenne (4). Ifaac & Re- 
_ becca furent fort offenfez de ces mariages faics fans 
leur participation ; à caufe que ces femmes étoient 
Cananéennes , & par conféquent d’une race mau- 
_ dite & odieufe à Ifaac. Efaü ne fe fépara pas toute- 
_ fois de fon pere , quiconfervoit tofjours pour lui de 
la bonté, & qui le regardoit comme fon premier 
né, nonobftant ce quis’étoit paffé auparavant entre 
Jacob & Efaü , qu'on n'avoit regardé que comme 
un trait de jeunefle. Ifaac étant donc âgé de cent 
trente-feptans, & fes yeux s'étant tellemencob{cur- 
th, qu'il ne voioit plus , Jugea que fa derniere heu- 
re n'étoit pas éloignée (2) , quoiqu'il ait vècu encore 
quarante-quatre ans depuis. Il-fit donc venir fon fils 
Efaü, & lui dit d'aller à la chañle , & lorfqu'’il auroit 
pris quelque chofe, de le lui apprèter comme il fa- 
voit qu'il Faimoit, & de le lui apporter ; afin qu'il 
le bénît avant fa mort, qu'il croioit prochaine. 
Rebecca aiant ouf ce difcours, & Efaü étant par 
ti, pour éxecuter ce que fon pere lui avoit ordon- 
né, appella Jacob , & lui raconta ce qui s'étoit pale, 
(a) Genef, XXVI, 34, 35, (b) Gene. xxvun. 1. 2. 3. 6e. 


Qi 
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Elle ajoûta, mon fils, fuivez mon confeil : Allez vi: 
te au troupeau, & apportez-moi deux chevreaux 
des meilleurs que vous trouverez ; afin que je les 
apprète comme je fai que vôtre pere les aime ; en- 
fuite vous les lui préfenterez afin qu'il vous donne 
fa derniere bénédiction. Jacob répondit à fa me- 
re : Vous favez qu'Efaü eft velu , & que moi Je nai 
point de poil ; ft donc mon pere vient à me tou- 
cher, j'ai peur qu'il ne croie que je luiai voulu inr- 
fulter , & qu'au lieu de recevoir fa bénédiction, je 
n’encoure fa malédiction. Rebecca répondit: Mon 
fils, je me charge de cette malédiétion ; faites feu- 
lement ce que je vous conleille ; & allez me: querit 
ce que je vous dis. | 
Jacob y alla & apporta ce que fa mere deman- 
doit. Elle apprêta à manger à Ifaac ; elle revêrit 


_ Jacob des habits d'Efaü , qu’elle avoit dans fon 


coffre , elle couvrit les mains & le col de Jacob , de 
la peau des chevreaux qu'elle venoit de cuire , & 
lui donna ce qu'elle avoit préparé , afin qu'il le fer 
vit à Haac. Jacob étant entré dans l+ chambre, . 


Hfaac lui demanda : Qui êtes-vous > Jacob répon- 


dit : Je fuis Efaü vôtre fils aîné ; j'ai fair ce que 
vous m'avez commande, afleïez-vous & mangez 
de ma chañfe ; afin que vous me donniez vôtre be- 
nédiction. Mais, ajoûra Ifaac, comment avez- 


vous pà rencontrer fi-tôt? Jacob répondit : Dieu 
à voulu que ce que je cherchois., fe foit préfenté. 


tout à coup à moi. faac dit encore : Approchez 
d'ici, mon fils, que je vous touche, & quéjere- 
connoifle fi vous êtes véritablement mon fils Efë. 


Jacob s'approcha , & Ifaac l'aianc sâté, dit : Pour 


© Lou” 


LIVRE PREMIER. 2 tas 


la voix , ceft la voix de Jacob , maisles mains font 
les mains d'Efaü. Ifaac lui demanda une feconde 
Lois sil étoit fon fils Efaü : Je le fuis, répondit Ja- 
cob. Apportéz-moi donc de vôtre chafle , repliqua 
Ifaac, afin que j'en mange, & que je vous bénilfe. 
Jacob lui en préfenta, ilmangea, il lui donna aufht 
du vin qu'il but; après quoi Hfaac lui dit d'appro- 
cher , il approcha, & fon pere l'embraffant & le 
baifant fentit la bonne odeur qui fortoit de fes ha- 
bits, fur quoi il dit : L'odeur qui fort de mon fils , 
eft femblable à celle d’un champ fertile, prêt à moil- 
fonner, & que le Seigneur a comblé de fes béné- 
 diétions. Que Dieu vous donne une abondance de 
DIC & de vin. Qu'il répande fur vos champs h ro- 
f£e du ciel, & la graifle de la terre. Que les peu- 
ples vous foient foumis. Que les tribus viennent 
fe profterner devant vous. Soiez le Seigneur de 
vos freres , & que les fils de vôtre mere s'abbaiflent 
profondément en vôtre préfence, Que celui qui 
vous maudira foit maudit lui-même, & que celui 
‘qui vous bénira , foit comblé de bénédictions. 
À peine Ifaac aVoit-il achevé ces paroles, & Ja- 
cob étoit-il forti, qu'Efaü entra & préfenta à fon 
pere ce qu'il avoit pris à la chafle , & ce qu'il lui 


avoir préparé. Ifaac lui demanda qui il étoit. Efaë 


répondir : Je fuis Efaü vôtre fils aîné. Ifaac frappé 
d'un profond étonnement, & farpris au-delà 
ce qu'on peut croire, lui dit : Qui eft donc celui, 
qui eft venu m'apporter de ce qu'il avoit pris à 


Car. XXII 
Ifaac donne fx 
bénédi&ion à Ja- 
cob , à l'excluson 
d'Efau. 
AnduM.2245: 
Av. JL C.1755+ 


chafle, & qui m'en a fair manger avant que vous 


 vinflez. Il a reçu ma bénédi@ion , & il fera béni. 
À ces paroles Efaü jeta tin erand cri, & fondant 
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en larmes (4), il dit : Donnez-moi aufli vôtre bé- 
nédiétion , mon pere. Ifaac répondit : Vôtre frere 
m'eft venu furprendre , & je lui ai donné la béné. 
diétion , qui vous étoit dûë. C’eft avec raifon , ré- 
pondit Efaü , qu'on lui a donné le nom de Jacob; 
puifque voilà déja la feconde fois qu’il m’a fupplan- 
té. Il m'a fait vendre auparavant mon droit d'a. 
nefle , & il vient encore de m'enlever la bénédic. 
tion qui m'appartenoit. Mais, mon pere , ne m'a- 
vez-vous pas aufli refervé une bénédiction ? Ifaac 
répondit : Je l'ai établi vôtre feigneur , & j'ai aflu- 
jetti à fa domination tous fes freres. Te lui ai don- 
né un terrain fertile en froment & en vin , & après 
cela, mon fils,que puis-je faire pour vous? Efaiü 
repartit : Eft-ce donc, mon pere , que vous n'avez 
qu'une bénédiction ? Et comme il continuoir à 
crier & à pleurer, Ifaac en étant touché lui dit: V6- 
tre bénédiction fera dans la fécondité de la terre, 


 & dans la rofée qui vient du Ciel (2). Vous vivrez 


de votre épée, mais vous ferez aflujetti à vôrre 
frere ; toutefois il viendra un tems que vous fe- 


coüerez fon joug de deflus vous , & que vous vous 


en délivrerezs 


On verra dans la fuite de cette hiftoire de quoi : 
vérifier les prédictions & les bénédictions d'Ifaac 
envers les defcendans de Jacob & d'Efaü ; car il ne 
faut pas en chercher l'accompliflement dans la per 


(a) Hebr, x. 17. | dent ainfi, Vürre demeure ne [era ni 
(b) Genef: xxvu, 30. *0ÙD D | Rcorde mi arrofée. En effet le pais 


UD PT LIN EDHUN d'Idumée étroit aflez peu fertile. 


Chatillon & M. le Clerc l’enten- | 
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{onne de Jacob, qui ne fut jamaistle maître des 

Iduméens , ni d'Efaü , ni d'aucun autre peuple; qui 
ne pofléda aucun héritage , & qui mourut en Egyp- 
te au milieu d'un païs étranger, où il ne pofledoit 

pas un pouce de terre. Quant à Efaü il fut pere d'u- 

ne nombreufe famille, & d’un peuple puiflant, qui 

étoit bien établi dans fon pais , avant que les Hé- 

bieux fuflent entrez dans la terre promife. Les Idu- 

_méens furent un peuple belliqueux, remuant, & 
qui avoient tant d'inclination à la guerre, qu'ils 


prenoient les armes à la moindre priere qu'on leur 


en faifoit, & qu'ils alloient au combat comme aun 
 feflin (4). Ils furent foûmis aux Hébreux depuis 


David (2), jufqu'au régne de Joram fils de Jofa- 


gea mêmede prendre la circoncifion. Ils perfeve- 


ANbpu M, 


2 
Avant J.C. 


1755: 


rérent en cet étarjufqu'à la ruine de Jerufalem par 


les Romains. | | _ 

_ Efaü confervoit toûjours contre Jacob un vif ref- 
 fentiment de la fupercherie qu'il avoit faite a Haac, 
en obtenant à fon préjudice la bénédiction pater- 
nelle ; il ne cherchoit que l’occafion de s'en ven: 
ger , & il difoit : Le téms de la mort de mon peré 
Viendra, & alors je tuerai mon frere Jacob. Ces 
difcours d'Efaü , qui ne favoit déguifer fes fenti-- 
“menS , diant été rapportez à Rebecca, elle fit venir 


T% 
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Jacob, & lui dit: Vôtre frere menace de vous tuer; 
mais mon. fils , croiez-moi : hâtez-vous de vous re- 
tirer à Haran de Méfoporamie vers mon frere La 

an ; vous demeurerez quelque tems avec lui, juf. 

u’à ce que la fureur de vôtre frere s'appaife ; j'en- 
voierai après cela vous avertir , lorfqu'il fera tems 
que vous reveniez. Pourquoi m'expoferai-je à per- 
dre mes deux fils en un jour ? Rebecca alla enfuite 
trouver Ifaac, & pour le difpofer à confentir au 
voiage de Jacob , elle lui dit : La vie m'eft devenuë 
ennuieufe à caufe des filles de Heth qu'Efaü a épour 
fées. Si Jacob époufe une fille de ce pais-ci, je ne 
veux plus vivre. Ifaac confentit aifément à ce que 
fouhaitoit Rebecca, & aiant appellé Jacob il Le be 
nit & lui dit : Gardez-vous bien de prendre une 
femme dans ce païs-ci, parmi les filles Cananéen- 
nes (4) , mais allez en Méfopotamie en la maifon de 


_Bathuël pere de vôtre mere , & époufez une des 


filles de vôtreoncleLaban, Que le Dieu tout-puif 
fant vous bénifle ; qu'il accroifle & multi lie vôtre 
race ; puifliez-vous devenir le pere de plufieurs peu 
ples ; qu'il vous donne & à vôtre pofterité après 
vous, les bénédictions qu'il a promifes à Abraham; - 
& qu'il vous fafle pofléder la terre qu'il lui a pro 
mile. : | 

Jacob prit donc congé d'Ifaac, pouraller en M: 
fopotamie à l'infçû d’Efaü. Il partit de Berfabée, & 
prit le chemin de Haran ; étant venu à Luza dans 
la terre de Canaan, comme il vouloit s’y repoler 
après le coucher du Soleil, il prit une des pierres 


{a) Gene[. xxvux. 1. 2.3. Er. 


| | qui 
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.qui étoient là ; & l'aïant mife fous fa tête, ilsen- 
dormit au même lieu. Alorsil vit en fonge une 
échelle, dont le pied étoir appuié fur la terre & le 
haut touchoit au ciel, & les Anges de Dieu qui 
_montoient & qui defcendoient le ong de l'échelle. 
I] vit auf le Seigneur qui étoit appuie fur le haut 
de l'échelle, & qui lui dic : Je fuis le Seigneur le 
Dieu d'Abraham vôtre pere , & le Dieu d'Ifaac, je 


| AN.du M. 


23%... 
Avant J.C. 


175$ 
Avant l’'Ere 


vulg. 1959. 


° \ 
‘vous donnerai & à vôtre race la terre où vous dor- 


mez. Vôtre pofterité fera aufh nombreufe que la 


poufliere de laterre. Vous vous étendrez à lorient 


& à l'occident, au feptentrion & au midi; & toutes 
les nations de la terre feront bénies en vous, & en 
celui qui fortira de vous. Je ferai vôtre protecteur 
par tout où vous irez, je vous rameñerai en ce païs- 
ci, & je ne vous abandonñeraipoint, que je n’aie 
accompli tout ce que je vous ai dit.  … = 

… Jacob aiant eu ce fonge fe réveilla, & dit : Le 
Seigneur eft vraîment en ce lieu-ci, & je ne le favois 
point ! Il ajoûra tout penetré de fraieur: Que ce lieu 
ft terrible ! C'eft vraiment la maifon de Dieu, & 
… la porte du Ciel. S’érant donc levé le matin, il prit 
_ la pierre qu'il avoit mife fous fa tète, & l’érigeacom- 


_ meun monument, en répandant de l'huile par-def- 


fus ; il donna à cetendroit le nom de Béthel, & la 


ville qu'on y bâtit dans la fuite, s’appella de ce me- 


me nom. Le hom ancien de ce lieu-là étoit Zuxa ; 
foi qu'il y eût là dès-lors une Bourgade nommée 
 Luza, qui dans la fuite prit le nom de Béthel, foit. 
que Luza für le nom du défert où Jacob s'endor- 
mit, & où dans la fuite on bâtit la ville de Béthel. 
Béthel fignifie la maifon de Dieu, & Luxa,un amane 


R 


# 
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-— dier. En même-tems Jacob fit un vœu au Seigneur, 
AN. DU M. en difant : Si le Seigneur demeure avec moi, 87 

AT c. sil continuë à me proteger & à me donner les cho: 
1755. fes qui me font néceflaires , & que je retourne, 

Avantl’Ete heureufement à la maifon de mon pere, je pren- 

vulg. 1759. drai le Seigneur pour mon Dieu, cette pierre que 

j'ai dreflée en monument, s’appellera Béchel , ou 

maifon de Dieu, & j'offrirai au Seigneur la dime 

de tout ce qu'il m'aura donné. Ainfi Jacob conti- 

nua fon chemin vers la Méfopotamie. 

Efaü apprenant qu'Ifaac avoit béni Jacob, & l'a 

voir envoié en Méfopotamie pour y époufer une 

femme du païs (2), & qu'il lui avoit expreflement 

défendu de prendre une femme parmi les filles de 

Canaan , fachant d’ailleurs que les deux femmesCa- 

nanéennes qu’il avoit prifes,avoient fort déplüà fon 

pere & à fa mere , alla à la maifon d'Ifmaël fon on- 

cle paternel, & outre les femmes qu'il avoit déja, il 

époufa Maheleth ; appellée autrement Bafemath 

fille d'Ifmaël, & fœur de Nabajoth. 

| _ Or voici le dénombrement des enfans qu'Efair 
A de fes trois femmes (b): Ada fut merc d'Eliphaz 
=. Oolibama enfanta Jehus, [helon & Corée. Mahe- 

: Jeth ou Bafemath fut mere de Rahuël. Eliphaz eut 

pour fils Theman , Omar, Sepho, Gatham, &Ce- 

nez ; & d’une autre femme ileut Amalech. Rahuël. 
fils de Bafemath eut quatre enfans qui. devinrent 

autant de Princes : favoir Nahatz , Zara, Samma & 

Meza. Moïfe ne nous donne pas la généalogie des 


… (a ) Genef. 3XVUI, 6, 7,8. 9. (b.) Genef: xxxvi, 2.2. 3. Ce 2 


: LIVRE PREMIER: 131 
enfans d'Oolibama, mais il nous décrit celle de Seïr 
le Horréen, dans le païs duquel Efaü habita à lo- 
rient du Jourdain ; car c'eft là le vrai & ancien païs 


d'Edom ou d'Efaü. Chacun des fils d'Efaü devint . 


Chéf ou Prince d’une ville & d’un canton de l'Ara- 
bie, tant à lorient qu’au midi de la terre promife. 

Zara fils dé Rahuël régna à Denaba, avant que 
les Ifraëlites euflent un Roi. Il eut pour fucceffeur 
Jobab , ou Job, f1illuftre par fa patience ,dontnous 


parlerons ci-après. A Job fucceda Hufam de la ter. 


re de Theman (4), ou felon l’ancien auteur des ad- 
 ditions qui fe lifent dans le Grec à la fin du livre de 
Job , Bala fils de Béor fut le premier Roi de Dena- 
ba; il eut pour fuccefleur To. ou Jobab ; après lui 
éona Afon, ou Hufam; à Hufam fucceda Adar 
_ fils de Barad. à 

. Efaü mourut, felon l'auteur du 
c'eft-à-dire l'an du monde 2280. L'auteur quenous 
venons de citer, fait ainf parler Juda : La quaran- 
tiéme année de mon âge Efaü frere de mon pere 
vint nous attaquer , & nous livra un rude combar, 
mais il fut tué par l'arc de Jacob, & fut porté mort 


dans la montagne de Séir. Après cela Juda raconte. 


comme Îles fils de Jacob allerent afliéger la ville d'E- 
_faü, dont les murs étoienr de fer & les portes d'ai- 
rain, & comme après lavoir prife, ils impoferent 
aux Iduméens un tribut de 200. mefures de fro- 
ment, de 00. mefures d'huile, & de 1500. mefu- 


(a) Gene, xxxvI,. 32, 33, 34. 
Ri 


| uteur du teflament des 
douze Patriarches, l'an 40. de Juda, fils de Jacob = 


An. ou M. 
224$. 
À vant J. C. 
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—————— 16s de vin,qui furent paiées jufqu'au tems que Jacob 
An. puM. & fes fils defcendirent en Egypte. Mais tout cela ne 


224$. 5 . ° à 
. peut “accorder avec la véritable chronologie, ni 


avec l'hiftoire facrée , qui veut que Jacob foit mort 
lan 39. de Juda ; après avoir vècu dix-fept an$ en 
Eoypte, depuis qu'il y fur defcendu avec fes fils; 
au lieu que l'ancien auteur que lon vient de citer, 


fait mourir Efaü l'an quarante dé Juda, & par con+ 


féauent lan du monde 2289. uñ an après la moit 


œ 


de Jacob. D'ailleurs on n'a aucun 


guerre prétendué entre Jacob & Efaü, & cet ous 
:& fous le nom de Teftament des 
* Gouze Patriarches , eft rempli de fables, & fait fen- 


vrage qu'on a publ 


tir par toût,qu'il a été fabriqué par quelque Auteur 


Juif converti au Chriftianifme , au premier ou au 
fecond fiécle , qui pour engager fes freres à em- 


brafler la religion de J. C. le fit prédire par les dou- 


Ze Patriarches beaucoup plus clairement, que n'ont 


fair les Prophétes, &° que ne le pourroit faire un 


homme qui ne l'auroit ni y, hi connu. | 
Cependant Jacob arriva en Méfoporamie à fa 


Ca. XXIIL. ville de Charres ou Haran ,au païs de {on oncle La- 


= 


Arrivée de Jaccb bran. I entra dans un champ; où il vit Un. puits 


 . re, & trois troupeaux de brebis quife repafoient au: 
près ,en attendant que les autres troupeaux arriva. 
fent, & qu'on les abreuvât tous enfemble. Jacob 
“dit aux pañteurs qui loient là : Mes freres , d'où 


= Bres-vous ? Ils réporñdirent : De Haran. Jacob ajote 


… (a) Gexf mux 2 2.3. G fig 


e preuve de cette: 


a = - | | ee. 
Se (1), dont l'entrée étoit fermée par une crofle pier- 


1 
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à : Connoiflez-vous Laban fils de Nachor ? Ils ré- 
>ondirent : Nous le connoiffons ; il eft en bonne 
fanté, & voici Rachel fa fille, qui vient ici avec un 
troupeau de brebis. Jacob leur dit : Le jour eft en- 
core haut, & iln'eft pas tems de remener les trou- 
eaux dans le parc, ou dans l'étable, faites donc 
Done maintenant vos brebis , & enfuite vous les 
remenerez paître. Ils réporidirent : Nous ne pou- 
vons le-faire , que tous nos troupeaux ne foient af- 


femblez , & que nous n'ôtions là pierre de deflus’ 
louverture du puits, pour leur donner à boire à 
tous enfemble. Ils parloient encore lorfque Rachel 
arriva avec fon troupeau , qu'elle paifloit elle-mê- 
me. Jacob l’aiant vüé, & fachant qui elle étoit, 6ta 
la pierre qui fermoit le puits, & abreuva fon-trou- 
peau, puis élevant fa voix, il lui déclara qui il étoir,. 
‘qu'il venoit d’auprès d'Haac, & qu'il étoit fils de 
s& répandant des larmes , il l'embraffa & 
lui donna un baifer. Rachel courut aufi-tôt le dire 
fon pet ui fe hâta de venirau-devant de 
ui, lembrafla tendrement, & le conduilit à fa mai- 
fon. Jacob lui raconta le fujet de fon voiage , & 
Liban lui témoigna toute forte de bienveillance. 


Rebeccas 


à fon pere Laban, c 
fon pere Laban, 


Après qu'un.mois fe fut paflé, Laban dit. à Ja- 


… cob : Fautilque vous me ferviez gratuitement, par- 
«ce que vous êtes mon neveu? Dites-moi donc quel. 
le recompenfe. vous défirez : or Laban avoit deux: 


filles , dont l’aînée s'appelloit Lia., & la plus jeune 


Rachel. Celle-ci étoic tout à fait belle & très-agréa- 
ble; mais Lia avoit les yeux chaflieux ; l'Hébreu (4), 


La):m2 AN° np. 


Rif, 
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porte qu'elle avoir les yeux rendres,ce que quelques 
uns (4)entendent en bonne part:Elle avoit de beaux 
yeux, elle avoit les yeux cendres. Mais on l'entend 
plus communément dans le premier fens. Jacob. 
qui avoit conçû de l'affection pour Rachel , répon- 
dit à Laban : Je vous fervirai fept ans pour Rachel, 
vôtre feconde fille. Laban répondit : Il vaut mieux 
que je vous la donne qu'à un autre; demeurez avec 
moi. Jacob fervit fept ans, & ce tems lui parue 
court, par la grande affection qu’il avoit pour Ra 


Les fept années expirées , Jacob pria Laban de 
Jui donner fon époufe , difant qu'il étoit en âge de 
penfer à s'établir. Il avoit alors foixante & dix fept 
ans. Laban fit donc les nôces de fa fille avec Jacob, 
& yinvita un grand nombre de fes amis. Mais le 
foir des nôces il fit entrer Lia dans la chambre nup 
tiale , & lui donna une fervante nommée Zelpha. 
Jacob étant entré la nuit dans la chambre , où il ny 
avoit point de lumiere, ne reconnur que le lende- 
main matin , qu'on lui avoit fubftitué Lia au lieu 
de Rachel. Il fe plaignit fortement dé cette fuper- 
cherie, & Laban n'eut point d'autre excufe à lui 
donner , finon que ce n'étoit point la coûtume de. 
ce pais-là, de marier les plus jeunes filles avant les. 
aînées ; comme s’il n’auroit pas pû lui donner cette 
raifon avant la célébration des nôces. Laban ajoi- 
ta : Paflez la femaine des nôces avec celle. ci, & je 
vous donnerai enfuite Rachel, pour fept autresan-. 
= 


(a) Oukelos Arab, 
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nées, que vous me fervirez encore. Jacob ÿ con- 


_ fentit, & au bout de fept jours il époufa Rachel, à 
qui Laban donna une fervante nommée Bala. 
Jacob qui n’avoit époufé Lia en quelque forte, 
que malgré lui, ne la-traita pas avec la même affec- 
tion que Rachel. Mais le Seigneur donna la fécon- 
dité à Lia, pendant que Rachel demeuroit férile. 
Lia enfanta un fils, qu’elle appella Ruben , difant : 
Le Seigneur a vû mon bumiliation ; mon mari 

_ maimera déformais davantage. Elle eut encore un 
autre fils, à qui elle donna le nom de Simeon , en 
difant : Le Seigneur a appris que j'étois meprifée, 
&il ma donné ce fecond fils. .Elle eut encore un 
troifieme fils, & elle Pappella Levi, difant : Mon 
mari fera plus uni à moi ; parce que je lui ai donné 
trois fils. Enfin elle accoucha d'un quatriéme fils, 
qu’elle appella Juda, en difant : Maintenant je lotie- 
rai le Seigneur. Tous les noms de ces quatre fils con- 
tiennentune allufion à ce qu’elle dit dans leur nai£ 
fance. Alors elle cefla d’avoir desenfans, 


_ Rachel voiant qirelle etoitférile, porta envie 


_ fa fœur , & elle dit à fon mari : Donnez-moi des 
“enfans, ou je mourrai. Jacob lui répondit en co- 
lere : Suis-je donc comme Dieu? Eft-ce moi qui 
vous ai rendu ftérile ; n'eft-ce pas le Seigneur qui 
vous refufe des enfans ? Rachel frappée de ce dif- 
cours , lui dit : J'ai Bala ma fervante , allez 2 elle, 
ahinque je recoive fur mes genoux ce qu'elle en- 
fantera, & que j'aie des enfans d'elle. Jacob aiant 
donc pris Bala pour femme du fecond rang, elle 
_conçut & enfanta un fils. Alors Rachel dit : Le Sei- 
gneur a jugé en ma faveur , & il a exaucé ma voix 


AN DU M, 
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en me donnant un fils, ceft pourquoi il Fappelfs 
Dan, ceftàdire, il a jugé. Bala conçut encore, & 
aiant eu un fecond fils, Rachel lui donna de nom 
de Nephtali, difant : Le Seigneur m'a fait entrer en 
lice avec ma fœur , & la victoire m'eft demeurée, 
La racine d’où vient Nephtali fignifie proprement 
ufer de détours & d'artifices , comme . Lutteurs 
qui cherchent à fe fupplancer & à fe renverfer. 

- Lia voiant qu’elle avoir ceflé d’avoir des enfans, 
donna Zelpha fa fervante à fon mari. Zelpha con. | 


" qut, & enfanta un fils que Lia nomma Gad, cel 


far la Généle, xxx, ni, 


à-dire, à la bonne heure. Gad eft le foleil, & le 
Dieu de la bonne fortune (4). On peut aufh tra 
duire l’'Hébreu de cette forte (b) :Z5a dir : Une 
troupe ef vennë , co elle Pappella Gad ;comme vou- 
lant marquer que le grand nombre de fes enfans, 
étoit augmenté par la venuë de celui-ci , & que 
tous enfemble ils formoient une efpece d'armée 
Mais il vautmieux traduire : elle dit : de par Gad, 


Dieu de la bonne fortune ; € elle l'appelle Gads 


Zelpha aiant eu un fecond fils, Lia dit : Heureule 
ment, & l'appella 4/ér, qui fignifie bonheur. 

_ Or Ruben étant un jour allé à la campagne at 

tems de là moiflon du froment, y trouva des pom- 

mes nommées Dudim, ou Dudaïm, que l’on croit 


être des Mañdragores , qu’il apporta à Lia fa mere, 


Rachel les aïant vûés, en fouhaita & les demandaa 
Lia ; mais elle répondit : N'eft-ce pas aflez que 
vous maiez ravi mon mari, fans vouloir encore 


= 


(a) Voiez nôtre Coinmentaire (b) RIpn1 733 HN9 1k m1 13900 


ayvoil 
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avoir les Mandragores de mon fils. Un peu de ja- - 
loufie la faifoit parler ainfi, fachant que Jacob avoit 
plus d’inclination pour Rachel, que pour elle. Ra- Avane Le 
chel lui dit: Je confens que Jacob foit avec vous  z757. 
cette nuit; pour vü que vous me donniez ces Man- 
dragores. La coûtume de ce païs-là, & des peubles 
où la polygamie eft en ufage (4), étoit que l'époux 
fe partageâc également entre fes époufes , & qu'il 
les vit tour à tour. Les Rois de Perfe ñe.fe difpen- 
foient pas eux-mêmes de cette regle (2). Lors donc 
que Jacob revenoit des champs fur le foir , Lia lui 
dit la convention qu'elle avoit faite avec Rachel ; 
cile conçut & enfanta un cinquiéme fils, à qui elle - 
donna le nom d'Iffachar , en difant : Le Seigneur, Atfnce dk 
m'a recompenfée de ce que j'ai donné ma fervante 
à mon mari. Elle conçut encore & accoucha d’un. : 
fixiéme fils qu'elle nomma Zabulon , & elle dit : Naifance de Ze- 
Dieu m'a donné une bénédiction ; mon mari de 
meurera encore avec moi ; enfin elle eutune fille: 

ui fut nommée Dina; &c'eft la derniere des en- 
Hi de Lia. . | 
Le Seigneur fe fouvint aufli de Rachel; il l'exau- 
ça & la délivra de l'opprobe dela ftérilité. Elle con- Cr. XXIV. 
çut & enfanta un.fils à qui elle donna le nom de Naïfnce de Je- 
- A Se : : : eph , fils de Ra- 
Jofeph , c’eft-à-dire, il ajoûtera; difanc : Que le chel. 
Seigneur me donne encore unautre fils. Après pers 
naiflance de Jofeph , les quatorze ans, que Jacob” = = 
s'étoir obligé de fervir Laban érant expirez, Jacob 


n 


{) Voiez nôtre Comment. fur | Ang: L22. contra Faust. c. 49. 
l'Exode xx. 10. & Généf. xxx. 16. (b) Herodor. L, 3. c. 79. 
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dit à fon beau-pere ; qu'il fouhaitoit aller revoir {on 
païs & fes parens. Donnez-moi , lui. ditil, mes 


femmes & mes enfans ; afin que je m'en aille , vous 


favez de quelle maniere je vous ai fervi jufqu'ici, 


Laban lui répondit : Que je trouve grace devant 
vous. J'ai appris par expérience, que Dieu ma 
comblé de biens & de bénédiétions à caufe de.vous. 
Marquez-moi vous-même la récompenfe que vous 
fouhaitez , & je vous la donnerai, pourvû que 
vous vouliez continuer à demeurer avec moi. Ja< 
cob répondit : Vous favez quelle.a éré mon appli- 
cation à vous fervir, & jufqu'à- quel point vôtrebier 
seft accru entre més mains. Vous aviez peu de 
chofe 4vant mon arrivée & préfentement vous voi- 
À devenu riche. Il eft jufte que je fonge auflimain« 
tenant à mon propre établiflement. Laban répon< 


dit : Que vous donnerai-je ? Le voici, dit Jacob : 


Je m'ofre à vous fervir encore fix ans, pourvû qué 
vous vouliez me donner tout ce qui naîtra dans 
vos troupeaux de brebis & de chevres, qui fera dé 
diverfes couleurs , ou rachetez de quelque maniere 
que ce foit ;:& outre cela tous les agneaux & les: 


brebis noires où brunés ; enforte que tout ce qui 


fera d'une feule couleur foit blanche ou noire dans 
les chevres, & tout ce qui fera fimplémenr blanc . 
dans les brebis, fera à vous, tout le refte fera à 
moi. Jacob, comme l'on voit, ne fe réfervoit que 
ce qui étoit de moindre ;puifque les toifons noires 
ou tachetées des brebis font les moinseftimées; & 
qu'entre les chevres que l'on tond , celles qui ont 
le poil. de différentes couleurs font les plus mépri- 


fes. : ? 
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facob ajoûra : Etafn que vous ne croiez pas que 

je veüille vous tromper , ou me fervir d'artifice, 

pour faire naître un plus grand nombre de che- 

wreaux , ou d'agneaux achetez, en mêlant les bre- 
bis & les chévres tâcherées avec celles qui ne le font 
pas, prenez vous-MÊÈME avec VOS . tous les 
animaux tachetez d'où l’on peut naturellement pre- 
fumer, qu'il en naîtra un plus orand nombre pour 
moi, fuivanr les articles de nôtre convention, & 
donnez-moi la conduite des troupeaux d'une feule 
couleur ; & après la naiffance des agneaux ou des 
chevreaux , nous ferons le partage felon que nous 
fommes convenus. Laban accepta ces offres, qui 

lui paroifloient fl avantageufes. On partagea les 
troupeaux comme Jacob l'avoit propofé, & on mir 
trois journées de chemin entre les troupeaux de La- 


anne) 
AN. ou M. 


2259. 
Avant J.C, 


174 


ban, & ceux de Jacob, afin d'éviter sour foup- 


çon.  _  : 
‘ Dieu qui vouloit récompenfer les travaux de Ja- 
<ob (4), lui découvrit en fonge un moïen de faire 
naître des brebis & des chevreaux tachetez : qui 
fut de mettre devant les yeux des brebis , lorfqu'el- 
les éroient en chaleur, & qu’elles alloient boire dans 
les canaux, des objets de différentes couleurs , qui 
leur frappañfent vivement l'imagination. Jacob prit 
donc des branches vertesde peupliers, d'amandiers, 
& d’autres arbres, & leur aïant Ôté une. partie de 
l'écorce , cela produifirune varieté de couleurs , qui 
fitimpreflion fur les yeux des brebis & deschévres; 


(a) Genef. XXL Le 13e 
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enforte qu'en concevant à la vüé de ces branches } 
An. Du M. .éfles donnerent à leurs perits la même diverfé de 
he + a couleurs ; qu'elles remarquoient dans ces branchés, 
1741, Ce premier effai aïant réufi à Jacob, il continm 

_ toûjours d'en ufer, mais ik avoit foin de n’expofer 

‘fes branches , qu'au printems ; afin que tous les 
“moutons & les chevreaux qui naifloient en autom- 
ne fuflent à lui; & au contraire il neles expolox 
point eir automne, parce qu'il n’étoit pas fâché que 
la plûpart de ceux qui naifloient au printems, fuf. 
fent à Laban. Quelques-uns (4) croient, que dans 
Je rexte Hébreu if n'eft parlé ni de printems m 
d'automne : mais fimplement des. brebis vieilles 
& des brebis jeunes & vigoureufes. H n’expoloit 
point fes branches aux brebis & aux chévres vieil. 
les , parce qu'il étoit bien-aife que les agneaux &les 
 chevreaux quien naifloient fuflent à Eaban, mais 
il les expofoit aux jeunes brebis & aux jeunes chés 
vres, afin que les moutons & les chevreaux fuflent | 
Pire ss Le 
 Parcetartifice Jacob acquiten peu de tes ot 

très-srand nombre de chévres & de moutons ( b}3. 
enforte que cela excita la jaloufie des enfans de La- 
ban, qui s'éncredifoient : Jacoba enlevé tout:ce qui 
étoir à nôtre pere, & il seit enrichi à nos dépens. 
Laban lui-même conçut quelque refroidiflement 
contre lui, & il ne le regardoit plus de bon œil 
Jacob prend k Enfin le Seigneur aïant dit en fongé à Jacob, de 


réfolution de s’en: : 


retourner dans l& * Re ee 
terre de Canaan, a à 
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(a) Pochart de animalibus facris: | néfe ch. xxx. Y. 47. 


_Et-nôtre-Commentaire fur la Ge-|  (b)Genele me 
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s'en retourner dans fon païs , & lui sïant promis fa 
“protection ; Jacob envoia querir Rachel & Lia dans 
le champ où il paifloit fes troupeaux, & il leur dit: 
Je m'apperçois , que vôtre pere ne me regarde plus 
comme il faifoit ci-devant ; vous favez comme je 
l'ai fervi, & la bénédiction que Dieu à donnée à 
mon travail. Ila ufé dix fois de tromperie envers 
moi, en changeant à chaque fois les articles de n6- 
tre convention. Lorfqu'il difoit que tout ce qui naï- 
troit de diverfes couleurs feroit à moi, toutes les 
_ brebis ont eu des petiss de diverfes couleurs; & lorf- 
qu'il a voulu changer cette difpofition , & me don- 
nerles agneaux & les chevreaux d'une feule couleur, 
tout naifloit d’une feule couleur ; Dieu voulant ain- 
fi récompenfer mes travaux, & me donner ce qui 
m'étoit dû des biens de vôtre pere. Il leur raconta 
enfuite: la vifron qu'il avoit euë, & dans laquelle 
Dieu lui avoit fait connoître la. maniere de faire 
naître des animaux d’une, ou de plufieurs couleurs; 
il ajoûta : Le Dieu-qui DA pparn à Béthel, où j'ai 
oint une pierre , & où j'ai fait un vœu , m'a ordon- 
néde fortir promptement de ce païs, & de men 
retourner dans la-terre: de-ma naïflance. C’eft pour 
vous communiquer ce deflein , que je vous ai fai, 
SE — _—. 

: Rachel & Lia lui répondirent (4) : Qu’'avons- 
nous d'attendre des biens & de la fucceflion de nô- 
tre pere ? Ne nous a-v'il pas traitées comme des 
étrangeres, & ne nous a-t'il pas venduës comme 


. (a), Gene, xxx. 14. 


Süy 


- AN. Du M. 
2265. 

Avant J.C. 
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des efclaves, & n’a-ril pas mangé le prix de nôtre 
AN. Du M. vente ? Elles vouloient dire, qu'au lieu de faire 
re 7 C. leur condition meilleure , en confideration des pro. 
ins due Jacob par fes travaux avoit caufez dans là 
AvantlEre maifon de leur pere, Laban s’étoit tout approprié, 
vulg. 1739. & ne leur avoit rien donné. Mais, ajoüterent-el. 
les , Dieu a pris les richefles de nôtre pere, & les à 
données à nous & à nos enfans ; c’elt pourquoi fai. 
tes tour ce que Dieu vous a commande. Jacob fit 


donc aufli-tôt monter fur des chameaux, fes fem. 
mes & fes enfans ; & emmenant avec lui tout cœ 
_qu'il avoit, fes troupeaux & fes efclaves , il fe mit 
en chemin pour s’en retourner dans la terre de 
Canaan. Or Laban étoit allé tondre fes troupeaux 
de brebis, & Rachel profitant de fon abfence déro- 
ba les Théraphims , ou les idoles de fon pere. Ce 
toit à ce qu'on-croit,des figures de métail,formées& 
gravées fous certain afpeët des aftres, & aufquelles 
on attribuoir des effets miraculeux, {ur tout pour 
découvrir l'avenir. C'eftce qui eft connu chez les 
anciens fous le nom de Talifmans, & ce qui elt 
encore aujourd'hui très-commun dans l'Orient. 
Cela fait voir , que Laban n'étoit pas exemr des fu- 
perftitions, qui régnoient dans ce païs-la, 
| Laban ne fut averti de la fuite de Jacob que trois 
Cu. XXV. jours après. Jacob avoit déja pañlé PEuphrate, & 
giesour de Jacob marchoit vers les montagnes de Galaad , lorfque 
Caman.  Laban fe mit à le pourfuivre , accompagné de fes 
freres où de fes parens. Après fept jours de marche, 
il Patteignit fur les montagnes de Galaad. Mais Dieu 
lui apparut en fonge la nuit précédente , & lui dé- 
fendit d'ufer de paroles ofenfantes envers Jacob, 
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Celui-ci avoit dreflé fes tentes fur la MOritAgNE de == 
Galaad , lorfque Laban y arriva , & y dreffa aufli les AN.-pu M. 
fiennes. Il alla plein de eolere trouver Jacob , & lui a C: 
fit des reproches de fa fuite. Pourquoi, luidiril, en 5536 
avez-vous ufé de cette forte , m'enlevant ainfi mes Avant l'Ere 
filles fans m'en rien dire ; comme fi c'étoient des Yulg. 1739. 
_prifonnieres de guerre ? Pourquoi ne m'avertifliez- 
vous pas du deffein que vous aviez de vous retirer : 
afin que je vous reconduififfeau bruitdestambours , 
& au fon des inftrumens de mufique ? Vous ne 
m'avez pas feulement donné-le‘loifir & la fatisfac- 
tion,d'embrafler & de dire adieu à mes fils & à mes: 
filles. Je veux que vous aiez eu envie de vous re- 
tirer &.de: voir la maifon de vôtre pere; mais pour- 
quoi m'avez-vous dérobé mes Dieux ? Maintenant 
je pourrois bien vous rendre le mal pour le mal , 
& punir vôtre fuite clandeftine. Mais le Dieu de: 
_Vôtre pere-m'a apparu la nuit, &:m'en a:empêcht.. 
Jacob lui répondit :: Ce qui m'a fait prendre la ré= 
folution de partir fans vous en avertir, a été que 
j'ai eu peur que vous ne voulufhez retenir vos fil- 
les par violence ; mais pour le larcin dont vous 
m'accufez , jeconfens que celui chez qui l’on trou 
Vera vos Dieux , foit mis à mort en:préfence de 
tous nos freres. Cherchez par tout, prenez & em- 
portez tout Ce que vous trouverez VOUS appartenir. 
En difant cela ,:iFne favoit point que Rachel eûr 


dérobé les Théraphims de Eaban. | 

Eaban étant donc entré dans latente de Jacob, 
& dans cellede Lia , & des deux fervantes fans y 
avoir rien trouvé qui fût à lui, entra dans celle de 
Rachel pour-y chercher aufli : mais Rachel aiant: 


AN. pu M. 
220%: 
Avant J. C. 


1735: 
Avant PEre 


vulg. 1739. 
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mis les Théraphims fous le bâts d’un chameau, safe 
fit deflus, & lorfque fon pere cherchoit par tout 
fans rien trouver, elle lui dit : Que mon Seigneur 
ne fe fâche point, fi je ne puis me lever devantlui, 
parce que le mal qui eft ordinaire aux femmes , 
vient de me prendre. Alors Jacob en colere fit ces 
reproches à Laban : Quelle faute ai-je commife, 
pour vous obliger de courir ainfi après moi avec 
tant de chaleur ? Vous avez foüillé & renverfé 
tout mon bagage , qu'y avez-vous trouvé qui vous 
appartienne ? qu'on l’apporte devant tous nos fre- 
res, afin qu’ils foient juges entre vous & moi ? 
Voilà la récompenfe de vingt années de fervice, 
que j'ai paflées chez vous. Vôtre bétail n’a point été. 
ftérile ; je n'ai point mangé les moutons de vôtre 
troupeau; je ne vous ai rien montré de ce qui a 
été ravi par les bêtes, j'ai pris toute la perte fur 
mon compte , & vous exigiez de moi tout ce qui 
avoit été volé. J'étois brûlé par la chaleur pendant 
le jour , & tranfi de froid pendant la nuir ; le fom- 
meil fuioit de mes yeux. Dix fois vous avez chan- 
ge la récompenfe qui m'étoit dûé. Si le Dieu de 
mon pere Abraham, & le redoutable objet de la 
crainte d'Ifaac, ne m'eût aflifté, vous m’auriez peut- 
être renvoié tout nud,après vous avoir fervi pen- 


dant vingtans. Mais Dieu a regardé mes travaux, 


& mon afiction , & il vous a arrêté cette nuitpar 
fes menaces, | : + 


Laban lui répondit : Mes filles que oil : & vos 


_ fils qu'elles vous ont donnez, font mon fang; & 


que pourrois-je faire à mes fils & à mes filles? Tout 
Pts ; . . SU Rep ° \ 
ce qui eft à vous, je le regarde comme s'il étoit à 


LIVRE: DREM ER + 


Moi; vos interèts font les miens : venez , faifons 
alliance enfemble , & dreflons-en un monument, 
qui dans vous les fiécles ferve de témoignage à lu- 
nion parfaite qui eft entre nous. Alors Jacob prit 
une pierre , & l'aiant érigée en monument, dit à 
fes freres, aux fils & aux parens de Laban , d'en fai. 
re de même, & d’amafler un monceau de pierres. 
Ils en apporterent un très-grand nombre, & en 
aiant fait un grand tas , ils mangerent deflus. La- 
ban le nomma 7egar-Schahaddutha , ceft-à-dire, le 
monceau du témoignage , & Jacob, Gal-Huïd, 
le monceau du témoin; chacun lappella fuivant la 
proprieré de fa langue ; Laban en Syriaque, & Ja 
cob en Hébreu, qui étoit le langage du païs de 


 Canaan. C'eft de-là que ces montagnes ont pris le 
_nom de Galaad. Laban ajoûta : Que le Seigneur 


foit témoin & juge entre.vous & moi, lorfque 
nous ferons féparez. Si vous maltrairez mes filles , 


_& que vous preniez d’autres femmes qu'elles.8c à. 


leur préjudice, Dieu fera témoin de vôtre condui- 
te ,.il la verra, & il la véngera. Ce monceau de 


pierre fervira de témoin contre celui de nous deux, 


& 


ui le pañlera pour aller faire du mal à l'autre. Que 
le Dieu d'Abraham , lé Dieu de Nachor, & le Dieu 


de leur pere foit nôtre juge. Et Jacob jura par le. 


Dieu qui cft objet de là fraïeur d’Ifaac. Er après 
avoir immolé les victimes , il invita Laban & les 


fiens à manger. Et le lendemain avant le jour La- 


ban embrafla fes fils & fes filles ,les bénit, & s'en, 


retourna chez lui. Fe. 
. Jacob leva fes tentes , & continua {à route vers 
Ja terre de Canaan. En chemin il eut à fa rencon- 
Tome I. : T 
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tre des Anges qui lui apparurent; & les aiant vüs 
il dit : Voici le camp de Dieu, & il donna à ce lieu. 
là le nom de Mahanaïm (4), c'eft-à-dire , les deux 
camps. Il députa en même-tems vers fon frere 
Efaü , pour lui donner avis de fa venuë. Efai avoit 
fa demeure à lorient du Jourdain , & au midi du 
lieu où étoit alors Jacob avec fes gens. Jacob dit 
donc à fesenvoiez , de s'en aller trouver Efau, & 
de lui dire qu'après une abfence de vingtans , ilres 
tournoit dans le païs , aiant du bétail , des efclaves, 
des femmes & des enfans , & qu'il lui demandoit 
fes bonnes graces & fon amitié. Les envoiez de Ja- 
cob aiant fait leur commiflion , revinrent vers Ja- 
cob , & lui dirent : Qu'Efaü venoit lui-même au: 
devant de lui accompagné de quatre cens hommes. 
Cette nouvelle effraia Jacob ; il ne douta point que 
fon frere ne vint pour lui faire violence, & pour 
fe venger du vort qu'il prétendoit lui avoir été fait, 
lorfque Jacob furprit labénédi@tion d'Ifaac. Jacob 
pour tâcher de fauver au moins une partie de fes 
oens & de fes animaux, les partagea en deux ban 
des , difant : Si Efaü vient attaquer une de ces trou 
pes , l’autre pourra fe fauver par la fuite. En même 
tems il s'adreffa à Dieu , lui repréfenta fes promelles 


anciennes , & les ordres qu'il lui avoit donnez de 


retourner dans fon païs ; il le conjura de le garantit 
de la main d'Efaü, qu'il craignoit extremement, & 
de conferver fes femmes & fes enfans de l'épée de 
fon frere. Seigneur, lui dit-il : Je fuis indigne de 
toutes les bontez que vous avez euës pour moi. Jai, 
à (a) Genef. PET Re feq. | 


RS 
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pale il y a vingt ans ce fleuve du Jourdain, n'aiant — 
qu'un bâton à ma main,& aujourd’hui je vais le re- An. pu M. 


pafler avec deux grofles troupes. Délivrez-moi, je ee h C 
vous prie,de la main de mon frere Efaü ; parce que ee 


$ # = >. ë 75 5 + 
je crains extrèmement qu'il ne fafle pañler au fil de | 


l'épée la mere & les enfans. 

Enfuite il mir à part deux cens chevres, vingt 
boucs ; deux cens brebis & vinot beliers ; trente fe- 
melles de chameaux avec leurs petits ; quarante va- 
ches & dix taureaux ; vinot ânefles & dix ânons; & 

fenvoia tout cela devant lui, féparé en autant de 
bandes qu’il y avoir d'efpeces d'animaux , à Efaü 
{on frere , afin de le échir avant qu'il arriväc juf- 
qu'a lui. Il donna ordre à fes gens qui les condui- 
foient de marcher à quelque diftance les uns des au- 

tres , & s'ils rencontroient Efaü , de luidire que c'é- 
toit des préfens qu’il lui faifoir, & qu'il venoit lui- 

même après eux, pour fui rendre fes devoirs. Jacob 
fit donc partir tous ces préfens de fort bonne heu- 
re; pour lui il paña la nuit à Mahanaïm , avec fes 

femmes , fes enfans, & le refte de fa troupe. 

Le lendemain de trèsgrand matin, & avant le 
jour il ft paffer Le torrent de Jabok à tout fon mon- 
de, & lui demeura feul à Mahanaïm ; en même- 

_tems il parut un homme qui lutta contre lui juf- 
qu'au lever de l'aurore : & voiant qu'il ne pouvoit 

furmonter Jacob, il lui toucha le nerf de la cuiffe , 
qui fut engourdi du coup, enforte que Jacob en 
boita quelque tems. Alors l'homme, ou l'Ange 2- 
vec lequel il lurtoit, lui dit : Laiffez-moi aller, ca 
l'aurore commence à paroître. Mais Jacob répon- 
dir: Je ne vous laifferai point aller, que vous ne 
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mms n'aiez beni. L'Ange lui demanda : Quel eft vôtre 
A x Du M. nom ? il répondit : Jacob. L'Ange lui dit : On ne 
| es c vous appellera plus Jacob ; c'eft-à-dire celui qui 
. fupplante ; mais Ifraël, c'eft-a-dire, celui qui fur- 
Avant l'Ere monte Dieu : Car fi vous avez prévalu contre Dieu, 
vulg. 1739. combien plus prévaudrez-vous contre les hommes, 
Jacob lui demanda enfuite quel étoit fon nom: Il 
répondit : Pourquoi me demandez-vous mon nom: 
Er il Le bénit au même lieu. Jacob donna à cet en- 
droit le nom de Phannél , en difant : Fai vûü Dieu 
face à face , fans que j'en aie perdu la vie. On bâtiët 
dans la fuite au même lieu une ville qui futnommée 
Phanuël.. Il pafla le torrent de Jabok vers le lever, 
du Soleil ; & il fe trouva boiteux d’une jambe. C't 
pour cette raifon , qu'encore aujourd’hui les Ifraëli. 
tes he mangent point du nerf de la cuiffe des ani 
maux, en mémoire du nerf de la cuifle de Jacob , 
que l’Ange toucha, & qui demeura engourdi. En 
quelques endroits ils ne mangent point du tout de 
cuifle ; ailleurs ils fe contentent d’en ôter les fibres 
& les nerfs. | 
neteaEns Peu de tems après Jacob apperçut d'affez loin 
Efaü , qui venoit à lui avec-quatre cens hommes. 
Aufli-tôt il partagea fes femmes & fes enfans de 
cette forte ; il mit à la tête les deux fervantes avec 
leurs enfans ; Lia & fes enfans au fecond rang, & 
Rachel avec Jofeph au dernier. Jacob s'avançantle 
premier , fe profterna fept fois jufqu’en terre avant 
qu’il fût proche d'Efaü. Alors Efaü courut au-de- 
vant de lui, Fembrafa & le ferranc étroitement, le 
baifa en pleurant de tendreffe. En même-temsil vis 
es femmes & les enfans de Jacob ; & il lui deman- 
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da ce que c'étoit. Jacob lui répondit que éétoient 
fes femmes & fes enfans : &aufli-tôt les uns & les 
autres s'approchant d'Efaü , le faluerent avec une 
profonde inclination. Efaü lui demanda aufi ce 
que vouloient dire ées troupeaux qu’il avoit tren- 
contrez. Ce font, dit Jacob, des préfens que je 
vous envoie pour trouver grace à vos yeux. Efaü 
s’excufa de Îles recevoir, difant qu’ilavoit des biens 
abondamment : mais Jacob le prefla avec ant d'in. 


AN. pu M. 
226$. 
Avant J.C, 
1735: 
Avant l'Ere 
vulg. 1739. 


ftance qu'il ne put les refufer. Jacob ajoûta : Jai 


vi aujourd'hui vôtre vifage , comme fi je voiois le 
 vifage d’un Ange ou d’un Dieu ; accordez-moi donc 
vos bonnes graces , & foïez-moi favorable. 
Efaü vouloit l'accompagner avec fes gens , pour 
lui fervir d’efcorte ; maisfon frere le pria de n’en 
prendre pas la peine, difant que fa troupe étant 
-compofée de femmes & de petits enfans , de brebis 
& de vaches pleines, où qui allaitoient, ilne pou- 
voit pas les prefler fans les expofer à mourir en un 
feul jour. Que mon Seigneur, ajoûta-til, marche 
_ -dévant fon fervireur , & je le fuivrai tout douce- 
ment, felon que je verrai que ma troupele pourra 
faire , en attendant que j'aille chez mon Seigneur 
à Séir. Efaü le pria de trouver bon au moins qu'u- 
he partie de fes gens l'accompagnät; mais Jacob l'en 
temercia , & lui dit qu'il ne lui demandoit qu'une 
chofe , qui étoit qu'il trouvât grace à fes yeux. Ainfi 
 Efaü s'en retourna à Séir , & Jacob arriva ce même 
jouraSocoth,près du Jourdain. Nousne croions pas 
_ queJacobait jamais exécuté ce qu'il dit à Efaü, qu'il l'i- 
ra voir à Séïr. Ce r'’étoit qu'un compliment qu'il 
lui faifoit , & Efaü ne le prit pas autrement. 
_ Ti 
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Jacob étant délivré de la crainte de fon frere, 


AN. # M: s'arrêta quelque-tems à Socoth. Il y bâtit une mai. 
2265. 


Avant J.cC. 
17.35% 


fon pour lui, & des hartes , ou des parcs pour fes 
troupeaux. Quelques-uns croient qu'il y demeura 
fix mois. Il fe forma dans la fuite au même endroit 
une ville , qui conferva le nom de Socoth , c'eft-à, 
dire , les tentes ; elle eft à deux ou trois lieuëés du 
Jourdain à lorient. De-la il pafla à Salem ville des 
Sichemites. On connoît une ville de Salem fur le 
Jourdain { « ) du côté de loccident ; mais elle ft 
un peu trop éloignée de Sichem ; & plufieurs inter- 
prêtes craduifent l'Hébreu Salem (b), par Jain @ 
_ fauf ; ilarriva en parfaire fanré & bien guéri de 
foulure du nerf de fa cuifle , près de la ville de Si 
them, & il y demeura aflez long-tems. Il acheu 
des enfans d'Hemor cette partie du champ oùil: 
avoit tendu fes tentes, pour cent Kefita , que. nous 
croions êtreune certaine fomme, ou une bourfe 
d'argent; d’autres croient que Àcfitha étoit une ef. 
pece de monnoie , marquée d’un agneau ; d'autres 
que c’étoit des agneaux réels. On peut voir fur cel 
les Commentateurs («). Jacob y drefla un autel, & 
y invoqua le Dieu très-fort d'Ifraël, & il donna à 
cet autel le nôm dx Dieu fort , du Dieu d'Ifraël, Cet 
autel étoit apparemment au même endroit , où. 
Abraham en avoit bâti un long-tems auparavañt 
(d) , lorfqu'il arriva pour la prétaiere fois dans fa 
cerre de Canaan, C'eft au même endroit, qu'étoit 


(ce) Voiez le Comment. far 1e 


(a) 7e4s. 1v. 5. _ 
(D) Wide Hicronym. quaft. Heb. | Génél xxxnr. 19. 3 
Rabb, alios plures è recentiortb. | (d)Gsne 7 
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le puits , ou la fontaine de Jacob ; dont ileft parlé 
dans S. Jean (4). | | 
: Environ huit ans après l’arrivée de Jacob dans fa 
térre de Canaan, Dina fa fille eut la curiofité d'aller 
voir une fête des Sichemites. Sichem fils d'Hemor 
Hevéen, Prince de la ville & du canton de Sichem, 
l'afant vûe, fut épris d'amour pour elle, laravit & 
la viola ; il tâcha de la gagner , & de la confoler par 
fes carefles , il voulut même lépoufer, & alla crou- 
ver fon pere Hemor, pour le prier de la lui deiman. 
der pour femme. Jacob aiant été informé de lou- 
trage fait à fa fille, n'en dit rien jufqu'au retour de 
fes fils, qui étoient alors aux champs occupez à pai- 
tre les troupeaux. Cette nouvelle les remplit de fu 
reur, & ils ne cherchoient que l’occafion de s'en 


en = 

Ca. XXVL 
Dina fille de Jas 

cob , eft violée par 

Sichem. 

An du M. 2273. 

Av. J.C. 1727. 


venger. Hemor pere du jeune homme vint par, 


ler à*Jacob , & lui demander Dina pour fon 
fils Sichem , qui étoit préfent. Hemor propofa à 
_ Jacob & à fes fils d'entrer reciproquement en com 
_ merce, & en alliance les uns avec les autres , de de 
meurer dans le même pais, & d'y vivre enfemble 
en bonne intelligence, ne compofant qu'un même 
peuple. Sichem demanda avecinftance , qu'on lui 
donnât Dina pour femme ; promettant de dotner 
pour fa dot & pour les prefens au pere & aux fretes, 
tout ce qu'ils demanderoien, = 2 2 

Mais les fils de” Jacob outrez de l'outrage fait à 
leurfœur, leur répondirent frauduleufement : Nous 
ne pouvons donner nôtre fœur à un homme incir- 


(a) Joan, 1v. S. 6. 12. 30. 
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émmimmm CONCIS ; tout incirconcis eft impur & abominable à 
AN Du M. nôtre égard. Ainfi fi vous voulez que nous entrions. 
à #4 ÿ ë réciproquement en alliance & en commerce , & 
Por ‘5 nous ne compolions qu'un même peuple, il 
aut que vous receviez la circoncifion comme nous, 
fans cela nous reprendrons nôtre fille, & nous nous 
retirerons. Hemor &Sichem fon fils agréerent ces 
offres, & ctant retournez dans la ville , ils expofe- 
rent au peuple aflemblé à la porte, ce qui leur avoit 
été propofé par les enfans de Jacob; ils leur firent 
fentir l'avantage, qu’ils tireroient de l'alliance avec 
Jacob & fa famille ; ils leur dirent, que par œ 
: moien ils entreroient en participation de tout ce 
que pofledoient ces étrangers , & que demeurant 
dans leur païs, ils le cultiveroient, & y répandroient 
de grandes richefles. | de 
su Sr Toute la Ville de Sichem confentit à cette pro- 
cnfans de Jacob. pofition ; ainfi tous les mâles furent circoncis dès 
le même jour. Mais le troifiéme jour d’après, lorf- 
que la douleur de la circoncifion eft plus fenfble, 
_& que la plaie eft plus enflammée , deux des enfans 
de Jacob , Simeon & Levi, freres uterins de Dina, 
açcompagnez apparemment de quelques doméfli- 
ques de leur pere, entrerent dans la Ville de Sichem 
l'épée à la main , & égorgerent tous les mâles , qui 
n’étoient pas en état de fe défendre à çaute de a 
douleur de la circoncifion ; en{uite ils prirent Dina 
leur fœur , & la ramenerent chezleur pere. Aprèsce 
carnage les autres fils-de Jacob fe jetterent dans k 
Ville , la pillerent, emmenerent les beftiaux des Si- 
chemites, prirent leurs femmes captives, avec les 
petits enfans , & fAVAagerENt LOUE ce qui étoit 
ee ans 


+ 


# 
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dans la campagne. Jacob trouva crès-mauvaife la 
conduite de fes fils dans cette occafion ; il leur dit : 


Npou M 
2273 


Vous m'avez rendu odieux aux Cananéens & aux Avant [. C. 


Pheréféens , qui habitent ce païs. Nous ne fom- 
mes que peu de monde, ils s'aflembleront contre 
moi, & ils m'extermineront avec toute ma maifon. 


Ses enfans lui répondirent : Devoient-ils ainfi ra- 
-vir l'honneur à nôtre fœur, & la traiter en proiti- 
tuée? Comme Jacob étroit dans l'inquiétude pour 


les fuites de cet évenement; il lui fut dit en fonge 
(a), de fe retirer à Bechel, où Dieu lui avoit apparu 
lorfqu'il fuioit Efaü , & d'y dreffer un autel pour y 
exécuter Les vœux , & y exercer les aëtes de {à reli- 
Dion | | | 

- Jacob aiant donc affemblé toute fa maifon, leur 
dit : Jettez loin de vous les Dieux étrangers qui 
font au milieu de vous ; purifñez-vous & changez 


_ d’'habits ; venez, allons à Bethel pour y drefler un 


autel à Dieu qui m'a exaucé au jour de mon afflic- 
tion ,&quima accom pagné pendant mon yOIAa ge. - 


Ts lui donnerent donc tous les Dieux étrangers, 


tant ceux qu'ils avoient apportez de Méfopotamie , 


(car l'idolâtrie & la fuperftition y étoient commu- 
nes , même dans la famille de Laban ) que ceux 


qu’ils avoient pû prendre dans le pillage de Sichem, 


Ils lui donnerent aufli les anneaux, les brafelets, 


& les pendans d'oreilles (4) , aufquels ils attri- 
buoient une vertu furnaturelle, & qu'ils confer- 
voient comme des Talifmans, ou des préfervatifs 


a ) Genel. chap. XXXV. [a. Généle - ch. XV. Ve 4. 
* {b ) Voiez le Commentaire fur EE € 


Dome L —— _ à! 


1727. 


€ 


AN. pu M, 


2173. 
Avant C. 


1727. 


Jacob arrive à 
Bethel. 
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contre toute forte de maux. Jacob aiant recu tout 
cela , l'enfoüit fous un térébinte , ou fous un chêne 
qui étoit derriere , ou au couchant de Sichem. Il le 
fic fans doute. à linfçû de fa famille; de peur que 
quelqu'un n'ait les rechercher , pour les emploier 
de nouveau à des ufages profanes & fuperflitieux. 
Quelques auteurs avancent qu'on les retrouva dans 
la fuite ; mais on n'a aucune bonne hiftoire, qui 
nous apprenne cette circonftance. . 
Jacob, & fa famille s'étant donc mis enchemin, 
Dieu frappa de terreur toutes les Villes voifines,qui 
n’oferent les attaquer dans leur retraite. Ils arrive. 
rent heureufement à Luza, nommée depuis Be 
thel, & Jacob y érigea un autel , à quiil donna le 
nom de maifon de Dieu ; parce que Dieu lui avoit 
apparu en ce lieu-là, lorfqu'il fe fauvoit en Méfo- 
potamie , pour éviter la colere de fon frere. En ce 
même tems Debora, nourrice de Rebecca mourut, 
& fut enterrée fous un-chène, au pied de la monta . 
gne de Bethel, & ce lieu fut appellé le Chêne des 
pleurs. ; _. ee 


le nom d'Ifraël qu'il avoit recu à Phanuël. Après 
quoi Jacob dreffa au même endroit un monument 
de pierres, offrit du vin deflus, & y répandir de 
Fhuile , pour le confacrer au Seigneur qui lui avoit . 
apparu. [lne demeura pas long-tems à Berhel; il 
S'avanñça vers da partie mé ridionale du.païs du côte 
d'Hebron , pour aller voir Ifaac fon pere, qui de- 
meuroit dans la vallée de Mambré. Comme il 
étoit en chemin , & environ à la diftance d'un he 


LES 


renouvella fes anciennes promelles, & lui confirma 


# 
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lon detérte (4), dela petite Ville d'Ephrata , at- 
trement Bethléem , Rachel fut faifie des douleurs 
de lenfantement, & elle mourut après avoir mis au 
monde un fils qu'elle nomma Benoni, c'eft-a-dire , 
le fils de ma douleur. Mais fon pere l'appella Ber- 
jamin , ou le fils de la droite. Jacob y drefla un mo- 
nument de pierre à Rachel, & ce monument sy 
voioit encore du tems de Moïfe. On y en montre 
un encore aujourd'hui , mais on croit que ce n'eft 
pas le même, qui avoit été fait par Jacob ; on l'a 
orné, &renouvellé peur-être plus d'une fois depuis 
tant de fiécles. Jacob eut au même endroit ün au- 
tre fujet de douleur, Ruben fon fils aîné abufa de 
_ Bala, qui étoit fa femme. Ce qui ne put être caché 
Sen = > 
Jacob arriva enfin à Mambré (4), près de fon 
_ pere Ifaac, &il y demeura affez long-tems, puif- 
quil vècut environ treize ans avec fon pere , qui 
mourut énfin dans une extrème vicillefle épuife 
pa on grand âge, aiant cent quatre-vingt Ans dc- 
” complis. Efaü & Jacob lui rendirent les derniers 
devoirs, & l'enterrerent dans la même caverne où 
éroient Abraham & Sara. | 


\ 


Pendant que Jacob étoit À Mambré, & avant la 
“mort d'Hhac, il eut quelqué chagrin domeftique à 
_ l'ocealion de fon fils Jofeph, c | 
mer l'hifloire tout de fuite. Jofeph n'aianr encore 
que feize ans , étoit emploié par fon pere à condui- 
ré féstroupeaux, de mème que fes autres enfans (é}, 


à (a) Leflloneftà peu prèslalon. | (b) Gene xxxv. 27.60 Jége: 
_ gueurde 240. pieds de long. 2472 | (b) :Gerel. xxx. 1. 2. Ge. - 


FPne ÿ ia _ 
Vi; 


de fon fils Jofeph, dont nous allons don- ; 


. AN pù M. 


207. 
Avant LE. 
1727. 
Naïffance deBen- 
jamin , fils de Ka- 

chel. 


Vers lan du M. 
227$. Avant 
| 4725 


An du M. 2288. 
Av FCI, 


Cu. XX VII 


. Jofeph encoure 
la haine de fes fre- 


CS 
An du M. 2276. 
AE 1727, 


tesoatsrmnoenmermn ete 

AN pu M. 
2276. 

Avant J.C. 
4724. 
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& ille mit avec les fils de Bala & de Zelpha, efpez 
rant peut-être que fes enfans auroient pour lui pie 
de confidération , que les enfans de Eia. Jofeph 
aiant remarqué quelque défordre parmi fes freres, 
en donna avis à fon pere, & accufa fes freres d’un 


crime énorme. Cela joint à la jaloufie qu'ils avoient 
_ conçuë de longue main contre lui, le leur rendit ex. 


Songes de Jofeph. 


un autre fonge qu'il avoit eu. J'aï cru voir en 4on- 


trêmement odieux ; enforte qu'ils ne pouvoient lui. 
parler avec re Son pere lui avoit toüjours 
témoigné plus de tendrefle qu'à fes autres enfans, 


& lui avoit fait faire un habitraié & précieux. Ces 


petites diftinctions allumerent de plus en plus lja 
loufie de fes freres. Jofeph lui-même y donna in- 


nocemment occalion , en leur racontant certains 


fonges qu'il avoit eüs , & qui préfageoient fa future. 
élévation. | | 
Ecoutez, leur dit-il, le fonge que j'ai eu : Il me 
fembloit que je liois avec vous des gerbes dans un 
champ, & que ma gerbe fe levoir, & fe cenoit de- 
bout , pendant que les vôtres venoient fe ranger 
tout au tour , & adorer la mienne. Ses freres lui ré 
pondirenc : Eft-ce donc que vous ferez nôtre Roi, 
& que nous ferons aflujettis à vôtre domination? 
Tout cela augmentoit leur aigreur, & fomentoit 
la haine qu’ils lui portoient. Il leur raconta encore 


ge, leur dit-il, le foleil & Ka lune, & onze éto 
qui m'adoroient. Ce fonge aiant été rapportéà Ja 


à n jui dit : Eftce 


cob-ti enfe Re 
que vôtre mere, vos freres & moi vous adorerons 
fur fa terre ? Toutefois Jacob confideroit vout cele 


avec attention, & dansle:filence, ne doutantpoint, 
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ue ces fonges ne fuflent fignificatifs. ds 


Un jour que les freres de Jofeph étoient aux en- AN ou M. 
virons de Sichem, ou ils paifloient leurs troupeaux , 2276. 
fon pere l'envoia pour voir s'ils fe portoient bien,  . = 
& fi les troupeaux étoient en bon état. Jofeph par: jofphet ed 
tit donc de la vallée de Mambré près d’Hebron , & n°87 
alla à Sichem, & fit près de trente lieuës pour les 
trouver ; mais étant arrive à Sichem, onluidit qu'ils 
étoient à Dothaïm , à fept ou huitlieués de-là vers 
le nord. Ïl y alla, & fes freres l'aiant apperçu de 
loin , fe dirent Fun à l’autre : Voici nôtre fongeur 
qui vient , allons tuons-le , & le jettons dans certe 
vieille citerne, & nous dirons qu'une bête fauvage 
a dévoré, & après cela nous verrons à quoi fes fon 
_ges lui auront fervi. . . : 
_ Ruben les aiant entendu parler ainfi, tâcha de 
| les détourner de certe réfolution ; il leur dit de ne 
point foüiller leufs mains dans le fang de leur fre- 
re; mais de le jerter plütôt dans quelque vieux 
puits, d'où ilne püt fortir. Son deflein éroit de l'en 
irer , & de le renvoier fecretementà fon pere. Jo- . 
feph ne fur pas plütôt arrivé, que fes freres le pri- 
…—. rent, le dépoüillerent de fa tuñique raie, & le jet- 
 térentdans ün vieux puits, où il n’y avoit plus d'eau, 
| Quelques-tems après s'érantaflis pour manger, ils 
| virent une caravane d'Ifmaëlites, qui venoient 
des montagnes de Galaad , &.qui alloient en Egyp- 
te, aiant leürs chameaux chargez de térébinthe , de 
1Cline, & d'autres drogues. Âlors Juda dicà fes fre- 
rés : Que nous fervira d’avoir tué nôtre frere, & 
d'avoir cele fa mort ? Il vaut mieux le vendre à ces 
Hmaëlites , & ne point fouiller nos mains ; car ileft 


| Vi 
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— nôtre frere & nôtre chair. Ses frères y confentirent 
An. ou M. & l’aiant tiré de la citerne, ils le vendirent Vingt 
. da é pieces d'argent (4) à ces Ifmaëlites , ou plütôe à des 
1714. ? Madianites de leur troupe (4) , qui le menerent en 
| . Egypte. co 
Ruben voulant exécuter fon deflein , s’étoit ab. 
fenté de la compagnie de fes freres ; & étant reve 
nu quelque tems après à la citerne dans le deflein 
d'entirér Jofeph, il ne Pytrouva plus, & croïant 
qu'ils lavoient tué, il déchira fes vétemens, & vint 
dire à fes freres : L'enfant ne paroïît plus, que de. 
viendrai-je ? Mais ils lui dirent ce qu'ils avoient fait, 
& comme ils lavoient vendu à des paflans. Après 
cela ils prirent la robe de Jofeph, & l'aiant rempée 
dans le fang d'un chevreau qu'ils tuerent, ils len- 
voierent à Jacob , & lui firent dire par celui quik 
portoit : Voici une robe que nous avons trouvée, 
, voiez fi c’eft celle de vôtre fils. Jacob la reconnut 
fans peine, & dit : Une bête cruelle l'a devoré , une 
bête farouche a mangé Jofeph. Il déchira fes vête> 
mens, & fecouvritd’uncilice pleurant fon flscom- 
me mort. Ses enfans s'aflemblerent pour tâcher de 
le confoler ; mais ce fut en vain; il demeuraincon- 
folable , & dit : Je ne cefferai de pleurer, jufquce 
ue je defcende au fond du tombeau avée mon 
Cependant les Marchands Madianites , qui 
avoient acheté Jofeph, le conduifirent en Evyp- 


(a) Vingt Sicles d’argent fonr en- f re femble quelquefois confondre les 
iron 34. livres de nôtre monnoie. | Ifinaëlires avec les Madianites.Voiez 
… €b) Généf. wovnr. 28. L'Ecritu- À Judic. vur. 22. 24 26 
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te (a), & le vendirent à Putiphar Officier de la mai- 
fon de Pharaon, & Général de fes tfoupes. Vers Le 
même tems Juda étant allé à Odollan, y époufa la 


fille d'un Cananéen , nommé Sué. Il en eut trois. 


fils, {avoir , Her , Onan , &Séla. Juda donna pour 
femme à Her fon fils aîné , une fille nommée Tha- 
mar. Her étoit un très-méchant homme, & le Sei- 
gneur le frappa de mort, avant qu'il eut des enfans 

de fon époufe. Juda fuivant Pufage du païs (), vou- 
… Jut qu'Onan fon fecond fils épousèt Thamar , afin 
qu'il fufcitat des enfans à fon frere. Mais Onan 
 confiderant , que les enfans qui naïtroient d'elle , 
feroient cenfez fils de fon frere, empêchoit par 


Mar « 


alla d'Odallam ville firuée aflez près d'Hebron vers 
le nord, à Thamnat ou Fhamnata vers Lydda, ou 


æam 


AN: pu M. 

# 2276. 

Avant J.C. 
1714. 

- Juda époufe la 

fille de Sué, 


Diofpolis , environ à quatorze lieuëés d'Odollam. 


Il ya 


fon ami felon l'Hébreu. 


[la avec Hiras le pafteur de fes troupeaux , où 


(a) Genef: san, 1. 2, 3. € feg. | Commentaire fur cet endroit, 
(b) Généf: xxxvur. 8, Voiez le 1 ras 


po CE] 
An.ou M. 
22768. 
Ayant J.C. 
127 
-Thamar conçoit 
Pharez & Zara. 
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Thamar étant informée du voiage de Juda : 
quitta fes habits de veuve, pe un grand voile qui 
lui cachoit entierement le vifage , & alla fe metre 
comme une couttifanne , fur le chemin où Juda 
devoit pafler. Juda lui parla , & elle confencit à fon 
mauvais defir , à condition qu'il lui donneroit un 
chevreau ; Juda le lui promit, & lui Raifla pour ga. 
ge fon anneau, fon braflelet & fon bâton. Tha- 
mar aiant donc concü, fe retira promptement , & 
reprit fes habits de veuve. Quand Juda envoi le | 
chevreau , & qu'il voulut retirer fes gages, on ne 
trouva plus la perfonne, & nul ne put direouellke 
étoit allée. Trois mois après on vint dire à Juda, 
que fa belle-fille étoit grofle. Juda répondit aufh- 
tôt : Qu'on la fafle venir en public, & qu’on la bri. 
le. Mais lorfqu'on la menoit au fupplice, elle en- 
voïa dire à fon beau-pere : J'ai conçü de celui a qui 
font ces gages. Voiez à qui eft cer anneau, ce braf. 
felet & ce bâton. Juda aiant reconnu fes gages dit: 
elle eft plus jufte que moi ; puifque j'ai manque à 


ma parole en ne lui faifant point époufer Séla mon 


fils, q 


1oiqu'il fût en âge. Il ne la connut pas néan. 
moins depuis. si. - = : _ : - — RE e 
Lorfqu'elle fut fur le point d'accoucher, elle fe 
trouva enceinte de deux jumeaux, & lorfque ces 
enfans étoienc prêts de fortir, l'un des deux avan- 


ça la main, à laquelle la fage-femme attacha un ru- 


ban d'écarlate , en difant, celui-ci doit fortir le 
premier. Mais ajant retiré fa main, l'autre fortit. 
Alors la fage-femme dit : Pourquoi avez-vous ain- 
fi rompu le mur de féparation ? Comme fi elle eut 
voulu dire : Pourquoi avez-vous apporté la . 

10h 
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fon dans vôtre famille, en prévenant ainfi la naïf 
fance de vôtre frere : mais cette rupture fera fur 
vous, c'eft à vos rifques,, l'autre fera cenfé l'aîné. 
On appella celui-ci Pharez, c'eft-à-dire, divifion ; 
& celui qui avoit le ruban d’écarlate, fortit enfuite, 
& fut appellé Zara , ceftà-dire, orient. | 
Revenons maintenant à Jofeph , dont nous 2- 
vons commencé lhiftoire un peu plus haut. Puti- 
phar fon maître aiant reconnu, que Dieu éroit avec 
Joleph, & que tout réüflifloit entre fes mains (4), 
prit en lui une entiere confiance , & lui donna l’au- 
torite fur fa maifon. Jofeph répondit à cela avec 
toute la fidélité, & l'exactitude dont il fut capable ; 
& le Seigneur bénit là maifon de lEgyprien à caufe 
de Jofeph,& il le combla de biens tant à la ville qu'à 
la campagne ; enforte que Putiphar ne favoir ce 


AN DU M, 
2286. 
Avant J.C. 
1714, 
Avant l’Ere 
vulg. 1718. 


Ce. XX VIIL 
Jofeph follicité 


au crime par la 
femme de Put 
phar. 


qu'il avoit , tant il étoit riche ; & d’ailleurs il fe foit 


tellement à Jofeph, qu'il ne fe méloit de rien , & 
p'entroit en connoiflance de quoi que ce für, ne 
fongeant qu'à ufer de fes biens & à vivre à fon aife. 
Or Jofeph étoit beau de vifage, agréable , & bien 
fait de fa perfonne. Il y avoit déja dix ans, qu'il 
étroit dans la maifon de Putiphar, lorfque fa maî- 
trefle jetta les yeux fur lui, & le follicita à un cri- 
me honteux. Jofeph en aiant horreur, lui dit : Vous 
voiez que mon maître m'a confié tout ce qu'il a 
dans fa maifon , & qu'il fe repofe de tout far moi, 
&quilne s'eft refervé que vous feule ; comment 
done pourrois-je lui manquer de fidelité, loutra- 
ger d'une maniere fi indigne , & ofenfer mon Dieu 


(a) Gene. xxxrx, 


Tome I. : sé 


An. pu M. 
2286. 
Avant J.C. 


1714 
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par un figrand crime? La paflion de cette femmene 
fur que plus irritée par le refus de Jofeph ; elle con- 
cinua pendant plufieurs jours à le folliciter , & Jo- 
feph demeura toûjours ferme dans fa réfolution de 
ne rien faire ni contre fon Dieu , ni contre fon 
maître. | 

Un jour Jofeph étant feul dans la maifon de Pu- 
tiphar , & y travaillant à ce qui concernoit fon em- 
ploi , fa mairrefle le prit par fon manteau , & jui 
dit de confentirenfin à fon defir. Mais Jofeph lui 
laiffant le manteau entre les mains, s'enfuit & for- 
rit du logis. Cette femme outrée du refus de Jo- 
feph , & changeant fon amour en haine, fe mit à 
crier, & appelant les gens de la maifon , leur dit : 
On nous a amené ici cet Hébreu pour nous faire 
infulte ; il eft venu à moi dans le deflein de me cor- 
rompre, & m'étant mife à crier, il m'a laïffé fon 
manteau que je tenois , & s’eft fauvé. Putiphar de 
retour au logis écouta tout ce que fa femme luidit, 
& trop crédule à fes paroles , fit mertre Jofeph dans 
la prifon , où l'on gardoir les prifonniers du Roi; il 
le chargea de chaînes (4), & le laifla dans l'amer- 
tume , & l'ame percée de douleur, de ne pouvoir le 
juftifier , & montrer fon innocence. Mais Dieu ne 
l'abandonna pas dans cette extrémité ; Puciphar fut 
enfin informé de l'innocence de Jofeph , & couché 
de fes peines, il lui donna dans la prifon des mar- 
ques de fa confiance, en lui remettañit le foin des 
autres prifonniers, en forte qu'il s’en repofoit entié- 
rement fur lui. . 


fa) Palm. CIV. 8, 
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: I arriva que deux Officiers du Roi d'Egypte, 
favoir fon grand Echanfon & fon grand Pannetier, 
aiant encouru la difgrace de leur maître, furent mis 


dans la même prifon, où étoit Jofeph (4). C'éroit 


Jofeph qui les fervoit, & qui avoit foin d'eux. 
_ Quelque tems après leur emprifonnement , ils eu- 
rent tous deux en une même nuit chacun un fon- 
ge, qui préfageoit ce qui devoit leur arriver. Jo- 
feph étant entré le matin où ils étoient, &les voiant 
triftes, leur en demanda le fujet. Ils lui dirent, 
qu'ils avoient eu chacun un fonge qui leur caufoit 
de Finquietude, & que pour comble d'afiction , 
ils navoient perfonne qui püt le leur expliquer ; 
car dans l'Egypte l'art d'interpréter les fonges étoit 
trés-commun ; & ces perfonnes étoient de longue 
main dans l'habitude de fe les faire expliquer.Jofeph 
leur dit : N'eft-ce pas à Dieu qu'il appartient de 
donner l'interprétation des fonges? Dites-moi ce 


AN ou M. 
5287. 
Avans}C. 
1778. 
Jofeph explique 
les fongesies deux 
Officiers du Roi 
d'Egypte. 


que vous avez vü : Dieu pourra me découvrir leur : 


fignification , comme il Le feroit au devin. Alors le 
Stand Echanfon lui dit : Il me fembloit que je 
voiois devant moi un fep de vigne , où il y avoit 
{rois provins, qui poufloient peu à peu , premiere- 
ment des boutons , puis des fleurs, & enfin des 
raifins mûrs, dont j'ai exprimé le fuc dans la coupe 


que Je tenois, & que j'ai préfentée au Roi. Jofeph | 


lui dit : Voici l'interprétation de vôtre fonge. Les 
trois provins de a vigne marquent trois joursaprès 
lefquels Pharaon fe fouviendra de vous, & vous 
rérablira dans vôtre emploi ; feulement je vous prie 
(a) Geref: xx 
Xi 
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de vous foûvénir de moi , & de fupplier Pharaon 
qu’il daigne me tirer de certe prifon ; parce que je 
fuis un pauvre Hébreu, qui ait été enlevé par frau- 
de & par violence de mon païs, & qui ai été ren. 
fermé ici le plus injuftement du monde. 

Le grand Pannetier voiant que Jofeph avoit fi 
bien expliqué le fonge de lEchanfon , lui dit : Jai 
eu aufli un fonge. Il me fembloit que je portois fur 
ma cète trois corbeilles pleines de la plus pure fari- 
ne ; & que dans celle qui étoit la plus haute, il y 
avoit de toute lorte de pue , que lon peut ap. 
prêter pour être fervie fur une table; & que les oi- 
feaux vénoient& en mangeoient. Jofeph lui répon. 
dit : Voici l'interprétation de vôtre fonge. Les 
trois corbeilles fignifient que vous avez encore trois 
jours à vivre ; après lefquels Pharaon vous fera 
couper la tête, & vous fera enfuite attacher à une 
croix, où vous fervirez de pâture aux oifeaux. Trois 


_ jours après arriva la fête de la naiflance du Roi, dans 


Cu. XXIX. 
Songes de Pha- 
raon expliquez 
par Jofeph: 
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_ (a) Gexef. 311 


laquelle Pharaon fitun grand feftin à fes ferviteurs 
K ET > ° -. È 
& à fes officiers. Alors il fe fouvint du grand Echar 
fon & du grand Pannetier : il rétablit le premier 
dans fa charge , &. fit attacher l’autre à une croix. 
Ce qui vériha l'interprétation que Jofeph avoit 
donnée à leur fonge. Mais le erand Echanfonétant 
rentré en faveur, ne fe fouvinc plus de Jofeph, il 
ne penfa qu'à joiir de fa bonne fortune. à 
Deux ans après (4) Pharaon eurun fonge mil- 
+ ° : 2e LÈcre < SET CE . 7 °_ 
terieux & fignificatif. Il lui fembla, qu'il étoit fur 
: ; . SN È En 
le bord du Nil, d'ou fortoient fept vaches fort bel: 
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les & extrêmement grafles , qui paifloient dans la 
prairie ; & qu'enfuire il en fortit fept autres tres- 
maigres , & toutes défigurées , qui paifloient auli 
{ur le bord du fleuve en des lieux pleins d'herbes, 
lefquelles dévorerent les premieres , qui étoient f1 
grafles & fibelles. Pharaon s'éveilla tout rempli de 
cefonge ; mais s'érant rendormi, ilen eut un au- 
tre , où il vic fept épics très-beaux , & remplis de 
grains, qui fortoient d'une mème tige. Enfuite il 
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en vit paroître fept autres fort minces, &c défechez 


par un vent brülant ; ces derniers dévorerent les 
premiers , qui étoient fi beaux & fi pleins. Pharaon 


s'étant reveillé fut rempli d'inquiétude , & d'abord 


enivoia chercher les devins & les fages du païs, & 
leur raconta fon fonge ; mais nul ne put lui en 
donner l'interprétation. Alors le grand Echanfon 
voiant l'embarras où étoit le Roi, {e fouvint de Jo- 
{eph, & dir à Pharaon : Seigneur, je reconnois ma 
faute : Il y a quelque tems que mon Seigneur nous 
aiant fait metrre en prifon, le grand Pannetier & 
moi, nous eûmes l'un & l'autre un fonge qui nous 
fut explique par un jeune Hébreu ferviteur du Gé- 
néral de vos troupes, qui étoit dans la même pri- 
fon; & trois jours après l'évenement vériha plei- 
nement fa prédiction dans toutes fes circonftances. 
‘Aufli-tôt le Roi commanda qu’on fit venir Jofeph. 
On le tira donc de prifon ;. on le rafa ; on lui ft 
changer d’habits, & on Le préfenta à Pharaon. Ce 
Prince lui dir : J'aieu des fonges , & perfonne ne 
peut men donner l'interprétation. Mais on ma 
_ dit que vous étiez fort éclairé dans cette fcience , 
_& que vous pourriez me les-expliquer. Fofeph lui 
_ _ _ _ Xi 


de 
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répondit d'une maniere pleine de modeftie : Seï: 
gneur, ce fera Dieu , & non pas moi,qui rendra au 
Roi une réponfe favorable. | : 
Pharaon lui raconta enfuite fes deux fonges, 


comme nous venons de les dire , & Jofeph lui ré. 


ondit : Les deux fonges du Roi ne figniäient qu'u- 
ne même chofe , & ils préfagent ce qui doit arri- 
ver. Les fept vaches fi belles & fi grafles , & les 
fept épics f1 pleins & fi beaux, marquent fept an- 
nées d'abondance, qui doivent venir de fuite en. 
Egypte; & les fept vaches maigres & défaites, & 
les fept épics vuides & defféchez , marquent fept 
années de férilité & de difette, qui fuivront les: 


fépt années d'abondance. Les fept vaches maigres 


abforbent & confument les fept vaches srafles , & 
les fept pics vuides & brülez dévorent les fept épics 
pleins , pour montrer que la difette & la famine fe 
ra telle, qu'elle fera oublier toute l’ibondance des 
années précédentes. Enfin, Seigneur, les deux fon- 
ges qui font venus de fuite, & qui ont la mère f- 
gnification , font une marque qu'ils feront bien: 
tôt fuivis de l'évenement , & que tout ce qu'ils f- 
gnifient , arrivera infailliblement. C'’eft pourquoi 
il eft de la prudence du Roi de choifir un homme 
fage & habile, à qui il donne l'intendance de tou- 
te l'Egypte; afin qu'il établiffe des Officiers dans tou- 
tes les provinces, qui pendant les fept années pro- 
chaines , qui feront des années d'abondance , ra- 
maffent dans les greniers publics la'cinquiéme par- 
tie des orains de la terre ; & que le tout foit gardé 
dans des magafins fous la puiflance du Roi; afin 
que ce PIE ainfi mis en réferve, fufife pourles fept 


_te l'Egypte, que par vos ordres. Il Jui chan 
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* années fuivantes , qui feront des années de ftérili- 


té ; & qu'ainfi le païs ne foit pas entierement con- 
fumé par la famine. : — 

Ce confeil plut à Pharaon & a toute fa cour, & 
le Roi dit à fes Miniftres : Ou pourrions-nous trou- 
ver un homme comme celui-ci, rempli comme lui 
de l'efprir des Dieux, & favorifé de leurs lumieres? 
Puis donc que les Dieux vous ont découvert ce qui 
doit arriver, dit-il,en s'adreflantà Jofeph, je ne croi 
pas en pouvoir trouver de plus fage que vous; ce fera 


vous qui aurez l'autorité fur ma maïifon ; toute l’E- 


gypte obéïra à vos ordres, & je n'aurai au-deflus de 
vous que le nom & la qualité de Roi. Je vous établis 
aujourd'hui Intendant de toute l'Egypte. En même 
tems il tira fon anneau de fon doiot, & le mit en 
la main de Jofeph, le fit revêtir d’une robe de fin 


AN ou M. 
2289. 
Avant J.C. 
ITIT, 
Jofeph eft établi 
fur toute l'Egypte 
& fait ramailer 
dans les greniers” 
du Roi une très- 
grande quantité de 

grains. 


lin, ou de cotton ; lui mit au col un collier d’or; le 


fit monter fur celui de fes chars, qui fuivoit d'or- 


_ dinaire immédiatement le char du Roi, & fit crier 


devant lui dans toutle païs , que tout le monde eût 


à lui obétr, à Aéchir le genou devant lui, &a le 


reconnoître comme Intendant de toute l'Egypte. 
Le Roi lui dit enfuite : Je fuis Pharaon ; je veux que 
perfonne ne remuë ni le pied ni [a main dans tou- 
g | ea aufli 
fon nom , pour marque qu'il le prenoit à lui, & à 


fon fervice, & il l'appella Zaphnat- Phaneah, cet. 


À-dire , celui qui découvre les chofes cachées ; & il 
lui fit époufer Afenat fille de Putiphar, Prêtre de 
la ville d'On , nommée depuis Héliopolis. @ndif- 
pure fi c'eft le même Putiphar, qui d'abord avoir 
acheté Jofeph, & qui enfuite le ft mettre en pri- 
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és fon, qui lui donne ici fa fille en mariage; ou fi 
AN. DUM. Ceftun autre. Les fentimens des Interprétes font 

re) ae S À ë 

a a J. G, Partagez fur cette queftion (4), & je ne vois rien de 
710,  décifif ni pour lune ni pour l'autre opinion. 

Jofeph avoir alors trente ans, & il commença 

aufli-tôt à entrer dans l'exercice de fa charge, en 

allant faire la vifite de toutes les provinces d'Egyp- 

te, & en donnant par tout fes ordres pour ramaf- 

fer la cinquième partie des fruits au profit du Roi 

dans les greniers publics , & en établiffant des Of- : 

ficiers, pour l'exécution de fes commandemens, 

Les années d'abondance vinrent , comme il lavoit 

prédic ; & la quantité de blé que la terre prôduifie 

fut fi extraordinaire , qu’elle égaloit le fable de la 
mer, & qu'on ne pouvoit la mefurer. Pendant ce 
Nuiffance de M tems Dieu bénit le mariage de Jofeph , & lui don- 
nie na deux fils, il nomma l'aîné Aanaflé, c'eft-a-dire, 
oubli, difant : Le Seisneur m'a fait oublier tous 
Naïffance ‘ d'E- : Te . 1 
un. mes travaux, & la maifon de mon pere. Il appella 
An du M. 2291. le fecond Ephraïm, c'efta-dire, fructification, di- 
Av. JC. 1709. finr: Dieu m'a fait croître dans la terre de monaf 
fliion & de ma pauvreté.  — 
- Les fept années de fertilité étant pañlées, les fept 
Cr. XXX. années de ftérilité vinrent enfuite, & la famine 
Les freres de Jc- f, Fe ; < 
feph viennent en EUC générale dans tous les païs d’alentour : mais par 
priecetr du [a fage prévoiance de Jofeph , & par le bon ordre” 
La feconde an- 2 ‘ 1 2 ‘ : 
a or qu il avoit mis dans l'Egypte si avoit beaucoup 
ee de blé dans le païs, quoique là terre n’y produisit 
RÉ ron 4. ee 
rien. Cependant le peuple aiant confumé fes pro- 


(a) Voiez nôtre Commentaire fur la Généfe, xx. 45. 


vifions 
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vifions , cria à Pharaon ; & vint lui demander de = 
quoi vivre. Mais il les renvoia à Jofeph, & leur dir AN: ru M. 


de faire tout ce qu'il leur diroit. La famine croiffant A ï ë 
toûüjours Jofeph ouvrit les greniers du Roi , & ven- 1703. 


dit du blé aux Egyptiens, qui vénoient à lui de tou- 
es les Provinces de l'Egypte. Jacob fon pere aiant 
appris , qu'on vendoit du froment en Egypte (4) , 
dira fes enfans d'y aller ; afin d’en acheter pour leur 
famille. Mais ilretint avec lui Benjamin, de peur 
qu'il ne lui arrivât quelque malheur dans ce voiage. 
Les dix freres de Jofeph étant donc arrivez dans ce 
pais , vinrent comme les autres trouver Jofeph , ils 
fe profternerent devant lui, & le prierent de leur 
donner de quoi fe fuftenter ; Jofeph les reconnut 
fort bien , quoiqu'il n'en füt pas connu; & il leur 
parla d’abord durement , & leur demanda d'où ils 
venoient. Ils répondirent qu'ils venoient du païs 
de Canaan. Mais, leur dit Jofeph,, vous êtes des ef- 
pions ; vous venez ici pour confiderer les endroits 
les plus foibles du païs. Ses freres lui répondirent : 
Monfeigneur,vos ferviteurs ne font venus ici, que 
pour acheter du froment; nous fommes tous enfans 
d'un même pere , nous n'avons aucun mauvais def- 
fein ; nous yenons dans un efprit de paix. Jofeph 
infiftant roûjours, & foûtenant qu'ils étoient des 
efpions, les dix freres s’expliquerent davantage. 
Nous fommes douze freres , lui dirent-ils, tous en- 
fans d’un mème pere, qui demeure dans le païs de 
Canaan ; Le dernier eft demeuré avec lui, & l'autre 


ee (a) Genefxix. + | 
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n'eft plus. Jofeph leur dit avec menaces : Affüré- 
ment vous êtes des efpions ; je vais tout à l'heure 
éprouver fi ce que vous dites eft vrai. Par la vie 
dé Pharaon , vous ne fortirez point d'ici, que le der 
nier de vos freres n'y foit venu. Envoiez l'un de 
vous pour larmener, cependant vous demeurerez 
ici en prifon jufqu'à ce que j'aie reconnu, fi ce que 
vous dites eft vrai ou faux. Autrement , vive Pha- 
faon , je croirai que vous êtes des efpions. Il les fit 
donc mettre en prifon pendant trois Jours." = 
Le troifiéme jour il les ft fortir de prifon , & 
leur dit : Faites ce que je vous dis, & vous viviez ÿ 
car je crains Dieu. Si vous venez ici dans un efprit 


de paix, que l'un de vos freres demeure dans les 


liens ; & pour vous, allez avec le blé: que je vous 
donnerai, & ramenez-moi le dernier de vos freres ; 
afin que je connoïfle fi ceque vous me dites eft vrai. 
Ils furent donc obligez de prendre ce parti; & ils 
£e difoient l'un à l'autre : C’eft juftement que nous 
fouffrons ceci ; parce que nous avons péché contre 

nôtre frere , & que voiant la douleur de fon ame, 
lorfqw’il nous prioit d'avoir co mpañion de lui, nous 


ne l'écoutâmes point ; c'eft pour cela que cemak 


Éeur nous eft arrivée. Ruben l'aîné de tous , leur 
difoit : Ne vous le difois-je pas bien,de ne pas com: 
mettre une telle cruauté contre cetenfant ; & vous 
ne voulûtes pas m'écouter ; Voilà maintenant fon 
fang que Dieu nous redemande. En parlant ainfi 
entreux , ils ne favoient pas que Jofeph les enten- 
doit, parce que jufqu'alors il leur avoit parlé par 
un truchement. Cependant touché & attendri par 
ces difcours, il fe retira un moment pour pleurer ,& 
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érant revenu il leur parla de nouveau ; il fit prendre. 


Simeon, qui apparemment avoit été le plus ardent 
de fes perfécuteurs, & le fit lier devant eux, & com- 
manda à fes gens de remplir de blé tous leurs facs ; 
mais il avoir dir en fecret a fes ferviteurs, de remet- 
£re dans le fac de chacun d’eux l'argent qu’ils avoient 
donné. 

Les neuf freres de Jofeph s’en allerent donc em- 
portant avec eux le blé, que Jofeph leur avoit fait 
donner. L'un d'eux aiant ouvert fon fac dans Fh6- 
tellerie, pour donner à manger à fon âne, trouva 
l'argent qu'ilavoit apporte, à l'entrée de fon fac. 
Ilen donna auffi-tôt avis à fes freres,qui en furent 
tous remplis d'etonnement, ne fachant ce que ce 
pouvoir ètre. Et étant arrivez chez Jacob leur pe- 


re , ils lui raconterent par ordre tout ce qui leur 


étoit arrivé ; comment l’Intendant du païs les avoit 
fait arrêter comme efpions ; que lui aiant déclaré 
qu'ils étoient ous enfans d'un même pere , & qu'ils 
avoient encore un de leurs freres à la maifon, il 
avoit retenu Simeon jufqu'à ce qu'il vitle dernier 


_ de leurs freres. Après avoir ainfi parlé à Jacob, 


comme ils vinrentà verfer leur blé hofs de leurs 
faces, ils trouverent chacun leur argent à l'entrée du 
fac, ce.qui les remplit d'étonnement. Alors Jacob 
leur dit : Vous m'avez réduit à être fans enfans; Jo- 
{eph n'eft plus au monde, Simeon eft en prifon, 
&evous voulez encore m'enlever Benjamin : le mal 
de tout ceci retombe fur moi. Ruben lui dit : Fai- 
tes mourir mes deux enfans , fi je ne vous ramenc 
Benjamin, confiez-le moi, & je vous le ramenerai 
 très-certainement. Non, dit Jacob, mon fils n'ira 
| | Yi 
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Les freres de Ja- 
cob rerournenten 

Egypte. 
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point. S'il lui arrive quelque malheur dans le païs 
où vous voulez l'emmener, vous accablerez ma 
vieillefle d’une douleur quime conduira au tom- 
beau. | . i 
Cependant la famine continuoit à défoler tout 

le païs (4), & le blé que les enfans de Jacob avoient 
apporté de l'Egypte étoit confumeé. Jacob dit donc 
à fes fils : Retournez en Egypte , pour nous ache- 
ter encore un peu de froment. Juda lui répondit : 
Celuiqui commande dans ce païs nous a dit avec: 
ferment : Vous ne verrez point mon vifage, à 
moins. que vous ne m'ameniez le plus jeune de vos 
freres. Si donc vous voulez nousconfer Benjamin, 
nous irons : finon il eft inutile d'y aller. E'Inten- 
dant du païs ne nous recevra point, & ne nous 
donnera point de blé. Jacob lui répondit : falloit: 
il que pour mon malheur, vous lui apprifliez que 
vousaviez un autre frere? Juda lui dit : Nous nous 
trouvâmes engagez par fes demandes à lui décla- 
rer, qui nous étions, d'où nous étions, qui étoit 
nôtre pere, fi nous avions des freres : pouvions 
nous deviner qu'il nous diroit : Amenez-nous vô- 
tre jeune frere ? Mais, mon pere, ajoûta Juda , 
confiez-moi Benjamin, afin que nous puiffions par 
tir. Vous voiez que ce retard nous expofe à mourir 
de faim. Je mecharge de cer enfant, & sil 
revient pas, je confens que vous ne me le pardon- 
niez jamais. Si nous n'avions pas tant differé , nous 
ferions déja revenus une feconde fois. Jacob ré- 


fa) Gene. XLIIE. 


- ÉTVRE PREMrER. 173 
pondit : Puifque c’eftune néceflité abfoluë , faites 
ce que vous voudrez. Prenez avec vous des plus ex- 
cellens fruits de ce païs-ci, pour en faire préfent 


à celui qui commande en Egypte : Prenez de la re 
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fine, du miel, du ftorax , de la myrrhe, dutérébin 


the , des amandes ; & emportez avec vous le dou- 
ble de argent que vous aviez au premier voiage , 
& réportez celui que vous avez trouvé dans vos facs, 
de peur que cene foirune méprife; & puifqu'il le 
faut , menez avec vous Benjamin vôtre frere. Je 
prie mon Dieu, le Dieu Tout-puiffant de vous ren: 
dre cet homme favorable ; afin qu'il rende Simeon, 
qu'il retient prifonnier , & qu'il renvoie Benjamin 
_ que je vous confie. Pour moi je demeurerai feul, & 
comme un homme fans enfans. 

Les fils de Jacob exécuterent ce que leur pere 


avoit dit, & arriverenten Egypte, où ils fe pré. 


fenterentà Jofeph. Jofeph reçut fort bien leurs civi- 


litez ; ordonna à fes gens de les faire entrer dans 


fa maifon , & de préparer un feftin ; parce qu'il 
_dévoit manger avec ces étrangers à midi. Les freres 
de Jofeph à qui tout cela étoit fufpect , sentredi- 
foient : C'eft fans doute à caufe de cet argent , qué 
nous avons remporté dans nos facs , qu'il nousfaie 
entrer ici pour nous opprimer, & nous réduireen 
_{ervitude , & nous ravir ce que nous avons. C’eft 
pourquoi avant que d'entrer, & étant encore à la 
porte, ils dirent à l'Intendant de la maiïfon de Jo- 


_{eph :Seigneur, nous fommes déja venus une fois 


acheter du blé, & en nous en retournant dans nos 
Maifons, nous avons retrouvé dans nos facs l'argenr, 


que nous avions apporté, fans favoir qui peut Pr 


Y ii 
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[avoir mis; nous vous rapportons aujourd'hui cet 


argent ; & en voici encore d'autre pour acheter le 
£roment dont nous avons befoin. L'Intendant leur 
répondit : Aiez l'efprit en repos ; he craignez rien; 
ceft vôtre Dieu &le Dieu de vôtre pere , quiare- 
mis cet argent dans vos facs. Car pour moi, j'ai recü 
l'argent que vous m'avez donné, & j'en fuis content. 
En même tems il fit fortir Simeon de prifon, & le 
leur amena ; il les fit entrer, leur aporta de l'eau pour 
laver leurs pieds, & donna à manger à leurs ânes. 
Cependantiltenoient leurs prefens tout prêts, at- 
rendant que Jofeph entrit fur le midi; car on leur 


_ avoit dit qu'ils dévoient manger dans fa #maifon. Jo- 


LA 


feph étant donc rentré chez lui, fes freres le fa- 
luerent en fe profternant jufqu'à terre, & lui of- 
frirent leurs prefens. Jofephles faluaaufliavec beau 
coup de bonté, & leur demanda : Vôtre pere, ce 
bon vieillard, dont vous m'avez parlé, vit-il en- 
core >? fe porte-t-il bien >Ils répondirent : Notre 
pere vôtre ferviteur vitencore, & il eft en fanté : 
en même tems ils fe profternerent jufqu'en terre 
devant lui. Jofeph jetrant les yeux fur Benjaïnain 
fon frere , fils de Rachel fa mere, leur demanda: 
Eft-ce là le:plus jeune de vos freres, dont vous ma 
viez parlé? Mon fils , ajoüta-t-il, je prie Dieu qui 
vous béniffe , & qu'il vous foit toûjours favorable. 
Il fe hâta de fortir , parce que fes entrailles avoient 
été émuës à la vüé de fon frere, & qu'il ne pouvoit 
plus retenir. fes larmes. Paflant donc dans une 
autre chambre, il pleura, & après s'être effuié le 
vifage , il revint, & fe contenant il dit à fes gens 


de férvir à manger,  . 
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On fervit donc à manger à Jofeph, aux Eoyp- 
tiens , qui étoient avec lui & à fes freres , chacun à 
part, & fur des tables féparces : car il n’eft pas per- 
mis aux Égyptiens de manger avec des étrangers ; 
parce qu'ils les regardent comme des profanés. On 
les fervit tous felon leur rang & felon leur AUS 3@ 
Jofeph leur envoia à chacun en particulier de la 
viande qu'on fervit devant lui, & qu'il diftribua à 
chaque convié ; car c’étoit l'ufage de ces anciens 
tems , que le maître du feftin coupâr lui-même les 
viandes , & les envoyât à rousceux qui mangeoient 
dans la même fale ; ils furent extrèmement furpris 
lorfqu'ils virent que la part de Benjamain étoic cinq 
fois plus grande, que celle des autres. Car c’étoit 
encore-là une autre maniere de faire honneur aux 
conviez, & de leur marquer deladiftinétion, de leur 
… faire fervir à boire & à manger plus qu'aux autres. 
Ainfils burent & mangerent, & firent grande chere 


(4) avec Jofeph. 


 Jofeph donna ordre en fecret à Blnetidane de fa 


Maifon (b) de remplir de blé les facs de ces étran- 
sers, & de remettre leur argent à l'entrée de leur 
fac; & outre cela de cacher fa coupe d'argent dans 
le fac du plus jeuge. Tout cela futexécuté pon@tuel- 


lerment ; & le lendemain au matin ones laiffa aller 


avec leurs ânes. Comme ils furent fortis de la ville, 
&qu'ilseurent déja faicquelquechemin, Jofephdira 
lntendant de fa maifon : Allez vite aprèsces sens- 


(a) Genef! xxix. 34, Piberunt. € fimplement qu'ils frent bonne 
nébriati funt cum &, Noïez nôtre | chére. 
Comment, Zcbriati funt, marque l (b)Gexef xuiv. 


AN DU M. 


2208. 
Avant J.C. 
1702. 
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— là, arrètez-les’, & leur dites : Pourquoi m'avez-vous 
+ F M rendu le mal pour le bien ? La coupe que vous avez 
A J.c. dérobée, eftcelle dans laquelle mon Seigneur boit, 
1702.  & dontil fe fertpour augurer , & pour tirer des pré: 
fagesde l'avenir. Vous avez faitune ttès-mauvaife ac- 
tion. Jofeph pafloit pour un grand devin, & un fa 
vant interprète des fonges dans le païs. On croioit 
* apparemment, qu'il emploïoirpour cela des moiens 
fecrets, & qu'il devinoit par le moien d'une coupe 
remplie de liqueur. Il parle ici felon l'opinion qu'a- 
voient de lui les Egyptiens & les Etrangers. 

_ L'Intendantexécuta les ordres de Jofeph, & cou- 
rut après fes freres, & leur fit de grands reproches 
de leur ingratitude. Il lui reépondirent : Pourquoi 
nôtre Seigneur fait-il cet outrage à fes ferviteurs ? 
& les croit-il capables d’une aétion fi lâche & f1 in- 
digne ? Nous vous avons rapporté l'argent du pre- 
mier voiage , que nous trouvâmes à l'entrée de nos 
facs , & comment aurions-nous voulu enlever de 
l'or ou de l'argent de la maifon de nôtre Seigneur? 
Que celui de vos ferviteurs, tel qu'il puiffe être, à 
qui l'on trouvera ce que vous cherchez, meure ; & 
pour nous nous demeurerons efclavesde nôtre Sei- 
gneur. Il leur dit : Vous mériteriez que l'on vous 
trairât de cetre forte, mais je me contente que celui 
qui fe trouvera faifi du vol , foit efclave de mon Séï: 
gneur , pour les autres je les tiens pour innocens. 
Ils déchargerent donc auffi-tôt leurs ânes , &ouvri- 
rent leurs facs , & lIntendant trouva la coupe dans 

le fac de Benjamain. Alors aiant déchire leurs vête- 
mens, ils retourñerent tous à la ville. | 

_Juda à la cête de fes freres vint le premier fe 

| : — _ préfenter 


w Fe 


— 


: 
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préfenter à Jofeph : Ils fe profternerent tous en- 


femble devantlui, & Jofeph prenant la parole, leur 
dit : pourquoi en avez-vous ufé de cette forte avec 
moi ? Ne faviez vous pas, qu'il n'y a perfonne qui 
m'égale dans la fcience de connoître l'avenir , & de 
découvrir les chofes cachées ? Juda lui dit : Que re- 
pondrons-nous à nôtre Seigneur , & que pouvons- 
nous lui repréfenter pour nôtre juftification ? Dieu 
a trouvé l'iniquité de fes ferviteurs ; nous fommes 
tous les efclaves de mon Seigneur, nous & celui à 


qui on a trouvé la coupe. Jofeph répondit : À Dieu 
ne plaife que j'agifle ainfi ; que celui qui a pris ma 


coupe foit mon efclave , pour vous autres, allez en 
paix trouver votre De Alors Juda s'approchant 


de plus près lui parla avec confiance, & luirappella 
ce qu'il leur avoit dir au premier voiage, & ce qui 


s’étoit pailé dans cette ocçafion ; il lui marqua la 


peine que leur pere avoit eu de confencir à la venuë 
de Benjamin. 1l ajoûta : Si donc je me préfente de- 


vant mon pere fans cet enfant , comme la vie de ce 
vieillard eft attachée à celle de fon fils, vos fervi- 


reurs accableront fa vieilleffe d'une douleur , qui le 
conduira au rombeau. Je vous fupplie donc , mon 
Seigneur , de trouver bon que je demeure vôtre 
efclave ; puifque je me fuis rendu caution de cet en- 
fans , & que j'ai dirà mon pere qu'ilne me pardonne 


AN. pu M. 
20e, 
Avanel.cC. 
1702. 
Avant l'Ere 
vuig. 1706. 


jamais cette faute , fi je ne lui ramene fon fils. Je 


demeurerai donc efclave de mon Seigneur, & l'en- 


> Û . e 5 \ 
fant en retournera ; car je ne puis me refoudre à. 


voir l'extrème douleur, qui accablera nôtre pere, 


fi je nelui repréfente pas fon enfant. 
Jofeph ne pouvoit plus retenir fes larmes ; mais 
Tome Î, _ 2, 


An. pu M. 
2298. 
Avant J.C. 
. 17o2 


CH EAN. 

Joferh fe fait 
connoitre à fesfre- 
res, 
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(4) comme il étoit environné de plufieurs perfonz 
nes , il fit fortir tout le monde, afin que nul étran- 
ser ne fût préfent, lorfqu'il fe feroit connoître à fes 
freres. Alors laiffant couler les larmes de fes yeux , 
il éleva fa voix, qui fut entenduëé des Egyptiens & 
de toute la maifon de Pharaon , & il dit à fes freres: 
Je fuis Jofeph, mon pere vit-ilencore? Mais fes 
freres ne purent lui répondre, tant ils étoienc faïfis 
de fraieur. Il leur parla donc avec douceur, & leur 
dit : Approchez-vous de moi ; & s’éranrapprochez, 
il ajoûta : C'eft moi-même ; je fuis Jofeph que vous 
avez vendu à des marchands quivenoienten Egyte. 


Ne craignez point : c'eft le Seigneur qui m'a fait 


venir ici avant vous, afin de vous conferver la vie, 
& afin que Vous puifliez avoir de quoi vivre. Il y à 
déja deux ans que la famine à commencé fur la ter- 
re, &il en refte encore cinq, pendantlefquelson 
ne pourra ni labourer ni recüeillir. Vous voiez que 


Dieu par un efféc fecret de fa Providence, m'a ren- 


du comme le pere de Pharaon, Grand-Maïître de fa 
_maifon, & Intendant de toute l'Esypte ; hârez-voris 


_ donc d'aller trouver monpere, & delui dire de me 


venir trouver inceflamment ; racontez lui ce que 
vous avez vü, & la gloire dont vous me voiez en- 
vironné. Je vous ferai donner la terre de Geflen; 


vous y demeurez avec vos familles & vos beftiaux; 


je vous y nourrirai vous & vosenfans, pendant les 


cinq ans de famine qui reftenrencore à pafler. Vous 


voiez de vos yeux, vous & mon frere Benjamin , 
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que c’eft moi-même qui vous parle. Enmême tems 


il fe jetta au col de Benjamin, & il le baïfa en fon 


_danten larmes, ilembrafla de même avec beaucoup 


de tendrefle tous fes freres , 8 après cela ils oferent 


. prendre la liberté de lui parler. 
Aufli-tôt le bruit fe répandit partout, que les fre- 
res de Jofeph étoient venus. Le Roi & route la Cour 
en furent informez, & en eurent grande joie. Et 
Pharaon ordonna à Jofeph, de renvoier fes fre- 
res avec leurs charges de blé, & de leur dire d’ame- 
ner en Ecypte leur: pere & toute leur famille, & 
de les aflürer qu’il leur donneroit de quoi fe nour- 
tir , & qu'il les combleroit de biens. Il leur fitdire 
aufli. de prendre des chariots de l'Egypte , afin d’a- 
mener avec euxtoutce qui. leur appartenoit dans 
_laterre de Canaan , fans y rien laifler, parce que 
_tousles biens de l'Egypte feroienr à eux. Jofeph 
donc leur fit donner des chariots, fuivantles ordres 


NN bu M. 
#30: 
AN: I. €. 


1702. 


du Roi, & des vivres pour leur voiage ; il leurfic 


prefentà chacun dedeux habits à changer ou 
paires d'habics , c'eft-à-dire , deux tuniques & deux 
manteaux, maisil en donna cinq à Benjamin ; & ou- 
te cela trois cens ficles d'argent , c'eft-a-dire qua- 
tre cens. quatre-vingt-huit livres huit fols de.nôtre 
_ monnoie : ilenvoia autant d'argent &. de robes. à 


tà chacun dedeux habitsà changerou de deux. 


fon pere avec dix ânes chargez de rour ce quil y 
avoit de plus précieux en Egypte, & dix änefles qui 


portoient du blé & du pain pour le voïage. Ainf 
LS freres de Jofeph s'en rerournerent remplis de 
joie dans la terre de Canaan, vers Jacob leur pere. 
Es lui dire cetre grande nouvelle : Vôrrefils Jofeph 
eft vivant , & il commande dans toute la terre d'E- 
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—“.— gypte, À ces mots Jacob fe reveilla comme d'un 
À si a M: profond fommeil : la chofe lui paroifloitii incroia- 
. TC ble , qu'ilne la pouvoit croire. Mais fes fils laffi- 
1702.  lOient, que rien néroit plus certain : ils lui raconte- 
Avant Ere rent comment toute la chofe s'étoit pañlée, & lui 
vulg. 1706. montrerent les chariots & lesprefens, que Jofeph 
lui envoioit. Alors il dit : Je n'ai plus rien à fou- 
haiter en ce monde, puifque mon fils Jofeph vic 
encore : J'irai & je le verrai avant que je meure, 
ren  Ifraël partit donc (4) avec toute fa famille , de 
_ fà famille, la vallée de Mambré ou il demeuroit, & vint à 
Berfabée, où il immola des victimes fur l'autel , 
qui y avoit été érigé d'abord par Abraham , & en- 
fuite renouvellé par Hfaac, & enfin par Ifraël lui- 
même. La nuit qui fuivit ce facrifice , le Seigneur 
lui fit entendre fa voix, & lui dit : Je fuis le Dieu 
Tout-Puiflant , le Dieu de vôtre pere, ne craignez 
point d’alleren Egypte, jevousyconduirai & vous 
y rendrai chef d'un grand peuple , je ferai avec 
vous, & Jofeph vôtre fils vous fermera les yeux 
de fes mains, & vôtre corps fera apporté dans le 
tombeau de vos peres. Moïfe dir que Jacob avoir 
“alors dans fa famille , fans compter les femmes de 
fes fils, & les efclaves , foixante & fix perfonnes; 
mais on ne comprend pas dans ce nombre Jacob, 
Jofcph, Manañlé ni Ephraïm. Enles y compre. 
nant, il faudroit compter foixante & dix perom 
nes, au lieu de foixante & fix. Il y à même beau- 
coup d'apparence qu'entre ces foixante & dix per- 


2 Se à Gerel. XLVTS ; 


Zi 


JA LIVRE PREMIER 181 
fonnes , ilyenavoit plufieurs qui n’éroieht pas en 
core nez , Jorfque Jacob vint en Egypte : mais AN. ee M. 
comme ii. y naquirent bien-tôt après fon arrivée, AS à Fa 
on les a mis avec les autres dans le dénombrement. 3,65 
Heftbon de donner ici une lifte des enfans fortis AvantlEre 
des douze Patriarches , fils de Jacob. : vulg. 1766. 
_ Ruben fon fils aîné fucpere d'Henoch, de Pate. Donne 
d'Hefron, & de Charmi. ce Jacob. 
Les fils de Simeon furent ; Jamuël sJamain ; | 
Ahod,, Jachin , Sohar, & Saül. 
Les fils de Levi d ; Gerfon ; Cain & 
Merari. | 
Les fils. de Jude Eee, Onan , Séla , Pharés > 
Zn _ 
Les fils d' (han Thola, Cha Job & Semron. 
Lés fils de al See Hat. & Jahelel. 
Les fils de Gad; Scphion ; Hagoi, Suni, Efebon  — 
Heri, Arodi, & Arès À 
- . fils d’Afer ; Jamné, Jefua, Jefui, Born & 
une fille nommée Sara. 
 Lesfils de Jofeph;; Manaflé & in 
Les fils de Benjamin , Bela , Bechor, Afbel , 
 Gera, Naaman , Echi, Ros, Mophim, ‘Ophim, 
nd 
Dan n’eut qu'un fils nommé Aufñim. … 
Les fils de Nephtali furenr: - Jafel, Guni . Jefer, 
& Sallenr, 
Or Jacob envoia devant or Te. pour avertit 
Jofeph de fon arrivée ; afin qu'il le vint joindre 
dans la terre de Geflen. Jofeph y vint aufhi-tôt qu 41 
fut que fon pere y étoirarrivé, & fe jetrant a fon 
col, il lembraffa cn pleurant, & Jacob lui dit : Je 


AN pu. M. 
2298. 
Avant J.-C. 
1702. 
Avant l'Ere 
vulg. 1706. 
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mourrai maintenant avec joie, puifque j'ai vû vo- 
tre vifage , &.que je vous ai laïffé en vie après moi. 
Jofeph-dit:enfuite à fon pere & à tous fes freres : 


Je m'en vais dire à Pharaon que vous êtes arrivez 


de la terre-de-Canaan ,'& que vous êtes des pafteurs 
de brebis & d’autres beftiaux ; & lorfque le Roi 


vous fera venir, & vousdemandera quelle eft vôtre 


toit que vrai-femblable. N 


occupation ,. VOUS répondrez : Vos derviteurs fonr 
pafteurs depuis leur enfance jufqu'à prefenc, & 
nos peres l'ont été comme nous. Or vous direz 
cela afin que l’on vous donne la terre de Geflen 
pour y habiter ; car les Ecyptiens ont en abomina- 
tion tous les pafteurs de brebis. On ne fait pas bien 
ka caufe dé cette haine ; les uns croient que c'eft une 
ancienne antipathie , fondée fur les maux que les 
Rois pafteurs ou Hic/os firent autrefois dans l'Écyp- 
te (4). Plufieurs Savans croient qu'ils y firentirrup- 
tion avant l’arrivée des Hebreux dans le même pais, 

D'autres veulent quecetéloignement des Egyptiens 
pour les pafteurs, vienne de ce que les Hebreux 
tuoient &imangeoient les animaux, que les Eoyp- 
tiens adoroient, & ce dernier fentiment nous pa- 

Nous verrons ci-après 


_(b) que les Hebreux demanderent au Roi d'Egypte 


la permiflion , d'aller facrifier à leur Dieu dans le 


-défert ; parce qu'ils lui devoient immoler des ani 


: x * - 
maux , dontles Esyptiens regardoientla mortcoms 


meuneabomination, 


(a) ZAancthon aprdl To[eph. AT. nes chim e Ægyptiorum immalabinns 
Soñtra Appion. p. 1039: 1040. | Domimo Deo noffro. ne 
= (b) Exod, vin.26. Abominatio- 
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fofeph alla donc trouver Pharaon ; & lui donna 
avis que fon pere, fes freres, avec leur famille , é6- 
toient arrivez dans la terre de Geflen (4) ; il préfen- 
ta aufli au Roi cinq de fes freres; & le Roi leur 
aiant demandé quelle étoit leur profeflion , ils ré- 
pondirent : Vos ferviteurs font pafteurs de brebis , 


comme l’ont.êté nos peres : l'extrême famine qui. 


tegne dans la terre dé Canaan , nous à obligé de 
venir en Egÿpte, pour y trouver de la nourriture 
pour nous, & des pâturages pour nos beftiaux. 
Nous fupplions le Roi d'agréer que fes fervitreus 
demeurent dans la terre de Geflen. Le Roi fépon 
dit à Jacob, qu'il pouvoit choifir dans toute lEgyp- 
‘te Pendroit qui lui paroïtroit le meilleur ; & que fi 
k rerre de Geflen convenoit à fes freres, il pouvoit 


‘la leur donner ; que s’il y avoit parmi eux des hom. 


‘mes habiles ,illes établit pour avoir lintendance 
de tous les troupeaux du Roi. Jofeph inrroduifie 
enfuite fon pere devant le Roi , & Jacob falua 
Pharaon , & lui fouhaita toutes fortes de profperi- 
tez. Le Roi lui aiant demande quel âge il avoit, il 


lui répondit : Les jours de ma vie, ou de mon pe- 


 Îerinage , font de cent trente ans , & ce petit nom- 
bre d'années , qui n'eft pas venu jufqu'à égaler ce- 
: lui de mes peres , a été traverfé de beaucoup - 
maux. Et après avoir fouhaité au Roï toute forte 
-de bonheur, il fe retira. Après quoi Jofeph mit fon 
- pete & fes freres en pofleflion de Rameflé dans le 

païs de Gellen , qui eftle plus fertile de l'Egypte ; 


( a) Gene. XEVIE, 


Z CNT PT 1 
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Joieph ramañle 

tout l'argent de 

PEgypte. 

An du M. 2300. 
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& il leur fournifloit à tous de quoi fe nourrir ; à 

caufe que la famine continuoit à afhiger toute la 

terre, & fur tout l'Egypte & la terre de Canaan. 
Jofeph aiant ramailé tout l'argent que le peuple 


d'Egypte, & celui de Canaan lui avoient apporté 


our avoir du blé, le mit dans le tréfor du Roi; 
alors les Egyptiens, à qui il ne reftoit plus d'argent, 
vinrent la fixiéme annee de la fterilité lui deman- 


der de quoi fe nourfir. Mais Jofeph leur répon. 


TR EERAELGES 


Jofeph achete les 
terres & les per- 
fonnes des Egyp-. 
tiens. 

Andu M.2302. 
Av, J. C. 1698. 


dit : Si vous n'avez plus d'argent , amenez vos 
troupeaux , & je vous donnerai du bled en échan- 
ge. Ils lui amenerent donc tout leur bétail, & il 
leur donna de la nourriture. L'année fuivante qui 
étoit la feptiéme de la famine ils vinrent lui offrir 
leurs terres & leurs-perfonnes , pour avoir de quoi 
fe nourrir : & Joféph acheta par ce moien leurs 

terres & leurs corps au profit du Roï; de maniere | 


que tous les Egyptiens devinrent efclaves du Roi, 


& que ce Prince fut le feul propriétaire de toutes 
leurs terres . à l'exception des terres des Prêtres , 

[TES , P ; 
qui leur demeurerent en propre ; parce que le Roi 


leur fourniffant du blé des greniers publies , ils ne 


furent pas dans la néceflité de vendre leurs fonds. 
Après cela Jofeph dit au peuple : Vous favez que 
vous Ôtes au Roi, vous & toutes vos terres : Je vous 
ai fuftentés jufqu'ici, nous voici à la feptiéme an- 
née de fterilité , & l’année prochaine là terre pro- 


duira du grain, à fon ordinaire. Je vais vous ren- 


dre vos animaux , & vous donner de quoi femer 


vos champs ; mais à condition que vous donnerez 


la cinquiéme partie de vos fruits au Roi, & les 
quatre autres parties feront pour vous, pour Fen- 
. — tretieli 
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tretien de vos familles ; & pour enfemencer vos == 
serres: Le peuplesaccepta ces conditions avec joie; AN ou M. 
& depuis ce tèms-là jufqu'à plufieurs fiécles après, ie 
on paia aux Rois d'Egypte la cinquiéme partie de ne 
rous les fruits , excepté les terres des Prêtres, qui 
demeurerent exemtes de ces charges. : Pour empêz 
cher que cette nouvelle impoñition ne causât quel: 
que foûülevement dans le païs , & que Îe peuple ac- 
coûtume à cultiver fes propres champs , ne trou: 
vâr cette charge trop forte, Jofeph ft pañler les par- 
ticuliers d'une Ville & d'un canton dans un autre 
(a) , & leur donna indifféremment les bêtes & les 
champs qu'il jugea à propos , comme un maître 
qui envoie fes efclaves cultiver fes terres dans les 
lieux Le leuraflione.:  » BD 


oo Jacob aiant vêcu dix-fept ans en Egypte () ,; fen- parent 
tit que fes forces commencçoient à lui manquer , & a 7 
il fit venir Jofeph fon fils , & lui dit : Si j'ai trouvé ee 
grace devant vous, mertez vôtre main fur ma cuif 165. 
{e , & promettez-moi avec ferment , que vous ne 
m'enterrerez point en Egypte : mais qu'après que 

je me ferai endormi avec mes peres, vous me tranf. 

porterez hors de ce païs , & vous me mettrez dans 

le fepulcre de mes ancêtres. Jofeph le lui promic: 

mais Jacob fouhaita qu'il y joignit le ferment. Et 

comme Jofeph eut -proferé le ferment, Jacob fe 

recoucha & remit fa têre {ur le chevêt, car il s'€- 

toit mis fur fon féant pour parler à fon fils (c). 


- (a) Voiez l'Hébrew, le Chald, le (c) Généf. xrvir. 3 1. Quo juran- 
Syr. & l’Arabe du y. 12. Gé-| re adoravir Ifraël Doum converfus ad 
nefe xrvu. — | | Ztluli caput. TL adora le Seigneur 

(b) Généf. xrvr. 28. &c. 1 courné vers le chevet de fon lit. Les 


Tome I, A a 
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: Peu-de remsaprès on vint dire à Jofeph que fon 
AN pu M. perce étoit plus mal qu'à l'ordinaire (a). Ilprit avec 
Fe FF c Li fes deux fils Manañlé & Ephraïm, & vint le voir. - 
1608, On dit à Jacob, que Jofeph étoit venu pour lui 
| rendre vifite ; Jacob reprenant fes forces, & fe met- 
tant à fon féanc fur fon lit, lui dit: Le Dieu Tout- 
_ puiffant, qui m'a apparuà Luzan , m'a béni, &m'a 
promis de me faire croître, de multiplier ma race, 
de merendre chef d'un grand peuple, & de me 
donner la terre de Canaan , pour la poffeder à ja- 
mais dans la perfonne de mes enfans. J'adopte au- 
jourd'hui vos deux fils Ephraim & Manafe ; ils fe- 
. ront à moi , & feront mis au nombre deimes en- 
fans, comme Ruben & Simcon. Mais les autres fils 
que vous pourrez avoir après eux , feront à Vous , 
& hériterontdans leur rang des biens que vous:leur 
laiflerez. Car comme je venois de Méfopotamie Je 
perdis Rachel fui le chemin de Bethléem, ou d'E- 
phrata, n'étant éloigné de cette Ville ; que de la 

longueur d’un filon ofdinairé. : : 


Jacob dome fa . En même-tems Jacob aiant apperçu les ls de 
bénédiétion à per : , e | 
pain & à M- Joféph, inrerrompit fon difeours, & demanda : 
maflé, SR ” à 
Qui font ceux-ci? Jofeph répondit : Ce font les 
fils ; que le Seigneur ma donnés en ce païs-ci. Far 
tes-les approcher. de moi ; répondit Jacob , afin 
que je les bénifle ; car fes yeux s’éroient obfcurcis, 
&il ne voioit que confufément , à caufe de fon ex- 


Septante, 7 adoratournévers le hant -penche furle chevet de [on lit. Lynn 
de fon baron. Du bâton de comman- | AUDI UN : ” 

- dément dé Jofeph. Mais PHébreu (a) Gene[. xivux. 

fepeut fort bien traduire par: Ze 


# 
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trême vieilleffe.: Il embrafla donc fes deux ipericss 
fils?, & les baifa ; & il dit à fon fils : Dieu m'a vou 
lu donner la joie de vous voir , & ilm'accorde en 
core pour furcroit celle de voir vos enfans. Jofeph 
les aiant retirez d'entre les bras de fon pere, lado- 
ra, fe profternant contre terre. Ec aiant mis Ephraïm 


AN. ou M. 
SO. 

Avant J.C. 
1698. 


À fa droite, c'eftà-dire à la gauche de Jacob, & 


Manañlé qui étoit l'aîné , à fa gauche; c'eft-a-dire , 
à la droite de fon pere , illes approcha tous deux 
de Jacob afin qu'il les bénic : mais Jacob érendant 
la main droite, la mit fur:latète d'Ephraïm; qui 
éroit le plus jeune, & mit fa main gauche fur la te- 
te de Manafñlé qui étoit l'aîné, changeant ainfi la dif 
pofition naturelle de fes mains. Ilcommença à les 
bénir en difant: Que Dieu én préfence de qui ont 
marché més peres Abraham & Ifaac, le Dieu qui 
cft mon Pafteur depuis ma jeunefle jufqu'aujour- 
d'hui : Que l'Ange qui m'a délivré de tous maux ; 
bénifle ces‘enfans. Qu'ils portent mon nom ; & ce: 
lui dé mes peres Abraham & Ifaac: Qu'ils fe mul: 
SL 

Mais Jofeph remarquant, que fon pere avoit 
fis fa main droite fur la tète d'Éphraim:qui étoit le 
cadet, en eut de la peine, & prenant la main de 
fon pere , il voulut la porter fur latète de Manalli és 
qui étoit l'aîné, & il dità Jacob : Vos mains ne font 
pas bien , mon pere , car celui-ci eft Paîne. Mais 
Jacob ne voulut rien changer , & il luidit : Je le 
fi bien; mon fils , je le fai bien ; celui-ci fera aufli 
chef d'un grand peuple, & fa race fe multipliera ; 
mais fon frere qui eft plus jeune fera plus grand 


_ _ ne 
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x KT que lui , & fa race fe mulripliera dans les nations. 
N DU ° . \ RU A vie : A . fe 
2302. Jacob continuant à les bénir, ajoûra : Ifraël fera bé- 

‘Avant J.C, nien vous, & on dira : Que Dieu vous béniffle com- 

1698  meila béni Ephraïm & Manañlé. De cette forte il 

: donna la préference à Ephraïm au-deflus de Ma 

naffé, SHC d 
jen tn chms  Enfuite adreflant fa parole à Fofeph , il lui dit # 
& Sichem Vous voiez que je m'en vais mourir ; Dieu fera 

avec vous, & il vous ramenera au païs de vos pe- 
res. Je vous donne en héritage par-deflus vos fre: 
res, cette portion du champ que j'ai gagné furles 

Amorrhéens par mon épée & par mon arc. Il par- 

le de l'héritage qu'il avoit acheté des erifans d'He- 

mor (4) , lorfqu'il arriva dans le païs de Canaan , 

après fon retour de la Méfopotamie ; c’'eft dans ce 
mème champque fut enterré Jofeph, lorfque:les 

Hraëlires furent entrez fous Jofué dans la terre pro- 

mife (2). On ignore la raifon quifait dire à Jacob, 
qu'il a conquis ce terraincpar fon. épée: & par fon 
arc. À moins qu'il ne fafle allufion à la violence 
que fes deux fils Simcon & Levi-exercerentcontre 
les Sichemites (c); violence qu'il n'approuva ja- 
mais (d), mais quine laïfla pas de Ini aflurer la 

poffeflion non feulement-du: champ qu'il avoit d’a- 

bord acheté , mais aufli de tout le terrein de Si 

_chem. | ee 
Cu.XXXII. : Enfin Jacob fit venir autour de lui tous fes fils 

éraemen. Pour Jes bénir , & pour leur annoncer ce qui devoit 


fes filsparément. 


(a) Genef. xxxnr. _(c) Genel. ns g . 
(D) Fofué: xxiv 32 (d) Genef. xxxv. 30. € xx. 5. Ge 
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leur arriver dans les derniers tems., & il leur païla 
en ces termes : Ecoutez enfans de Jacob : Ecoutez 
Ifraël vôtre pere. Ruben mon fils aîné, vous qui avan L G 
êtes ma force, & le commencement de ma ViSUQUr: 1698 | 
vous deviez être Le premier dans lés dons, le plus, Pérédiétion de 
grand en autorité. Vous aviez droit d’efperer tou 
tes les prérogatives attachées à la qualité de mon 
premier né; mais vous vous êtes répandu commé 
l'eau ; vous ne croîtrez point ; c'eft-à-dire vôtre 
tribu ne fera ni nombreufe, ni puiflante; parce 
que vous avez monté fur le lit de vôtre pere, & 

ue vous avez loüille fa couche. Il fait allufion à 
 Fincefte de Ruben âvec Bala , rapporté ci-devant 
(4). Latribu de Ruben vêcut toûjouts dans Ifraël 
fans aucune des diftinctions , qui font pour l'ordi- 
naire attachées à la qualité de premier né; il n’euc 
_ni l'empire fur fes freres , ni le facerdoce, ni le dou- 

bles lot. ir ol 0. 

-_ Jacob continua : Simeon & Levi font freres dans: Simeon & Levi 
le crime, très-unis pour faire le mal; leur épée eft 
une épée d'iniquité ; ou fuivant uné autre verfion, 

ils ont éte les inftrumens d’une guerre injufte. Il 

infinuë la guerre qu'ils firent à Hemor & aux Siche- 

mires (2): Que mon ame ne participe jamais à leur 
complot , que ma gloire n'entre point dans leur 

affemblée ; parce que dans leur fureur ils ont tué 
“unhomme, & dans leur reffentiment, ils ont per- 
ce un. mur ; ou , fuivant les Septante , ils ont coupé 
les jarets à un taureau ; que leur fureur foit mau.- 
dite, parce qu'elle eft opiniâtre ; que leur colere 


N. pu M, 


(a) Geef. xxxv. 25.  (b) Gel. xXXIv. à S: 
| Aa ii] 


2302, 
Avant J.C. 
1698. 


Bénédidion de 


Juda. 
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foit en exécration parce qu'elle eft cruelle. Je les: 


: diviferai dans Jacob , & jeles difperferai dans If 


raël. C'eftà dire, je punirai leur union trop étroi- 
te en les divifant de demeures, & en les difperfant: 
dans le païs de leurs freres: On fait que Levi n'eut 
point de partage dans la terre promife, & quil: 
demeura dans les villes qui lui furent aflignées 
dans les différens partages des tribus d'Ifraël. La tri 
bu deSimeon n'eut proprement pourhéritage,qu'u- | 
ne portion de celui de Juda (4), & quelque terre. 
qu'elle fut obligée d'aller chercher dans les monta: 
gnes de Séïr, & dans le defert de Gazor ( b). 
Après cela Jacob s'adreflant à Juda , lui dit : 
Vous êres Juda de nom & d'effer: vôtre nomignt 
fie la loüange, & vos freres vous combleront d'e- 
loges. Vôtre main s'appefancira fur vos ennemis ;: 
& les enfans de vôtre pere fe profterneront de- 
vant vous. Juda vous êtes un jeune lion; vous 
venez de ravir vôtre proie. O mon fils ! Ils’eft re- 
pofé, il s'eft couché comme un lion, comme un. 


vieux lion qui a pris fa proie ; qui ofera Peveiller.. 


Le fceptre ne fera pas ôté de Juda , & le Prince n6 


_ fortira point de fa race, jufqu'à la venué, de Silo, 


de celui qui doit être envoie, & qui fera l'attente 
des nations. On fair que J. C. le vrai Silo, le bon- 
heur & le défiré des nations, eft forti de la race de: 
Juda. Jacob continué : Juda liera fon ânon à la vi- 
one, & vous attacherez, Ô mon fils, vôtre âneñlé 
au fep de la vigne. Illavera fa robe dans le vin, & 
fon manteau dans le fang du raifin. Ses yeux font: 
: 


2) Fofné. xix. x. © eg. (b) 5. Parahip. 1v.27. 39.45, . 
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plus beaux que le vin, & fes dents plus blanches 
que le lait. Ces dernieres prédiétions regardent 
les excellentes vignes qui devoient fe rencontrer, 
& qui fe rencontrerent en effet dans le lot de la 
tribu de Juda. C'eft dans cette tribu , qu'étoit le 
torrent , ou la vallée du raifin, d’où les hommes 
envoiez par Moïfe cueillirent ce raifin , qu'ils rap- 
porterent à deux fur un bâton , pour montre de Ja 
fertilité de ce païs. On aflüre qu'encore aujourd'hui 
on en voit de fort gros dans la vallée d'Hebron, 
qui pourroit bien être celle où coule le torrent du 
raifin (4). — ee | 

En parlant à Zabulon Jacob dit : Zabulon ha- 
bitera fur le rivage de la mer, & près du port des 
navires. Il sétendra julqu’à Sidon. Il ira crafiquer 
jufques-là. Qui n'admirera la précilion de cette pro- 
phétie , qui deux cens ans avant la conquête de la 
terre de Canaan , & dans un tems où ni Jacob, ni 
fes enfans ne pofledoient pas un pouce de terre 
dans. ce païs , a défigné d'une maniere fi exaéte les 
limites d'un partage, dont le fort devoit décider , 
& dont il décida en effet fous Jofué (2). Le lot de 
Zabulon s'érendit depuis la mer méditerranée à 
l'occident, jufqu'à la mer de Genezareth à l'o- 
rient. 


En parlant à Ifachar , il dit : Iffachar commeun | 


_ âne fort & vigoureux , demeurera dans les bornes 
de fon partage, il a vû que le repos eft bon, & 


F= 


| _s 
(a) Voiez le Commentaire fur (b) Ceci arriva l'an du monde 
ks Nombres, ch. xrrr. Y. 4. | 2375. Le partage du païs de Canaas 
2. -| fe fiten 2560. : 


AN ou M: 
2300: 

Avant J.C. 
1698. 


Bénédi&ion dé 
Zabulon, 


Bénédiion d’H: 
achat, 


AN, DU M. 
2302. 
Avant J.C. 

1608. 


Bénédidtion de 
Dan. 
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ue fa terre eft excellente , il a baïflé l'épaule 
fous le fardeau , & il s’eft aflujetti à paier le tribut, 
Mais le Chaldéen & les Rabbins prennent le texte 
dans un autre fens ; ils traduifent ainfi : Iffachar a 
vû que fon partage étoit bon, & que fa terre étoie 
fertile , il s’aflujettira les Provinces , & exterminera 
les peuples qui les habitent, & il rendra tributaire 
ceux qui refteront dans fon partage. Le premier 
fens paroît plus conforme à l'Hébreu. Cette tribu 
poffeda le plus beau & le plus fertile canton de la 
cerre de Canaan, & fouvent elle fut aflujettie aux 
étrangers, fur tout fous les Juges. ee 
_ Idità Dan : Dan gouvernera fon peuple, com- 
me une autre tribu d'Ifraël. Que Dan foit comme 
un ferpent dans le chemin, comme un Cerafte dans 
un fentier , qui mord le pied du cheval pour faire 
comber le cavalier. Le Cerafte eftun ferpent, qui. 
fe cache dans le fable , & quia des efpeces de cor: 
nes qui lui ont fait donner le nom de Cerafte ou 
de cornu. On croit que Jacob vouloit marquer que 
la tribu de Dan , qui n’étoit pas fort nombreule, 


_ puifque Dan n’avoit eu qu'un feul fils (4), ne laif- 


Bénédiction de 
Gad. 


feroit pas de produire Samfon un des plus illuftres 
JUSCS dE ee 

Jacob dit à Gad : Quant à Gad une troupe de 
voleurs , ou de foldats viendra l’attaquer ;° mais 
lui-même s’attroupera pour les pourfuivre. Cetre 
tribu eut fon partage au-delà du Jourdain, dans un 


æerrain fort expofé aux courfes des Arabes. Mais 


(a) Genef. XLIV. 23, i 
: ceux 
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ceux de Gad toûjours alertes & aguerris , fe défen- 
dront & feront à leur tour des courfes fur les ter- 
res de leurs ennemis. On donne aufli cet autre fens 
_ à la bénédiction de Jaçob. Gad combattra tout ar- 

_ mé à la tête d'Ifraël; ceft ce qu'on vit, lorfqu'a- 
près avoir recu leur partage au-delà du Jourdain, 
ils s'engagerent à pañler le fleuve à la rête de leurs 
freres , &ales aider dans la conquête de tout le 
pais de Canaan ; après quoi ils s'en retournerent vi- 
_étorieux., & chargez de dépotüilles. _ 


. En parlant à Afer , 1] dit : Le pain d'Afer fera ex- 
cellenc, il fera les délices des Rois. En effet Afer 
eut un des plus excellens païs de la Paleftine. Mais 
on peut donner à l’'Hébreu unautre fens : Afer pro- 
duira d'excellentes huiles, dontil fe nourrira, & il 
fournira des mets délicieux au Roi. Les huiles du 
païs d'Afer étoient excellentes. C'eft avec ces hui- 
les que lon paitrifloir les pains & les parifferies les 

plus/délicienfes, : | 
_ssidit à Nephra 

à cchappe ; la grace eft répanduë -dans fes paroles ; 
où , fuivant une autre tradu@ion : Nephtali ft 
comme un arbre, qui poufle des branches nouvel- 
les , & dont les rejettons font beaux & fertiles. Il 
veut parler apparemment de la prodigieufe multi- 

plication de cette tribu 3 Nephtalin’avoit que qua- 

tre enfans lorfqu'ilvint en Egypte, & fa tribuétoic 
decinquante-trois mille quatre cens hommes capa: 
bles de porter Les armes, lorfque les Hébreux for- 

tirent de ce: pas, deux cens quinze-ans apres. 2 

. Lorfque lé tour de Jofeph fur venu, Jacob lui 
donna fa bénédiction en termes pompeux : Jofeph 
Tome TJ, £ 


li Nephtali eft comme un cerf 


AN. pu M. 
2302, 
Avant J.G. 

LOGE, 


Bénédition d'A 
(Si Ex 


Pénédi&ion de 
Nephtali. 


Bénédi&tion de 
Jofeph, 


ANou M 
2302. 
Avant J.C. 
1698. 
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croitra , & fe multipliera coûjours de plus en plus 
Son vifage eft beau & agréable ; les filles ont couru ; 
fur la muraille pour le-voir. Mais ceux qui étoient 
armez de dards, ( fes freres jaloux & cruels }, l'ont 
piqué avec des paroles aigres, ils l'ont querelle & 
lui ont porté envie. Il a mis fon arc & fa confiance 
dans le Très-Fort , & les chaînes de fes bras ont été 
rompuës par la main du tout-puiflant Dieu de Ja- 
cob. Il eft forti de-là ( de prifon }, pour être le paf 
teur & la force d'Ifraël. On peut aufh donner cet 
autre fens à l'Hébreu : Jofeph eft comme une bran- 
che d'un arbre chargé de fruits , comme une bran- 
che d’un arbre planté fur le courant d'une fontai- 
ne. Ses rejettons font femblables à ceux qui croif 
fent le long des murailles. Mais ces guerriers , Ces. 
archers , ( c'eft ainfi qu'il nomme avec indignation 
ceux qui l'avoient vendu) lontaigri, & ont tiré 
leurs féches contre lui; ils lui ont porté envie. Son 
arc eft demeuré ferme , ou plürôt lui-même eft de- 
meuré ferme , comme un archer polté dans un lieu 


avantageux, & fort d'afliette, & fes bras ont été af- 


_ fermis. D'autres (2) entendent ceci des ennemis de 


Jofeph. Leur arc s’eft rompu avec violence , & les 
nerfs de leurs bras fe font relâchez par la force du 
Dieu tout-puiflant de Jacob.  . 
Ifraël continua à le bénir., en difanc : Le Dieu de 
vôtre pere fera vôtre fecours, & le Tour-puiflant 
vous combléra des bénédictions du ciel, des béne- 
dictions de l'abime d'en bas, des bénéditions du 
lait, & des mamelles, & du fruit des entrailles. Ce- 


. fa} Voiez les Seprarcs, & le Comment. fur la Généf 1x. 24 
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la-veut dire, qu'il lui fouhaite des pluies & de la ro- 
fée en abondance, des fources d’eau des fontaines, AN Du M. 


- beaucoup de lait & de beurre, beaucoup d'enfans ee . C. 
& de bétail. Il ajoûta : Que les bénédiions , que 1698. 


votre pere vous donne, foient au-deflus de celles 

W'il a reçuës de fes peres , qu'elles demeurent fur 
la tête de Jofeph, fur la tête du Prince (4), parmi 
fes freres, jufqu'à la venuëé du défiré des collines 
éternelles. Ou fuivant une autre traduction : Que 
les bénédictions de vôtre pere prévalent fur les bé- 
nédiétions des montagnes, & par deflus le défiré 
des collines éternelles (L), c’eft-à-dire, que Dieu 
vous comble de plus de fruits, de vin & d'huile, 
que n'en produifent les montagnes de Canaan, fi 
anciennes & f1 fécondes (c). Ou bien : Que les 
_ vœux que je forme en vôtre faveurs élevent auf 
haur que les montagnes éternelles (d); qu'ils foient 
aufh féconds, que les productions les plus abon- 
dantes, & les plus riches des montagnes dela Pa- 
leftine, qui font fi fertiles. Le défiré des montagnes 
peut marquer ce qu'il y a de plus exquis & de meil- 
leur dans les côteaux. 3 

En parlant de Benjamin, le dernier de fes fils , il Fr _ 
dit : Benjamin eft un loup raviffant. Le matin il 
ravira la proie, & le foir il pirtagera les dépoilles. 

Cela marque la valeur & la force de ceux de cette 


_ (a) L'Hébreu rx fignifie ce-\ la Généfe xrix. 26. & comparez 
 luiquieft couronné. Dans la Cour } Deur. xxx1x, 1 Se 
des Rois d'Orient, le Nazir eff l’In- (c) Comparez Deut, mx. 2 5. 
tendant des Officiers de la Maïfon |  f{d) Comparez (fai. vu. 1. & 
du Roi. ns Palm. xsxv. 6. 7. - + 
(b ) Voiez le Échme sl | | 
| : Bbij 


eo 


AN. pu M. 
2302. 
Avant}, 
1698. 


# 


Cu. XXXIV. 
Mort de Jacob. 
An du M. 2302. 
Il étoit 4géde 147. 
ans, 
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Tribu. On fait la guerre qu'ils foûtinrent feuls con. 
tre coutes les autres Tribus, pour une très-mauvai- 
fe caufe, à loccafion de l'outrage fait à la femme 
d'un Lévite ; laquelle avoit été violée à Gabaa (45. 
L'Ecriture les dépeint comme les meilleurs combat- 
tans, &ales plus habiles Archers d'Ifraël (2). 

Voilà les bénédictions, que Jacob donna à cha. 
cun de fes fils féparément ; après quoi il leur parla 
en commun ; & leur dit: Je vaisme réünir à mon 
peuple; enterrez-moi dans la caverne du-champ de 


Macphela, qu'Abraham acheta d'Ephron le Hé- 


théen; c'eft à où Abraham, & Sara, Ifaac, Rebec- 
ca, & Lia font enterrez. Aiant donné ces ordres, il 


fe recoucha, & remit fes pieds fur fon lit; car il leur 


avoir parlé étant fur fon féant, &expira en leur 
préfence.Jofephaufh-tôt fe jeta fur le vifage de fon 
pere (c), fondant en larmes, & lui donna le dernier 
baifer. En même-tems il commanda aux embau- 
meurs, ou Médecins d'Egypte, de l'embaumer à la 
maniere du païs. Toute l'Egypte le pleura pendant 
foïxante-dix jours, c'eft-à-dire pendant cour lerems 
qu'on emploia à lembaumer. Car les embaumeurs 
après avoir tiré le cerveau, & les entrailles, que 


lon lavoit dans du vin de palmier, & dans des dro- 
ques fortes & aftringehtes , commençoient à oif= 
3 » ts Ÿ: AA 
dre tout le corps d'huile de cédre, de myrrhe, de 
cinnamome , & autres matieres pareilles, pendant 
trente jours ; enfuite ils le mettoient dans le fel de 
nitre , pendant environ quarante jours (d) ; de ma 


“(2 fudic. XIXe XX | (c) Gene. LL a : 
(b) (ua. XX. TS. 16. … (d) Voiez Hérodote 1. 5. © 86e 


= 
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piere que pour achever de lembaumer , il falloir 
foixante-dix jours entiers. On ne faifoit toutes ces 
cérémonies , que pour des perfonnes de confidera- 
tion ; mais Jofeph ne voulut rien épargner, pour 
lobes, ee 
Officiers de la Maifon de Pharaon ( parce qu'étant 
dans le deüil, & en habit lugubre, il ne lui étoit 
pas permis de fe préfenter devant le Roi) Si jai 
trouvé graces à vos yeux, reprélentez, je vous prie, 
au Roi. que mon pere m'a recommande avant fa 
mort, & m'a fait promettre avec ferment, que je 
l'enterrerois dans fon fépulcte , qu'il s'eft prépare 
dans la terre de Chanaan : Que je puifle donc 
avec l'agrément de Pharaon, aller promptement lui 
rendre ce dernier devoir, & je reviendrai aufhi-tôr. 
Pharaon lui accorda volontiers fa demande, & les 
principauxOficiers de fa Cour laccompagnerent.Il 
 futaufhaccompagné de toute fa maifon,& de rous 
_ fesfreres ; ils ne laiflerent dans la terre de Geflen., 
que leurs femmes, leurs petits enfans & leur bé- 
tail. Il y eut grand nombre de chariots, & une 
_ nombreufe troupe à cette cérémonie; & lorfqu'ils 
furent arrivez à l'aire d’Atad,que plufieurs (4) con- 
. fondent avec Bethagla fur la mer morte, à plus de 
feize lieuës d'Hebron., & du lieu où le corps devoit 
être enterré , tout le convoi s'arrêta & y célébra 
encore le deuil de Jacob pendant fept jours , avec 
beaucoup de pleurs & de cris : ce qui fit donner à 


(a) Hicronym. in locis. Bocard. ali JU 171.08 Genef. Menoch. € alios. 
Jerpr. vide, fi placer, € Ançuflinnm —. 


Bbii 


Éétems du-deitil crane pale , Jofeph dit aux 


AN pu M. 
2302; 

Avant LC. 
1698. 
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2302. 


porterent dans le fépulere du champ de Macphela, 
dans la vallée de Mambré , près d'Hebron ; & puis 
ils s'en retournerent tous en Egypte. 
Jacob avoit cent quarante - fept ans, lorfqu'il 
mourut (4) : il avoit vècu dix-fept ans dans l'Esyp- 
te. Les prédictions que nous avons de lui fur le 
fort de fes fils, & furla venué du Meflie, font 
bien voir qu'il étoit favorifé du don de Prophétic. 
Les Juifs lui donnent pour Précepteur FAnge Pe- 
liel , de qui il apprit beaucoup de chofes furnatus 
relles. Les «Ebionires lui avoient fuppofé un ou- 
vrage intitulé l'Echelle du Ciel (b), dans lequel ils 
EPinféiene expofer à leur maniere le myftere de 
 J'échelle ; qu'ilavoit vüé à Bethel (c). On lui actri- 
buoit aufli un autre livre apocryphe , nommé le 
Teflament de Facob , que le Pape Gelafe a mis par- 
mi les apocryphes. Les Juifs lui attribuënt certaines 
prieres, qu'ils recitent tous les foirs, & quelques 
Pieaumes , entrautres les quinze Pfeaumes gra- 
duels, qu'il compofa, dit-on, dans la maifon de 
Laban. Mais nous ne faifons aucun fond fur ces 
fortes de-traditions , à moins qu’elles n'aient quel 
que folide fondement dans lHiftoire, ou dans lE- 
criture. | 
Or les enfans de Jacob craignant que leur freré 
Jofeph ne confervât quelque reflentiment de Pinju- 
re, qu'ils lui avoient faite autrefois en le vendant aux 
Ifmaélites , & qu'après la mort de leur pere ilne fe 


 @) Fan duMonden3is. !refl 7. -f#h 70. 
_() Voiez S. Epiphan. care he- (ce) Genel. xxvmx. 


ce lieu le nom de del de l'Esypre. Enfuite ils le . 
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. vengeàc du mal qu'ils avoient voulu lui faire, ils 
lui envoierent une. députation pour lui dire : V6- 
tre pere avant fa mort nous a commandé de vous 
prier de fa paït, de pardonner à vos freres le cri- 
me qu'ils ont commis contre vous ; & nous-mêmes 
nous vous en demandons crès-humblement par- 
don. Jofeph fut touché de ces paroles jufqu'a ver- 
fer des larmes ; & fes freres l'étant venu trouver, 
& s'étant profternez en fa préfence , avec des pro- 
teftations de refpect & de foümiflion , il leur dit : 
Ne craignez rien ; Pouvons-nous réfifter à la vo- 
lonté de Dieu. Le Seigneur a changé enbienle mal 
que vous m'avez voulu faire, en m'élevant dans 
honneur où vous me voiez , pour être le falut de 
plufieurs peuples. Ne craignez donc point, je vous 
pourrirai vous & vos enfans. Et il les confola en 
leur parlant avec beaucoup de douceur & de ten- 
drefles ee | 
Jofeph après avoir vécu cent dix ans mourut en 
Egypte l'an du monde 2369. après avoir vi fes 
petits-fils jufqu'a la troifième génération (4). Etant 
prêt de mourir, il fit venir fes freres, & leur dit : 
_Ee Seigneur vous vifitera après ma mort, & vous 
fera fortir de ce païs, pour entrer dans la terre qu'il 
a promife a Abraham, à Haac & à Jacob ; je vous 
conjure d'emportér avec vous Mes os de ce pais. 
Ayantachevé ces paroles il mourut, & fut embau- 
méala maniere des Egyptiens , & mis dans un cer- 
cüeil , en atrendant que le Seigneur vifirèt les en- 
fans d'Ifraël. On a débiré bien des fables fur ce 
S : ; 
(a) Gene. 1. 25. © Jeg. 
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CR XX V. 
Mort de Jofeph 
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… (b) Téflament des XII. Patriar- * 
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cercüeil & fur l'endroit où il fut caché (4). Quel. 
ues-uns ont dit, que les Egypriens étant informez 
que les Hébreux ne fortiroient point de l'Egypte. 
qu'ils n’euflent ce corps, le cacherent dans Île fit. 
du Nil, après en avoir détourné les eaux, qu'ils 
remirent enfuite dans leur premiere place. D'’au- 
tres () difent , que les Ecyptiens cacherent fon 
cercüeil dans le tréfor de leurs Rois ; parce quil 
leur avoit été prédit par les Magiciens, que fi les 


Hébreux emportoient ce corps, l'Egypte tombe- 


roit dans des ténébres très-affreufes, & dans une 
infinité de maux. 
_ Jean de Limoge, qui vivoit au treiziéme fiécle, 
nous a donné vingt lettres, comme de Pharaon à 
Jofeph, & de Joféph à Pharaon ; mais il n’a jamais 
prétendu , que ces lettres aiantété écrites par ceux 
dont elles portent le nom. C’eftune fiion dans la 
quelle il introduit Jofeph , qui donne à Pharaon. 
des avis pour le bon gouvernemenr de fon Roiau- 
me. Ces lettres font adreflées à Thibaut Comte de 
Champagne & de Brie, qui mourut en r2v6. On. 
les trouve dans quelques anciennes Bibles latines 
fous le nom de Aorale fomnium Pharaonis (c). On. 
lit aufh plufieurs particularitez de la vie de Jofeph 
dans fon prétendu Teftament , qui eft dans le 
livre intitulé : Teflament, des douze Patriarches, 
& dans le Miroir hiftorial de Vincent de Beauvais. 
Mais on ne doit faire aucun fond fur toutes ces 
. (a) Voiez la vie de Moïfe publiée ; ches, z7 Sineone. ee. : 
par M. Gaulmain p. 33. & lesnotes|  {c) Voiez Fabricius 4 æpochrph 
E3.c >. 0 Hop 2ar Ch 


traditions , 
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traditions , qui nous viennent originairement des ss 
Juifs. si L Ax. du M. 


Le Pfalmifte (2) nous dit que Pharaon établit AVC E C: 


Jofeph fur toute fa maifon , afin qu'il inftruisitfes 4 31. 
Princes comme lui-même, & qu'il enfeignât la fa- 
gefle à fes Confeillers. On a inferé de là, que Jo- 
feph avoit montré la Philofophie , les arts & les 

 fciences aux Egyptiens. On la confondu avec Se- 
tapis, avec Ofris, avec Adonis , avec Hermès, 
ou Mercure Trifmegifte ; où Thaut fameux inven- 
teur des arts & des fciences dans ce païs-là. On trouve 

un mauvais livre de Magie, intitulé, Le miroir de 
Fofeph , que l'on a attribué à ce faint Patriarche. 

(2) Trogue Pompée (c) dit, que Jofeph apprit 
dans l'Egypte, les arts magiques & la fcienced'in- 

_ térpreter les prodiges, & d'expliquer les fonges. 

_ (d) Artapane raconte qu’il inventa les mefures, & 
qu'il mit des bornes aux champs. Du tems de Saint 

Jerôme ( e) on voioit encore le maufolée de Jofeph 

dans la Paleftine ; il y fut enterré près de Sichem, 

_ dans le champ que Jacob fon pere avoit acheté 
. d'Hemor Amorrhéen. Ce qui n'arriva qu'après que 
-lés Hebreux furent entrez dans la terre promife. 
On montre aux voiageurs dans l'Ecypte des puits & : 
d'autres ouvrages , que l'on attribuë à Jofeph ; mais : 

on ne doit pas beaucoup écouter les peuples vains 

& ignorans fur de pareilles antiquitez. Les Orien- 


Hagen Pas ver Sat 


(a) Pfalm. cv. 22. | (c) um se. ea 

_ (b) Naudé Apolos. des grands (d) Artapan. apud Enfcb. prapar. 
hommes accufez de. magie, ç. 15.17 1x ce 23 
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eaux ont gâté prefque toutes les hiftoires ancien: 

À N Du M: pes par des additions frivoles qu'ils y ont faites. 
Avant c Après la mort de Jofeph (4), il sélevaen E- 
1473.  Sypte un Roi nouveau, qui ne fe fouvenoit pas des 
Roi nouveau en Lervices, que ce Patriarche avoit rendus à l'Egypte, 
D re. & aux Rois fes prédecefleurs, Ce qui n'évoit pas 
fort extraordinaire dansun païs où les Rois an- 
ciennement n’étoient point fuccelifs, mais éle&ifs 
(b), & où tous les fujets font confiderér comme 
efclaves duRoi(c). Un efpace de plus de foixante 
ans (4) quis’écoulerent, &le fegne de plufieurs 
rois qui vêcurent depuisla mort de Jofeph jufqu'au 
Prince qui commença à perfecuter les Iraëlites (e), 
étoieñt plus que fufhfans(pour faire perdre la con- 
_noiflance de tout:ce que Jofeph avoit fait en fa- 
veur des Egyptiens. Ceux qui veulent que les Ifraë. 
lites aient demeuré en Egypte quatre cens trente 
ans entiers (f ), font obligez-de dire que depuis 
la mott de Jofeph:; jufqu'au Prince qui commenca 
à perlecuter les Hebreux ;il'fe pañfaunefpace plus 
long, que’foixante ans. Nous fuppofons qu'ils ny 
demeurerenten tous que deux cens ‘quinze ans. , 
… Avant que d'entrer dansfhiftoire dela-fervitude 
des Ifraëlites'en Egypte, &: de leur délivrance fous 
Moïfe, il eft bon de donner ici l'hiftoire de Job, 
qui éft arrivée vers le même ‘tems , que Moïfe pa- 
rüt parmi les Hebreux ;-puifque Moïfe:& Job ou 


LA 


eroocear 
Hiftoire de Job. 


Ro: pets, en ri Re 


ne puis là mort de TJoféph en 2369. 
 (b} Drodor. Sical. L'or. jufqu'à Ramefles Miamum ; qui 
Ce) Geref. xinir. 19. 20. perfecuta les Hébreux en 2430. 

( d) An du monde 2430. -() Voiez Exod. xr. 40. 
(ce) Uflerius met. fept Rois de- | — De 
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Fobab font dans le:mêème dégréde diftance d’Abra. 


ham & d'Ifaac, l'un par Efaü & l'autre par Jacob. 
Voici les aïeuxde Moïfe : Abraham, Ifaac , Jacob, 
Levi, Amram pere de Moïfe. Voiciceux de Job: 
Abraham , Ifaac , Efaü , Rahuël, Zara pere de. 
Jobab , ou Job. | 


Job donc étoit un Prince Iduméen, fils de Za- 


fa & d'une mere native de Bozra (4). Ondit quil. 


regna à Denaba dans l'Idumée, aiant eu pour pre- 
decefleurs Balac fils de Beor , & pour fuccefleurs 
Ernon fon propre fils. D'autres foütiennent, que 
la patrie de Job étoit .Aflarot-Carnaïm au-delà du 
Jourdain, entre Bozra, Edraï & Abila. Les He- 
breux & plufieurs Auteurs après eux( 2 ), donnent 
à Job pour femme Dina., fille de Jacob, ce qui elt 
infoûtenable , dans lhypothéfe que Job foit le me- 
me que Jobab. Les Mahometans appellent fa fem- 
me Rahonan ; d'autres fans-s'expliqner d'avantage, 
difent que Job époufa une femme Arabe. L'Ecri- 


ture ne nous dit rien de toutes ces particularirez. 


Elle nous apprend fimplement (c), que Job éroit 
un homme puiflant parmi les peuples d'Orient, 
dont la demeure étoit dans la terre de Hus, ou 


dans l'Aufiteà l'Orient du Jourdain, & des mon- 


Année i= 
certaine. 


tagnesde Galaad , dans lidumée ancienne , & aux 


environs de la Ville de Bozra. Job n'étoit point 
circoncis , & ne fuivoit pas les loix cérémonielles 


données par Moïfe ; quoiqu'il ait piren avoir quels 


te a) Vide additionesin Edit, Graca | 1 1. in Gene. Toftat. Gencbr. pleudes 


bb. ob. 3 Philo, quaff.in Genef. ali. 
(b) Chald interp. Rupert. L. 8.6:l  (c)fob.c. 13 
Cci 
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-— que connoiffance , puifqu'il parle affez clairement 
Année i- de l'endurciflement de Pharaon ( 4}, & du pañlage 
EU da (b). Les Peres fuppofent qu'il étoit 
e. la mer rouge (4) pp q 

Roi dans fa Ville, &il y'a dans fon livre plufieurs 
expreflions , qui marquent ou qui infinuent la me- 

me chofe (ec).  — 

Job étoit un homme droit, jufte , équitable ; 
craignant Dieu, fuiant le mal, compatiflant en. 
vers les pauvres, attentif à bien gouverner fa fa- 
mille &fes fujets , ou fes domeftiques , d’une pa- 
tience & d’une foûmiflion aux ordres de Dieu, à 
l'épreuve des plus terribles diforaces. Il nous ap- 
prend lui-mème (4) ;, qu'ilavoit fait un pacte avec 
fes yeux pour ne penfer pas feulement à une Vier- 
ge ; qu'il ne dédaignoit pas d'entrer en jugement 
avec fon ferviteur & fa fervante, lorfqu'ilscroioient 
avoir à fe plaindre de lui. Qu'il ne refufoit jamais 
au pauvre ce qu'il demandoit & ne faifoit pas at- 

_ tendre en vain les yeux de la veuve. Qu'il ne man- 
geoit pas feul fon pain, & qu'il en faifoit part à 
l'orphelin. Que la compañlion étoit cruë avec lui 
dès l'enfance ; qu'il n’avoit jamais negligé de fournir 
des habits aux pauvres & à ceux qui étoient nuds, 
qu’il n’avoit point levé la main fur le pupille ; quil 
avoit toùjours craint le Seigneur , comme des flots 
fufpendus au-deflus de lui ; qu'il n’avoit pas mis 
fa confiance dans l'or , ni dans les richefles ; quil 

. ne s'étoit point réjoüi de la ruine , ni de la dif 


- (a) /00. x 24,25. (ce) Voiez le comment. für Job, 
(D) 7e. xxvi, 12. comparé à | 1, 3. : | 
Au 2. 1 (d) fm n2 6 fe 
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grace de fon ennemi ; qu'il avoit veillé fur fa lan- 
gue , pour l'empêcher de médire de fon prochain , 
& de faire des imprécations contre fes ennemis. 
Que fa porte étoittoüjours ouverte à l'étranger & 
aux voiageurs ; qu'il n'avoit pointtenu fon peché 
caché par un déguifement , & une hypochrifie cri- 
minelle ; que ni la puiflance , ni le grand nombre 
ne l'avoient jamais ébranlé, quand ilavoit été quefs 
tion de rendre la juftice. Voilà quel étoit Job dans 
. le tems de fa plus grande profperité. 

Il étoir à la cète d’une famille nombreufe & flo- 
rifante aiant {ept fils, & crois filles ; il poffedoit 
fept mille moutons , trois mille chameaux , cinq 
cens paires de bœufs , & cinq cens ânefles. Il avoit 
aufli un grand nombre de domeftiques , & il étoit 


en.) 


Année in= 
certaine. 


célébre par fes grands biens & par fon merite, 


parmi tous les peuples d'Orient, c'eft-à-dire de l'A- 
rabie déferte , de la Chaldée, & de la Méfopota- 
mie. Ses richefles étoient aufli grandes qu'il le pou- 
voit défirer, fuivantle goût du tems & du païs, 
auquel il vivoit. Ses enfans alloient les uns chez les 
autres, & fe traitoient chacun à leur tour. Les fils 
envoioient prier leurs trois fœurs de venir manger 
- & boire avec eux. Et lorfque le cercle des jours étoit 
achevé, Job envoioit chez fes enfans , &illes pu- 
tifoit, enoffrant pour eux des facrifices , aufquels 
ils affiftoient ; priant Dieu de leur pardonner les 


e e A / / 
fautes, qui pouvoient leur être échapées par pa- 


roles , ou par penfées. Telle étoit la conduite de 


Job dans fon domeftique. 


. Un jour les Angés du Seigneur s'étant préfen- 


tez devant Dieu, pour lui rendre conte de ce qui 
Cc ii 
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mp fe pañloit parmi les hommes , Saran fe trouva auf 
: Année in- parmi. eux, & Dieu lui aiant demande d'où il vez 


certaine. noit,ilrépondit, qu'ilavoit fait le tour de la terre, : 
——— &/lavoitparcouruë route entiere. Le Seigneur ajoû- 


Ca. XXXVL. ça: N'astu point confideré mon ferviteur Job ;: 
Dia peleatene qui n'a point d'épal fur la terre ; qui eftun hom- 
En ar x me droit, fimple, craignant Dieu , & ennemi: 
ponve ave ex: de tout mal ? Satan répondit : Eft-ceen vain que: 
Job craint Dieu , n’avez-vous pas comme rem: 
paré de toute part fa perfonne , fa mailon &: 
tous fes biens ? Vous avez verfe vos bénédictions 
fur les œuvres de fes mains, & tout ce qu’il poflede 
fe multiplie de plus en plus ; mais étendez un peu 
vôtre main, & frappez ce qui eft à lui ; & vous! 
verrez s'il ne vous maudit pas en face. Le Seigneur 
répondit à Satan : Va, tout ce qu'il a eft en ton 
pouvoir ; mais je te défens de porter la main fur lui.! 
On conçoit bien que toutce dialogue ne doit pas 
s'entendre à la lettre, & que c'eft une fimple pro- 
fopopée fort expreflive , & à la portée du peuple, 
pour lui prouver deux grandes veritez de la reli- 
oion : La premiere, que le Demon auteur du peché 
& du menfonge, ne cherche qu'à tenter les gens 
de bien , & à les engager dans le crime & dansla 
rebellion contre Dieu. La feconde, que cerenne-. 
. mi deshommes, n’a de pouvoircontre nous, qu'au” 
tant que Dieu lui en donne ; & que Dieu ne luien 
donne jamais contre fes élüs, qu'autant qu'il ft 
expedient pour leur lut, : Fe 
Satan étant donc forti de devant le Seigneurs 
alla pour exercer contre Job fa malice dans coute 
l'écenduë du pouvoir que Dieu lui en avoit donné,- 
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Un jour que les fils & les filles de ce fainthommeman- 
geoienten femble dans la maifon de leur frere aîné ; 

un homme vinttout à coupdire à Job : Comme vos 
bœufs labouroient, & que vos ânefles paifloient 
aupré , les Sabéens font venus fondre fur nous, 
-ont enlevé tous vos beltieaux, ont pailé vos gens 
au fil de l'épée, & je me fuis fauve feul pour vous 
‘en porter la nouvelle. Cet homme parloit encore, 
Jorfqu'un fecond vint, & lui dit : Le feu du Ciel 
-eft tombé fur vos moutons, & fur.ceux qui les gar- 
doient, & les a réduits.en cendre : Je me fuis 
fauvé feul pour vous en venir annoncer la nouvelle. 
Il n'avoit pas achevé de parler lorfqu'un troifiéme 
vint dire à Job : Des voleurs de Chaldée fe font di- 
vifez en trois bandes , & fe font jettés fur vos cha- 
Meaux. il le sont enlevez , &ont tU6 TOUS vos gens ; 
_& je me fuis fauve feul, pour vous en avertir. Cet 
homme parloit encore, quand un quatriéme fe 
spréfenta devant Job, & lui dit : Lorfque vos fils 
-& vos filles mangeoïent enfemble dans la maifon 
“de leur frere aîné , un ventifhpetueux s'étant leve 
tout à coup du côté du défert, a ébranlé les quatre 
coins de la maifon , l'a renverfée fur vos enfans, 
& les a tousécrafez fous fes ruines ;toutce qui étoir 
dans la maïfon eft péri ;je mefuis-échappéfeul, 
‘POUF vous informer de ce trifte événement. - 
_Alots Tob fe leva , déchira fes vêtemens , fe 
gonpa.les cheveux , fe jetta par terre, & adora Dieu 
en difant: Je fuis fortinud du ventre de ma mere, 
& j'y retournerai nud. Le Seigneur m'avoit-tout 
donné, le Seigneur m'a tout ôté ; il n'eft arrivé 
que ce qui lui a plû ; que le nom du Seigneur oit 


Année in- 
certaine, 
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EE loüé. En tout cela Job ne pecha point ; il ne lu? 
” Ron * échappa pasune parole d'emportementcontre Dieu. 
—— Une autre fois les Anges , ou les enfans de Dieu : 
Job cit livré à la s'étant encore préfentez devant le Seigneur, Satan 
malice de Satan. DE * : ee 
fe trouva au milieu d'eux, & le Seigneur lui dit: 
D'où viens- tu ? il répondit : J'ai fait le tour de la 
terre, & je l'ai toute parcouruë. Le Seigneur ajoû. 
ta : N’as- tu pas confideré mon ferviteur Job , qui 
n'a point d'égal fur la terre, homme fimple, jufte, 
droit , craignant Dieu ; qui conferve linnocence 
& la patience au milisu des maux , dont je l'ai 
frappé tout innocent au'il eft, parce que tu my 
as follicité. Satan répondit : L'homme donner 
toüjours peau pour peau, il aaneonne tout , 
pour fauver fa vie ; où plûcôt, ileft vrai, qu'il a 
perdu fon bécail, es domeltiques , fes enfans, 
mais tout cela eft hors cs lui : il les donne aifé- 
ment comme en échange , pour conferver fa vis 
& fa fanté, à laquelle vous n'avez pas touché: 
Mais étendez vôtre main fur fa perfonne, frap- 
_ pez fes os & fa chair, & vous verrez s'il ne vous 
‘maudira pas en face. Le Seigneur dit à Satan: 
Va, il cftentre tes mains, mais ne touche point 
à fa vie. Fois ZE | 
Satan étant donc forti de devant le Seigneur, 
frappa Job d’une effroyable playe, depuis la plante 
des pieds jufqu’à la tête. Il nous apprend lui-même 
que tout fon corps n'étoit qu'un ulcere (4), que 
Satan le frappa coup fur coup , fans lui donner ds 
relâche (b), que fes ulceres fourmilloient de vers, 


1 


ém (b)éms 
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& rendoient un pusd’une puanteur infupportable 
(a) ; qu'il difoit à la pourriture : Vous êtes mon 
pere ; & aux vers: Vous êtes ma mere & mes fœurs 
(2): Il étoit réduit à nétoier fesulceres avec un teft 
de pot café , ne pouvant ufer de fes doigts , ou à 
 caufe de leurs enflures , ou à caufe des ulceres dont 
ils étoient chargez:, comme le refte de fon corps 
 (c) ; il étoit dénué de tout fecours, & abandon- 
né de tout le monde ; dans la nudité & dans l'indi- 
gence ; afhis hors de la ville fur ün fumier {d); il 
fouffroit une ardeur interne, & une efpece de fié- 
vie aiguë & continuelle , qui le confumoit (e); il 
étoit décharné , épuifé, défait, couvert de rides, & 
il ne lui reftoit, que les levres autour des dents. Il 
avoit haleine d'une puanteur fi infupportable , 
_que fa femme même en avoit horreur, & que tous 
les fiens lavoient abandonné (f). Il étoit telle- 
ment défiguré , que fes amis ne le reconnoifloient 
plus (g): il fouffroit une efquinancie étouflante, 


qui lui faifoit fouhaiter une prompte mort (h y. Il 


_étoit tourmente par une langueur mortelle par 
. des inquiétudes & de facheux fonges { ;); fes yeux 
. s'étoient obfcurcis à force de pleurer ( &) ;ilcrioit 
Jour & nuit, & {es cris étoient aufh fort, que le ru- 
giflement du Lion {/), tant fa douleur étoit vive. 
Plufieurs ont cru que le fond de fa maladie étoit 


Année He 
certaine. 
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—————— une des plus dangereufes, efpeces de lépre , qu'on 
ANNEE 2 connoïlle ( 4 ). | | =. 

Job étant donc ainfi frappé de Satan, fut obli- 
ge de fortir de la Ville. Alors fa femme lui vint 
dire : Quoi! vous demeurez encore dans vôtre pa- 
tience, & dans vôtre fimplicité ? Maudiflez Dieu, 
& puis vous mourrez. Commefi elle difoit : Vrai. 
ment vous voilà bien recompenfé de vôtre juftice 
& de vôrre pieté ! Rendez graces à Dieu de vous 
avoir ainfi traité , & mourez trnaquilement au mi 
lieu des maux dont il vous accable. Ou bien : Mau 
diflez Dieu, afin qu'il vous fafle bien-tôt mourir , 
& que la mort vous délivre de tant de maux. On 
croit que ceci n'arriva, que plufieurs mois après 
ue Job fut tombé dans cette diferace , & quefa 
RE accablée de pauvreté , & reduite à aller 
gagner fa vie par fon travail, fe laiffa enfin aller 
à limpatience (L). |  . _. 
-_ Job fans beaucoup s'émouvoir lui répondit : 
Vous parlez comme une femme , qui n'a point de 
fens ; fi nous avons recçû les biens de la main de 
Dieu , pourquoi n’en recevrions-nous pas aufli 
les maux ? Dans tout cela Job ne pécha point 
par fes lévres, & ne donna aucune marque d'em- 
portement. ee.  . 
Cependant trois amis de Job , qui demeuroient 
dans le païs des Emiréens, aiantappris par lare-. 
nommée les. maux qui lui étoientarrivez, vinrent 


Certainee 


{a ) Voiez nôtre Differtation | dans les Septante après le ÿ. 9. & 
fur la maladie de Job. | nôtre Commentaire, - 
{b) Voiez l'addition , qui eft 


& 
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chacun de leur païs pour le voir, & pour le con-* 
‘ foler. Eliphaz vintde Theman, ville de lIdumée 
& celébre par la fagefle dont fes habitans faifoient 


profefhion (4) ; Baldad un des defcendans de Sué fils ” 


d'Abraham & de Cethura (4), & Sophar de Naa- 
math. Eliu fils de Barachel de la race de Buz fils de 
Nachor, s'y trouva aufli ; mais on ne fait d'où il 
venoit , & l’Ecriture ne le compte pas parmi les 
amis de Job. | j 
Les trois amis de Job étoient des Princes (c) 
fort éclairez en matiere de religion & de morale, 
_& remplis des fentimens les plus élevez fur. la di- 
vinité ; ils étoient de ces anciens fages de l'Idumeée 
& de l'Arabie , dont nous parlent les Prophétes. 
Erant arrivez près de Job, d’abord ils ne le recon- 
nurent point ; mais Job, aiant levé les yeux, & fes 


£e >/ ; UE : = PÉSEN . = 
amis s'étant approchez plus près, ils jetterent un 


_ granderi, répandirent des larmes, déchirerent leurs 
“vêtemens, jetterent de la poufliereen l'air & fur leur 
_ tête, & s'aflirent auprès de lui fans lui dire un mot, 
car il voioient que {à douleur étoit extrême. Ils de- 
meurerent en cet état pendant fept jours, fans que 
ni Job, ni aucun deux ouvrit la bouche. Mais en- 
fin Job fr eclater fes plaintes, & témoigna la 
crandeur de fa douleur en des termes très vifs, & 
que nous aurions peine à excufer d'impatience, & 
d'emportement , fi lon ne favoit que les Orien- 
téauxont des manieres d'exprimer leurs fenrimens, 


qui font plus animées, plus fortes, plus paflon- 


(a) ferem.xux 7. Barnc. 1IL | (b) Gene. SAV: Lans 
D, 23. (Ce) Job Tr 15. - 
Ddij 


Année in- 


> certaine, 


Année i 


certaine. 


f- 
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nées, que les nôtres. Ce font des hyperboles ; 
qu'il faut réduire beaucoup au-deflous de leur f- 
gnification , pour les ramener à leur veritable 
fens. | Re res 
Eliphaz de Theman, le plus confiderable deces 
trois amis, au lieu de confoler Job , & d'entrer 
dans fes peines, laccufe d’impatience , & luire- 
proche fa foibleffe ; il foûtient qu'il n'eft afligé que 
pour fes pechez. C’eft le principe qu'ilfoûtient dans 
tout le livre de Job , aufli bien que Baldad, & So- 
phar. Job au contraire défend par tout fa propre 
innocence, & fait voir que Dieu étant maître ab. 
folu de fa créature, peut l’affliger & l'éprouver en 
ce monde, quand même elle n’auroit commis au- 
cun crime. C'eft là la clef de tout celivre. Et cette 
queftion, qui a toüjours été fort agitée parmi les 
hommes , y eft traitée de part & d'autre avec au- 
tant de folidité, que d’éloquence ; car on peut 
dire que cet ouvrage renferme la plus belle & la 
plus fublime poëfie qui ait jamais été ; quoiqu'on 
n'en connoifle pas bien la mefure, & qu'onn'en 
fente pas Fharmonie ; mais les paroles feules , les 
tours &'les fens, en donnent une très-grande & 

très-avantageufe idée. | | + 
Après que les trois amis de Job eurent. difputé 
long-tems pour foûtenir chacun fa théfe & fon 
fentiment , Eliu entra dans la difpute , & séleva 


contre Job & contre fes amis, n'étant content ni. 


desuns, ni des autres. Iles traite avec une ex- 
trème hauteur ; & trouve que les amis de Jobont 
mal foütenu les interèts de Dieu & de fa juftice. 
Il prétend que Job a dit : Je fuis jufte, & Dieu 
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fie fe traite pas felon l'équité ; il y a de la faufle- 
té dans le jugement qu'il porte contre moi, & je 
fais percé de fléches très cuifantes , fans que j'aye 
eché. Éliu ajoûte : Où trouvera-t-on un homme 
femblable à Job, qui infulte à Dieu , & qui avale 
: limpiété comme l'eau ? Il traite Job d'homme in- 
jufte , & prie le Seigneur de continuer à le frap- 
per. Il lui donne des inftruions , & lui reproche 
d'avoir dit que Dieu ne fe met en peine ni de la 
juftice, ni des pechez des hommes. 
Pendant qu'Eliu parloitainfi , le Seigneur parut 
tout à coup au milieu deux (4) ; non d’une ma- 
niere vilible , mais caché dans l’obfcurité d’uné 


Année in- 
certaine 


Dieu finit la dif 
pute entre Job & 
fes amis. 


nuée. D'abord il reprit Job de fa préfomption , 


& de la liberté avec laquelle il avoit parlé pour fa 
défenfe ; il relevela grandeur, la puiflance & la 
fagefle de Dieu ;il oblige Job à reconnoître qu'il 
a mal parlé (2), en foütenant fon innocence avec 
trop de vivacité. Il le juftifie toutefois quant au 
fond, & reconnoït que fon fentiment eft le ve- 
_ titable, quil a vêcu dans l'innocence & dans la 
juftice ; il défaprouve les difcours des trois amis 
de Job , favoir, Eliphaz , Baldat & Sophar, & les 
condamne à offrir des Sacrifices pour expier leurs 
pechez. Prenez, leurdit-il (c), fept taureaux & 
fept béliers : allez à mon ferviteur Job ; & offrez 
pour vous ces animaux en holecaufte. Job mon 
ferviteur priera pouf vous ; je le regarderai & lé- 


 couterai favorablement ; afin que vôtre impruden- 


(a) ob. xxxvrxx, _ Le ob. xutt 8. 
“) De SE | Ce) j : - 
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| ce ne vous foit point imputée ; car vous n'avez 
Année in- pas parlé dans la verité comme mon ferviteur 
CHA Tob. Ils exécuterent ce que le Seigneur leur avoit 
dit ; Job pria pour eux, & leur faute leur fut par- 
donnée. On ne doute point, que ce ne foit lui 
qui offrit ces facrifices ; il étoit Prêtre du T'rès- 
Haut, & immoloit fouvent des holocauftes pour 
fa famille ; ainfi qu'on la vü au commencement de 

fon hiftoire. — | 

Éremeen Dieu touché de l'humilité, de [a patience & de 
la douleur de Job , lui rendit la fanté , & le double 
de tous les biens qu’il avoit pofledez auparavant. 
Tous fes freres & fes fœurs , fes parens & amis, qui 
lavoient connu dans fon premier état ,-le vinrent 
trouver , & mangerent avec lui dans fa maifon. Ils 
le confolefent de tous les maux qui lui étoient ar- 
rivez , & ils lui firent préfent chacun (4) d’une Ke- 
fitha , & d'un pendant d'oreille d’or; ceft-a-dire, 
comme nous-le croions, d’une bourfe pleine d’or, 
& d'un pendant d'oreille d'or. Le Seigneur verfa 
fes bénédictions fur ce faint homme dans fon der- 
nier état, plus qu’il n’avoit fait dans le premier. Il 
eut quatorze mille brebis, fix mille chameaux, mil 
le paires de bœufs & mille âneñles. Dieu lui donna 
aufh fept fils & trois filles ; c'eft-à-dire autanc quil 
en avoit eu avant fa diforace; Dieu ne les lui rendit 
pas au double, comme il avoit fair tout le refle, 
parce que fes fils & fes filles n’étoient pas perdus , 
. & qu'ils vivoient & fubfiftoient dans une autre vie. 


(a) Gregor. Philipp. Bed. Grot. Hebrai in Job. 
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fob avoit vécu , à ce qu'on croit (4), foixante-dix = 
ans dans la profperité ; Dieu lui rendit le double de  — se 
ces années après fa diforace ; & il vêcut encore cent = 
quarante ans (4); de forte que tout le tems de fa vie 
fut de deux cens dix ans. Cela fuppofe, que fa dif- 
gracé ne dura Fe an ; ce qui eft contraire au fen= 
timent de plufieurs Interprètes, qui la font durer 
fepr ans (c). Mais le terme d'un an fufit pour pla- 
cer tout ce que l'Ecriture nous en raconte. Le texte 
des Septante porte, que Job vécut après fa difora- 
ce cent foixante-dix ans, & que tout le tems de fa 
vie fut de deux cens quarante ans (d). Quelques 
exemplaires portent deux cens quarante-huit ans. 

Nous n'entrons pas ici dans l'examen de l'Au- 
teur du livre de Job, ni du tems auquel il a été 
écrit ; nous ne nous attachons point non plus à re- 
 futer ceux , qui ont crû que Job eft un perfonna- 
ge feint, qui n'a jamaisexifté, & que fon livre eft 
une tragedie, ou une fiétiof ; où il ne faut pas cher- 
cher une véritable hiftoire. Ezechiel (e)Tobie (f) , 
Saint Jacques (9), Arifkée (h), les Peres Grecs & 
_Latins, & les Auteurs Hébreux le reconnoiflent, 
comme un homme qui a réellement exifté ; & dont 
_ lhifloire eft véritable : & nous n’y trouvons rien 
qui nous empêche de la reconnoître pour autenti- 
que, quoique nous ne puiflions pas précifément 
en marquer la datte comparée à cèlle de Phiftoire 


(a) Hébrei €9 ali plerig. L_ (e) Exech x1v. 14. 
(b) Fob. xiu. 16. gs | (£) Tobi. 11. 12.15. 
-{c) Olyrprodor. Suidas. (g) Facchi, Ÿ. 1. | 
___ (d) Voiez nôtre Commentaire ie _(h) Arifleas apud. Eneb, prap4- 
Job 11. 9. & xzxr. 16. A rar. Evangel. |. 9. 0 25. 
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facrée des Hébreux. L'écrivain, quel qu’il foit, fans 
rien changer au fond de Phiftoire , & à la vérité des. 
faits, a pù mettre en vers les fentimens, les deman. 
des & les réponfes de Job & de fes amis. 


PIFRE SECOND. 


Car. L À D Evenons à préfent à l'Hiftoire des Hé- 
cu AN breux. Ce peuple s'étoit extraordinairement 
Dar Le Roi d'Egyp= mulriplié dans l'Egypte (4) ils sy étoient telle- 
ee do augmentez & fortifiez , qu ils donnoient mé: 
Av. LC 1573. me de la jaloufie , & de (b) l'inquiétude au Roi & 
au peuple du païs. Il s'éleva un Roi quine fongeant 
plus aux importans fervices, que Jofeph avoit ren- 
dus à l'Etat, & aux Princes fes prédécefleurs , prit 
la réfolution de les opprimér, & d'empêcher qu'ils 
ne {fe multipliaffent davantage ; de peur, difoient- 
ils, que fi nous nous trouvions attaquez par nos en. . 
nemis , ils ne fe joignent à eux, & ne fe fauvent de . 
l'Egypte , ce qui porteroit un grand préjudice au 
païs. C’Éroit à caufe des fervices que les Egyptiens 
en exigeoient , & des travaux qu'on leur faifoit 
faire au profit du Roi. Ce Prince donc établit fur 
eux des Officiers pour préfider à leurs travaux, & 
pour les accabler par des charges infupportables. 
On les obligea de bâtir pour le Roi les Villes de Mif- 
chenoth , de Pithom, & de Ramefés. Les Septante y 


fa) Exea, x, 7, € fa: (b) Æerodor. 1, 2, 


ajoitent 
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ajoûtent la Ville d'On, autrement nommée Hélio- == 
polis. La Ville de Mifchenoth, ou des Tentes,n'’elt sn pu M. 
pas bien connuë. Pithom efkaparemment la mème A © 
que Pathumos , marquée par Herodote (4) dans le 1573. 
Nôme Arabique. Rameflés eft peut-être la mème Avant l’'Ere 
que Paprémife , dont parle auf Herodote. (b) ; vulg. 1577. 
Pline (c) parle aufli des Ramifes, & des Patamiens., | 
entre l'Arabie & l'Egypte , dont apparemment Pi- 
thom & Rameflés étoient les capitales. 

Les travaux dont on accabloit les Hébreux, en 
les obligeant de travailler à culriver la terre, & à 
faire des briques & du mortier pour les édifices du 
Roi d'Egypte, au lieu de les affoiblir & de les dimi- 
nuer, fembloient au contraire contribuer à leur 

accroiflement & à leur multiplication ; enforte que 
Pharaon fit venir les deux principales fages-femmes 
des Hébreux, dont lune s'appelloit Sephora, & 
l'autre Phua, & leur donna cet ordre: Lorfque . 
vous accoucherez les femmes des Hébreux, auf- 
fi-tôt que l'enfant naîtra, fi c'eftun mâle, faites- 
Le mourir: & fi c'eft un fille, refervez-la. Mais ces 
fages-femmes retenuës par la crainte de Dieu, n’o- 
béirent point au cormandetent du Roi, &con- 
 frverentlesenfans mâles. Le Roï.en aiant été in- 
formé, les fit venir, & leur demanda pourquoi el- 
les en avoient ufé de la forte contre fesordres. Mais 
elles lui répondirent : Les femines des Hébreux ne 
font pas comme celles des Egyptiens ; car elles fa- 
vent elles-mêmes accoucher , & elles font délivrées 


(a) Herodbot. 1. 2 A (c) Ph, d 1. 
{b) Herodot.l, 2,0. j.q. 73.165. * 


Tome I. Ee 


218 HISTOIRE DE L'ANC. TESTAMENT 
avant que nous foions arrivées. Elles font comme 
AN Du M. ces animaux fauvages, qui font leurs petits fans le 
ei ce fecours de perfonne. Dieu récompenfa la pieté de 
170. Ces fages-femmes , & il leur donna une nombreufe 
Avant l'Ere pofterire. Cependant Pharaon voiant qu'il ne pou- 
vulg. 1574. voit venir à bout de faire périr les enfans des He- 
breux fécretement, & par la cruauté des Sages. 
femmes , emploia la violence & la force ouverte ; 
il donna un Edit, qui ordonnoir à tout fon peuple 
de jetter dans la riviere , tous les enfans mâles des 
Hébreux qui naîtroient, & de ne réferver que les 
filles. Ainfi les Ifraëliers étoient obligez eux-mè- 
- mes dé noier leurs propres enfans, ou les Ecyp- 
tiens les noioient, des qu'ils les trouvoient. : 
Name de  Amram fils de Caath, & petit-fils de Levi, aiant 
Marie, d'Aaron& époufé Jocabed (4), fatante, fille de Levi fon 
Moife, È #5 à 
aïeul (#), en eut deuxenfans , avant l'Edit du Roi 
dont. nous venons de parler, favoir Aaron & Ma- 
rie. Marie étoit fürement l’ainée des trois; puifqu'a 
la naiflance de Moïfe elle devoit avoir huit ou dix 
ans , aiant.été envoiée pour obferver ce qui arrives 
roit à fon frere expofé fur le Nil, & aiant fugoéré 
- à la fille de PharaoMd’envoier chercher une nour- 
rice pour cet enfant (c). Aaron avoit trois ans 
plus que Moïfe ; puifqu'au fortir de l'Esvpre il 
avoit quatre-vinots-tois ans { d), & Moïfe feule- 


SE] 
; 


- (a) Exod 11.1: 2.3,€0feq. … | ad an: M, 2385. Perer. in C. 2 
(Bb) Plufeurs favans Interpré- | Exod. gu. 7. € & notre Comment. 
tés-croient, que Jocabed étoit fim- | fur PExode 1x. 5. 

plement coufine germaine d'Am-| (c)Æxod. 11. 4.5.6 
ram , fille d’un dés freres de Caath | (d) Exod. var. 7. : 
& petite-fille de Levi. Voiez Ufer 


“LIVRE SECOND. 29 


ment quatre-vingt. De plus il avoit été nourri 
fans contradiction par fes parens, au lieu que Moife 
fut expofé trois mois après fa naïiflance pour obéir 
à l'Edit de Pharaon (4). Moïfe nâquit donc l'an 
du Monde 2433. & Aaron lan 2430. 
Amram &'Jocabed charmez de la beauté du jeu- 
ne enfant qui leur étoit né ,-ne purent fe réfoudre 
à le faire mourir. Ils le cacherent & le tinrent dans 
leur maifon inconnu à tout le monde, pendant 
trois mois. Mais au bout de ce terme, voiant qu'ils 
_ne pouvoient plus tenir la chofe fécrette, Jocabed 
rit une corbeille de jonc,ou plutôt une de ces pe- 
cites naffelles de jonc , qui étoient en ufage dans 
 l'Ecypte (b) ; elle Penduifit de bitume & de poix, 
y mit fon enfant, & l’expofa dans des rofeaux qui 
étoient au bord du fleuve , atténdant ce qu'il plai- 
roit à Dieu d'en ordonner. Elle dit à Marie fœur 
de l'enfant de fe renir fur le bord du fleuve, à 
une diftance raifonnable, pour voir ce qui en ar- 
riveroit. ZE 
- La fille du Roï étant venuëé au fleuve pour fe 
baigner , ou pour fe purifier à la maniere du païs, 
accompagnée de fes filles, apperçut parmi desræ 
feaux une petite naflelle ; elle envoia une de fes 
filles pour la lui: apporter, elle ouvrit & trouva 
dedans un petit enfant, qui étoit d'une béauté 
toute extraordinaire. Elle en eurpitié, & elle jugea 
. aifément qu'il étoit Hebreu. Alors la fœur de l’en- 


AN. DU M. 
2431, 
Avant J.C. 

1569. 
Avant l’Ere 
vulg, 1573. 


Cap, IE 


Naiffance de 


Moiïfe. Il eft trou- 


vé par la filie de 
Pharaon. 


fant sétant approchée , lui dit : Vous plaît-il que 


(a) Vide A. vx. 10. - Diodor. L 1. ali. 
(b) Zazie xvur. 2. Herodet. L 1. 


Eeiÿ 
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_—— jaille vous querir une femme dès Hébreux , poux 


A NeDU M. 


2433: 
Avant J.C 


1567. 


nourrir cet enfant. Elle lui dit : allez. La fille s'en 
alla promprement avertir fa mere ;elle vint, & 
l Princefle lui donna l'enfant , &lui dit de le lui 
nourrir, avec promefle qu'elle lui paieroit fes pei 
nes. Ainfi le.jeune Moïfe fut rendu à fa propre 
mere, qui le nourrit & le menaa la fille du Roi, 
lorfqu'il fut devenu grand. La Princefle Padopta 
pour fon fils, & lui donna le nom de Moïfe, di- 
fant: Je l'ai fauvé de l'eau. Ado ou Moy en Egip- 
tien ; fignifie de l'eau ( 4 ). Jofeph (4) appelle cet 


te Princefle Thermuthis ; Artapane (c), Aerisi 


& la Chronique d'Alexandrie Airrhina. Elle eut 


Loin de l'éducation de Moïfe, & le frinftruire dans 
toutes les fciences qui étoient alors en vogue dans 
FEcypte ( dy. É :  . à 

Saint Clement d'Alexandrie (e), dit qu'onhi 
montra l'arichmetique , la géomerrie, la medecine, 
la mufique, la philofophie énigmatique, ou les 
fecrets des Hierogliphes. Philon ( f) y joint Faftros 
nomie, qu'il apprit des Chaldéens , les lettres Afy-. 
riennes que lui montrerent les Aflyriens. On fr, 


 &itil, venir de la Grece des maîtres, pour lui en- 


°° É . 1 + - e 
feigner la philofophie & les autres arts liberaux; 
mais certainement les Grecs avoient alors plus de 
° A ; .. : ER 
befoin de maîtres Egyptiens, que les Egypriens 


: (a) Voyez le Comment. fur | (d) 47. var. 22. 
YExode TE Clem. Alex. LL 1 
(b) Fojeph antg. L 2. c. 9. (£) Phlo de vita Mois. p. x. 60$+ 
(c) Ærrapan. apud Enfeb. l. 9. | © 606. = 
€. 4. Praparat. - | 


= 
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p'ivoient befoin des Grecs. Os trouvoir en ce tems- 
là dans l'Ecypte plus de fcience, que*dans aucun 
autre endroit dumoñde ; & dire que Moïfe futinf- 
_truit de toutes les connoiflances & de toutes les 
fciences des Egyptiens , c’eft dire qu'il eut la plus 
belle & laplus parfaite éducation , qu'il pût avoir. 
_ Moïfe ne tira de routes ces connoiflances , que ce 
qu'il crut néceflaire pour cultiver fon efprit ; fans 
donner atteinte à l'innocence de fon cœur, & à la 


RSS É æ “ 
pureté de fa religion. Il ne prit aucune part aux fu+ 


perftitions & aux arts curieux & diaboliques,que 
l'on pouvoit enfeigner dans ce païs. . 
X 


. Jofeph (a), & après lui Artapane(L), les Ancichs 
Rabbins & la Chronique d'Alexandrie , fans comp- 


AN. bÜ M. 
2433: 
Avant J.C. 
1567: 


Hiftoire de Moi- 
fe comme elle eft 
rapportée par Jo: 


ter les nouveaux Rabbins, nous racontent plufieurs fvh. 


particularitez de la vie de Moïfe , qui nie font , ni 
dans l'Ecriture , ni dans les livres écrits par Moïfe 
lui-même. Voici le précis de ce quesofeph nous 
en dit : Les Egyptiens jaloux de a profperité & 
“des richefles des Hébreux ; réfolurent de les op: 
_ primer à force de travaux. Dans ce defleinils les 
obligerent de faire dés canaux pour écouler les 
eaux du Nil, avec deslevées & des digues pour 
les arrêter. Ils leur firent bâtir des muis ,-des for- 
terefles & des pyramides, & les accablerent par 
toutes fortes de fatigues. Un jour un fameuxidevin 
du païs prédit au Roi, qu'au tems où il parloit il 
devoit naître parmi les Hébreux un enfant, qui 


(a) To{eph. D. 2,0. Praparat ; Evangel. 
_(b) Artapan. apud Euftb. L 9. EE  . 
: | Ee if 
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DST maltraiteroit fort les Esyptiens , & combleroit de: 
Le e gloire fa nation , s'il pouvoit parveñir à un âge par- 
Avant J.C. fait. Le Roi pour prévenir ce malheur, ordonna 
1567... qu'on jettâc dans le Nil tous les enfans, qui ñaî- 

: troient parmi les Ifraëlites, & en même tems il 
commanda aux fages-femmes Esyptiennes , d'ob- 
ferver le tems des couches des femmes des Hé- 
breux. Amram voiant fon époufe enceinte , sa. 
dreffa à Dieu par la priere, & lui demanda confeil 
& fecours dans cette extrémité ; Dieu lui apparut 
en fonge , & lui dir qu'illui naïîtroit un fils, qui 
délivreroit un jour fon peuplede l'Egypte, & qu'il. 

_ lui acquerroit une gloire immortelle. L'enfantnä- 
quit heureufement, & fes parens le nourrirenten 
fécret pendant trois mois, puis l’expoferent fur. 
le Nil ,'où il fut trouvé par Thermurhis fille de 


Pharaon. - 
+ . Moïfe étoigd'une beauté fi extraordinaire, que 
toute monde ladmiroit. Thermuthis ladopta pour, 


p 


fon fils, & le préfenta au Roi fon Pere, en lui 
declarant lenvie qu'elle avoit de le lui donner 
pour fuccefleur ; puifque Dieu ne lui avoit point 
donné d'enfans mâles, qui puflent hériter de fa 
couronne. Moïfe n’avoitalors quetroisans.Pharaon 
laiant pris dans fon fein pour le carefler , & lui 
aiant mis en joüant fon diadéme fur la tête, Moïfe 
larracha, & le laiffa tomber à terre, & le foula 
même aux pieds. Les devins, & furtout celui qui 
avoit infpiré au Roi le deflein de faire périr tous 
les enfans mâles qui naîtroïent des Hébreux, com- 
mencerent à crier, qu'aflürement c'étoit-là cet en. 
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fant,dont lesDieux leuravoient annoncé la naiffan- 


ce , & qu’il falloit le faire mourir. Mais Termuthis AY Du M. 


lenleva promptement d'entre les bras du Roi, & = 


continua de le faire élever comme un grand Prince. 
Il donna bien-tôt des preuves de fa valeur. Les 
Erhippiens qui demeurent au midi de l'Egypte , ra- 
vageoient lesterres des Egyptiens. Ceux-ci mar- 
cherent en armes contre eux, livrerent la bataille 
& la perdirent. Les Ethiopiens enflez de ce fuccès, 
failoient des courfes jufques dans la bañle Egypte , 
fans que perfonne osât leur réfifler. 
Au milieu de ces maux les Egyptiens confulte- 
_#ent Poracle , qui leur dit d’appeller un Hebreu 
_àleur fecours ; Moïfe fur mis à la tête d'une puif- 
_ fante armée ; & pour furprendre l'ennemi avant 
qu'il eût appris la nouvelle de fa marche, au lieu 
d'aller le long du Nil, qui étoit la route ordinaire, 
il pritpar le déferc, & par dés chemins jufques-là 
impratiquables , à caufe de la multitude des ferpens 
qui y éroient. Moïfe fut garantir .fon armée des 
morfures de ces animaux par ce ftratagème# il ft 
mettre plufieurs ibis dans des vaftes cages , & les 
fit mener avec lui. Ces ibis font des oifeaux domef. 
tiques, &communs dans l'Egypte, qui fe nourrif 


fent principalement de ferpens, aufquels ils fonc 


une guerre continuelle.Lors donc que l’armée étoit 
arrivée dans Îes lieux où les ferpens font fréquens , 
Moïfe faifoit cher les ibis qui nettoioient la cam- 
pagne de ces dangereux animaux , & ainfi les hom- 
mes pañloient fans danger. Avançant toûüjours, il 
tomba fur les Ethiopiens qui ne s'y attendoient pas, 
_lestailla en pieces, les difipa , des repoufla dans 


2433: 
vant J. C, 


224 HISTOIRE DE L'ANC. TESTAMENT. 

— leur païs , & les refferra dans la ville de Saba, nom- 
AN. ouM. mée depuis Méroë par Cambife. La place pañloit 
à. 2433: pour imprenable , tant à caufe de fa fituation dans 
Avant J.C. . sa bio de eee 
ijér, Ie Ifle du Nil , que par la force de fes murailles : 
Moïfe ne laiffa pas de l’aflieger ; & comme le fiége 
trainoit.en longeur , Tharbis fille du Roi d'Eghio- 
pie aiant vû Moïfe de deffus les murailles , &tour- 
chée de fa bonne mine, & de fa valeur, lui fit 
offrir de rendre fa forterefle , s'il vouloit lui pro- 
mettre de l'époufer ; il le promit avec ferment. 
Tharbis lui ft ouvrir les portes de la ville ; il époufa 

la Princelle , & revint victorieux en Esypte. 
Hifoïe de Mois, Les Esyptiens jaloux de fa gloire réfolurent de 
So perdre ; ils le rendirent fufpect au Roi, & lac. 
cuferent d'avoir commis un meurtre. Moïfe aiant 
découvertleur mauvais deflein, trouva moien de 
fe fauver du païs, & d’aller par des routes détour. 
nées, dans la Province de Madian. C'eft-là ou il 
époufa Sephora fille de Raguël, comme nous le di- 
rons ci-après. Car depuis cet endroit Fhiftoire de 
Jofefh revient à celle que Moïfe nous donne dans 
l'Exode.Mais lesRabbins ont encore beaucoup en- 
cheri fur tout ce qu'on vient delire; quoique la 
_ narration de Fhiftorien Juif foit fort éloignéedela 
fimplicité du vrai recit de l'Ecriture. Les Rabbins 
® _- donc racontent (+ ) que Pharaon aiant ordonne 
qu'on jettât dans le Nil tous les enfans mâles qui 
naîtroient aux Hébreux, Dieu envoia des Anges, 
qui prirent foin de ces enfans ainfi expofez, qui 


L 


fa) Voiez la vie de Moïfé donnée par M. Gaulmin, à Paris — 
a : : : | es 


+ 
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les laverent , les oignirent , les emmailloterenc, 
les cacherent fous terre , & leur donnerent deux 
pierres , qui leur fervoient comme de mammelles, 
dont l’une leur fournifloit du lait & l’autre du 
miel. | 

Amram aiant vü cet Edit, s’écoit féparé de Joca. 
bed fon époufe. Mais au bout de trois ans Marie 
fa fille remplie de l'Efprit faint, lui prédit la naif- 
fance d’un fils qui devoit tirer Ifraël de l'Egypte. 
Amram reprit donc fon époufe, & en eut Moife : 
la fille de Pharaon ladopta ; & un jour que cet en- 


fant n'avoit encore que trois ans, ilarrachala Cou 


sonne de deflus la tête du Roi, & la mit fur la fien- 
ne. Le Magicien Balaam, fi connu dans l'Hiftoire 
Sainte, étoit préfenc, il fit reflouvenir le Roi d’un 
fonge qu'il avoit eu autrefois, & lui perfuada de 
faire mourir cet enfant. On alloit lui ôter la vie, 
lorfque S. Gabriël aiant pris la forme d’un homme 
majeftueux, fe préfenta devant Pharaon , & lui dit 
qu'avant de faire périr cet enfant, il falloit favoir 
__s'ilavoit du difcernement & dela raifon. Pour l’é- 
| prouver on lui préfenta des charbons & des pierres 
précieufes. Il portoit fa main aux pierres précieufes, 
- mais l'Ange la conduifit aux charbons, & les lui fit 
porter à la bouche , ce qui lui brûäla lextremité de 
la langue, & le rendit bégue le refte de fa vie. 
Quelque tems après Moïfe aiant tué un Egyptien , 
& le Roi en aiant été informé, le condamna à 
perdre la tê& ; mais le col de Moïfe devint dur 
comme une colomne de marbre, & l'épée ne put 
rien contre lui. 


Les Rabbins racontentenfuite la guerre, qu'il 


Tome LI. : Ff 


AN pu M. 
2433: 

Avant JC. 
1567: 


AN DU 
2302. 

* Avant J. 
3698. 
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fitcontre Balaam le devin , qui s’étoit revolté con- 
tre Necao d'Ethiopie, & qui s’étoit renfermé dans 


c. une ville prodigieufement forte ,; autour de Îla- 


quelle Balaam , Fannés & Mambrés avoient raflem- 
blé par leur art magique , une quantité prodigieufe 
de ferpens, qui empèchoient qu'on en pût appro- 
cher. Le Roi d'Ethiopie emploia inutilement neuf 
années au fiege de cette place. Après fa mort on dé- 


fera à Moïfe le commandement de l'armée. Il or- 


donna à fes foldats de ramafñler de jeunes cico- 
ones, & de les drefler à chafler les ferpens. Lorf 
que ces oifeaüx furent fuMfamment inftruits, ile 
approcher fon armée de fa ville, & lcha les cico- 


_gnes, qui mangerent & difperferent les ferpens ; la 


ville fut prife , on pafña tous les hommes au fil de 
l'épée, & Balaam s’envola en Egypte par le moien 
de fa magie. 
Moïfe avoit époufé la femme du Roi Necao, 
mais il ne l'avoir point touchée , quoiqu'il eût vêcu 
quarante ans avec elle. Elle s'en plaignit, & Moife 
fut renvoié. Il alla dans le païs de Madian, où Je- 
tro le ficarrêter, & mettre enprifon, dansle def. 
fein de le livrer à Pharaon. Sephora devenuë amou- 
reufe de Moïfe, lui portoit tous les jours à mañ- 
ger dans fa prifon. En ce tems-l Jetro avoit fait 
publier par tout le païs , qu'il donneroit fa fille , à 
celui qui arracheroïit une verge qui étoit plantée 
dans fon jardin. Cetre verge évoit de faphire, & 
& portoit gravé fur elle ke nom incommunicable 
de Dieu. Plufieurs fe préfenterent pour eflaier de 
Farracher, mais perfonne n'en put venir à bout. 
Moïfe étant venu, larracha fans peine , & époufa 
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Sephora. Mais laiflons ces fables pour revenir à 
lhiftoire facrée. 

Moïfe aiancatteint fâge de quarante ans, éclai- 
ré par les lumieres de la foi, & animé par le Saint 
Efprit (a), renonça à lagloire | & aux avantages 
de l'adoption de la fille du Roi d'Egypte, quitta 
la Cour, & vint trouver les Hébreux fes freres , 
qui étoient alors dans la plus dure oppreflion ; ainfi 
il préfera le merite de fouffrir aveceux , aux avan 
tages d’une condition plus douce , & plus élevée, 
mais aufh plus expofée au danger d'offenfer fon 


Dieu, s'il étoit demeure au milieu d'un peuple ido- 


latre &corrompu. Un jour aiant apperçu un Egyp- 


tien , qui outrageoit un Hébreu, il jetta les yeux 


de tous côtez,& n’aiant vû perfonne,iltual'Esyptien 
& le cacha dans le fable.Le lendemain iltrouva deux 


: Hébreux qui fe querelloienr, &il dir à celui qui outra- 
_ geoit l'autre : Pourquoi frappez-vous vôtre frere; 


Celui-ci répondit:Qui vous a établinôtre Prince & 
nôtre Juge ? Voulez-vous me tuer , comme vous 


tuates hier lEsyptien ? Moïfe eut peur, & dit en 


lui-même : Comment celaa-t-il pü être découvert? 


Pharaon aiant été averti de ce qui s'etoit pale , 


cherchoit à faire arrêter , & à faire mourir Moïfe. 


Mais celui-ci fe fauva dans le païs de Madian , au- 
dela de fa mer rouge, fur le bord oriental de cette 


mer, dans l'Arabie petrée, vers le mont Sina. 
- Oil y avoit à Madian un Prêtre , qui, felon 
quelques anciens (4), étoit Roi de cette ville, & 


(a) Exodu. n.12. 4. a). apad Enfeb, praparat. l, 9. Onkeles 
Hebr. sx. 25. Co Ar. ; 
(a) Artapan. Exechiel Poëta, |. 
| Efi 


AN DU M, 
2473: 
Avant J.C. 
1527: 


Car. IIL. 


Moïfe quitte la 
Cour du Roi d'E- 
gypte , & va vifi- 
ter fes freres. Il 
tué un Egyptien, 
& fe fauvea Ma- 

lan, 


An. pu M. 
243 3: 
Avant J. C. 
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qui exerçoit le Sacerdoce du Très-Haut , comme 
Melchifedec à Salem , & Job à Denaba. Eten 
effet nous verrons ci-après , que Jetroà fon arrivée 
dans le camp d'Ifraël, offrit des facrifices au Sei- 
gneur (4). Ce Prêtre donc avoit fept filles, lef- 
quelles étant forties de la ville pour puifer de l'eau, 
& aiant rempli lesabreuvoirs,vouloient faire boire 
les troupeaux de leur pere : alors il furvint des paf- 
teurs qui les chafferent & les en empècherent.Mais 
Moïfe qui étoit préfent , pritla défenfe de ces fil- 


les, & malgré les pafteurs, fit boire leurs brebis. | 


_ Ces filles étant retournées à la maifon de leur pere, 


Jetroleur demanda pourquoi elles éroient reve- 
nuës plütôt qu'à l'ordinaire ; elles répondirent : 
Un étranger venu d'Écypte nous a défendués contre 
les bergers, nous a aidées à tirer de l'eau, & a don- 
né à boire à nos brebis. Leur pere leur demanda 
où il étoit, & pourquoi elles ne l'avoient pas in- 
vitéà manger. Aufli-tôt il l'envoia querir, lui ficun 
bon accueil , le regala , & Moïfe s’obligea avec fer- 
ment de demeurer avec lui. Jetro pour l'engager 
encore d'avantage, lui donna pour femme Sephora 
fa fille ; elle devint mere d'un fils, que Moïfe ap- 
pella Gerfam , difant ; J'ai été voiageur dans une 
terre étrangere. Ger en Hebreu fignifie un étrañ- 
cer. Elle eut enfuite un autre fils à qui Moïfe don- 
na le nom d’Eliéfer , en difant : Le Seigneur ma 
fecouru , & m'a délivré de la main de Pharaon. Moiïle 
vêcut ainfi chez Jetro fon beau-pere pendant qua- 


(a) Exod, xvne, 11. 12, 
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gänte ans, occupé à paître {es troupeaux, & ne fon- 
geant plus à retourner en Egypte. 


Cependant le Roï d'Egypte fous lequel il avoit 


été obligé de s'enfuir de ce païs-là , mourut, & 
les Hébreux gemiffans fous le poids des travaux 


donc ils étoient accablez, crierent vers le Ciel, p 


& leur cri monta jufqu'à Dieu (4); il écouta leurs 
gémiflemens & fe fouvint de l'alliance qu'il avoit 
faire avec Abraham, Ifaac, & Jacob ; il eur com 
paflion de fon f euple, & réfolut d'exécuter le def- 
fein qu'il avoit formé de toute éternité dele tirer de 
FEgypte. Un jour que Moïle étoit occupé à paître 
les troupeaux de Jetro fon beau-pere, & qu'il avoit 
conduit fes brebis bien avant dans le défert , il vint 
jufqu'au Mont Horeb , tout proche du Mont-Sinaï 
dans l'Arabie pétree : ily ph de loin un buif- 
fon qui paroifloit cout en feu , fans toutefois que 
le feu confumât le buiffon. Moïfe étonné d'un 
fpeétacle fi extraordinaire, diten lui-même : Il faut 
que j'aille voir cette grande vilion , & que je fache 
pourquoi ce buiffon brûle fans fe confumer. Mais 
le Seigneur, où plütôt FAnge qui étoit dans le 
buiffon , voiant qu'il s'approchoit pour confiderer 
cette merveille, l'appella du milieu du buiflon & lui 
_ dit : Moïfe,n’aprochez point d'ici : Déliez les fou- 
liers de vos pieds ; parce que le lieu Où VOUS ÊIES , 
eft faint. | 

_Cettenudité des pieds eft une marque de refpet 
uftée dans prefque toutes les nations. L'Ange qui 


(a)Exod, 11, 23. 24: 25e 


ii. 


AN. ou M, 


ACT 3. 
Avant J. C. 


14937. 


Moiïfe eft enyoié . 
out délivrer les 
Ifraelites de la fer- 
vitude d'Egypte, 


AN pu M. 


2 I 3e 
Avant J.C. 


1487. 
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parloit au nom du Seigneur (4), ajoûta : Je fuis le 
Dieu de vôtre pere, le Dieu d'Abraham, le Dieg 
d'Ifaac , & le Dieu de Jacob. Alors Moïfe fe couvrit 
le vifage par refpect, n'ofant regarder le Seigneur, 
L'Ange lui dir : J'ai vûl’afli@tion où eft réduit mon. 


peuple dans l'Egypte ; j'ai oüi fes cris & {es plaintes 


caufées par la dureté de ceux qui préfident aux tra- 
vaux. C'eft pourquoi je fuis defcendu, pour le dé- 
livrer de la main des Egyptiens, & pour le faire 
entrer dansun païs bon, fertile & fpacieux ; dans 
une verre, où coulent des ruifleaux de lait & de : 
miel; dans la terre de Canaan, que j'ai promife a 
leurs peres.Je vous ai choifi pour exécuter ce grand. 
ouvrage : venez, je vous envoierai vers Pharaon, 
pour lui commander de mettre en liberté vos fre- 
res , les enfans d’Ifraël. | | 

Moïfe répondit à l'Ange ; Qui fuis-je moi, pour 
aller vers Pharaon, & pour tirer les enfans d'Ifraël. 
de l'Egypte ? Le Seigneur repliqua : Je ferai avec. 
vous, & voici le figne quege vous donne, pour 
vous aflürer que c’eft moi qui vous envoie, & qu'il. 


_n'yaiciaucune illufion; vous viendrez ici, fur cette 


même montagne, lorfque vous aurez tiré mon peu- 
ple de l'Egypte. L'effet fuivra mes promefles, & 
vous vous fouviendrez de ce que je vous dis aujour. 
d'hui , lorfque vous ferez arrivé à cette montagne. 
Moïfe dit : J'irai donc versles enfans difraël, &je. 
leur dirai: Le Dieu de vos peres m'a envoié vers 


| (a) At. vit. 30. Voiez. PHebr. | rony#e.in epist. ad Galat, x. Gregor, 
Exed.ru. 2. Ans, 1. 3. de Trénit. c.1x. | Magn, |, 28. Moral, 1, 
& Trait, ie n.17. 18, Hie- RS es 
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vous ; mais sils me demandent quel eft fon nom : 
que leur répondrai-je ? Dieu lui répondit : Je fuis 
celui quieft, ou, fuivant lHébreu (4), Je ferai 
celui qui fera. Vous ditez donc aux enfans d'Ifraël : 
Celui qui eft m'a envoie vers vous , le Dieu de 
vos peres , le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Ifaac, 
le Dieu de Jacob, m'a envoié pour vous tirer de 
cette fervitude , où vous gémiflez depuis fi long- 
tems. Allez donc, ajoûta-t-il, aflemblez les an- 
ciens d'Ifraël, & dites-leur : Le Seigneur, le Dieu 
de vos Peres m'a apparu & m'a dit : J'ai vü tout ce 
qui vous eft arrivé en Egypte, & je fuis réfolu 
_ de vousentirer, pour vous faire pañler dans le païs 
des Cananéens , dans cette terre où coulent des 
ruifleaux de lait & de miel; les Hébreux vous écou- 
teront, & vous vous préfencerez avec les anciens 


d'Ifraël devantle Roi d'Esypte, & vous lui direz 


_de ma part : Le Seigneur, le Dieu des Hébreux nous 
a appellez , & nous a ordonné d'aller à trois jour- 
1 A s É 7 : = Es - 
nées de chemin dans le défert, pour lui offrir des 
facrifices. Je fai que ce Prince ne vous permettra 
pas d'y aller, s’il n’y eft forcé parune main puiflante. 
Mais j'érendrai ma main fur lui, & je frapperai l'E- 
gypte de tant de prodiges & de fleaux, qu’il fera 


obligé de vous laiffer aller. Je ferai que mon peu- 


ple trouve grace dans lefprit des Egyptiens, que 


names 

AN.pu M, 
SL. 

Avant J. €. 
1497. 


vous ne fortiez pas Îles mains vuides ; chaque fem- 


me demandera à {a voifine &a fon hôrefle, des vaif- 


feaux d'or & d'argent, & des habits précieux; vous 


en revétirez vos fils & vos filles, & vous fortirez 


(a) Exod. D. 14, MIN JUN TR 


+ 


AN: Du M. 
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ainfi de PEgypre après avoir dépouillée de ce quel. 
le à de plus précieux. Dès lors Dieu tranfporta aux 
Hébreux le domaine & la propriété de ces biens, 
& voulut qu'ils fe païaffent par leurs mains des in- 
juftes travaux , que lès Egyptiens avoient exigé 
d'eux (4). 

Mais Moïfe connoiffant toute la difhculté de 
l'entreprife où Dieu vouloit lengager, continua 
de s’excufer , en difant (b) : Les énfans d'Ifraël ne 
me croiront point, & n'écouteront point ma voix, 
Ils diront que le Seigneur ne m'eft point apparu. 


Dieu lui dit : Que tenez- vous à la main ? Une 
verge, répondit-il. Le Seigneur ajoûta : Jettez-k 
à terre. Moïfe la jetta , aufli-tôc elle fut changés 


en ferpent ; enforte que Moiïfe effraié prit la fuite. 
Le Seigneur lui dit : Etendez vôtre main, & far 


fiflez ce ferpent par la queuë. Moïfe obéit , & aufle 


tôt le ferpenc reprit fa premiere forme, & devint 


une verge, Voilà ce que vous ferez en préfence des 


enfans d'Ifraël ; afin qu'ils ne doutent point de vo-: 
tre mifhon, & qu'ils fachent que le Dieu de leurs 


peres, le Dieu d'Abraham, d'Ifaac & de Jacob 
vous à apparu. Le Seigneur ajoûta : Mettez vôtre 


main dans vôtre fein. Moïfe l'y aïant mife, lente- 
tira pleine d’une lépre blanche comme la neige, 
Remerrez, lui dit-il, vôtre main dans vôtre fein, 
il Py remit & la retira aufli faine que le refte de fon 
corps. Si le premier miracle ne les perfuade point, 
le fecond les convaincra que c’eft moi qui vous a 


(a) Zen. L. 4. ©. 49. Ang. L, 2. | Sirom. Theodoret. qu. 23. 10 Exode 
contra Fanf.c. 71. Clem. Alex. l 1. | (b)Exod. 1v. 1 ©. 56q.. 


parlé 
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parlé, & qui vous ai envoié.Que s'ils ne veulentpas 


* 


vous croire après ces-deux miracles ; prenez de l'eau AN: Du M: 


_ du Nil, répandez la fur la terre, & aufli-tôt elle —. : 


fera changée en fans. | | 

* Moïfe ne fe rendit pas encore; il dit à Dieu : 
Stigneur , vous favezque naturellement je ne fuis 
point éloquent ; & depuis que vous avez parlé à 
vôtre ferviteur, je fens que ma langue eft encore 
plus embaraflée , & plus péfante qu'auparavant. Le 
Seigneur lui dit : Qui a fait la bouche de l'homme, 
& qui a formé le muer & le fourd ? Qui a donné 
la vûë à celuiqui voir, & qui en a privé celui qui ne 


voit pas > N'eft-ce pas moi. Allez-donc, je ferais. 
dans vôtre bouche, & je vous. enfeignerai ce que 


vous avezadire. Moïfe perfiftæ s'excufer : Jevous 
prie, Seigneur , envoiez celui que vous devez en- 
voier ; jene fuis nullement propre pour cet emploi; 
_feroit-il croiable que vous voulufhiez donner une 
telle commiffion à un homme comme moi ? Alors 
le Seigneur fe mit en colére, & lui dit : Je fai 
qu'Aaron fils de Lévi vôtre frere eft éloquent, 
il doit venir audevant de vous, & il fera dans la 
joie de fon cœur de vous revoir. Parlez-lui , & 
inftruifez-le de ce que je vous ai dit : Je ferai dans 
vôtre bouche & dans la fienne, & je vous ferai 
connoître ce que vous aurez faire, &ce que je 
fouhaiterai de vous. Ce fera lui qui parleratpour 
vous au peuple ; il vous fervirade langue & de bou- 
che, & vous le dirigerez dans tout ce qui régar- 
de mon fervice. Prenez aufli cette verge en vôtre 
main , ce fera l’inftrument dont vous vous fervirez 
pour faire ces miracles. 


G 
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Moïfe donc étant rerourné chez Jetro fon beau 
pie. lui dit qu'il avoit deffein d'aller en Egypte 
Ayant J.C, pour favoir en quel état étoient fes freres. Jetro 
148% y confenrit & le Seigneur affermit Moïle dans cette 
———— réfolution, en lui difant en fonge de s'en retour 


Ex IV ( .e es dr : = + | Æ 
Moi ven re her fans rien craindre ; parce que ceux qui cher- 


tourne en Egypte. choient à lui ôter la vie, étoient morts. [l partit 
donc avec fa femme & fes enfans, & prit la route 
de PEgypte : & le Seigneur lui apparut encore en 
chemin, & lui dit de ne pas manquer de faire de- 
vant Pharaon les prodiges qu'il lui avoit ordon- 


/ 


s, & de le menacer qu'il feroit périr fon fils 
né, sil ne mettoiten liberté les enfans d'Ifraël, 
- que Dieu regardoit comme fon premier ne. 

n Ange veut RES Re + À fe 
ur MolcouE Dans ce voiage Moïfe étant dans une hôtellerie 
ee publique , PAnge du Seigneur fe préfenta a le 

& vouloit le faire mourir. Mais Sephora jugeant 

que c’évoit à caufe que {on fils Eliézer n'étoit pas cir= 

concis, pritauflhi-tôt une pierre tranchante, & lui 
_donna la circoncifion ; & l'Ange quitta Moife: 

Quelques-uns ( 4} croient que c'éroit à Elièzer 

que l'Ange en vouloit. La pierre tranchante que 

Sephora prit pour circoncire fon fils, n’a rien de 

mifterieux. En ce païs-là on fe fervoit beaucoup de 

pierres tranchäntes au lieu de couteau. Dès que 5e 
phora eut circoncis fon fils , elle roucha les pieds 
de Moife, & lui dir : Vous m'ètes un époux de 
fang : Comme fi elle difoit : Nôtre union fera dé- 
formais inviolable ; puifqu’elle eft cimentée par le | 
 fang de mon fils. Quelques uns raportent tout ceci 


(a) Zertull. contra Tudeos c. 3. Rabb. quidam : 


KEY 


LIVRE:SECOND. 23 

A Eliezer. Elle circoncit Eliezer, & aiaht touché = 
fes pieds; elle lui dit : Vous êres un époux de fang; — 
d'autres le fapportent à l'Ange. Elle fe jerra aux . + c 
pieds de l'Ange, & lui dit: Que monépouxme 1487. 
foit donné pour le fang de cette circoncifion (4) 

Alors Sephoracraignant quelque nouveau danger, 

reprit le chemin de Madian avec fes deux enfans. Il 

y en a qui croient, que cet Ange qui vouloit tuer 

Moïife ou Eliézer , n’étoitautre qu'une maladie fu- 

bite, & extraordinaire dont Dieu frappa Moile; 

parce qu'il avoit négligé de donner la circoncilion 

à fon fecond fils. 

Cependant le Seigneur dit à Marois Allezau Ana 
devant de Moïfe vôtre frere, jufques dans le de- 
fert. Aaron y alla & s’avança jufqu'au Mont Horeb, 
où Moïfe avoit parlé au Seigneur. Les deux freres 
_sembrafferent, & Moïfe raconta à Aaron toi Éce 
: que le Seigneur lui avoit dit, & ce qu'il lui avoit j 
ordonné de faire devant Pharaon. Etant arrivez en 
Egypte , ils aflemblerent les anciens des enfans 
- d'Ifraël , Aaron leur expofa tout ce que le Seigneur 
avoit dit à Moïfe ; Moïfe pour les perfuader de fa 
million, fit devant le peuple les miracles que Dieu 
lui avoir dit de faire : le peuple rempli de joie & 
de confolarion, fe profterna enterre, & adora le 
Seigneur. A 
_ Aprèscela Moïfe & Aaron vinrenttrouver Pha- Moie & Aaron 
: : - vont trouver Pha- 
faon (b), pour lui fignifier les ordres-de Dieu , raon. 

& pour lui dire de fa part de laiffer aller les Ifraë- 
dites, afin qu'ils lui ofriflent des facrifices dans le 
(a) Vide. Chaldenr. (b) Exod, v. 1, 2,3.Oc. ; 

” : Ggi] 


æ 
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- Les Ifraëlites 
plus maltraitez 
qu'auparavant par 


‘les Officiers du 


Roi d'Egypte. 
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défert. Mais Pharaon répondit : Qui eft le Seigneur 
pour que j'obéifle à fa voix , & que je laifle aller Les 
Ifraëlites ? Je ne connois pointle Seigneur , & ne 
hifferai point aller Ifraël. Ils infifterent, & lui di- 
rent que le Dieu des Hébreux demandoit, quil 
laifsât aller fon peuple à trois journées de chemin ; 
afin qu'il lui facrifiât dans le défert, pour détour 
ner les maux qui pourroient leur arriver. Mais le 
Roi répondit : Moïfe & Aaron, pourquoi détour: 
hez-vous le peuple de fes travaux ? Allez à vos 
ouvrages. Il ajouta : Ce peuple eft trop nombreux 
& trop à fon aife ; il faut l'accabler de travaux, 
pour lui ôter l'envie d'aller facrifie à fon Dieu. 
En mème tems il ordonna aux Officiers qui avoient 
lintendance des ouvrages des Ifraëlires , de fe plus 
fournir de paille au peuple pour faire des briques 
mais de lés obliger d’en aller chercher eux-mêmes, 

& de ne leur rien diminuer dunombre des briques. 
qu'ils avoient accoütumé de fournir auparavant: 
Ce peuple n’a pas de quoi s'occuper , difoit-il ; ceft 
pourquoi , ils fedifent l'un à l'autre : Allons offrir 
des facrifices à nôtre Dieu. . 
_ En même rems les officiers & les Intendans des 
travaux allerent fignifier aux Hebreux les ordres du 

Roi ; & le peuple fe difperfa de rous côtez dans les 
champs, pour amafler de la paille pour mêler avec 
la terre dont ils faifoient des briques ÿ & lorfqu'ils 
n'en fournifloient pas la quantité qui leur étoicpre£. 
crite, on les déchiroir à coups de verges. Alors ceux 
des Ifraëlites qui étoient commis pour prefler leurs 


freres , & pour leur faire rendre le nombre de bri- 
_ ques que le Roi éxigeoit d'eux, vinrent fe plaindre 


L 


| LIVRE SECOND. 557 
auRoi,& lui remontrerent l'injuftice du procede des 
Intendans, qui impofoient au peuple un joug infup- 
portable ; & qui les chargeoientde coups, lorfqu'ils 
n'exécutoient pas leurs ordres. Mais le Roi les ren- 


voia à leurstravaux, & leur dir : Qu'ils étoient oi-. 


fifs, & que c'étoit ce qui leur faifoit dire : Allons 
facrifier au Seigneur. 

Dans cet embarras , les commis vinrent trouver 
_Moïfe & Aaron commeil fortoientd’avecPharaon, 
& ils leur dirent : Que le Seigneur voief, & qu'il 
juge entre vous & nous, car VOUS Nous avez mis 
en mauvaife odeur devant Pharaon , & devant fes 

fervireurs , & vous luisavez donné une épée pour 
nous faire mourir. Moïfe s'adrefla au Seigneur & 
lui dit : Seigneur, pourquoi avez-vous afligé ce 
peuple, & pourquoi m'avez-vous envoié ? Depuis 


AN. pu M. 


2513 
Avant J. C. 
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que j'ai parlé à Pharaon par vos ordres , il maltraite 
de plus en plus vôrre peuple. Le Seigneur ere 


pondit : C’eft-à-préfent- que vous allez voir ce que 
je ferai à Pharaon ; car je le contraindrai par la for= 
ce de mon bras à laifler aller les Ifraëlites ; il les 
obligera lui-même à fortir, forcé par une main puif- 
_ fante. Dites de ma part aux enfans d'Ifraël , que je 
fuis le Seigneur le Dieu de leurs peres ; que je les 
délivrerai de la prifon des Egyptiens ; que je les ti- 
rerai de cette fervitude,& que j'exercerai la rigueur 
de mes jugemens fur ceux qui les oppriment. Je 
prendrai Ifraël pour mon peuple,& il connoîtra que 
je fuis fon Dieu, lorfque je l'aurai délivré de lefcla- 
vage de l'Egypte, & que je l'aurai fait entrer ‘dans 
le païs, que j'ai promis avec ferment à fes peres. 
Moïfe rapporta tout cela aux enfans d'Ifraël, 
Go 
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= mais ils ne le crurent point, à caufe de l'extrémité 
An. pu M. Gi ils étoient réduits par l'excès des travaux ; ce 
nn | c qui les rendoit infenfibles à toutes les promefles 
1487. qu'on leur faifoit. Le Seisneur commanda enfuite 
à Moïfe d'aller trouver Pharaon ; mais ils’en excu- 

fa, difant : Les enfans d'Ifraël ne m'écoutent point; 

Et comment Pharaon m'écouterat-il , furtout 

étant bégue & incirconcis des lévres ? Alors Dieu 

lui dit : Je vous ai établi comme le Dieu de Pharaon 

(4), & Aaron vôtre frere fera vôtre Prophete, où 

vôtre interpréte; vous lui direz tout ce que je vous . 
ordonnerai , & Aaron parlera au Roi, & lui ex- 
pliquera mes volontez. Jendurcirai le cœur de 
Pharaon ; il ne vous écoutera point, & ne fe laïffe- 

ra point toucher par les merveilles que je ferai dans 

fon païs ; mais j'étendrai ma main fur l'Egyte , & 

j'en ferai fortir mon armée , & mon peuple ; apres 

y avoir fait éclater la rigueur de mes jugemens. Alors 

les Esvptiens fauront que je fuis le Seigneur. Il 

ajoûta : Lorfque Pharaon vous demandera des mi 

racles pour preuve: de votre miflion , vous direz à 

Aaron de jetter votre verge devant le Roi, & elle 
A 


Moïfe & Aaron exécuterent donc ce que le Sei- 
D oneur leur avoit ordonné, ils parurent devant le 
si fire Mr Roi, Aaron jetta la verge à terre, & auflicot elle 
raon. fur changée en ferpent. Pharaon aiant fait venir les 

fages & les magiciens d'Egypte , ils en firent de 
même par leurs enchantemens & par les fecrets de 


leur art. Maisla verge d’Aaron changée en ferpent, 


(a) Exod. va 
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‘dévora toutes celles des magiciens. Saint Paul (4) | 
nous apprend les noms des magiciens dePhanaon, 70. 
qui rélifterent } Moife ; il les appelle Jannés & a. C: 
Mambrés. Les Orientaux les nomment Sabour & 1487 
Gadour ; & difenr que s'étant convertis, ils furent 
mis à mort par les Égyptiens (b). Les"Perfans (c} 
croient que Tannés & Mambrés avoient éte les 

maïrres de Moïfe dans toute la fcience des Egyp- 

tiens. Quelques Rabins veulent qu'ils aient eve fils 

du devin Balaam. Quoi qu'il en foit, Pharaon sen- 

durcit a la vüëé dece prodige , & refufa d’obéïr au 

Seigneur. : —. — 
 * Dieu commanda à Moïfe de retourner vers Pha- 

raon le lendemain au matin, lorfqu'il devoit fortir 

jour aller fur le Nil, apparemment pour fe puri- 

fier ( d). Moife & Aaron fe trouverent fur le bord 

du fleuve , ils réitererent au Roi les ordres du Sei- 

gneur ; & pour le convaincre que c'éroit le Seigneur 

qui les envoioit, ils frapperent en fa préfence l'eau 

du fleuve, & elle fut incontinent changée enfang. Premiere plie 
Les poiflons qui étoient dans le Îeuve, mouru- one 
rent, & les Égyptiens naiant pas de quoi boire, 
{ car dans l'Ecypte tout le monde boit de l’eau du 
_ Nil, ) furenttourmentez de la foif ; d’ailleurs tou- 
tes les eaux du païs, les ruifleaux , les étangs , les 

lacs & routes les eaux,qui étoient dans des vaifleaux 

de bois, ou de pierre furentchangéesen fang:mais 
ce miracle ne fut pas capable de toucher le cœur de 


RCE 


(a) 2. Timor. ui. 8 a © Plis.\ (c)Chardin voyage de Perfe. L 
4. 50. c.1. Numenins apud Enfeb. pra- | 3. Q: 207: = 
par. L 9.c.8.fonathan 5e. (d} Pide Diodor Jienl.1. 1.p. 44: 
_ (b) Herbelor. bibliot oriental, 
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Pharaon.Ses magiciens imiterent par leurs enchan- 
A M: kémens le miracle ‘de Moife,& changerent en fang 
die ï c. l'eau qu’on apporta ou de la mer, ou de la terre de 

1487.  Geflen, qui éroit la demeure des Hebreux , & où 
les eaux n'avoient fouffert aucune altération (4), 
ou enfin des puits que lon creufa le long du Nil, 
& où l’on trouva de l'eau pure, comme Moïfe 
lui-même nous en avertit (b). … 

Secondepkied'E- Cette plaie des eaux changées en fang dura fept 

jours (c ) ; après lefquels Moïfe alla de nouveau par. 

l'ordre du Seigneur trouver Pharaon, (d), & lui 
dénoncer que s'il ne laïfloit aller fon peuple il frap- 
peroit toute l'étenduë de fon Roiaume en le remplif.… 
fant de grenouilles, qui viendroient du fleuve, 
 & qui fe répandroïient dans tout le païs ; dans les 
mailons,dans les chambres, & jufques dans les lits, 

& dans les fours, & dans le manger des Egyptiens. 

Pharaon méprifa les ménaces du Seigneur ; & Az 

_ on aïanr étendu fa main avec la verge miraculeufe, 

on vit une infinite de grenouilles fortir du fleuve, 

des ruifleaux , & des marais du païs , & couvrir tou- 
te l'Egypte. Les magiciens de Pharaon pour perfua- 
der au Roi, que Moïfe n’étoit lui-même qu’un ma- 
oicien &un enchanteur, firent la même chofe, 

& produifirent comme lui des grenouilles dans 

tout le païs. | 
Toutefois Pharaon fatigué de ces infeétes , fr 
venir Moïfe & Aaron , & leur promit de laiffer al: 


(a) Sap. xT. J. Vide, Ang. qu 23. (c) Ezod. VIII 2 e 
. 52618 Exod. e (d) Exod. 1x 1. 2. € feg. 
{b) Exod. VIIL. 24 Le 


ler 
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Jer le peu ple,afin qu'il facrifiät au Seigneur ; pourvu | 
qu'ils le délivraflent de la plaie des grenoüilles. Ax. Du M. 
Moïfe lui répondit : Marquez-moi un tems, auquel ee T. C. 
vous voulez que je prie pour vous, & pour vôtre 1487. 
peuple ; afin que vous foiez délivrez de cesgrenouil- - 
les, & qu'elles ne demeurent que dans le fleuve ; 
_& que vous exécutiez la parole que vous venez de 
nous donner. Pharaon leur marqua le lendemain , 
& Moïfe lui promit que ce jour-la il n’y auroit plus 
de grenoûüilles dans le païs, mais feulement dans le 
fleuve. Moife fortit du palais de Pharaon, & aïant 
crié au Seisneur pour laccompliflement de fa pro- 
melle , le Seigneur l’exauça ; & les grenotiilles mou- 
rurent dans les champs, dans les villages & dans les 
mailons : on en ramafla de grands monceaux, qui 
fe pourrirent. & qui cauferent une grande infection 
dans le pais. ee | ee 
. Or Pharaon fe voïant délivré de cette plaie ei, 
durcit fon cœur, & n’exécuta pas la parole, qui 
avoit donnée à Moïfe & à Aaron. C'eft pourquoi 
Dieu commanda à Aaron d'étendre la verge fur la 
pouffiere de la terre; afin que toute l'Egypte fe rem- 
plitde moucherons,ou de ces petitsinfectes qu'on ap- 
pelle coufins, qui font beaucoup plus incommodes 
en Ecypte qu'ailleurs.Plufieurs Auteurs (4) foûtien- 
nent que l'Hébreu marque des poux. Aufli-tôr 
qu'Aaron eut touché la poufhere de l'Egypte, on 
v iune infinité de ces infectes fur les hommes & fur 
les animaux, enforte que l’on auroit dit que toute 


(a) En Pedculi Chaldens. | tab. ali Bochart. 
Rabb. Jofcph. Pagn. Arias mont, Vu- 


Tome I. .  h 
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Quatriéme plaie 
des Mouches. 
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la poufliere du païs étoit changée en poux, ou en 
moucherons. Les magiciens voulurent faire la même 
chofe par leurs enchantemens ; mais ils ne purent y 


 réüflir , & furent obligez de dire à Pharaon : Le 


doigt de Dieu agit ici. Toutefois Pharaon endurcit 
fon cœur , il n’écouta point Moïfe & Aaron, &- ne 
fit point ce que le Seigneur lui commandoit. 

Dieu le fit encore ménacer d'un autre fleau. Moi. 
fe & Aaron l'allerent trouver, comme il fortoir le 
matin pour aller au fleuve ; ils lui dirent de la part 
de Dieu de laiffer aller les Hébreux pour facriherà 
leur Dieu; finon qu'il alloit envoïer contre lui & 
contre fon peuple, une infinité de mouches de tou- 


te forte. Et pour vous montrer, ajoûta-r'il, que je 


fuis le Seigneur de route la terre , je mettrai certe 
diférence entre mon peuple & le vôtre, que dans 


_ coute la terre de Geflen où demeure mon peuple, il 


ne fe trouvera aucune de ces mouches. Demain 
vous verrez ce prodige. | 
La chofe arriva comme le Seigneur lavoit predi 
te ; tout le païs fut rempli de mouches dangereufes 
(a), qui caufoient aux Égyptiens de violentes dou- 


leurs par leurs morfures (b), & qui ravagerent tout 


le païs. Alors Pharaon aiant fait venir Moïfe & 
Aaron, leur dit : Vous pouvez aller offrir des facri: 
fices à vôtre Dieu; mais que ce foit dans ce païs-di- 
Non, dit Moife, cela ne fe peut faire ; car nous de- 
vons offrir au Seigneur des chofes & des animaux, 


que les Egyptiens adorent, & dont ils regardent 


\ 


(a) He 5x val. muftagra- : (D) Pfalm. xvn. 45. Sapiénie 
vfima. | NL 9. 
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fimmolation comme un facrilése , & une aborni- - 


nation. Ils nous lapideront, fi nous offrons de pa- 


_reils facrifices en leur préfence. Il faut pour obéir à 


. 


l'intention du Seigneur, que nous allions trois jout- 


nées de chemin dans Le défert , pour lui offrir nos fa- 


crifices. Pharaon répondit : Je confens à ce que 
vous alliez dans le défert, pour y facrifier à vôtre 
Dieu ; mais à condition que vous n'irez pas plus 
loin, & que vous n'abandonnerez pas l'Egypte pour 
coûjours : Priez pour moi. Moïle répondit : Je 
prierai pour vous aufli-tôt que je ferai forti d'auprès 
de vous, & demain vous ferez délivré des mouches 
qui vous afligent. Mais ne manquez point à la pa- 
role que vous me donnez , de laifler aller Ifraël pour 
facrifier au Seigneur. Moïfe fit ce qu'il avoit pro- 
mis ; toutés les mouches furent diflipées ; mais le 
Roi s'endurcit de plus en plus, & ne laiffa pas aller 
le peuple, quoiqu'il Feût promis. | 
Le Seigneur ordonna enfuite à Moïfe (4), d'al- 

_ ler dire de fa part à Pharaon, que s'ilne laifloit al- 
ler les enfans d'Ifraël , il frapperoit d’une pefte très- 


AN pu M. 
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Cinquiéme plaie 
d'Esypte. La pel- 
tee 4 : 


dangereufe tous les animaux du païs, fans que les 


Hébreux qui demeuroient dans la terre de Geflen , 


en fouffriflent la moindre incommodité, &qu'ilne 


lui. donnoït que ce jour pour déliberer, parce que 
dès le lendemain 4 mal devoit fe faire fencir dans 
tout le païs. La chofe arriva comme elle avoit étc 


prédite. Dieu frappa de pefte le bérail des Egyp- 


tienss ilen mourut un très-srand nombre, & le 


(a) Exod, & feg. | 
Hh i; 
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- Roi aiant envoïe dans la terre de Geflen, on lui 
= M: apporta que cette pelte ne s'y évoit pas fait fentir, 
a . c. & qu'il n’y étoit morte aucune bête. Mais Pharaon 
1487.  Cndurcit encore fon cœur, & ne laifla point aller le 
peuple. | 
Sixiéme plae des Alors le Seigneur dit à Moïfe & à Aaron : Pre- 
nez vos mains pleines de cendres du foïer , & que 
Moïfe la jette en l'air devant Pharaon. Cette cen- 
dre ainfi répanduë produira dans les hommes & 
dans les animaux des ulcères, & des puftules enflées 
& douloureufes. Moïfe & Aaron exécuterent les 
ordres du Seigneur ; & l'effet fuivit leurs predic- 
tions & leurs menaces. Les hommes & les animaux 
furent atraquez d’ulceres & de puftules brülantes ; 
enforte que les magiciens ne purent pour cette fois 
paroître devant le Roi, ni imiter par ieurs prefti- 
ges les vrais miracles de Moïfe ; car ils étoient eux 
mèmes frappez de ces ulceres, ainfi que le refte des 
Egÿptiens. Lee 
. + Lo e Cela ne fut pas capable de uérir l'endurcifle- 
peres, le Ru du Ment de Pharaon ; il continua à méprifer les me- 
HR | naces du Seigneur & fes ordres, qui lui étoient fi 
onifez par Moïfe & Aaron. Dieu dit donc à Moï- 
fe d'aller dire à ce Prince, qu'il alloit le frapper de 
toutes ces plaies; afin qu'il apprit que nul furla ver 
re n'eft femblable au Seigneur. €es plaies doncil le 
menace, font la grêle , les tonneres, le feu du ciel, 
la pluie, les fauterelles , la mort des premiers nez, 
dont effeétivement il les frappa peu après. Moïfe 
alla donc lui annoncer les ordres du Seigneur, & 
lui dire de fa part : Je vous ai établi pour faire écla- 
ter en vous ma toute-puiflance, & pour rendre 
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_ mon nofn célebre dans toute la terre, par la fêve- 


rité que j'exercerai contre vous. Demain à cette mè- 


me heure , je ferai tomber une fi terrible orèle, que 


_ lon n'en a jamais vü de pareille dans l'Egypte, de- 


puis qu'elle a commence d’être habitée jufqu'à au- 


.jourd'hui. 


Moïfe ajoûta : Envoïez donc à préfent dans les 


| champs , & faites-en retirerwôtre bétail, & tout ce 


. que vous avez ; Car tout Ce qui s'y trouvera , tant les 


hommes que les animaux , fera tué par la grêle. 
Ceux qui craignoient le Seigneur, fuivirent le con- 
{eil de Moïfe , & fauverent leurs ferviteurs & leurs 
beftiaux ; mais ceux qui négligerent fes menaces, 
furent furpris de la tempête : & lorfque Moïfe eut 
élevé la verge vers le Ciel , la grêle, le tonnerre, le 


A n pu M. 
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feu & les éclairs mêlés lun avec l'autre (4), firent 


un dégât général dans toute l'Egypte. Cette grêle é- 


toit d'une groffeur fi extraordinaire qu’on n’en avoit 


jamais vü de pareille dans tout le païs ; elle tua les 


hommes & les animaux , qu’elle rencontra dans les 


champs, brifa les herbes , & rompit tous les arbres 


* du pais. L'’orge qui avoit déja fon épi verd , &le lin 
P 5e 4 de] P 


| à 


qui avoit fa hauteur, furent gâtez & brifez de la grè- 


le: mais le froment & le bled , qui font plustardifs, 


he furent pas perdus. Dans l'Egypte la moiflon de 
l'orge fe commence vers la mi-Mars, & celle du fro- 


ment fix femaines, ou deux mois après. 


Cette grêle & cette pluie parurent d'autant plus 
‘ extraordinaires aux Égyptiens, qu'il ne pleut que 
très-rarement dans l'Esypte. La terre de Geflen fut 


t 


(a) Pride Palm. 1xxvix. 48. ES cv. +, 
= H h ii; 


An. ou M. 
2$E5. 
Avant J. C. 
1487. 


Huitième plaie ; 
ses fautcrelles. 
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garantie de cette pluie, & les enfans d'Ifraël n'en 
fouffrirent rien. Pharaon ne fut point infenfible à 
ce malheur. Il fit venir Moïfe & Aaron, leur dit: 
J'ai péché encore certe fois, le Seigneur eft jufte ; 
moi & mon peuple nous fommes des impies. Priez 
le Seigneur que ces grands tonnerres , & cette ef. 
froyable grèle ceffent ; afin que je vous laifle aller. 
Moïfe lui dit : Dès que je ferai forti de la ville, je. 
tendrai mes mains vers le Seisneur,& les tonnerres 

cefferont , & la grêle ne tombera plus;afin que vous 
fachiez quele Seigneur, eft maître de la terre. Mais 
je fai que ni vous, ni vos ferviteurs ne craignez point 

encorele Seigneur. Moife fit ce qu'il avoit promis, 

& la tempête cefla tout d'un coup. Mais Pharaonfe 
voiant délivré de ce fleau ,augmenta fon peché,& fon 
endurciflement ;.ilne voulut ni accomplir fa pro- 
mefle , ni obéir au Seigneur. 

Alors Dieu dir à Moïfe (a) : J'ai endurci le cœur . 
de Pharaon ; afin que je faffe éclater les prodiges de 
ma puiflance fur fa perfonne , & que vous puifhez 
racontèr à vosenfans & a vos neveux de combien 
de plaies j'ai frappé l'Egypte, & combien de prodi- 
ges j'ai fait au milieu d'eux. Allez lui dire que je vais 
et fon païs d'une infinité de faurerelles, qui 
ravageront toute l'Esypte, Moïfe & Aaron vinrent 
lui annoncer ce que le Seigneur avoit dir. Si vous 
réfiftez , lui dirent-ils , & fi vous refufez de laïfler 
aller fon peuple, je vais demain faire venir dans 


vôtre païs des fauterelles , qui couvriront toute la 


… () Exod. x. 1.2.3. ES fe. | 


PC nt 
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furface de la terre ,enforte qu’on ne la verra point; 
mi confumeront tout ce que la grèle a épargné ; 
elles rongeront les arbres de la campagne , & fe ré 
pandront dans les maifons des Egyptiens ; enforte 
ue ni vous, ni vos prédecefleurs n’en avez jamais 
vû de pareilles. | 
Alors les ferviteurs de Pharaon , dirent à ce Prin- 


ce : Jufqu'à quand fouffrirons-nous ces malheurs ? 


ne voiez-vous pas, que l'Egypte eft toute perduë ? 
 Laiflezles aller, afin qu’ils facrifient à leur Dieu. Ils 
rappellerent donc Moïfe & Aaron qui fortoient du 
Palais, & Pharaon leur dit : Allez facrifier à vôtre 
Dieu : mais qui font ceux qui y doiventaller ? Moï- 
fe répondit : Nous irons tous, avec nos petits enfans 
& nos vieillards, avec nos fils & nos filles , avec nos 
troupeaux de menu & de gros bétail : c'eft une fête 
folemnelle que nous allons célébrer en l'honneur du 
Seigneur nôtre Dieu. Pharaôn lui dit : Que le Sei- 
gneur foit avec vous. Comment je vous laiflerai al- 
_ Îeravec vos enfans ! Qui peut douter après cela de 
Yos mauvaifes intentions ? [ln’en fera pasainfi. Mais 
_ allez-y feulement vous autres hommes, & facrifiez 
au Seigneur , car c'eft ce que vous avez demandé 
vous-mêmes ; & aufhi-côt ils furent chaflez de la pré- 
fence du Roi. ee sos 
Alors Moïfe par lecommandementdu Seigneur , 
étendit fa verge miraculeufe fur Egypte, & le Sei- 
oneur fit lever un grand vent d'Orient, fec & brû- 
fant, qui fouMla toutce jour-là, & toute la nuit; & 
le un au matin ce vent amena des fauterelles, 
qui vinrent fondre fur l'Egypte en fi grande quanti- 
té,qu'on n'en avoit jamais vü une telle multitude. 


An. du M. 


2513. 
Avant + E, 


1487. 


AN ou M. 
2413. 
Avant J.C, 
1587. 


Neuviéme plaie ; 
des ténebres. 
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Elles ravagerent tout. : Toute l'herbe de la campa 
one, & tous les fruits des arbres que la grêle avoir €. 
pargnez , furent confumez par les fauterelles : elles 
ne laiflerent rien de verd dans tout le païs. C'eft 
pourquoi Pharaon fit promptement venir Moïfe & 
Aaron ; & il leur dit : J'ai peché contre le Séigneur 
& contre vous ; mais pardonnez-moi encore cette 
fois, & priez le Seisneur qu'il me délivre de cette 
laie. 
Moïfe fortit de devant Pharaon, pria le Seigneur, 

& le Seigneur fit lever un vent d’occident impétueux, 
qui enleva les fauterelles & les jetta dans la mer rou-. 
e. Mais Dieu permit que Pharaon s'endurcit enco- 
re , & ne laifla point aller les enfans d'Ifraël. C'eft 
pourquoi le Seigneur dit à Moïfe : Elevez vôtre 


- main versle Ciel, & qu'il y ait dans toute l'Egypte 


desténebres fiépaifles , qu’elles foient palpables. Ce . 

ue Moïfe aiant exécuté , toute l'Egypte fut couverz. 
re d'une affreufe obfcurite, qui dura trois jours, & 
qui empêcha que les Egyptiens ne puflent fe remuer. 
de leur place, ni fe voir les unsles autres ; & pendant 
tout ce tems la terre de Geflen où demeuroient les 


Ifraëlites, étoit éclairée d’un jour beau & ferain. A- 


lors Pharaon aiant fait venir Moïfe & Aaron, Jeur 
dit : Allez facrifier au Seigneur; laiflez feulementici . 
vos brebis & vos troupeaux, emmenez avec vous vos 
femmes & vos enfans. Moiïfe lui répondit: Vous 
nous'permettrez aufli, s'il vousplaît, d'emmenernos 
troupeaux pour avoir de quoiimmoler au Seigneur. 
Tous nos animaux viendrontavec nous; il n’en ref- 
tera pas même la corne du pied d’un feul : car nous 


ne favons ce que le Seigneur voudra qu'on lui im- 


mo, 
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mole, jufqu’à nôtre arrivée au lieu deftiné. Pharaon 
irrité de cette réponfe, & toüjours endurci, chafla 
Moiïfe de fa prélence,& lui dit : Que la premiere fois 
qu'il paroîtroit devant lui, il le feroit mourir. Moïfe 
fe retira en difant : Je ferai ceque vous he comman- 
dez. Je ne verrai plus vôtre vifage. Il ne le vit plus 
en effet, finon lorfqu'’il fut mandé par fes ordres. 


etene 


AN pu M. 
2$13. 
Avant J.C. 
1497. 


: {l avoit déja que bien-tôt Dieu devoit frapper le . 
dernier coup , qui obligeroit Pharaon non-feule- 


ment à permettre, mais à commander aux Ifraëli- 
tes de fortir de l'Egypte. Car Dieu lui avoit dit (a), 
avant la neuvième plaie, qui fut celle des ténebres, 


| “qu'il entreroit en Egypte vers le milieu de la nuit, 


e 


& qu'il feroit mourir tous les premiers nez du païs, 
depuis le premier né de Pharaon jufqu'au premier 
né de la derniere des efclaves, & au premier né des 
animaux. Moifeluidit donc en le quittant, que le 
Seigneur alloit mettre à mot {on premier né, sil 


Dixiéme plaie; 
de la mort despre- 
miers nez. 


continuoit à retenir les Hébreux, & qu'ilyauroitun 


fi grand cri & une fi srande défolation dans FEgyp< 
te, qu'on n'en auToit jamais vi, & qu'on nen ver- 
roit jamais de pareille, & que parmi les enfans d'If- 
raël tout feroit dans un très-grand filence, & dans 


‘une très-profonde paix ; afin que vous voiez , ajoü- 


ja-vil,, la diférence admirable que le Seigneur met 


entre Ifraël & les Égyptiens. Alors tous vos fervi- 
teurs que voila viendront vers moi, & profternez 


jufqu'en terre, ils me prieront inftamment de fortir 
_avéctout mon peuple : ce fera alors que nous nous 


enirons. Moïfe fortit ainfi de devant Pharaon fort 


(a) Exod. xx. 1.2. 3. ES fe. 


Tome 1. {i 
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7 offenfe de fes délais , de fes réfus, & de l'obftination 

À : ee ie qu’il faifoit paroître après tant de prodiges , que le 

Avant].C. Seigneur avoit faits en fa préfence. | 

1487. Dieu avoit dit a Moïfe (b) cinq jours auparavant, 
& dés le neuŸiéme du mois Nifan : Ce mois-ci fera 
pour vous le premier des mois de l'année , quant au 

Pique. facré ; car quant à l’otdre civil, l'on continua à com- 
mencer l’année en autoine. Pour le facré & pour 
les fètes on la commençoit au printems à la fête de. 
Pique. Moïfe aiant donc affemblé les Ifraëlites , il 
leur dit : Qu'à ce dixiéme jour de ce mois, chacun 
mette à part un agneau où un chevreau par famille 
& par maifon, Que fi lsnombre de ceux qui font dans 
la maifon ne fufitpas pour mangér un agneau.ilen 
prendra dans la maifon voifine. Cet agñeau où ce 
chevreau fera fans défaut, mâle & né dans l'année, 

_ Vousle garderezjufqu'au quatorze dece mois ,&alors 
toute la multitude des enfans d'Ifraël limmolera fut 
le {oir, & vous prendrez du fangde certe victime , 
que vous mettrez fur les deux jambages de la porte 
de la maifon où il fera immolé. Dans la mème nuit 
vous mangerez la chair de l'agneau rôti, avec du 
pain fans levain, & qu elqué chofe d'amer, comme 
pour éguifer Fappetit & pour relever le goût de cet: 
te viande. Vous n’en mangerez aucune partie ni. 
cruë ni boüillie dans l'eau , mais feulement rôtie au 
feu, même la tête, les pieds & les inreftins ; il n'en 
demeurera rien pour le lendemain matin. Que sil 

| _en refte quelque chofe, vous le confumerez. par le 

. . Tu ; & Voici h maniere dont vous le mangerez. 

Vous vous ceindrez les reins , vous aurez vos fouliez 
(D) Exod, xux. 2. 2.3. ES Jeb, : = 


2e 
LS 
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aux pieds & un bâton à la main, & vous vous hâte- | 
rez de manger , comme des gens quifont preflez de AN Du M. 
partir. Cette cérémonie fera nommée la pâque , ou  - [ c 
le pañlage du Seigneur ; parce que cette nuit-M je , 1487. 
pallerai au milieu de FEgypre, & je frapperai de 
mort tous les premiers nez des Egyptiens, depuis 
l'homme jufqu'aux bêtes, & j'exercerai la rigueur de 
mes jugemens fur tous les Dieux de l'Egypte , c'eft- 
à-dire, fur les animaux à qui les Esyptiens rendent 
des honneurs divins , ou fur les Princes & les 
grands , à qui l'Ecriure donne quelquefois le nom 
de Dieux. | 
- Or le fang qui fera fur vos portes, & dont vos 
montans feront tcins , fera un figne qui me fera 
reconnoîïtre les mailons où vous demeurez. Je ver- 
rai ce fang & je pañlerai oùtre ; je n'entrerai que 
dans les maifons des Esvyptiens, où je ne verrai 
point ce fang. Ce jour fera pour vous un jour fo- 
lemnel & remarquable, que vous celébrerez dans 
_ la fuite de vos générations ; comme un jour confx- 
“cré au Seigneur. Vous uferez de pain fans levain 
pendant fept jours, depuis le foir auquel commen 
ce le quinzième jour de ce mois, jufqu’au foir du 
vingt & uniéme jour ;:car les Hébreux commen- 
çoient leur jour au foir. "Quiconque mangera du le: 
vain pendant ce tems , foit qu'il foit naturel du païs 
ou étranger, périra du milieu d'Ifraël, c'eft-à-dire, 
il fera mis à mort d’une maniere violente, ordon- 
née par la fenrencé des Juges; ou Dieu le frappera 
d'une mort-prématurée, ou enfin, il fera retrans 
ché du nombre des Ifraëlites par lexcommunica- 
tion , & n'aura point-de part aux promefles, que 
li i 
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Dieu a faites aux enfans d'Abraham. Le premier &, 
= +. M: Je fepriéme jour de cette folemnité feront faints & 
re LC. confacrez au repos. Vous ne ferez ce jour-là aucune 

1487. ŒUVre fervile, excepté ce qui regarde la nourritu- 
re. Ce mème jour je tirerai de l'Egypte toute l'ar- 
mée d'Ifraël , & vous obferverez ce jour-là de race 
en race par un culte perpetuel. 

Voilà ce que le Seigneur avoit ordonné aux He- 
breux dès le neuviéme de Nifan. Mais le quatorzie- 
me jour du même mois, qui étoit le jour auquel 
Moiïfe avoit parlé à Pharaon, & lui avoit dénonce 
la mort des premiers-nez , il dit au peuple : Allez 

prendre l'agneau que vous avez préparé, il y a qua- 
tre jours , & immolez-le ce foir au Seigneur de la 
maniere que je vous Fai marqué. Vous tremperez 
un bouquet d'hyflope dans le fang de l'agneau, & 
vous ent jetterez par afperfion fur les jambages de 
votre porte , & que nul de vous ne métte le pied 
hors de fa porte jufqu'au matin ; car le Seigneur 
pañlera pendant la nuit, & mectra à mort les pre- 
miers-nez des Esyptiens, & ne laiflera pas entrer 
dans vos maifons l’Ange exterminateur , exécuteur 
de fa vengeance. Vous obferverez ces cérémonies 
“dans la fuite des genérations dans le païs que le Sei- 
gneur vous a promis ; & Quand vos enfans yons 
demanderont : Que veut dire cette cérémonie ? 
Vous leur direz : C'eft la viétime du pallage du Se 
gneur, lorfqu'il pafla nos maifons, pendant qu'il 
frappoit celles des Egyptiens. Les enfans d'Ifraël 
aïant oùi cela, fe proftérnerenc &‘adorerent le Sei- 
gneur, & allerent exécuter ce que Moïfe & Aarom 


leur avoient ordonné de fa part. 


t 
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Vers le milieu de la nuit, le Seigneur frappa de 
mort les premiers-nez de Egypte, depuis le pre- . - : ; Se 
» mier-né de Pharaon qui étoit aflis fur fon trône, Avau j.C: 
_ jufqu'au premier-né de la femme captive, quiétoit 1487. 
renferme dans la prifon , & jufqu'au premier-né A 
des animaux. Alors il s'éleva un grand cri dans tou PRE 
te l'Egypte , parce qu'il n’y avoit aucune maifon, 
où il n’y eût un mort. Pharaon s'étant levé avec 
tous fes fervireurs ; fit appeller Moïfe & Aaron, & 
leur dir : Allez, fortez au plütôt du milieu de mon 
peuple, vous & tous les enfans d'Ifraël , allez faire 
vos facrifices à vôtre Dieu , prenez avec vous vos 
brebis & vos troupeaux , Comme vous me l'avez 
demandé, & priez pour moi. Et les Égyptiens pref- 
foient les Hebreux de fortir , en difane : Nous 
mourrons tous. Cette fortie fut fi précipitée lue. 
les Ifraëlites n’eurent pas le loifir de paîtrir leur fa 
rine , & d'emporter du pain. Ils fe contenterent de 
prendre de la farine dans leurs hardes, & de la char- 
ger fur leurs. épaules, Ils emprunterent aufl des 
Égyptiens des vaiffeaux d’or & d'argent, ainfi que 
le Seigneur Le ur avoit ordonné ; & ils s’en alle- 
rent chargez des richefles, dont ils avoient dépoüil- 
1 les Egyptiens. Etant partis de Rameñ£, où étoit 
le rendez-vous général de toute leur armée, ils 
marcherent droit à Socoth. Ils étoient au nombre 
de fix cens mille hommes de pied , fans compter 
les petits enfans. Une troupe innombrable de gens 
- ramañlez fe joignirent à eux ; & ils emmenerenc 
leurs troupeaux , & tout leur bétail. : 
_ Le temps de la demeure des Hebreux dans l'E. =. 


… gypte, fut de quatre cens treut en 2 Caar. VIS 
gypte, quatre cens trente ans L. à Co ve 
‘ Lt 


An ou M. 
as 
Avant J.C. 
1487. 
fottent de PEgyp- 


. té le 15. du pre- 
mier mois. 
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prenant celui que leurs peres avoient demeuré dans | 
la terre de Canaan (4) ; mais le tems précis de leur 
féjour dans ce païs, n’eft que de deux cens quinze w 
ans , fuivant la chronologie que nous fuivons. Ils 
en fortirent en un même jour (b) , qui fut le quin: 
ziéme du premier mois de Fannée fainte , feprième 


de l'année civile, nommé Nifan. Ils en fortirent de 


très-crand matin, la même nuit qu'ils avoient im. 
molé l'agneau pafcal ; cette nuit fut honorée d'un 
culte particulier par tous les Ifraëlites dans la fuite 
de toutes les races. L'agneau de la pâque ne pouvoit 
être mangé , que par les Ifraëlites , où par ceux qui | 
avoient recu la circoncifion , foit qu'ils fuflenc li 
bres ou efclaves. Mais nul incirconcis n'y avoit 
part ; &.il étoir défendu de rompre aucun os de 
cette hoftie. | 1 

Le peuple étant donc arrivé à Socoth, Dieu dita 
Moïfe : Confacrez-moi tous les premiers-hez des 
hommes & des animaux {c) ; car ils font tous à moi. 
Le premier-né de l'âne fera échangé pour une bre: 
bis, & fi vous ne le rachetez point, vous le vuerez. 
Vous racheterez le premier-né de vos enfans pour 
de l'argent, que vous donnerez au prêtre. La fom- 
me dont on rachetoit un enfant, étoit de cinq fi 
cles [d), ou huit livres deux fols & un .denier. Ce 
droit de rachat des premiers-nez des hommes & des 


animaux ,eft fondé premierement fur le domaine 


abfolu de Dieu fur la créature, & enfuite fur ce 


(a) Ils y-entrerent en 226858c) = fc) Exou. xui. 227717. 
en {ortirent en 2513. Se _(d) Num, xvrix 16. © Num 
 (b)Exod. 11. 40. VoyezleCom- | 117. 47. 
mentaire, | . : _ 


# 
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qu'il avoit épargné les Hebreux dans l'Egypte, pen- 
dant qu'il mettoit à mort les premiers-nez des Ecyp- 
tiens. L'on n'offroit aux prêtres , que les premiers 
nez des animaux purs, & de fervice ; & fi le premier 
fruit d’un mariage étoir une fille , on n’étoit obligé 
à rien ; les animaux impurs, comme lâne, le che- 
val , le chmeau fe rachetoient, fi le maître n’aimoit 
mieux les tuer. Moïfe ajoûta : Lorfque vôtre fils 
vous demandera un jour : Que veut dire cette céré- 
monie Vous lui direz : Le Seigneur nous à tirez 
de l'Egypte par la force de fon bras ; car Pharaon 
s'étant endurci , & aiant refufé de laifler fortir nos 
peres de l'Ecypte , Dieu fit mourir tous les pre- 
miers-nez des Egyptiens, tant des hommes que des 
animaux : c'eft pour en conferver le fouvenir que 
joffre au Seigneur tous les mâles, qui font pre- 
miers-nez dans mes animaux, & que je rachete tous 


AN, pu M. 


DS 12: 
Avant ]. C: 


1487. 


[es premiers-nez de Mmes enfans. Cette obfervance 


_ fera comme un figne , ou un anneau dans vôtre 
_ main, & comme un pendant du front devait vos 
Yeux ; enforte que vous ne loublierez jamais. 

Or les Ifraëlices étant ainfi fortis de Egypte, Dieu 
ne voulut pas les conduire en droiture dans la terre 
de Ganaan par le païs des Philiftins, qui eft tout 


voifin, & attenant à l'Esypre ; de peur qu'ils ne 


_vinflent à fe repentir de leur fortie, s'ils voioienc 
d'abord des guerres s'élever contreux, & qu'ils ne 
sen retournaflent en Egypte ; mais il leur fit faire 

un long circuit par Le chemin du défert de l'Arabie- 
pétrée, en côtoiant la mer rouge. Ils marchoient 
en ordre de bataille, & non pas comme des fuiards ; 


& Moïfe emporta avec lui les os & le cercteil de Jo- . 


AN pu M. 
2513: 
Avant J. C. 

1487. 
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feph ; ainfi que ce Patriarche l’avoit fait promettre 
avec ferment avant {à mort aux enfans d'Ifraël (4). 
On croit que les Chefs des Tribus emporterent aufh 
avec eux chacun les corps de leurs patriarches ; & 
Saint Etienne (b) dans les Actes, dit aflez claire- 
ment , qu'ils furent tous enterrez à Sichem. Toute- 
£ois l'Auteur du teftament des douze Patriarches 
veut qu'ils foient enterrez à Hebron , avec Abra- 
ham , Lfaac & Jacob. Mais l'autorité de faint Etien- 
ne l'emporte infiniment fur cet Auteur ; quoiqu'il 
ait écrit au plutard dans le fecond fiécle, | 
__ L'armée d'Ifraël partit de Socoth, & vint À Etham 
le fecond jour de leur marche , & de leur fortie. Ils 
s’avançoient vers l'Arabie déferte, dans le deflein 
de pafler vers la pointe de la mer rouge , pour dé là 
{e rendre au mont Sinaï. Mais le lendemain Dieu 
ordonna à Moiïfe de faire prendre une autre route 
au peuple (c), & de venir d'Etham à Phibahiroth, 


qui eft entre Magdalum & la mer, vis-à-vis de 


Béelféphon. On connoît aflez. peu cette Éogra- 
ë P 5 


phie; maisil ya beaucoup d'apparence , que Etham 


eft la même que Buthéer de Herodote (d), &Bu- 
than des Septante. Phihahiroth, ou fimplement 
Hirorh , comme elle eft nommée dans le livre des 
Nombres {e), eft apparemment la ville d'Heroï 
À l'extrèmité du Golfe arabique, ou Phagroriopolis 
marquée dans Strabon ( f) vers le même endroit. 
Magdalum fignifie une tour ; Béelfephon n'eft pas 


{a) Voiez Généf. 1. 23, :  (d ) Herodot. L. 2.c. 75 
| (e) Num. xxxxix. 74 8. 
CÉ 


(b) 4. x, VI 16. 
) Strabo li 17. - 


{c) Exod, XV. 2. 3+ 4 Ede. | | 
connut 
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connuë dans l’ancienne géographie; Eufebe l'a mi- : 


fe auprès de Clyfma ; or Clyfma elt vers l'extrèmité 
feptentrionale de la mer rouge. C’eft à où les an- 
ciens font pañler la mer aux Hébreux. C’eft à Clyf- 
ma que fubffte encore aujourd’hui le monaftere de 
Saint Antoine (4). s- 

- Or le Seigneur depuis Rameñlé , felon quelques- 
uns, ou depuis Socoth, felon d’autres, ou feulement 
depuis Etham (4), felon la plpart, donna aux If 
raëlites une colomne denuée , lumineufe pendant 
la nuit, & obfcure pendant le jour , pour les con- 
duire dans coute leur route. Elle marchoit devant 
eux pendant la nuit fous la forme d’un vafte me- 
téore enflammé , qui les éclairoit, & pendant le 
jour fous la forme d’un broüillard épais , ou d'une 
nue fombre, qui les mettoit à couvert des trop 
grandes ardeurs du foleil. Elle les accompagna de- 
puis leur fortie d'Egypte, jufqu'a la mort d’Aaron 
(c), ou même jufqu'à leur entrée dans la terre 
promife. Elle fervoit de fignal aux Ifraëlites, lorf- 
qu'il falloir camper ou décamper : le peuple s'arrê- 
toit où elle s’arrêétoit , & marchoïit où elle le condui- 
_foit (d). C’étoit pour lui un des gages les plus fen- 
fibles de la préfence & de la proteétion du Sëi- 
gneur.  … 


Une autre raifon qui avoit obligé le Seigneur de 


faire détourner les Ifraëlites du droit chemin d'E- 
tham à Sinaï, pour les faire venir à Béelfephon , 


(a) Voiez nôtre Diferration für ! (c) Zta Rabbini. 
le pañage de là mer IOUgE , P. XLI. (d) Mare x 34.35. 
Éb) Exod. x, 20 22, 


Tome I, K k 
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éroit que Pharaon devoit fe repentir de la permif- 
fion, qu'il leur avoit donnée de fe retirer de l'E- 
gypte , & devoit les pourfuivre dans leur retraite , 
s’imaginant qu'il les trouveroit accablez de laflitude: 
dans les montagnes & dans les déferts ; & qu'il les 
contraindroit aifément de revenir dans le païs. Mais 
Dieu vouloit punir lorgueil & l’endurciflement de 
Pharaon. Il vouloit faire éclater fa gloire dans la dé 
faite de ce Prince & de toute fon armée ; il permit 
donc que le cœur de Pharaon & de tous fes Officiers 
fe changeâea l'égard des Hébreux ; ils fe dirent l'un: 
à l’autre : À quoi avons-nous penfé de laïfler ainfr 


_ aller Ifraël & de le mettre en liberté > Aufli-tôr ils 


mirent les chevaux aux chariots de guerre ,.& com- 


mencerent à pourfuivre le peuple de Dieu. L'armée 
du Roi fe trouva compofée de fix cens chariots 
choifis, & outre cela de tout ce qui fe trouva de 
chariots de guerre. dans toute l'Esypte, & de tout 
ce que les chefs de l'armée & les particuliers en 
pouvoient avoir à eux-mêmes (4). Ils firent tant de 
diligence , qu'ils atteignirent les Hébreux fur la 


nr] 


Moïfe : Peut-être que nous manquions de tom- 
beaux en Egypte ; c’eft pour cela que vous nous 
avez amenez dans ce défert , afin que nous y mou- 
rions., Qu'éroit-il befoin de nous tirer de lEsypte? 


} 


(a) Jofeph fait cette armée de | mes de pied. Le poëte Ezechiel dans 
cinquante mille Cavaliers, ou d’au- | Eufebe la fait monter à un million 
tant de guerriers montez fur des | d'hommes.  . 
chariots, & de deux cens mille hom- | = 
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il auroit bien mieux valu y demeurer comme nous 


ÿ étions, que de venir périr dans cette folitude. * 


Moïfe les raflüra, & leur dit, que c’étoit la derniere 
fois , qu’ils verroient les Égyptiens ; que le Seigneur 
combattroit pour eux, & qu’ils nauroient qu'à de- 
meurer en repos. En effer , le Seigneur dit à Moï- 
fe : Pourquoi criez-vous vers moi ? Dites aux en 
fans d'Ifraël qu'ils marchent ; élevez votre main, 
& érendez vôtre verge fur lamer, & féparez-en les 
eaux , afin que les enfans d'Ifraël marchent à pied 
fec au milieu de fon dit. Pharaon voudra vous Y 
pourfuivie ; mais je tirerai ma gloire de fa défaite & 
de celle de toute fon armée. Alors l'Ange du Sei- 
gnêéut, qui conduifoit la nuée dont nous avons pat- 
_É, quitta la tête de l'armée d’Ifraël, & vint fe met 


NE ; i: Re ES : CR ; 
tre à la queuë, pour la couvrir contre Pharaon;afin 


d'empêcher que les deux armées ne puflent ni {e 
voir nisapprocher ; & afin que les Égyptiens ne 
puflent découvrir le mouvement, qu'ils devoient 
faire en décampanr. Cette nuée dans cette occalion 
#üt claire d'un côté & rénébreufe de l'autre. Lumi- 
neufe du côte des Ifraëlites , qu'elle éclaira pendant 
cette nuit , & ténébreufe du côté des Ecypriens; 
pour leur dérober la connoiflance de la marche des 
Hébreuik Ps na 
Moïfe érendit donc la verge miraculeufe , & le 
Seigneur divifa les eaux de la mer, & fit fouffler 
toute la nuit un vent brûlant & impétueux , qui en 
deffécha le fond. L'eau étant ainfi partagée, les en 


fans d'Ifraël entrerent au milieu de la mer, aiantles 


eaux comme un mur à droit & à gauche. Les Evyp- 
tiens s'étant enfin apperçus,que les Hcbreux étoient 
_. | Kk ÿ 


AN pu M. 
VE. 
Avant J.C. 
1487. 
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décampez , & voiant que la nuée qui les couvroit, 
s'avançoit avec eux dans la mer , fe mirent à les 
pourfuivre , & entrerent au milieu de la vafte où. 
verture que -laifoit la mer defféchée. Toute l'ar- 
mée Egyptienne , leurs cavaliers & leurs chariots y 
étoient entrez , lorfque le Seigneur vers la pointe 
du jour ft lever contr'eux une tempête accompa- 
œnée de tonnerre, d’éclairs, d’une pluie violente, 

& de vents impétueux (4), qui renverferent les 
chariots & les cavaliers, & qui ramenerent fur eux 
les eaux de la mer, que la puiflance de Dieu avoit 
jufqu'alors tenuës fufpenduës en faveur des Ifraëli- 
tes. Ainfi toute cette armée fut enfevelie foùs les 
#ots , fans qu’il en échappât un feul. Quelques-uns 
(2) ont voulu que Pharaon feul ait échappé a œ 
malheur : Mais Moife dit expreflément le contraë 
re. Il afüre qu'il n’en revint pas un feul (c). Les 

corps morts des Egyptiens furent jettez par les flots 
au bord de la mer, & les Hébreux profiterent des 

dépotilles de cette grande armée.  _ 

Alors Moïfe compofa un cantique d'actions de 

graces (d), dans léquel il eleve la grandeur du 

miracle , que Dieu venoit de faire en faveur de fon 
peuple ; il y dir que les Philiftins en aianc apprish 
nouvelle , ont été faifis de fraieur ; que les Id 
méens , les Moabites & les Cananéens en ontcon- 
cu une douleur mêlée d'indignation & de dépit. 


Pendant que Moïfe à la tête des hommes chantoit 


(a) Exod. xv. 6. 10. 12. Pfale. | contra Appion. € Rabbini quidam 0e 
LAXVI 26. 77.18. fofeph. antig. l. 2. | Author. vire Moifis , EGc. ce 
| (On) Exoa San 20, 


re - : | 
2 b) Manethor apud Jofèph. 1! 1.F À d) Exod, xv. 1. 2.3, Ÿ eq - 
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 cecantique, Marie fa fœur à la tête des femmes, 
commença de fon côté avec des tambours & des 
cimbales à faire des chœurs & des danfes , en chan- 
tant le même cantique de victoire. Au fortir de la 
mer , ils fe rencontrerent dans le défert de Sur, & 
y marcherent pendant trois jours , fans trouver de 
l'eau potable;parce que tout ceterrein étantnitreux, 
ne produit que des eaux acres & falées, dont les 
animaux mêmes ne peuvent boire. 
Etant arrivez à Mara , le peuple n’aiant pû trou- 
. ver de l'eau dont il püt fe rafraîchir , commença à 
murmuref & à s’emporter contre Moïfe. Mais 
Moïfe s’adrefla au Seigneur , qui lui montra un cer- 
tain bois, lequel aiant été jetté dans l’eau , lui ôta 
_ fon amertume. Ce fut là ou le Seigneur commença 
à donner à fon peuple des préceptes & des ordon- 


nances ; il leur fit des propolitions générales fur 


l'alliance qu'il vouloit faire avec eux , & les fit fon- 


AN pu M. 
21. 
Avant J.C., 
1487. 
Avant lEre 
vulg. 1401, 


Mutmure des Tf- 
raclites à Mara. 
Moife adoucit les 
eaux. 


der pour favoir s'ils feroient difpofez à y entrer, & 


à en obferver les conditions ; leur promettant de 
les protéger & de les garantir de toûte forte de 


maux , sils vouloient demeurer fidéles à fes ordon- 


nances , & les menaçant des effets de fa colere, s'ils 


s'en éloignoient. | 
= X 


De Mara ils vinrent à Elim , où il y avoit douze 


fontaines & foixante-dix palmiers : ils y campe= 


rent (4), & bürent des eaux de ces fontaines , qui 
éroient douces & potables. D’Elim ils s’'avancerent 
dans le défert de Sin (b), qui s'étend entre Elim & 
Sinaï. Dans le livre des Nombres (c) on compte 


a) Exod. xv. 27. Num. xxx. (b) Exod. xvx. 1. 2. Sc. 
(c) Nam. XXXIIL 9. T0, 11. 
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cinq ou fix fations où campemens depuis Elim ju£. 
AN. pu M. qu'a Sinaï, de cette forte ; d'Elim, r. fur la met 
ç, lOULE 5 2. dans le défert de Sin ; 3. à Daphea ; 4. à 
be Alus ; s à Raphidim ; 6. au Mont Horeb, & 7. au 
pied du Mont Sinaï. Nous allons voir ce qui arriva 
dans ces campemens. Les Ifraëlites arriverent le IS. 
du fecond mois, c’eft-à-dire , précifément un mois 
après leur départ de l'Egypte , dans le défert de Sin, 
où le peuple fe trouvant dépourvu de provifions, 
commença à murmurer contre Moïfe & Aaron , en 
difant : Plüt à Dieu , que nous fuffions morts par 
la main du Seigneur dans l'Egypte , où nous étions 
aflis fur des marmites de viande , & où nous man- 
gions du pain, tant que nous voulions ? Pourquoi 
nous en avez-vous fait fortir , pour nous faire mou 
Dieu donne & rir de faim dans cette folitude > Alors le Seigneur 
a ci à Moïfe : Je vais vous faire pleuvoir du Ciel de 
Le . quoi vous nourrir. Que le peuple en aille ramaller 
| autant qu'il lui en faut pour chaque jour. Je verrai 
par fon obéiflance s'il eft foûmis ou non à mes 
commandemñens , & fi je dois com pter fur fa fideli- 
te pour à fuice ; & qu'au fixiéme jour ils enama 
{ent deux fois autant qu'en un autre jour, & qu'ils 
en réfervent pour le jour du fabbat, parce quil 
n'en tombera point ce jour-là, & que je leur défend 
d'en aller amafler. Dieu promit auffi au peuple de 
leur fournir de la chair en abondance ; afin qu'ils 
appriflent à fe confier en fa bonté & en fa puif- 
Le ventamen . Moïfe & Aaron aiant donc aflemblé le peuple, 


res = 


des cailles dans le  — | ÉE 
camp des Haël. [ui dirent : Vos reproches & vos murmures retom- 
tes, < 


bent contre Dicu , plütôt que contre nous ; car qui 


# 
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fommes-nous , Pour que vous murmuriez contre = er 
nous ? N'eft-ce pas le Seigneur qui vous a fait fortiry AN p6 M. 
de l'Égypte ? il vous donnera ce foir de la viande à e D = 
manger , & demain au matin il vous fera pleuvoir . - 
de la nourriture pour vous raffafñer ; car il a oùi les 
plaintes que vous avez faites contre lui. Comme ils 
parloient encore au peuple , toute la multitude jet- 
ta les yeux du côte de la folitude, & vit la gloire du 
Seigneur , qui donna des marques certaines de fa 
_préfence dans la nuce ; & il leur confirma la pro- 
mefle , que Moife vénoit de leur faire. Le foir étant 
venu , ls camp fut tout couvert de cailles , qu'un 
vent avoit apporté dans ce défert. C’étoit le tems 
du paflage de ces oifeaux ; vers le milieu d'Avril ; 
on en voit encore fur le Golphe Arabique ; ou fur 
la mer rouge dans cette faifon , une très-grande 
quantité qui pañle la mer ; & l’on y en prend un 
très-grand nombre fur les côtes (4). Le miracle 
confifte donc principalement en ce que Dieu les 
amena dans le camp , & cela à point nommé, & au 
moment qu'il Pavoit promis. 

Le lendemain au matin la rofée tomba à l'ordi- Cu IX 
naire autour du camp ; & lorfqu’elle fut difhpée 
par les premiers raions du foleil , on vit toute la fu- be ne 
perficie dela terre couverte de certains petits grains, 
comme la bruine quife voit en certain tems atta- 
chée au bout des petits brins d'herbe ; cela étoir 
femblable à la Coriandre quant à f forme, & 
blanc comme de la bruine , ou comme la neige. Il 
étoir molafle , & fi l'on n'avoir foin de le recüeillir 

{a) Voyez le Comment. fur Etod. xx 13: 


AN. pu M. 4 difparoifloit , il f 
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avant que le foleil für dans fa force , il fe fondoit ; 
alloit le prendre peu après le le- 
ver du foleil , & aufli-tôt que la rofée étoit diffipée. 
Les enfans d'Ifraël aiant vû ces petits grains, {e dis. 
foient en Hébreu les uns aux autres, A24n bus 
Qu'elt-ce que cela ? Ce qui ft donner à cette four. 
riture le nom de Manne. Moïfe leur dit, que Ce- 
voit-[à Ja nourriture , que le Seigneur leur avoit pro- 
mile, & qui devoit leur fervir pendant tout leur 
voiage ; qu'il en romberoit de même tous les ma 
tins , à l'exceprion du jour du Sabbar', qu'ils en ra- 
maflaflent un gomor (4) par tête ; mais qu'ils n'en. 


.… gardaflent point pour le lendemain, parce qu'elle 


fe gateroit, & fe rempliroit de vers, ou fe fon. 
droit, : e se 

Le peuple alla donc recüeillir de la Manne, & 
chacun en ramafla tant qu'il put , lesuns plus & les. 
autres moins ; & lorfqu'il fallut mefurer la quanti- 
té , que chacun en devoit avoir pour la nourriture | 
des perfonnes qui compofoient fa famille , à un go 
mor par tête, ceux qui en avoient trop, en rendi 
rent à ceux qui en avoient moins, & ainfi toutle 


monde en eut fufifamment(b). Il y en eut toutée 


plus de trois pintes, mefure de Paris. 


fois , qui par un efprit de défiance en amaflerent &. 
en garderent pour le lendemain ; mais ils trouve- 
rent que cela s'éroit corrompu & rempli. dé vers. Le 
jour du Sabbar étant venu, quelques autres allerent 


à lordinaire pour en amafler hors du Camp . mais 


ils n'en trouverent point ; çar il n’en tomboir pas 


(a) Le Gomorcontenoitun peu | (b) Exod, XVI. 18. 2, CO, VIE 
LISE : Me 
x CR 
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ce jour-là, ainfi que le Seigneur les en avoit fait 
avertir. | | | 

Après cela , le Seigneur dit à Moïfe : Rempliffez 
de Manne un gomor, & metrez-Ë devant le Sei- 
gneur, pour en conferver la memoire à la pofteri- 
té, afin qu'on fache qu’elle a êté la nourriture, dont 


je vous ai nourris dans le défert après votre fortie 


de l'Egypte. Moïfe & Aaron mirent donc un go- 
mor plein de Manne dans la tente où l’on s'aflem- 
bloir , & dans la fuire on le mit dans le tabernacle , 
où dans la tente où furent placées les tables & 
l'arche de l'alliance. Les Hébreux uferent de cette 
nourriture pendant les quarante ans de leur voiage 
‘du défert , jufqu'à leur entrée dans la terre de Ca- 
Daan. On trouve encore aujourd'hui de la Manne 


dans Le défert d'Arabie , qui eft une efpece de miel 


condenfé, qui fe voit pendant l'été fur les arbres, 
fur les rochers , fur les herbes, & même fur le fable 
dans ce Pas | | 


Cetre Manne a beaucoup de proportion avec 
celle , qui nourrit autrefois les Ifraëlites dans le dé- 
fert d'Arabie ; mais celle des Ifraëlites avoit quan- 
tité d’autres qualitez miraculeufes ; qui la diftin- 
guent de celle qui fe trouve encore à préfent dans 


ce païs ; 1°. Celle des Hébreux ne romboit que fix. 
jours de la femaine, & ne tomboit pas le Samedi. 


2°. Elle tomboit en fi grande quantité, qu'elle fuf- 
foit à nourrir fix cens mille hommes, fans compter 
les femmes & les enfans, en donnant à chacun un 
gomor par tête. 3°. [| en tomboit le Vendredi le 
double des autres jours. 4°. Elle fe confervoit faine 
& entiere le Samedi, & elle fe gâroit & fe remplif- 
Tome I, , Le 
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foit de vers les autres jours, fi on la gardoit. $2. Elle 
fe fondoit au foleil , lorfqu’on la lailloit fur la terre 
quelque temps après le lever de cet aftre ; & celle 
qu'on ramafloit fe durcifloit tellement, qu'on h 
concaffoit dans un mortier, qu'on en failoit des 
gâteaux , & qu'on la faifoit cuire dans la poële (4). 
6°. L'Auteur du Livre de la Sageffe ( b) dir, que ka 
Manne fe proportionnoit au goût de tous ceux qui 
en Mmanveoient ; enforte que chacun ÿ trouvoit de 
quoi contenter fon appetit. Ce qu'il faut reftrain- 
dre aux feuls juftes, felon S. Auguftin (c);carfi 
cela eût ré pour tous les Hraëlites indiféremment, 
il auroit été ridicule de fe plaindre, que la Manne. 
les dégoutoit , comme ils s’en phignirent quelques 
années après (d). Les juftes & les gens de bien la 
trouvoient fi délicieufe, qu'ils ne defiroient rien 
autre chofe ; elle leur tenoit lieu de tous les mets 
les plus délicats. | 


Moi die de Les enfans d'Ifraël étant partis du défert de Sin 


feau du- rocher 


#d Horeb. 


(&) , arriverent à Daphea, de Daphea à Alus, d'A- 
lus à Raphidim , où ils ne trouverent point d'eau. 
Alors ils recommencerent à fe plaindre , & à crier. 
contre Moîïfe. Il eut beau leur dire de prendre pa- 
tience , & d'attendre tout de la main du Seigneur. 
Ils s'emporterent de plus en plus , & Moïfe s'adref 
fant à Dieu , lui dit *Que ferai-je à ce peuple ? Peu 
s'en faut qu'il ne me lapide. Le Seisneur lui dit: 
Prenez avec vous les anciens du peuple , & menez- 


) Nam. xt, 8. + | Grepor, 1. 6. moral. c. ds 
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les avec les Ifraëlites au rocher d'Horeb ; vous frap- 
perez ce rocher avec la verge, dont vous avez frap- AN. pu M, 
pé le fleuve ; je me trouverai fur ce rocher, &ilen à T GC 
fortira de Feau pour donner à boire au peuple. 1487. 
Moïfe exécuta ce que le Seigneur avoit ordonné, 

& le rocher donna des eaux en abondance, & ce 
lieu fut appellé A/4ff4, c'eft-à-dire tentation, par- 
ce que le peuple avoit tenté le Seigneur, en difanc: 
Le Seigneur eft-il au milieu de nous, ou n’y eft-il 
as ? ee 
L'eau de ce rocher fervit à abreuver Ifraël non 
feulement pour cette fois , mais pour toute la fuite 
de leur voiage , jufqu'à Cadés-Barné , où Dieu ou- 
vide nouveau un autre rocher pour défalterer 
{of peuple. S. Paul (4) dit, que Peau du rocher fui- 
voit toûjours les Ifraëlires , ce que les uns (b } ont 
entendu comme fi le ruifleau qui en réfulta , eñc 
en effet fuivi l'armée dans tous fes campemens, du- 
rant l'efpace de quarante ans ; & les autres (c) com- 
me fi le rocher qui fournifloit ces eaux , eût éré mis 
fur un chariot, & qu'on leüt mené par tout avec 
larmée. Mais le fens le plus fimple de cette expref- 
fion de S. Paul, eft que cette eau fut fi abondante, 
_ & continua de couler pendant tant d'années, qu’el- 
le fuffit aux befoins des Ifraëlites; & qu'ils en por- 
toient dans toutes leurs marches ; comme on a dit 
que les eaux du fleuve Choafpe fuivoient toûjours 
le Roi de Perfe( d) ; parce qu'on en portoit toû- 
jours à {à fuite pour fa re 


1 22 Sap. XI. 4 ESC. 
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Lli 


(a) . COX 4 
(b) £a Hebres plures. 
(c) Ali Rabbini © Catacuzen. 


AN, pu M. 


À De 
Axant J. C. 


1487. 

Les Amalécites 
viennerit attaquer 
Jfrael, & font 
* Waincus. 


.268 HISTOIRE DE L'ÂANC. TESTAMENF#. 


. Comme les Hébreux étoient à Raphidim , [es 
Amalécites qui demeuroient au voifinage , les vin. 
rent attaquer (4) ; ils firent inhumainement mou- 
rir ceux des [fraëlites , qui étoient demeurez derrie.. 
re, & qui n'avoient pü fuivre le gros de l'armée ;à 
caufe de la fatigue & de la faim , dont ils étoient ac- 
cablez (b). Mais Moïfe dit à Jofué de choifir Les 
meilleurs foldats & les plus vigoureux ; pour com- 
battre les Amalécires , & les aller attaquer le fende- 
main au matin ; pendant que lui-même monteroit 
fur la montagne, aiant en main la verge miracu- 
leufe , pour demander à Dieu, qu'il lui donnât k 
viétoire. Jofué livra donc la bataille à Amalec:; & 
Moïfe , Aaron & Hur monterent fur la montègne 
voifine , d’où l’on voioit le champ de bataille. Pèn- 
dant que Moïfe élevoit les mains en haut avec ha 
verge, Hraël avoit l'avantage : mais aufli-tôt quil 
les baifloit tant foit peu , Amalec reprenoit le def. 
fus : Et comme les mains de Moïfe s’appefantif- 
foient par la laffitude, Aaron & Hur Fafhirent fur 
une pierre, & lui foûtenoienc les mains des deux 
côtez , de maniere qu'il demeura dans cet état fans 
fe laffér jufqu'au coucher du foleil. Jofué gagna 
donc une viétoire complette fur Amalec, & palla 
au fl de l'épée toute l'armée ennemie. Alors le Sei- 
gneur dit à Moïfe : Ecrivez ceci dans un livre pour 
en conferver la memoire , & inftruifez-en Jofué: 
je détruirai la memoire d’Amalec de deffous le Ciel. 
Et Moïfe érigea un autel, pour fervir de monur- 
ment de cette victoire, & lui donna le nomde, le 

(a) Exod. xvur, 8. E (b) Der. xxy. 17.78 = 
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Seigneur eff mon élevation , ou mon fignal ; parce que, ———, 
comme Âmalec a attaqué le trône du Seigneur , 1e AN: ou M. 
Seigneut aufh aura la main élevée contre Amalec, a Ÿ E. 
dans toute la fuite des générations. ES 
. On fait que les Amalécites font les defcendans Avant l'Ere 
d'Amalec, fils d'Eliphaz, fils aîné d'Efaü (4). Ils de: vulg. 1497. 
voient avoir de la confideration pour les Ifraëlites, 
_qui étoient comme eux defcendus d'Abraham & 

de Jacob ; ils devoient confiderer l’état où la fati- 
gue , la faim & la foif les avoient réduits. Le Sei- 
gneur diféra la vengeance contre Amalec, jufqu'au 
regne de Saül Roi d'Tfraël (b), qui reeut ordre par 
Samuë] d'aller exterminer ce peuple. Saül n’exécuta 
qu'aflez imparfaitement ce que le Seigneur lui avoit 
commande : toutefois depuis fon tems Amalec fut 
tellement affoibli, qu'il ne put plusfe relever. 

Jofué , à qui Moife ordonna d'aller combattre of fie de Nu 
Amalec, étoit de la Tribu d'Ephraïim, & fils de ee 
Nuñ. Son premier nom fut Ofée, mais depuis [à de Moi. 

_ Victoire qu'il remporta fur les Amalécites, on le 
trouve toûjours nommé Jofué ou Jefus ; il étoit 
ferviteur de Moïfe , à la maniere de cés grands 
hommes de l'antiquité , qui s’attachoient au fervice 
des Heros par eftime & par inclination ; comme 
Patrocle étoit ferviteur d’Achilles, & Merione d'I- 
domenée. Jofué fe diftingua toûjours par fa valeur, 
par fa conduite , & par fon attachement aux ordres 
du Seigneur ; il mérita par fa fidelité d'entrer dans 
ha térre promife , & de fucceder à Moïfe dans le 


(a) Genef. xxxvi. 72. { (b)s. Reg: xv. 3. 
— LE 


pe mrénenanr peser” 
AN. DU M. 
2$ 13. 
Avant |..C 
de. 
‘Avant l'Ere 
vulg. 1497. 
Hur étoit-il ee 
poux de Marie 
fœur de Moufe ? 


Le peuple-arri- 
ve à Sinai. Dieu 
parle à Moule. - 


+ 


270 HISTOIRE DE L'ANC, TESTAMENT. 


gouvernement d'[fraël. Il en fera fouvent-parlé dans 


la fuite de cet ouvrage. 


 Hur dont on a parlé ci-devant , & qui accOMpa- 
ona Moïfe & Aaron fur la montagne , pendant ka 
bataille contre Amalec , étoit de la Tribu de Juda, 
fils de Caleb , fils d'Efron , diférent de Caleb, fils 
de Jephoné. Hur eut pour fils Uri, & Uri fut pere 
de Befeléel , fameux Ouvrier emploié par Moïfe à 
la ftructure du tabernacle (4). Jofeph (b) croir que 
Hur étoit époux de Marie fœur de Moïfe. D'autres 
veulent qu'il ait été fon fils. Les Peres (c) croient. 
que Marie demeura Vierge jufqu’à la mort. | 
Le troifiéme jour du troifiéme mois (d') après la 
fortie de l'Egypte, les Ifraëlites étant partis de Ra 
phidim , arriverent au défert de Sinaï, & campe. 
perent au pied & vis-a-vis de cette montagne, où 
ils demeurerent près d'un an. Moïfe étant monté 
fur cette montagne , Dieu lui dit : Voici ce qué 
vous direz à la maifon d'Ifraël : Vous avez été tt- 
moins de tout ce que j'ai fait aux Égyptiens ; vous 
favez de quelle maniere je vous ai portez , comme 
un Aigle porte fes Aiglons fur fes aîles, & avec 
quelle bonté jesvous ai choifi, pour mon peuple. Si 
donc vous voulez obéïr à ma voix, & exécuter les 
articles de mon alliance , je vous prendrai pour 
mon peuple particulier ; je vous {épareraï du milieu 
des autres nations, pour vous rendre mon Roiau- 


Sa) 2 Par, 11, 19: 20: Exod#t. (4 )Ridbera L y. detemploc.7. Uf- 

MAL 2. 00e, = fer. ad an. 1m. 2513. Pulgat. Menfe 
_(b) ?oféph. antig. !. 3.6.2. ltertio cgreflionss lftaël de terra Ægyp- 

_ {c)ANifen. l. de Virginit. ©. 6, A- À U , in die hac, &ec. 

brof. exhort, ad virgimir, Se. | 
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. ne Sacerdotal, & une race choifie , & confacrée à 
mon fervice: Voilà les conditions que j'offre à If. 
raël : Voiez s'il veut s'y aflujettir , & s’il veut entrer 
dans l'alliance que je lui propofe. 

Moïfe defcendit de la montagne , affembla le 


N. DU M. 


. Ba 
Avant JC: -: 


1487. 
Moife propofe 


peuple avec les anciens , & leur expofa l’ordre qu'il 2x les les 


avoit reçu de la part du Seigneur. Le peuple tout 
d'une voix répondit : Nous ferons tout ce que le 
Seigneur a ordonné , & nous exécuterons très-vo- 
lontiers , toutes les conditions de fon alliance, 
Moïfe aiant rapporté à Dieu la réponfe du peuple, 
le Seigneur lui dit : Jufqu’ici je vous ai parlé feul à 
feul, mais à préfent je vais defcendre dans lobfcu- 
tité de la nuée , & je vous parlerai d’une maniere, 
qui fera entenduë du peuple même, afin qu'il aie 
en vous une parfaite confiance, Il continua, & lui 
dit, apparemment d'une maniere que le peuple pûc 
l'entendre : Allez vers le peuple, & ordonnez-lui 
de fe difpofer aujourd'hui & demain à recevoir ma 
loi, & à faire alliance avec moi ; qu’ils fe puriféne 
& qu'ils lavent leurs vêtemens , & qu'ils fe tiennenc 


prêts pour le troifiéme jour ; car le troifiéme jour je 
defcendrai en préfence de tout le peuple fur Sinaï, 
& vous marquerez des limites tout autour de la 
Montagne , afin que perfonne ne Jes pañle : Quicon: 
que touchera la montagne ,'& pañlera au-delà des 
barrieres , fera mis à mort. La main de l’homme ne 


conditions de Pal 
lance que le Sei- 
gneut veut faire 
avec eux. 


le touchera point ; mais on le lapidera, où on le 


percera de fléches. Il perdra la vie, foit que ce foit 
un homme ou une bête. Lorfque la montagne re- 
_tentira comme du fon de la trompette, alors vous 
amenerez tout le peuple au pied de la montagne 
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=... (4), comme pour venif par honneur au devant de 
AN pu M. Dieu jufqu'aux barrieres, que vous aurez placées; 
2575: . mais qu'ils fe gardent bien d'aller plus avant. . | 
ve Fe LL peuple fe purifia donc de toutes les fouillres 
Dieu  . & qu’il pouvoit avoir contractées , ou par l’atrouche- 
ee. ment d'un mort , ou de quelqu'autre chofe d'im- 
pur, il. s'abftint du commerce du mariage (4), fe 
baigna dans l'eau , & lava fes habits ; car ce font-à 
les manieres ordinaires de fe puriñer, ufitées parmi 
les Hébreux, & même parmi les païens. Lorfque 
le troifiéme jour fut arrivé, & que le foleil come 
. mençoit a fe lever, tout-à-coup on entendit les ton. 
nerres ; les éclairs commencerent à paroître : une 
nuée très-épaifle couvrit la montagne , & le bruit 
épouvantable de la trompette retentit de toute pait, 
Tout le peuple qui étoit dans le camp, fut faifi 
de fraieur , & Moïfe les amena tous au pied de ha 
montagne , pour venir au-devant du Seigneur, qui 

toit defcendu fur Sinaï dans l'appareil de fa Mage. 

té: Toute la montagne étoit couverte d’un nuage 

épais , & d'une obfcurité majeftueufe ; une fumée 

s’élevoit de là, comme d'une fournaife ; & tout ce- 

la formoit un objet qui donnoit de la fraieur. Moï- 

fe monta feul jufqu’au dedans de la nuée, & le Sei- 
gneur lui parloit, & lui répondoir d’une maniere | 
articulée & intelligible. Dieu lui dit donc de def 
cendre, & d'avertir le peuple de ne pas pafler Îes 
limites marquées au pied de la montagne, de peur 
qu'il n'en périt une grande multitude ; & de dire 


(a) Exod x1x. 74. 21. : [in diem tertium, & ne appropin- 
- £b } Exod xx. 15. Eflote parati | quetis uxoribus veftris. 
Sn aux 
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aux Prètres mêmes, deftinez à offrir les facrifices ms 

pour la ratification de l'alliance, de n’avancer pas; AN.pu M. 
de peur que Dieu ne les frappât de mort. - 4 ï à 

 Moïfe répondit au Seigneur (4): Le peuple n’au- ” , de 
ra garde de monter après les défenfes que vous lui 

en avez faites ; il n’ofera jamais pañler les barrieres , 

que l'on a mifes par vos ordres. Le Seigneur répli- 

qua : Allez , defcendez, & puis vous remontefez, 
vous & Aaron. Mais que nul autre ne préfume de 

monter , de peur que je ne le fafle mourir. Moïfe 
obéit ; il defcendir & remonta ; & voici les paroles 
de l'alliance que Dieu lui propofa alors, & qu'il 
écrivit enfuite fur les tables de pierre. 

I: Je füis le Seigneur vôtre Dieu , qui vous ai tiré 
_de l'Egypte , de la maifon de l'efclavage., vous n'au- Cap. XL 
1e point danse Dieu. que moisi pin done à 

IT. Vous ne ferez point d'images taillées, ni au- M°% 

cune repréfentation en relief, ou en peinture de 

tout ce qui eft dans le ciel ; fur la terre, ou dans les 

eaux ; vous ne les repréfenterez en aucune forte 

pour les adorer, ni pour leur rendre un culre fou- 

verain. Car je fuis le Seigneur vôtre Dieu , le Dieu 

fort , le Dieu jaloux, qui venge le crime des peres 

‘fur les enfans de ceux qui.me haïffent , jufqu'à la 
troifieme & quatrième génération ; & qui fais mi- 
féricorde à ceux qui m'aiment, & qui obfervent 
“ mes commandemens, jufqu'à la mülliéme généra. 
tion... - 
+ D: Vous ne prendrez point en vain le nom du 


6) Exod. xx. 1.  . Re ie ne Re < ;. 
Tome I. M m 


AN du M. 


DT 
Avant J.C. 
1487. 
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Seigneur vôtre Dieu ; c'eft-à-dire , vous ne jurerez 
point vainement, témerairement , & fans nécef. 
lité ; ou plûtôt vous ne ferez point de faux fermens, 
& vous n'emploierez point le nom de Dieu pour 
affirmer la faufleté ; car le Seigneur punira févere- 
ment celui qui aura pris en vain , ou avec fauffeté 
le nom de Dieu. - 
IV. Souvenez-vous de fanétifer le jour du Sab- 
bar. Vous ne ferez en ce jour-là aucune œuvre fer: 
vile, ni vous, ni vos enfans , ni vos efclaves , ni 
vos animaux ; car le Seigneur a créé en fix jours le 
ciel & la terre, & s’eft repofé le feptiéme jour.'C'ef 
pourquoi il a beni ce jour , & l'a confacré à fon fer. 
vice. =. , | | 
V. Honorez vôtre pere & vôtre mere , afin que 
vous viviez long-rems fur la terre , que le Seigneur | 
doit vous donner. Sous le nom d'honneur ,on en. 
tend non-feulement l'honneur & le refpect inté- 
rieur & extérieur ; mais auf les fecours & les aff 
tances convenables. + 
VI. Vous ne tuerez point. - 
VIT. Vous ne commettrez point d'adultere. 

. VII. Vous ne déroberez point. FL. 
» IX: Vous ne porterez point de faux témoignages 
contre votre prochain. | 

X. Vous ne defirerez point ce qui eft à vôtre pro- 
chain ; ni fa femme, ni {on efclave , ni aucune au- 
tre chofe. En 
- Voilà les dix grands préceptes de la Loi, quË 
contiennent en abregé toute la loi naturelle & tous 
les devoirs de l'homme envers Dieu , & envers fon 


prochain. Voilà les dix principaux articles de l'al- 


ÉPVRE SECOND : 

 Hiance , que Dieu vouloit faire avec Ifraël ; tous les 
autres préceptes de la Loi, n’étoient que comme 

des fuites & des explications de ce que l'on vient de 

voir. Cependant le peuple entendoit les tonnerres, 

& le fon de la trompette , & voioit les éclairs, le 


AN pu M. 


2S 3e 
Avañt FC. 


1487. 


feu & la fumée dont toute la montagne étoit cou- 


verte : ils entendoient le Seigneur qui parloit à 
Moïle , & Moïfe étant defcendu de la montagne, 
& leur aiant propofé ce que le Seigneur demandoit 
d'eux , ils lui direnc : Parlez-nous vous-mêmes, & 
nous vous écouterans , mais que le Seigneur ne 
nous parle point, de peur que nous ne mourions. 
Moïfe répondit : Ne craignez point; car ce n’eft 
point pour vous faire mourir, que le Seigneur eft 
venu; mais pour vous remplir de fa crainte, & pour 
éprouver fi vous êtes vraiment réfolu de faire al- 
liance avec lui, & à obétr à fa voix. - 
Moïfe étant remonté dans l'obfcurité de la mon- 
tagne, Dieu lui dit : Vous direz aux enfans d'Ifraël : 
voiez que je vous ai parlé du-haur du Ciel. Vous ne 
ferez point de Dieu d'argent , ni de Dieu d’or, 
comme s'il difoit : Je ne vous ai point apparu fous 
une figure fenfible ; afin que vous ne me repréfen- 
tiez point fous une forme corporelle. Vous me 


 Autel de terre, 
ou de gazon, où 
de pierres brutes. 


dreflerez un autel de terre ou de gazon, & vous 


m'offrirez fur cet autel vos holocauftes., ves hofties 
pacifiques , dans les lieux confacrez a la memoire 


de mon nom. fl femble par là qu'ilne vouloitpoint 


d’autel permanent, furtout durant leur voiage, de 

peur de donner occafion à l’idolâtrie, & à la multi- 

ude des aurels. Il ajoûta : Que fi vous me dreflez 

un autel de pierres, vous ne le ferez point de pier- 
| M m 1 


F2 


A N pu M. 
2513. 
Avant J.C. 
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res taillées ; car fi vous y emploiez le fer & les outils 
propres à tailler la pierre, l'autel fera fouillé. Vous 
n'y moñterez#point par des dégrez, de peur de dé 
couvrir vôtre nudité ; car alors ils navoient pas. 

communément l'ufage des culottes. = 
Ce que le Seigneur ordonne en cet endroit tou- 
chant Fautel , qu'il veut qu'on lui érive ; ne recarde 
que les autels que Fon dreffoit dans ces cas extraor- 
dinaires : par exemple ici, dans la cérémonie de x. 
ratification de l'alliance avec le Seigneur (4), dans 
da publication de la Loi fur le Mont Hébal (4), 
dans des circonftances urgentes , où l’on étoit obli- 
gé de facrifier hors du tabernacle comme il eff arri- 
vé quelquefois fous les Juges, & fous Les Rois : alors 
on drefloit à la hâte un autel de gazon ou de pier- 
res brutes. On y immoloit des victimes, & puison 
démolifloit ces autels. On verra ci-après que l'autel 
du. tabernacle, étoit de cuivre & portatif. Celui 
qu'on fit dans le temple de Salomon, étoit de bron- 
ze, & apparemment rempli par dedans de pierres 
brutes ; celui du fecond temple au retour de la cap- 
tivité , & celui qu'on rebâtit après la profanation du 
temple par Antiochus Epiphanes, étoient de pier- 
res brutes (c) ;mais je ne fai s'ils étoient revétus de 
bronze , comme celui de Salomon. 
La défenfe de monter à l'autel par des dégrez, 


ne regarde apparemment que ces autels de gazon 


ou de pierres brutes, que l'on faifoit à la hâte dans 


(2) Exod. 3, 4 | timas offerentib. 1. Macc. 1V. 47: 


ÉD) foeé yinese. 2 | Heu ad Euh, rapar. L. 9x 
(©) Jofeph. antq. L 4. c. 8.6 de | 0. 4 ; - Êe =. 


Bello l, 66. 14. Philo, lib. de vie 


Livre Second . 29%: 
des rehcontres extraordinaires ; car il eft certain 
qu'il y avoit des dégrez à l'autel des holocauftes, qui 
étoir dans le temple , & qui étroit haut de dix ou 
douze coudées (4) : Ezechiel parle clairement des 
dégrez de l'autel (b); le Seigneur avoit pourvü d'u- 
ne autre maniere à la décence de fon culte , & avoit 
srévenu l'inconvénient de fe découvrir en montant 
à l'autel des holocauftes, en ordonnant à fes Pre 


AN pu M. 
2$3. 
Avant J. CG. 
1487. 


tres de porter des efpeces de culottes (c), & des tu- 


niques longues & ferrées ; comme aufli en fermant 
les dégrez de l'autel, de manicre qu'on ne vit que 
la moitié du corps de ceux qui y montoient. 

Outre les dix principaux préceptes que nous avons 
vôs, & qui renferment les devoirs généraux de la 
religion , le Seigneur propofa encore aux Hébreux 
par la médiation de Moïle, d'autres préceptes, qui 
regardoient principalement Ja police & le droit ci- 
vil. D'où vient que l'écriture les appelle Jugemens 
(d). Si vous achetez un efclave Hébreu , il vous 
fervira jufqu'en l'année fabbatique , qui revenoit 
dé fept ans en fept ans. Silentre feul à vôtre fervi- 
ce , il fortira feul ; s'il eft marie, fa femme fortira 
avec lui. Si durant fon efclavage ; fon maître lui 

donne urie femme efclave, dont il ait des enfans; 
_ Ja femme & les enfans demeureront-au maitre; & 
homme feul fortira. Que fi l'efclave attache par in. 
_clination à fon maître , à fa femme & à fes enfans, 
aimenieux demeurer, que de profiter de la liberté 


| (à) 2. PONT j Comment. fur cet endroit. | 
(b)Ezechrmm ire | (d)Eod. x 
 (c) Exod. xxvur. 42. Voiez le 
: M m ii 


nn 


Préceptes judi- 
ciels donnez aux 


Hébreux. 
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ue la loi lui offre , fon maître lui en fera faire une 

déclaration devant le magiftrat, & enfuite le fai. 

fant approcher des montans de la porte de fa mai 


fon: , il lui percera l'oreille avec une alène , &ilde.. 
* meurera en fervitude jufqu'en l'année du Jubilé, qui . 


revenoit au bout de quarante-neuf ans ; car alors. 
tous les efclaves Hébreux fans exception , étoienr 


_ mis en liberté (4). Si quelqu'un vend fà fille pour 


être fervante ; car les peres avoient droit de vendre . 
ainfi leurs enfans pour dette ou pour d’autres rai- 
fons ; le maitre à qui il la vendra, pourra l’époufer 
à titre de concubine , ou la donner pour femme à 
fon fils. S'il ne le fait point , la fille fortira libreen 
l'année fabbatique. S'il la prend pour femme, ill 
traitera comme fes autres femmes , & sil prend 
après elle quelqu'autre concubine, il lui confervera 
fes droits, le vêtement, le logement, l'entretien, 
& le droit du mariage. S'il manque à ces devoirs, 
elle fortira fans lui rien: paier, Dans le Levitique (b) 
Dieu ordonne, que fi un Hébreu eft contraint par 
la pauvreté de fe vendre à un étranger, qui ne loit 
pas Ifraëlite , fes parens le racheteront s'ils peuvent, 
& à leur défaut tout autre Ifraëlite pourra le r- 
cheter , ou enfin il fe rachetera lui-même de fon 
épargne ou de fes profits. Et ailleurs (c), il veut 
que fi un efclave d'un autre païs fe réfugie dans les 
terres d'Ifraël, on ne le livre point à fon maître; 
mais qu'on le laifle demeurer où il voudraans le 


pars. — 


(a) Levi. xxv. 40. 60/67 — | (c) Deur, xxux. 24. : 
{b) Levit, xxv. 47.48.  —… 


SR 
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Le meurtre volontaire fera puni de mort, & le 
meurtre involontaire le fera feulement de l'exil; on 
aflignera à lhomicide involontaire des villes d’azy- 
le, où il pourra fe retirer, & demeurer en sûreté 
jufqu'à la mort du grand-Prètre (4). Alors il lui fe- 
ra libre de retourner en fa Ville, & en fa maifon ; 
mais pour le meurtrier volontaire , il fera mis à 
mort fans rémiflion. Le parent du mort pourra le 
tuer impunément (4). On ne recevra point d'ar- 
gent, pour lui épargner la vie (c) ; on Farrachera 
même de l'autel, s'il sy eft réfugie (d). Quiconque 
frappera fon pere ou fa mere, fera mis à mort. Ce- 
lui qui-dérobera un homme libre, & le vendra 
pour efclave , fera mis à mort. Celui qui maudira, 
où qui outragera de paroles fon pere ou fa mere, 
fera puni de mort, | | Se 


AN ou M 
2413. 
Avant J.C, 


1587. 
Penmerpeeomvuramen trorcmencant 
CHAP XI. 
Villes d’azile en 
faveur des meur- 
tfiers involontai-" 
res, 


| Si deux hommes viennent à fe quereller ; qu'ils 


_ fe battent, & que l’un d’eux foit tellement bleffe, 
qu'il en garde le lit, & qu'après cela ikmarche ap- 


puié fur fon bâton, celui qui laura Bleffé paiera les 
frais des Medecins , & dédommagera le malade 


pour le tems qu'il a perdu durant fa maladie. Un 


Maître qui aura battu fon efclave , enforte qu'il foit 
mort fous les coups, fera puni comme homicide : 


mais fi l'efclave furvit pendant quelques jours, le 


maître ne fera pas puni de mort ; parce que fon ef- 


lave eft le prix de fon argent. Si dans une querelle 


entre deux hommes , une femme enceinte vient à 


SO , & eft bleflée, enforte qu’elle fafle une 


(ce) Dbidem Y. 31. 
Gb) Num. xxxv. 27 | (d) Exod, xxx 14. 


(a) Num. xxx. 28. 
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faufle couche , fans toutefois qu'elle en meure,, ce- 
ee “ue Jui qui l'aura blofe. fera condamné à une one 
Avant J. C, arbitraire, au jugement de fon mari, & des arbi.. 
1487. tres NOMIMEZ pour cela. Mais fi la LE . meurt , il 

- rendra vie pour vie, ame pour ame, œil pour ai 

dent pour dent , main pour main , pied pour pied, 
plaie pour plaie , meurtriflure pour meurtriflure, 
Dieu ordonne la peine du talion contre tous ceux 
qui auront fait tort à leur prochain. Mais on ne 
croit pas que fon intention ait été , que ces Loixse- 
xécutaflent dans la rigueur, & à : lertre. Celui qui 
avoit perdu un œil, ou une main, étoit en droit de 
. demander la réparation de ce a & d'exiger de 
celui qui les lui avoit fair perdre, qu il le dédom- 
mageât « de cette. perte, fuivant ton & le ju- 

_gement desjuges ou des arbitres. Siun Maître . 
pe fon Lu, & lui fait perdre un œil, ou une 

dent ; il lui “ae la liberté pour l'œil , ou pour la 

dent qu'il-lui aura fait perdre, Siune a. dans 
une querellé. que fon mari aura avec un autre home. 
me (4), porte la main far l'adverfaire de fon mari 

cn -un endroit, que la pudeur ne permet pe 4e 

_. nommer, elle aura le poing coupé. ie 

a Si un taureau tuë: ‘avec fes cornes un homme où. 
es. fr ce une femme , le taureau fera laide, . & on ne man- 
- era point Li chair, mais le maître du taureau fes. 
[A jugé innocent. ee fi le taureau étoit connu. de 
_ puis quelque : tems, comme fr appant des cornes, & 

que. fon maître en étant informé ne lait pas renfei- 

me , fi cet animal tuË quelqu'u un, LE taureau fera 


(a) Deur. XXV. 11, 
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hpidé, & le maître fera puni de mort, où condam- 
né à une amende pecuniaire pour fauver fa vie. 
Que fi le taureau frappe un efclave de l'un ou de 


l'autre fexe , le raureau fera lapidé , & le Maître de 


cet animal paiera trente ficles au Maïtre de l’efcla- 
ve. Si quelqu'un creufe une citerne, & n'en couvre 

as l'entrée , & qu’il yrombe un bœuf ou un âne, 
le maître de la citerne paiera la valeur de ces bêtes , 
& les bêtes feront pour lui : Si le bœuf d’un homme 


tuë le bœuf d’un autre , ils vendront à profit com# 


 mun le bœuf vivant, & partageront entreux éga- 
lement la chair du bœuf mort. Que fi le bœuf qui a 
tué, étoit reconnu depuis long-tems comme frap- 
pant des cornes, & que fon Maitre ne l'ait point 
renfermé & gardé , il rendra bœuf pour bœuf, & 
li chair dubœuftué, feraa li. 

Si un homme vole un bœuf, ou une brebis (4), 
il rendra cinq bœufs, & quatre brebis , pour une 
brebis. Si un voleur nocturne eft furpris aiant des 
_inftrumens pour rompre un mur, ou pour forcer 
les portes d'une maifon , & qu'il foit mis à mort ; 
celui qui l'aura bleffé ou tué , fera tenu pour inno- 
cent. Que s'il eft tué pendant le jour, celui qui 
laura tué fera puni de mort ; le voleur reftituera le 
vol qu'il aura fait; & s'il n'a pas de quoi reftituer, il 
fera vendu au profit de celui à quiila fait le vol. Si 
l'on trouve chez lui encore vivant le bœuf, ou l’âne, 
où la brebis qu'il aura volez,, il rendra le double. 
Celui qui fera quelque dégât dans le champ , où 
dans la vigne d’un autre, reftituera de fon champ 


fa) Exod. xxx. 1. 2, @es,  … +. | 
Tome I. | Nn 


AN pou M. 
2513: 
Avant J. €. 
1497. 


Vol de diféren- 
tes fortes. Regle- 
ment pour la refti- 
tution. 
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ou de fa vigne le dommage, felon l’eftimation qui 
. ue en aura été faite. Si le feu allumé dans un champ, 
Avant J.C. gagne des épines, ou des moiflons qui foient déja 
1487. coupées, celui qui aura allumé le feu, paiera tout 
le dommage. 
Dévét. Chof … Le dépôt qui aura été volé chez le dépoñitaire, 
ue +  foic par lui-même , ou par quelqu'un des fiens, fera | 
reftitué au double. Mais fi l'on ne peut découvrir 
l'auteur du vol , le dépofitaire comparoîtra devant 
Fes Juges , & fera ferment qu'il n’a point touché au 
dépôt, & fur fon ferment, il fera renvoic quitte. 
Celui à qui on aura confié du bétail à garder , en 
doit répondre. Si la chofe fe perd par fa faute ou! 
par fa négligence , il la reftituera. Si elle meurt en- 
tre fes mains , ou fi elle eft prife par les ennemis, il 
fera tenu d'affirmer par ferment, qu'il n'y a point 
de fa faute , il fera déchargé de la reftitution sh 
chofe à été volée, il en rendra la valeur ; {1 elle a 
été prife par les bêtes fauvages , il fera tenu de té- 
préfenter au Maître quelque partie de l'animal ra- 
vi, & il fera difpenfé de lobligation de reftituer. Si 
l'animal eft fimplement emprunté & loüé , & qu'il 
. meure en préfence & au fçû du propriétaire , l'em- 
prunteur n'eft tenu à rien, Que fi le propriétaire eÆ 
abfent, le preneur reftituera la valeur de la chofs. - 
Si quelqu'un féduit une fille, & en abufe : ii 
affignera une dot, &la prendra pour femme ; que 
{1 le pere de ha fille ne veur pas la lui donner, il 
donnera au pere une fomme de cinquante ficles 
(a), pour aider à marier fa fille À un autre. Quefi 


(a) Voiez le Comment. fur FExod. 22.17. 
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l'homme a ufé de violence , & que l'affaire ait ére 
portée devant les Juges , le corrupteur paiera cin- 
quante ficles d'amende au pere de la fille ; & fera 
tenu de la prendre pour femme , fans pouvoir ja- 
mais la répudier (4). Vous punirez de mort ceux 

ui ufent de fortilewes & d’enchantemens. La bef- 
tialité & l'idolâtrie font défenduës fous peine de 
- mort. Vous ne ferez aucun tort à la veuve, ni à 
l'orphelin , ni à l'étranger. Si vous leur faites tort, 
ils crieront vers moi , & je les exaucerai ; ma fureur 


senflamera contre vous ,je vous ferai mourir par 


l'épée, vos femmes demeureront veuves, & vos en- 
fans orphelins. | 

Vous n'accablerez point les pauvres par vos ufu- 
res. Si vôtre frere vous donne fon habit en gage, 
vous le lui rendrez avant le coucher du foleil. S'il 
crie vers moi, je l'écouterai ; parce que je fuis mi- 
féricordieux , & qu'il n’a que cer habit pour mettre 


far lui, quand il dort. Vous ne parlerez point mal 


des Juges, ni des perfonnes conftituées en dignité. 
Vous ne differerez point de paier les dimes & les 
prémices de vos biens. Vous me donnerez le pre- 
mier-né de vos fils, & les premiers-nez de vos ani- 
_ maux. Vous les laifferez fept joursavec leurs meres, 
& vous me les offrirez le huitiéme ; vous ferez 
faints, & confacrez particulierement à mon fervice. 
Vous ne mangerez point la chair d’une bête qui au- 
ra té endommagée par une autre bête, mais vous 
la jetterez aux chiens. 

- Vousnécouterez point les difcours faux, calom- 


(a) Dent. xxnx. 29. Les cinquante ficles font 8 r. iv. 10. den. 
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crane 


AN. pu M. 
2$13- 
Avant J. C. 

FAO 7e - 


Sortileges , ma- 
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pieux & défavantageux à la réputation du prochain 
(a), & vous ne vous joindrez point à Fimpie, pour 
rendre un faux témoignage. Vous ne fuivrez point 
la foule pour faire le mal ; & dans vos jugemens, 
vous n'aurez égard qu’à la juftice & à la verité, & 
non pas au grand nombre. Vous n'aurez point de 
compaflion du pauvre dans vos jugemens. Si vous 
rencontrez le bœuf ou l'âne de vôtre ennemi , lor£ . 
qu'ils fe font égarez , ramenez-les lui; & fi vous 


_voiez l'âne de vôtre ennemi abbatu fous fa charge, . 


ne paflez point outre , mais aidez-lui à le relever. 
Vous ne vous éloignerez point de la juftice dans le 
jugement du pauvre. Vous fuïrez le menfonge. 
Vous ne condamnerez , ni linnocent ni le jufte. 
Vous ne recevrez point de préfens , parce. qu'ils 
aveuglent les plus éclairez, & qu'ils corrompent là 
parole des plus juftes. Vous ne molefterez poins. 
l'étranger. Vous fçavez l’état & les fentimens des. 
étrangers, puifque vous l'avez été vous-mêmes dans. 


: l'Egypte. a. 


Année fabbati- 


Vous ne cultiverez point vôtre terre la feptième 
année, & vous abandonnerez ce que la terre & les 
arbres produiront cètte année aux pauvres, & aux 
bêtes des champs. Vous ne travaillerez point le jour 


du Sabbat ; afin que vos enfans , vos efclaves & vos 


Éères du Se:- 
gueur. Obligation 


de paroître en fa 


préfencé trois 
Fannce. 


fois 


animaux , & les étrangers qui font parmi vous, 
aient quelque relâche. Ne jurez point par le nom 
des faux Dieux ; que leurs noms ne fortent pas mê- 
me de vôtre bouche. Vous carderez mes Fêtes trois 
fois l'année , fçavoir la Pâque, la Pentecôte, & la 


(a) Exod. xxx. 


_. ÉTVRE SECONDI 0 PE 28 
fête des tentes. On parlera ci-après de cestroïs fêtes a 
plus au long. Vous ne paroîtrez point en ma pré- a + = 
_ fence les mains vuides. Tous les mâles qui font par: Avant J.C. 
mi vous , viendront fe préfenter trois fois l'année 1487. 
en ma préfence.. Vous ne m'offrirez point le fang 
de la victime pafcale , tandis qu'il y aura du levain 
dans vos maifons ; & la graifle de cette viétime ne 
demeurera pas jufqu'au matin. Vous me l'offritez 
dès le foir avec le fang. Vous ne cuirez point le che 
vreau dans le lait de fa mere, c'eft-à-dire, vous 
n'immolerez point Fagneau Pafcal, tandis qu'il tet- 
te encore ; ou en général , vous ne ferez point mou- 
rir la mere qui allaite , avec l'agneau qui tete. Les 
Juifs expliquent cette Loi littéralement de la défen- 
fe générale de manger du lait avec de la viande. : 
__… Je vais envoier mon Ange, afin qu'il marche de ——— 
. vant vous, qu'il vous conduife & vous fafle entrer _ 
dans la terre que je vous ai promife ; refpectez-le, teur dés Hénèlires 
écoutez fa voix, & gardez-vous bien de le mépri —_ 
fer , car il ne vous pardonnera point, lorfque vous 
 pécherez, ilagit en mon nom, & il eft revêtu de 
mon autorité. On croit que cet Ange eftS. Michel. 
On Pexplique aufli (4) dans un fens plus relevé du 
Meflie:, fils de Dieu, chef du peuple choifi. D'au- 
tres l’entendent de Jofué ; quiintroduifit les Hfraëli- 
tes dans la terre de Canaan (4). Que fi vous écou- 
tez fa voix, & que vous fafliez ce que je vous dis, * 
* je ferai l'ennemi de vos ennemis , &j'affligerai ceux 


Ds 


(a) Pide Atbanal. decommunief-;, (b) Tnflin. Dialog. cum Tryphone. 
fentin patris © fili , p. 19. Rupert. | Enfeb. l. 4. Démon]. Aug. qu. 97. 
hic. Ce. | in Exod, Se : 
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qui vous affligent ; mon Aïge marchera devant, 
An. ou M. & vous fera entrer dans le païs des Cananéens, que 
F QE ï é j'exterminerai de devant vous. Vous n'adorerez 
1487,  POint leurs Dieux ; & vous mimiterez point leurs 
œuvres : mais vous briferez leurs ftatuës, & détrui- 
rez leur culre. Si vous êtes fidéles à obêïr à mes vo- 
lontez , je bénirai vôtre pain & vos eaux , & j'éloi- 
onerai de vous toutes les maladies. Je remplirai le 
nombre de vos jours, On ne verra dans vôtre terre 
ni femme fterile , ni mere fans enfans ; la terreur 
de mon nom marchera devant vous, & vos enne- 
mis fuiront à vôtre approche. J'envoierai d’abord 
devant vous des guêpes & des frelons, qui les met- 
tront en fuite avant vôtre arrivée. Je ne les chafle- 
rai pas tous en un an, de peur que la terre ne de. 
meure déferte , & que les bêtes fauvages ne fe mul- 
tiplient trop , & ne s’élevent contre vous. Je chafle. 
rai vos ennemis peu à peu, jufqu'à ce que vous 
.vous foiez multipliez & affermis dans le païs. Les 
limites de la terre que je vous promets, feront de- 

puis la mer Méditerranée jufqu'à l'Euphrate , & 
depuis l'Arabie déferte & l'Egypte jufqu'à la Syrie 
Vous ne ferez point d'alliance avec les Cananéens, 
& vous ne permettrez point qu'ils habitent dans. 
vôtre terre, de peur qu'ils ne-vous engagent dans: 
leuridolitrie. . 
: . Après cela, le Seigneur dirà Moïfe , qu'il pou- 
Sinai ; ee mm voit defcendre , pour rendre compte au peuple de 
de tout ce qu'il venoit d'apprendre (4), & qu'enfuite 
Seigneur & Ifaël. :] remonteroit avec Aaron, Nadab & Abiu, & les 


(b) Exod. xxrv. 


eo 
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foixante & dix vieillards d'Ifraël, qui s'avanceroient 
jufqu'au delà desbarrieres, mais non pas jufqu’au lieu 
où étoit le Seigneur ; que Moïfe feul monteroit juf. 
ques-là , & que le peuple demeureroit au bas de la 
montagne comme auparavant. Moïfe defcendit 

donc, & rapporta aux Ifraëlites toutes les loix que 
nous venons de lire, dont la plüpart regardent fa 
police , & font partie des conditions de l'alliance 
que le Seigneur vouloit faire avec eux. Ils répondi. 
rent unanimement , qu'ils fe foümettoient très-vo- 
Jontiers à toutes ces loix ; Moïfe en drefla un ace, 
Avec le détail de toutes ces loix ; & dès le lendemain 
matin il érigea un autel, pour y immoler les facri- 
fices qui devoient fervir à ratifier l'alliance. Autour 
de cet autel, qui fut fait de pierres brutes où de 
gazon , on drefla douze monumens , compofez ap- 
paremment d'autant de pierres , qui repréfentoient 
les douze Tribus d'Ifraël. Après quoi Moïfe com- 
me médiateur de l'alliance , & comme Prêtre de fà 
nation , fit égorger par douze hommes choïfis , 
douze veaux en holccauftes , & des boucs (4) & des 
veaux en facrifices pacifiques. Il répandit fur l'autel 
la moitié du fang de ces victimes, & mit l'autre 
moitié dans des coupes ; & prenant le livre où les 
Joix & les conditions de l'alliance étoient écrites , il 
le fut devant le peuple, qui répondit après en avoir 
entendu la lecture : Nous executerons tout ce que 
le Seigneur a dit, & nous lui obéïrons ;alors Moiïfe 
répandit par afperfion fur le peuple, & fur le livre 


_(b) Hebr, 1x. 19. 
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w'il tenoit en main , & qu'il venoit de lire , ce qui 


Ax. bUM. reftoit du fang des veaux & des boucs ; en difant, 
a Te Voici le fang de l'alliance que Dieu à faite avec 
j487. VOUS, fous les conditions que je vous ai propofées, 


Ettelle fur la cérémonie de cette fameule alliance. 
” Moïfe & lesan Moïfe, Aaron, Nadab, Abiu, & les foixañre & 
ciens d'Ifraclmor- 4. à ; re / 
ent far le mon. dix anciens d'Ifraël, repréfentant tout le peuple, 
8% = monterent enfuite fur la montagne ; mais non pas 
- jufqu'au fommer : Ils virent le Dieu d'Ifraël, ou 
plütôt le lieu où il étoit, & fous fes pieds comme 
un ouvrage de Saphir, & comme la couleur du 
ciel lorfqu'il eft ferein ; & la vüé de cette Majelté 
fouveraine ne leur Ôta point la vie ; ils revinrenten 
bonne fanté dans le camp ; mais Moïfe & Jofué par 
ordre du: Seigneur, monterent jufqu'’au haut de ha 
montagne, pour y recevoir les Loix écrites: de la 
main de Dieu même. En quittant les Anciens, 
Moïfe leur dit : Vous nous attendrez dans le camp; 
s'il furvient quelque difhculté , VOUS AVEZ AVEC VOUS 
Aaron &-Hur, vous-vous en rapporterez à eux : 
Moïfe étant done monté, la nuée couvrit la mon- 
tagne , & la gloire du Seigneur y parut pendant fix 
jours, comme un feu ardent à la vûë de tout Ifraël. 
Au fepriéme jour, Dieu appella Moïfe, &lefiten- 
trer au milieu de cette obfcurité, où il demeura 
quarante jours & quarante nuits. Il lui donna la def 
cription du tabernacle qu'il devoit ériger , dela ta 
ble des pains.de propofition, de l'arche ou coffre 
facré ; où l'on devoir méttre les tables de la loi, du 
_chandelier d’or à fept branches (4), des coupes, 


{a) Exod. xxv. 


hs 
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des patenes , &autres vafes pour les facrifices , des 
voiles & des ais néceffaires pour la non dû 
Tabernacle (4), de l'autel des holocauftes , des voi- 
les, & des colomnes du parvis tb. 

Dieu déclara enfuire à Moïfe la deftination 
qu'ilavoit faire d'Aaron & de fes fils | pour lui fer- 
vir de prètres & de miniftres dans fon tabernacle 
(c c); & il lui donna la defcription des habits de 
cérémonie qu'ils devoient porter, ‘pendant qu'ils 
étoient occupez à fon culte ; la maniere de leur 
confécration (d) ; ; les offrandes & les victimes qu'ils 
devoient offrir ie cette ceremonie ;.il lui dit que 
les prêtres feroient obligez tous les jours, d'offrir 
fur l'autel des holocauftes, deux agneaux ; Jun le 
foir , & l’autre le matin. De lui ordonna de faire 
yn autel pour lui. préfenter le. parfum. (e), & lui 


AN ou M. 
BAS; 
Avant T.C. 
1487. 

Dieu donne à 
Mose la defcrip- 
tion ‘du Re 
cle:, & de ce qui 
y devoitfervir. 


marqua la maniere de compofer ce parfum ; il lui 


donna la defcription d'an bain d'airain, où les 
prêtres dévoiént laver leurs mains & leurs pieds, & 

Le compofition d'une huile d’onion , pour de 
les prêtres & les vafes du uk au jour de 
leur confécration. Enfin, le Seigneur défi iona Be- 
feléel & Ooliab , deux hier ouvriers, pour l’e- 
xécution de ce qu’ ral venoit d'ordonner à ME (Cf). 


Après cela , Dieu lui réitera le commandement de 


a du fabbat fous peine de la vie, & lui 
mit en main deux tables de pierres, où il avoit écrit 
les dix préceptes de l'alliance , que nous avons vü 
plus haut, 


(a) Exod. xxvr. | (d) Exod. xxix. 
{ b) ÆExod. xxvar. (Ce à Exod. xxx. 
-{c) Exod. xxvur, 1 (ÉExd.r 
Tome I ; = : O 
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ae Cependant le peuple voiant que Moïfe differoit 
br long-tems à defcendre de la montagne (4), sat 
Avant j. €. fembla auprès d'Aaron, & vint lui dire en tumulte, 
1487.  & d'une maniere menaçante : Faites-nous des Dieux 
= —— qui marchent devant nous ; car nous ne fcavons ce: 

HAP. XIV: < DAS . - | es 

Le peuple tombe Qui elt arrivé à ce Moïfe , qui nous a tiré de l'E- 
dans lidolirie du ÿypte, Aaron leur répondit : Orez les pendans d'o- 
reilles de vos femmes , de vos fils & de vos filles, 
& apportez-les moi ; croiant peut-être que cette 
demande ralentiroit leur folle ardeur. Mais ils f- 
rent promptement ce qu'il leur avoit dit, & lui ap: 
porterent ce qu'il leur avoit demandé. Aaron Îles 
aiane recus, les lia dans un fac, les fondit dans un 
creufet, & en forma une figure de bœuf, ou du 
moins une tête de bœuf, entée für un corps hu- 
main ; car telle étoit la forme des Dieux des Ecypk 
tiens , dont les Hébreux dans cette occafion voulu- 
rent imiter l'idolâtrie. Aaron voulut leur repréfen- 
ter le Dieu Apis , qui évoit la plus eélebre divinité 
de l'Egypte ; il lui érigea un autel, & fe publier par 
un heraut : Demain fera la folemnite du Seigneur. 
Ee lendemain on immola des holocauftes & des 
_ hofties pacifiques au veau d’or ; & le peuple com- 
mença à faire des feftins, à boire & à manger, & 
enfuite à fe divertir , à jouer & à danfer. 
ci Alors le Seigneur parla à Moife, & luÿdir: A 
brife les tables de lez, defcendez , car ce peuple que vous avez tiré 
ee de l'Egypte , a peché..Ils ont bien-tôt quitté la voie 
que vous leur aviez montrée ;ils fe font fair un 


À mm cr 
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veau jetté en fonte, ils l'ont adoré, & lui ontim- 
molé des victimes, en difant : Voilà vos Dieux, 6 
Ifraël, qui vous ont tiré de l'Egypte. Le Seigneur 
ajoûta : Je vois que ce peuple a la rète dure ; laif- 
fez-moi faire, afin que ma colere s'allume contre 
lui ; & que je l'extérmine, & je vous rendrai pere 
d'un grand peuple. Mais Moiïfe le conjura de leur 
pardonner , en difant : Seigneur , pourquoi vôtre 
colere s'allume-velle contre ce peuple , que vous 
avez délivré de l'Egypte par une force infinie , & 
par une main puiflante ? Ne donnez pas, Je vous 
prie, occafion aux Egyptiens de dire : Il les a tirez 


adroitement de l'Egypte, pour les faire périr dans 


les montagnes. Que vôtre indignation s’appaile ; 
_&pardonnez, je vous prie , le crime de vôtre peu- 
ple. Souvenez-vous d'Abraham, d'Ifaac & de Ja- 
cob aufquels vous avéz promis avec ferment de 


An. pu M. 


2513. 
Avant J, C: 


1487. 


mulriplier leur race , comme les étoiles du Ciel, & 


de donner à leurs enfans le païs de Canaan. Alors 
le Seigneur s'appaifa , & ne fit point pour cette fois 


reflentir à fon peuple les effets de {a colere. Moïfe- 


 defcendit donc avec Jofué de la montagne, portant 
en fes mains les tables de la Loi écrites des deux cô- 
tez , & gravées de la main de Dieu même : Et 
comme ils defcendoient, Jofué entendant le bruit 
du peuple qui jettoit de grands cris , dit à Moiïfe, 
qu'il entendoit dans le camp comme un cri de deux 
armées qui fe choquent. Mais Moïfe lui répondit : 
Ce n'eft point là les cris d'une armée qui s'anime au 
combat, ou qui pourfuit fes ennemis : ce font des 
chants de réjoüiflances. Et lorfqu'il fut arrivé près 
du camp, il vit le veau, & les danfes. Alors outre 
Oo ïj 
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Re d'indignation , il jetta par terre les tables de la Loÿ 
lag. quil portoit, & les brifa au pied de la montagne ; 
Avant J. €. & aiant pris le veau d’or, il le brifa , le réduifit en 
1487. poudre, & le jetta dans l'eau dont büvoient les en 
fans d'Ifraël. HS 
Moi ordonne Et s'adreflanr a Aaron, il Jui dit: Que vousa fait 
sine de peuple pour attirer far Jui un fi grand peche > 
uënt vinge-mois Aaron répondit : Que Monfeigneur ne fe fiche 
RER Loint : Vous connoillez ce peuple , vous fçavez 
combien il a de penchant au mal. ls m'ont dit: 
Faites-nous des Dieux qui marchent à nôtre tête, 
car nous ne fçavons ce qu’eft devenu ce Moïfe qui 
nous a tirez de l'Egypte. Je leur ai demande leur or 
& leurs ornemens, ils me les ont apportez ; je les 
ai jetez au feu, & voilà ce qui en eft forti. Alors 
Moïfe voiant le peuple confterné & chargé de hon- 
te, pour l'attion qu'il venoit de faire, fe mit à la 
porte du camp, & dit : Si quelqu'un eftau Seigneur, 
qu’il fe-joigne à moi. Tous les enfans de Levi s'af- 
femblerent autour de lui, & il leur dit : Allez &te- 
venez d'une porte à l'autre au travers du camp, & 
que chacun tuë ce qu'il rencontrera fans diftinétion 
de frere, d'ami, ou de proche. Les Levites obëi- 
rent, & il y eut ce jour-là près de vingt-trois mille 
hommes de tuez. Moïfe leur die : Vous avez au- 
jourd'hui confacré vos mains au Seigneur ; parce 
que chacun de vous a tué fans diftinétion fes amis & 
fes proches , qui avoient été infidéles au Seigneur. 
Que la bénédiction de Dieu vous foir donnée, & 
demeuré furvonse se ie Le. 
a _ Le lendemain Moïfe aflembla le peuple, & lui 


& obtient le pa- dit: Vous avez commis un crès-crandpeché: Je vais 


dan des lfrachites. 
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monter vers le Seigneur, pour voir fije pourrai en 


quelque forte vous en obtenir le pardon. Il monta 
fur la montagne , & fupplia le Seigneur de pardon- 
ner à fon peuple : Sinon, ajoûra-til, effacez-moi 
de vôtre livre que vous avez écrit, c'eft-à-dire, 
ôtez-moi du monde , & rayez-moi du nombre de 
vos ferviteurs. Le Seigneur répondit : Celui qui 
aura peché contre moi, fera raié de mon livre, Mais 
pour vous, conduifez ce peuple dans la terre que 
je leur ai promife , & mon Ange marchera devant 
vous : À l'égard du crime qu'ils ont commis, je le 
punirai au jour de ma vengeance. Il ajoûta (4) : 
Allez à la tête de ce peuple avec mon Ange qui 
vous conduira : mais pour moi je n'irai point avec 


VOUS ; Car Vous êtes un peuple indocile & incraita- 


ble ; & vous m'obligerez À vous exterminer dans le 


chemin. Moïfe aiant rapporté au peuple cetre ré- 


ponfe , les Ifraëlites furent tout confternez ; ils 
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pleurerent ; & Moife leur ayant commandé de la 


part du Seigneur de quitter leurs armes & leurs or- 
nemens , ils les quitterent, & nul n’ofa paroître , fi 
ce n’eft en habit de deüil & d'humiliation. Et Moïfe 
: s ï , 72 à . 

levant le rabernacle de laffemblée , ou le Seigneur 
jufqu'alors.avoit donné des marques de fa préfence, 


& où le peuple alloit pour terminer fes différends, 
le tranfporta hors du camp, &le tendit en un lieu 
éloigné, pour marquer lindignation du Seigneur 


contre ce peuple , qui aiant à peine juré alliance 


avec lui, Pavoit hautement violée pour adorer des 


Idoles. 


- … (a) Exod, xxxiv 
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Car. XV. 


Moife demande 
à Dieu qu'il lui 
faffe voir fa gloire. 
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Moïfe étant remonté fur la montagne, dit au 
Seigneur : Vous me commandez de conduire ce 
peuple dans le païs de Canaan , & vous ne me dites 
point, qui vous devez envoier avec moi, fur tout 
après m'avoir dit : Je vous connoïs par vôtre nom, 
& vous avez trouvé grace à mes yeux. Le Seigneur 
avoit bien dit qu'il envoieroit fon Ange devant fon 
peuple, mais il ne vouloit pas y aller en perfonne. 
Moïfe veut l'engager à ne pas quitter la conduite 
des Ifraëlites , il ajoûte : Si donc j'ai trouvé graceà 
vos yeux , montrez-moi votre face , conduifez- 
nous vous-même , afin que je fçache que j'ai trouvé 
grace devant vous. Regardez favorablement ce 
peuple qui eft à vous. Alors le Seigneur lui dit:Je 
marcherai en perfonne devant vous , & je vous 
mettrai en paifible pofleffion du païs. | 
Moïfe demanda enfuite au Seigneur qu'il lui ft 
voir fa gloire, & Dieu lui répondit :.Je vous com- 
blerai de toute forte de biens ; toutefois vous ne 
pourrez voir ma face , car nul horïnme ne me verra 
fans mourir ; mais vous me verrez par derriere. 
Vous vous tiendrez fur le rocher en un certain en- 
droit que je vous marquerai, & lorfque ma gloire 
pañlera , je vous mettrai fur l'ouverture de ce [0- 
cher où j'ai accoûtumé de paroître , & je vous ca- 
cherai de ma main jufqu'à ce que je fois pañlé ; jo- 
terai enfuite ma main, & vous me verrez par der- 
riere. Dieu ne differa pas long-tems à donner à 
Moïfe la fatisfation qu'il lui avoir promife. Il lui 
dit de tailler des tables nouvelles , & de les préparer 
pour y écrire les Commandemens de la Loi : de les 


apporter fur la montagne , & qu'alors Fo 
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hifefteroit à lui , comme il le lui avoit promis. 

: Moïfe defcendit donc de la montagne, & aiant 
préparé de nouvelles tables de pierre , il remonta 
fur le rocher dès le lendemain de grand matin, 
après avoir fait de très-exprefles défenfes au peuple 
d'approcher de la montagne. Etant donc montré 
jufqu'au dedans de la nuée, il fe plaça dans le ro- 
cher qui lui avoit été déligné ; & comme le Seigneur 
dans fa gloire pañloit devant l'ouverture de la caver- 
ne, Moife fe jetta le vifage contre terre , & dir : 
Dominateur , Seigneur Dieu ; miféricordieux & 
clement, patient, riche en miféricorde, véritable 
& fidéle , .qui faites reffentir les effets de vôtre mi- 
féricorde jufqu'à mille générations , qui effacez les 
iniquitez , les crimes & les pechez , devant qui nul 
pecheur ne demeure impuni , qui punit l'iniquité 
des peres fur les enfans & fur leurs neveux, jufqu'à 
la troifiéme & quatriéme génération. Apres cela 
Moïfe pria Dieu avec de nouvelles inftances de 
vouloir bien pardonner le crime de fon peuple ; & 
de continuer à marcher avec eux. Dieu lui accorda: 
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Motfe defcend 
de la montagne, 
& prépare des ta- 
bles pour y écrire 


de nouveau leDé- 
calogue. 


Disu fe manifef- 
te à Moïfe. Son 
vifage devient 
tout éclatant de 
lumiere. 


tout ce qu'il lui demandoit, & lui réïrera Les com- 


mandemens qu'il avoit faits d'exterminer les Cana- 
péens , de détruire leurs Dieux , & leurs Idoles 
& de ne jamais faire d'alliance avec eux, d’obferver 
la folemnité de la Pâque & des azymes, d'offrir à 


Dieu les premiers-nez des hommes & des animaux, 


de ne paroïtre jamais les mains vuides en fa préfen- 
ce , de garder exactement le jour du Sabbar, la fère 
de la Pentecôte & celle des Tabernacles, de pré- 
fenter les prémices de leurs fruits dans fon temple. 


Après cela , il recut de la main de Dieu les fecondes: 


Bras, 
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rables fur lefquelles étoient écrites les paroles de : 
l'alliance ; & après avoir ainfi demeuré de nouveau 
quarante jours & quarante nuits fur la montagne, 
fans boire ni manger ; il defcendit portant ces ta: 


bles dans fes mains ; & ne fcachant pas que fon vi- 


: fage jettoit des raïons de lumiere, qui lui venoient 


de l'entretien qu'il avoit eu avec le Seigneur. 

Les Ifraëlites, & Aaron lui-même & les Anciens 
du peuple , Faïant apperçu ainfi éclatant de gloire, 
n’ofoient s'approcher de lui : Mais il les appella & 
les rafsûüra. Le peuple s'affembla enfuite , & aiant 
mis un voile fur fon vifage par modeltie , & afin 
que le peuple s’approchât plus librement ; il leur 
expofa les ordres qu'il avoit reçus du. Seigneur. De: 
puis ce tems il ne remonta plus fur la montagne, & 
voici la maniere dont il parloit d'ordinaire au Sei: 
gneur. Il aloit au-tabernacle de laflemblée , cet 
à-dire , dans la tente où l’on.s'aflembloit pour ter 
miner les affaires & les conteftations qui furve- 
noient (4). Cette tente étoit hors du camp à la dif- 
tance de deux mille (2) coudées , c'eft-à-dire, du 
chemin qu'on pouvoit faire le jour du Sabbat. C'eft 
là où la colomne de nuée apparoifloit , pour figne 
de la préfence du Seigneur. Lors donc que Moïle 
pafloit pour aller à cette tente , rout le peuple fe le- 
voit & fe cenoit debout, chacun à la porte de {2 
tente, & regardoit Moife par derriere, jufqu'a ce 
qu'il y fût entré ; & alors la colomne de nuce def- 


cendoir & fe tenoit à la porte ; & le Seigneur par 


(a) Exod. xxxur. 7. 8. 9.10. € |. (b) Talmudiste, 
| | ie 
loit 
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Joit à Moïfe face à face , comme un ami parle à fon. 
ami : non pas que Moïfe vir le vifage du Seigneur à 
nud, & fous une forme corporelle : mais Dieu lui 


parloit diftinétement & verbalement, & non pas : 


en vifion ou en fonge , comme il faifoit aux Pro- 
phétes. Tandis qu'il étoit dans le rabernacle avec le 
Seigneur, & que les Ifraëlites y voioient la colom- 
ne de nuée, ils fe renoient à l'entrée de leur pavil 
lon, & adoroient la Majelté du Seigneur. Moïfe 
_entroit feul dans le tabernacle, n'aiant que Jofué 
en {a compagnie ; & alors il 6toit fon voile jufqu’à 
ce qu'ilen fortic. Tout le peuple le voioit au fortir 
de là avec un vifage éclatant de lumiere. Mais il fe 
couvroit dès qu'il parloit au peuple, & qu'il leur 
expofoit les volontez du Seigneur. 
__ Pour Len | 
des pieces qui le devoient compofer, & qui y de- 
voient fervir, Moïfe par l’ordre du Seigneur, fit 


écution du tabernacle de l'alliance, & 


Li 
x 
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Offrandes pour 
la conftruétion du 
tabernacle, 


_ publier dans le camp , que quiconque auroit la dé- 


votion de contribuer à cet ouvrage , pourroit offrir 


au Seigneur de l'or (4), de l'argent , du cuivre, 


des laines de couleur d'hyacinthe , de pourpre, de 


cramoifi , du fin lin, du cotton, du poil de che- 
Vre, des peaux de mouton teintes en rouge, des 


peaux violetres, & du bois de fechim ; de l'huile 
pour l'entretien des lampes, des parfums d'excel- 


lente odeur ; & des pierres précieufes pour orner le 


Rational du Grand-Prêtre. Il ajobta , que sil y. 


avoit parmi le peuple quelque ouvrier habile en or, 


en-argent, en bois , en laine, & en toute autre 


-: (a) Exod. xxx. - 


LR Lot 


- 198 HISTOIRE DE L'ANC TESTAMENT. 
RE chofe , qu'il fe préfentât, & qu'on Femploieroir 
De1s, delon fa capacité dans les diférens ouvrages du ta: 
Avant J.C. bernacle. Aufli-tôt le peuple vince offrir au Seigneur 
1487. avec une volonté prompte & pleine d'affection, ce 
qu’ils avoient de plus précieux. Les hommes & les 
femmes donnerent à Penvi leurs braflelets & leurs 
pendans d'oreilles, leurs bagues & leurs autres or- 
nemens. Des femmes habiles préfenterent de ce 
qu'elles avoient fé , du fil de couleur de pourpre, 
d'hyacinthe , de cramoifi , & du poil de chevre: 
Enfin le peuple fit paroître dans cette contribu- 
tion, tout ce que l’on pouvoit fouhaiter d’ardeur 
._& de liberalité. Après quoi Moïfe défigna dek 
part de Dieu deux excellens ouvriers en toute forte 
d'ouvrage, tant pour inventer, que pour exécuter. 
ce qu'il y auroit à faire pour le tabernacle ; feavoir 
Sefcléel & Oolis Befeléel fils d'Uri , de la tribu de Juda, & Oofiab 
conduire Le ou. ils d'Achifamech de la tribu de Dan. On mirentte 
Mg tbe [es mains de ces ouvriers, & des autres qui trayail- 
loient fous eux , tout ce que les enfans d'Ifraël 
avoient offert, & ils commencerent à le mettre em 
œuvre. Cependant le peuple venait tous les matins 
leur apporter de nouvelles offrandes ;en forte qu'ils 
furent obligez de dire à Moïfe , que le peuple of- 
froic plus qu'il ne falloir. Ainfi Moïfe &e publier 
par tout le camp, que perfonne n'eût plus rien à 
porter pour l'ouvrage du tabernacle, parce que ce 
| qu'on avoir offert étoit plus que fufifanr. 
Capiaation dun Outre ces offrandes qui furent volontairement 
| a ans OffertES par les Hfraëlites, Dieu leur impofa par tête 
>. POP 
Se une capitation d'un demi-ficle, qui fut paiée par 
ere. tous les hommes au-deflus de lâge de vingt ans 
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(a). On fit donc le dénombrement de tous les 


hommes, & il.s’en trouva fix cens trois mille cinq; AN. pu M. 


cens cinquante en âge de porter les armes. Ils don- 4 
nerent chacun un démi-ficle , déft-àdire , feize 
{ols deux deniers, & onze feiziéme de deniers ; &... 
_ les fix cens trois mille cinq cens cinquante demi- 
ficles produifirent la fomme de cent talens d'ar- 
_ gent, & de mille fept cens foixante & quinze f- 
cles, ce qui revient felon la valeur de nôtre mon- 
noie , les cent talens d'argent à quatre cens quatre- 
vinot-fix mille fepe cens dix-huit livres & quinze 
fols, & les mille fept cens foixante & quinze ficles, 
à deux mille huit cens foixante & dix-fept livres ou 
environ. L'or qui fur offert volontairement par le 
peuple, monta à vingt-neuf talens fept cens trente 
ficles d’or (b), qui font une fomme très-confidéra- 
ble pour ce tems-là. Enfin on offrit volontairement 
_ foixante & dix talens d'airain (ec), & foixante & 
| douze mille ficles de même mérail. Tour cela fut 
emploié aux diférens inftrumens qui devoient fer- 
vir à la conftruétion & à l'ufage du tabernacle. 
… Ileft bon de donner ici une defcription fuccinte 
de ce tabernacle. C'étoit une grande tente quarrée € 
oblongue , de trente coudées de long fur dix de &5 
: largeur & autant de hauteur ; environnée d'un par 
M vis de mème forme de cent coudées de long fur 
. «cinquante de large. Le tabernacle étoit féparé en 


+ 


æœ- & 


- (AJ Exod, xxx. 12. 13. (c) Le poids dæ r1lent étroit de 
(b ) Les’ 29. talensd'or à 6531, | 125. | Romains, & le ficle-pelotr 
1.5. £ chacun, font 2016406. 1. $..} une demi-once Romaine. Ea livre 
£ & les 730. ficles d'or à sr. L 1r. | Romaine étroit de 12. onces, & la 
£. 9. d. font environ 8440. I. nôtre eft de 16. onces. à 2 | 
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parties. 
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deux parties , l'une appellée le fanétuaire , & l'au- 
AN DU M. tre le Saint. La premiere partie avoit dix coudées. 
ACT e <n quarré, Où En tout fens ; Ja feconde partie, 
re c'eft-a-dire le Sdint , avoit vingt coudées de long 
- fur dix de large ,'& autant de haut. Ces deux par- 
ties étoient féparées par un grand voile. Le taberna- 
cle étoit compofe d’ais de bois de fethim couverts 
de lames d’or : ce bois fe trouve dans l'Arabie dé ” 
_ ferte ; ileft fort femblable à lacacia noir. Il y avoit 
vingt ais du côté du feptentrion & vingt du côté 
du midi, & feulement huit du côté de l'occident. 
Le côté d’orient où étoit l'entrée du tabérnacle, 
n'étoit point fermé par des ais : mais il y avoit cinq 
colomnes de bois de fethim d’où pendoït un grand 
voile précieux , qui en couvroit l'entrée. Ees ais 
dont on a parle, étoient dreflez en pal, emboîtez 
fes uns dans les autres, & portez par en bas fur deux 
grofles bazes d'argent, où il y avoit deux mortoi- 
fes, dans lefquelles entroient les ais taillez exprès 
_par le bas. | — 24 
Pour foûtenir ces ais unis enfemble, on avoit 
mis cinq rangs de bâtons d'égale hauteur de chaque 
_ côté, paflez dans des anneaux qui tenoient aux ais. 
Par deffus ces ais ainft foûtenus & difpofez, il y 
avoit quatre fortes de rideaux qui couvroient le ta à 
bernacle. Le rideau qui éroir immédiatement fur le 
tabernacle, & qui fe voioit au dedans, éroit varié: 
pa» la couleur d'hyacinthe où bleu celefte, par le 
pourpre & le eramoifi ; c'étoit le plus précieux de 
tous ;, comme tapiflant lé dedans du lieu faint. Le 
_fécond voile qui étoit pardeflus ce premier, n'étoit 
_ que de poil de chevre. Le troifiéme étoit de peaux 
ni | | | _ 
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dé moutons avec leurs toifons teintes en rouge : lé == 
. quatrième & dérnier , qui étoit le feul qui parüt en . Le 
_ dehors , étroit de peaux teintes en bleu fort charge. Fe Ce 
. Le camp des Hébreux dans le défert, étoitcom- 1487. 
me une trés-grande ville ambulante, où étoit ren. | 
fermée toute la nation. Dieu comme Souverain 
Monarque d'Ifraël , s'y étoit fait drefler un palais; 
ceft-à-dire ; une tente magnifique pour fa demeu- 
re. C'étoit dans le parvis de certe tente , qu'on im- 
moloit Les hofties, & qu’on les brüloit fur l'Autel 
des-holocauftes ; & dans l'intérieur de la tente, on 
lui préfentoit du pain, du vin, du fel & des par- 
fums fur des tables d’or. Le parvis long de cent 
coudées & large de cinquante, toit environné du 
côté du midi & du féptentrion de vingt colomnes 
de bois, couvertes de plaques d'airain, avec des 
chapiteaux ornez de lames-d'argént ; ces colomnes 
étoient portées fur des bafes de bronze.#Dans le 
fond où du côté de l'occident, il n'y avoit que.fix 
colomnes avec les mêmes ornemens. De grands 
voiles de toile de coton faits en raifeaux , & pendus 
*À ces colomnes, environnoient le parvis de fes trois 
côtez. Quant au côté de lorient , où étoit l'entrée, 
on y laiffa vingt coudées pour la porte, qui étoit 
fermée par un voile précieux. Pour les trente cou- 
dées qui reftoient ; quinze de chaque. côté de la por- 
te , elles étoient fermées par des voiles de cotton, 
de même qualité que ceux qui environnoient le 
refte du parvis. | ee 
- Dns le fanctuaire il n’y avoit autre chofe que ec qui ét 
. l'arche d'alliance , qui étoir un coffre de bois de fe- ee 
him couvert en dedans & en dehors de lames 
— “#p 
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cms d'or : il avoit une condée & demie de haut, & au 
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Ce qui étoit 
dans le Saint. 


tant de large, & deux coudées & demie de long: 
ce coffre étoit deftiné pour renfermer les tables de 
la Loi ; d'ou vient qu'il eft appellé le coffre ou l'ar- # 
che de l'alliance , ou du témoignage, ou du teflas 
ment. Le couvercle de ce coffre eft nommé propi- 
tiatoire ; il étoit aufli de bois de fethim, & couvert. 
de lames d’or, Aux extrémirez de ce: couvercle 
étoient des cherubins, ou des figures aïlées, une 
de chaque côté. Ces cherubins couvroient le propi- 
tiatoire de leurs aîles, & formoient-une efpece de 
trône , où l’on concevoir que le Dieu d'Ifraël étoit 
aflis , d'où il écoutoit les prieres , & recevoitles 
vœux de fon peuple, d'où il rendoit fes réponfes& 
fes otacles , &'d'où il donnoir {es ordres. | 
Dans le Saint il y avoit trois chofes , 1°. Le 
chandelier d’or à fept branches, portant chacune. 
fon lamperon. 2°. L'Autel d’or, où l'on mettoit 
tous les jours de fabbar douze pains, fix à un bout 
lun fur Fautre , & autant à l'autre bout , avec du 
fel, du vin & du parfum. 3°. La table des parfums, 
où l’on portoit tous les jours foir & matin , un en- 
cenfoir fumant avec un parfum précieux , dont 
Dieu même avoir montré la compofñtion à Moile 
(4). H'y entroir du ftaté , de lonix , du galbanon, 
de l'encens ; & Dieuavoit fait défenfe fous peine 
de la vie, à tout Ifraëlite d'en faire de pareil pour 
fon ufage particulier. Ces deux tables ou autels 


étoient de bois de fethim, & couvertes de lames 


d'or , aiant un petit rebord pardeflus, & déf an- 


- (a) Exod. xx. 34 © fé 
+ : 


? 


_ (D) Æ4rhen.l. 12. Diprofoph. c. 2. 
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_fiéaux aux quatre coins, pour y pañler des bâtons, 


avec lefquels on les portoit dans les marches, non 
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à nud , mais bien enveloppées. On allumoir les 4e F 


fept lampes tous les foirs , & on les éteignoit le ma- 
tin. | - | 

Dans le parvis étoit l'autel des holocauftes , & 
le lavoir , ou baflin dans lequel les Prètres lavoient 
leurs pieds & leurs mains ; on y nettoioit aufM les 
vafes qui fervoient au facrifice ; & mème les par- 
ties des victimes qui avoient béfoin d'être lavées. 


Moïfé remarque (+) que ce baffin fut fair avec l'ai- 


tain des miroirs des femmes dévotes, qui veilloient 
& qui faifoient fentinelle à la porte du taberiacle. 
Cet ancien ufage de voir des femmes faire La garde 
à l'entrée du Palais des Rois d'Orient, fubfifte en- 


nt J. C. 
1487. 
Ce qui étoit 


dans le parvis dif 
tabernacle, 


core aujourd’hui dans la Cour de Perfe (2). Quant 


i l'autel des holocauftes , c’éroitune efpece de cof- 
fre creux , compofé d’ais folides , & couvert de pla- 


_qués d’airain. Il avoit cinq coudées de longueur, 
& autant de largeur, & trois coudées de hauteur. 


Éé foyer où l’on brûloit les victimes , étoitune gril 


le de bronze , qui entroit affez avant dans la capaci- 
té de l'autel ; cette grille étoir amovible, & par def- 
fous étoit une cuvette, pour recevoir le charbon & 
les cendres qui romboient au travers de la grille. IL 


y avoit aux quatre coins de PAutel, quatre cornes 


Où éminences pour fervir d'ornemens, & aux cô- 
tez des anneaux , pour pafler les bâtons , avec lef- 


(a) Ex a g. Vide € 7. eé Chardin voiage ee Perle à. 
Reg. 1.22, Le ee. LR 


- 


à D NE 
AN pu M. 
Dre. 

Avant ]J.C, 
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quels on portoit l'autel dans les décampemens de 

Parméestah + | 
Le tabernacle , tel que nous venons de le décri- 


te, étoit place au milieu du camp d'Ifraël (b), aiant 


les Tribus de Juda , de Zabulon & d'Iflachar à l'O. 
sient ; celles d'Ephraïm , de Benjamin & de Manaf. 


_{ à l'Occident; celles d’Afer , de Dan & de Neph2 


tali au Septentrion ; & celles de Simeon , de Ruben 
& de Gad au Midi. La Tribu de Levi, qui compte. 
noit les Prêtres & les Lévites , étoit partagée aux 
quatre parties du camp. Moïfe & Aaron avoient 
leurs tentes à l'Orient du tabernacle ; Merari étoit 
au Nord ; Caath au Midi, & Gerfon au Couchant, 
. Quant aux habits des Prètres, voici en peu dé 
mots ce que c'étoit, Les fimples Prêtres étoient vê- 
tus d’une longue tunique ou robe de lin , faite au 
métier, qui n'étoit pas fenduë pardevant , ni par 
les côtez , mais qui avoir feulement une OUVErTUre 
au haut pour pafler la tête. ls étoient ceints d’une 
ceinture longue &aflez larve , de diférentes cou- 


leurs & de diférens tiflus ; ils ne portoient pointles 


cheveux longs (c) ; mais on les leur faifoit aux ci- 
feaux de temis en tems, & peut-être toutes les fe- 
maines. Leur bonnet étoir fait à peu près comme 


un cafque, & lié par deflus avec un ruban, com- 
me une maniere .de bandeau , ou de diadème, Ils 
étoient nuds pieds , quand ils fervoient dans le 
Étihples sed de ur «0 
Pour le grand-Prètre , il avoit immédiarement | 


mt 


= (a) Voiez Exod. xxvn. 1. € feg. 4 (e ) Levnt LE 6. xxx. s- io, Et 
(bb) Am. 11,1, 2. € Jeg.  chrel, xuav 20, 0 Le 
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fur la chair une tunique de lin, mais d'un tiflu plus 
ferré & plus prétieux que celle des autres Prètres ; il 
portoit par deflus une ceinture de fimple lin : outre 
- cette tunique il avoit une robe traînante, ou une 
efpece de manteau , de couleur d'hyacinthe , au bas 
de laquelle pendoient des fonnettes d'or entremé- 
les de petites grenades en broderie. Cet habit étoit 
ouvert par le haut pour pafler la tête, & avoit une 
bordure prétieufe, qui regnoit tout autour de cet 
_ te ouverture ; cet habit étoit ceint d’une longue & 
large ceinture enrichie d'or, & ornée de diférentes 
couleurs. | 

 L'Ephod étoit, felon la plüpart des Auteurs, une 
efpece de cotte d'armes, ou de cuirafle de laine de 
diverfes couleurs (4). Mais nous croions,en fuivant 
la defcription donnée par Moïfe, que l'Ephod n'e- 
toit qu'une efpece de bretelles d'un ouvrage pré- 
tieux , qui defcendant de deflus les épaules , fe croi- 
foient devant la poitrine , & derriere le dos, puis 
repaflant autour du corps, fervoient de ceinture à 
la robe , ou au manteau qui étoit de couleur d'hya- 
cinte, dont nous venons de parler. Sur les deux 
épaules du grand-Prêtre, il y avoit deux pierres 
prétieufes attachées à l'Ephod, fur lefquelles éroient 
gravez les noms des douze Tribus ; &.pardevant fa 


_ poitrine, à l'endroit où les deux rubans de lEphod 


fe croifoient, éroit le Rational, qui étoit une piece 
d'érofe fort prétieufe , épaifle & quarrée, dans la- 

uelle étoient enchaflées douze pierres prétieufes , 
fur lefquelles étoient gravées les noms des douze 


{a) Voiez le Comment. fur l'Exod. XV. 7. 


_ Tome 1. Q q 


EE 


An. pu M. 


2N 1 
Avant J.C. 


1487. 
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Tribus d'Ifraël ; enforte que chaque pierre avoit le 
nom d'une Tribu. À ce Rational étoit attaché ce 
qu'on appelle Urim & Thummim (a) , dont on igno- 
re la figure ; mais c'étoit apparemment quelque 
chofe d’énigmatique , ou quelques figures hiérogly- 
phiques , qui étoient ou penduës au Rational, ou 
enfermées dans fa capacité, & par le moyen def. 
quelles Dieu découvroit fa volonté au grand-Prêtre 
revêtu de fes ornemens. | : 

La thiare du grand-Prètre (b ) étoit plus précieu- 
fe, que le bonnet des Prêtres ordinaires ; maison 
ne fçait pas diftinétement, quelle étoit fa forme ni 
fa matiere. Les Juifs difent que c'étoit une efpece 
de turban , compolé de plufieurs plis d’une longue 
bande de toile de lin. Jofeph (c) dit, que ce bon- 
net étoit de couleur d’hyacinthe , & environné du- 
ne triple couronne d’or ; où il y avoit de petits 
boutons de fleur de jufquiame. C’étoit là apparem- 
ment la forme du bonnet du grand-Prètre du tems 
de Jofeph : mais Moïfe ne dit rien de tout cela. Il 
dit fimplement, que la matiere du bonnet du grand- 
Prêtre éroit le lin & le cotton ; & celle du bonnet 
des fimples Prêtres, n'étoit que le lin ; & au lieu 
que ceux-ci ceisnoient leurs bonnets d'un fimple 
ruban , le grand-Prêtre portoit fur fa thiare à l'en- 
droit du front, une lame d’or où étoit écrit ; La 
Jainteté eft au Seigneur, & cetre lame étroit attâchée 
par fes extrèmirez à un ruban qui fe noüoïit par der- 
riere la rère. Les Prêtres ne fe découvroient jamais, 


(a) Voiez le Comment. fur l'E-[ (b) Exod. xxvin. 4 
xod. XXII, 30, dd 
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& nôtoient point leur bonnet dans le temple ni 
dans l'exercice de leur fonction. Paroïître devant 
quelqu'un la rête découverte , eft une incivilité en- 
core aujourd'hui dans l'idée des orientaux. 

On fut fix mois à faire tout ce qui concernoit le 
tabernacle , les ais, les voiles , les habits des Pré- 
tres, les autels d'or, l'autel des holocauftes, le chan- 


delier d’or , l'arche d'alliance , & tour le refte. On 


: es apporta enfin à Moïfe , & il reçut ordre du Sei- 
gneur (4), de commencer à ériger le tabernacle le 
premier jour du prémier mois de la feconde année 
de la fortie d'Egypte. Il oignit d'abord d'huile fain- 
te , compofée exprès (b), tous les vafes du taberna- 
cle. Cette onction étoit une maniere de confécra- 
tion ; & l'huile étoit un compofé du poids de cinq 
cens ficles de myrrhe, de deux cens cinquante f1- 
cles de cinname, & d’aurant de canne aromatique ; 
de cinq cens ficles de cafle aromatique , & d'un hin 


{c) d'huile d'olives. On en oignic auf dans la fuite 


les Prêtres dans leur confecration ; & Dieu avoit 
fait défenfe aux Ifraëlites fous peine de mort, d'en 
faire de pareille pour leur ufage particulier. Après 
que Moïfe eût bint toutes les pieces du tabernacle , 
il l'érigea , cendic les voiles & les courtines , plaça 
l'arche & les autels. _ | - 
Après cela il fit venir Aaron & fes fils (d),en 
‘préfence de tout le peuple devant le tabernacle du 
témoignage ; il les fit laver & baigner tout le corps 


(a) Exod. xx. 1.2. 3. Oc. fon , cinq pouces cubes, & un peu 


_ (b) Exod. xxx. 23. © eq: À plus. 
-(c) Le hin contenoït quatre pin-|  ( c) Levi. VIN. 1: 13- 


tes, chopine, demi-fétier, un poif- 


Qgqi 
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dans l’eau, puis il revêtir Aaron de fes habits facrez. 
Enfuite il prit l'huile d’onction , & en aiant fait fepe 
fois les afperfions fur l'autel des holocauftes pour le 
facrifice if Poignit d'huile , avec tous fes vafes ; il 
oignit de même & fanctifa le grand baflin , ou la. 
voir avec la bafe qui le foütenoir. Après quoi il ré- 
pandit de l'huile fur la tête d’Aaron, il loignit & 
le confacra : Il fit enfuite approcher Îles fils d’Aa. 
ron , les revêtit de leurs habits & les confacra. Il fr 
amener un veau ; Aaron & fes fils mirent leurs 
mains fur la tête de cette viétime , confeflerent 
leurs pechez, & Moïfe Pimmola en facrifice pour 
le peche. Moïfe trempa fon doigt dans le fang du 
veau, en mit fur les cornes de lautel, & tout au- 
tour, & répandit le refte au pied dé Faucel. Il mir 
fur le feu de l'autel la graifle qui couvre les entrail-. 
les , l'enveloppe qui couvre le foie, les reins avec 
la graiffe qui y eft attachée. Il fit brûler tout le refte 
de la viftime hors du camp, la peau même, les 
pieds & h hente | 
immo enfuite un bélier en holocaufte. Aaron 
& fes fils lui mirent les mains fur la tête , & Moïfe 
l'égorgea , & en répandit le fang autour de l'autel, 
& brüla toutes les chairs , les inteftins même & les 
pieds , après les avoir lavez. Il immola encore un 
fecond bélier deftiné principalement à la confécra- 
tion d’Aaron & de fes fils ; les Prêtres nouvellement 
confacrez mirent les mains fur la tête de l’hofties 
Moïfe l'écorgea , & prenant de fon. fang en mit fur 
Foreille droite d’Aaron , fur le pouce de fa main 
droite & de fon pied droit. Il en fit de même à fes 
fils , & répandit le refte du fang fur l'autel tout au- 
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tour. Îl fépara la graifle de cet animal, la queué , 
les reins , & l'épaule droite, & mettant tout cela fur 
les mains d'Aaron , avec un pain fans levain , un 
gâteau paitri avec de huile, & un tourteau , Aaron 
les éleva devant le Seigneur par un mouvement 
d'agitation , aiant fes mains conduites & foûtenuës 
par les mains de Moïfe. Il fi faire fucceflivement 
Ja même cérémonie , & le même mouvement aux 
fils d'Aaron : Puis aiant reçu tout cela de leurs 
mains , il le rangea fur les victimes qui brûloient 
fur Pautel des holocauftes ; où le tout fut confu- 
mé. _ | 
Il prit pour lui la poitrine du bélier immolé pour 
. fa confécration des Prêtres, & il l’éleva devant le 
Seigneur , comme la part qui lui étoit deftinée, & 
en qualité de Prêrre & de confécrateur. Puis aianc 
pris l'huile d’onétion , & le fang qui étoit fur l'au- 
el, il en fit lafperfion fur Aaron & fur fes vète- 
mens, fur les fils d’Aaron, & fur leurs vêtemens. 


Ainfi fut achevée la cérémonie de leur éonfécra- 


tion. Il ordonna enfuite à Aaron & à fes fils de de- 
meurer fept jours entiers dans le parvis du taberna- 
cle, parce qu'on devoit réïterer pendant ces fepe 


jours les mêmes cérémonies, & offrir les mêmes 
victimes que l’on vient de détailler. On doute fi 


_dans la fuite il fut befoin de confécration nouvelle 


al promotion d'un nouveau grand-Prêètre : il ya 


beaucoup d'apparence (42), que celle que reçurent 
Aaron & fes fils, fut confiderée comme influant 
fur la perfonne de tous ceux qui leur devoient fuc- 


(a) Voiez le Comment. fur le Levit, vrir. #4. 


Le Q q ii} : 
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ceder. Nous ne voions dans l'hiftoire des Juifs au- 
cune trace de la réiteration de cette cérémonie. Le 
_srand-Prètre vivant fe revêtoit des habits facrez de 
fon prédeceffeur , & entroit en exercice fans autres 

formalitez. | 
_ A l'égard de la confécration des fimples Levites , 


mencentèexercær 2, de leurs habits, Moïfe n’en dit rien dan$ l’en- 


leurs fonctions. 


droit où il parle de celle des Prêtres. Mais il en par- 
Je dans le Livre des Nombres (4) ; & nous réfervons 
À cet endroit à en parler. On ne les confacra qu'un 
mois après les Prètres. Lorfque les fept jours de la 
confécration des Prêtres furent accomplis , Moïfe 
fit affembler le peuple (b) au huitiéme jour , & or. 
donna à Aaron & à fes fils d'entrer dans l'exercice 
de leur charge & de leur facerdoce. Il dit à Aaron 
de préfenter un bélier pour l'holocaulte & un veau 
pour le peché ; & il ordonna au peuple d'amenerun 
bouc , pour être offert pour le peche, & un agneau 
de l’année pour l'holocaufte, & un bœuf & un bé- 
lier pour fervir d'hofties pacifiques ; & de joindre à 
chacune de ces viétimes de la pure farine pañtrie 
avec de l'huile, & les libations de vin, & le fel ac- 
coûtumé. Tout cela aiant été amené à la porte du 
rabernacle, Moïfe dit à Aaron de commencer Dar 
‘immoler les viétimes qui éroient pour lui, & de 
prier pour lui-même & pour le peuple ; & après ce- 
la d'immoler celles qui éroient pour le peuple, & 


de prier pour lui. 


Le feu envoi Aaron exécuta ponctuellement ce qui Jui avoit 


du Ciel, confuime 


Ton. 


TA lÉRERSS C Fe . ° 
du Gide été ordonne ; il immola toutes ces victimes les unes 


(a) Mum. van. 7. 23.4 Ge. TJ (b) Levis. 1x. 1. 2, © fèg 
; { ‘ r : & + À 15 
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après les autres , fuivant les rits qui lui avoient été 
montrez par Moïfe. Dieu fit alors un grand mira- 
cle pour déclarer qu'il approuvoit le facerdoce d’Aa- 
ron, & que lofrande de fes facrifices lui étoit 
agréable : Un feu forti & envoié du Seigneur de- 
vora l'holocaufte & les graifles qui étoient fur PAu- 
tel, à la vûé de tout le peuple préfent. Soit que ce 
feu eût paru des le commencement des facrifices , 
comme le croient plufieurs Interprètes, foit qu'il 
ne parût que fur la fin , & lorfque Moïfe & Aaron 


étant fortis du tabernacle du témoignage, donne= 


rent la bénédiction au peuple , comme le recit de 
Moïfe femble l'infinuer. On doute fi ce feu fortir 
du tabernacle, où s'il vint du ciel ; mais on ne dou- 

te point qu'il nait été furnaturel & miraculeux. 
Tout le peuple qui en fut témoin fe jeta le vifage 
contreterre, & rendit gloire au Seigneur. On croit 
que ce feu dura fans s'éteindre, jufqu'au tems de 
Salomon ; car le Seigneur avoit ordonné, que l'on 
confervât toûjours fur fon Autel un feu qui ne se- 


ceignit jamais (4). Dieu renouvella ce miracle à la . 


dédicace du temple par Salomon (b), & encore au 
retour de la captivité de Babylone , à la dédicace du 
fecond temple (c) , fous Nehemie. 

Il arriva le même jour un accident qui troubla la 


joie de la maifon d'Aaron : Nadab & Abiu , deux 


de fes fils, ayant voulu {ur le foir offrir l’encens au 
Seigneur (d) dans le Saint, fur l'autel du parfum, 
ainfr que la Loi l'ordonnoit ; foit erreur ou négli- 


(a) Levit. VI 12. 4 (co) 2. Machab.x. 71.2. 10. 
(b) 2. Par. Vu. te . (d) Levn, x. 7.2.3. € fèg 


An ou M 
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gence , ou quelqu'autre raifon, ils prirent du feu 
étranger dans leur encenfoir , & voulurent ainfi en. 
trer dans le Saint. Mais un feu foudaïin fortit de 
l'autel , qui les dévora ; & ils moururent fur le 
champ en préfence du Seigneur. Ils avoient pris ap- 
paremment des charbons dans quelqu'un des feux 
que l’on entretenoit dans le parvis , pour faire cui. 
re les viandes , au lieu d’en prendre fur l'autel des 
holocauftes , qui avoit été allumé d’une maniere 
miraculeufe. Il y en a qui croient, qu’ils n’avoient 
ofé fe fervir de celui-ci par refpe@ : d’autres foup- 
çonnent que peut-être ils s'éroient pris de vin, par 
ce quimmédiatement après, Dieu défend aux Pré. 
tres l'ufage du vin, & de toutes liqueurs enivran 
tes pendant leur fervice dans le tabernacle (4). Moi. 
fe aiant vû ce malheur, dit à Aaron : Vous voiez 
l'effer de ce que je vous ai dit au nom du Seigneur; 
u'il demande une fainteté & une pureté toute fin. 
culiere de la part de ceux qui le fervent. Aaron 
Vaiant entendu , fe tût, & Moïfe fit emporter Na- 
dab & Abiu hors du tabernacle, & les fit enterrer 
hors du camp. Il dit aufli à Aaron, à Eleafar & à 
Ithamar fes deux autres fils : Ne rafez point les che- 
veux de vos têtes, & ne déchirez point vos habits, 


de peur que le Seigneur ne vous frappe de moït, 


& que vous n'attiriez fa colere fur tout le peuple. 
Que tout Ifraël pleure ceux qui font morts; mais 
pour vous ne fortez point du tabernacle , ne quit- 


£ez point vos habits facrez , & ne vous abandonnez 


point aux pleurs ni au deüil. 


(c) Leur. x. 8. 9, 
Le 
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Le Seigneur dit à Aaron : Ni vous ni vos enfans - 
ne boirez point de vin de vigne , ni du vin depal- AN. 2 ME. 
miers, ni aucune autre liqueur enivrante , lorfque S° Æ 
vous ferez dans le tabernacle de l'alliance » POUTY 5486 
faire les fon@ions de vôtre facerdoce ; de peur que Dénaue Le 
vous ne foiez punis de mort. C’eft une ordonnan Sn al ou 
ce Cternelle, qui s’obfervera parmi vous de race en ne ne 
race ; afin que vous vous trouviez toüjours en état 
de difcerner entre ce qui eft fainc ou profane , en- 
tre ce qui eft pur ou impur ; & d'enfeigner mon: 
peuple, lorfqu'il vous confulrera fur mes loix. Mot. 
{e leur ordonna enfuite de manger dans le lieu faine 
les offrandes de pain , & les chairs qui reftoient du 
ficrifice pour le peché ; parce que ces chofes étoient 
la portion des Prêtres : mais comme la victime pour 
le peché avoit été brûlée , de même que Fholocauf- 
tæ, Aaron naiant pü la manger à caufe de la dou- 
leur dont il éroit pénétré pour la mort de fes deux 
fils ; il s'excufa auprès de Moïfe , & Moïfe recut fon 
excufe. — - ee | 
_ Le quatorziéme jour du même mois , les Ifraëli- us 
tes célébrerent la premiere Pâque après leur fortie use à 
de l'Egypte (4). Or ilearriva que quelques-uns fe Re ec 
trouvant foüillez pour avoir touché un mort , Ou l'Egypte. 
pour avoir fait les funérailles de quelqu'un de leurs 
proches , & ne pouvant faire la Pâque ce jour-, 
vinrent trouver Moïfe & Aaron , & leur direntce 
qui leur éroit arrivé, demandant fi cela les priveroit 
\ de la confolation d'offrir au Seigneur le facrifice de 
la Pâque avec leurs freres. Moïfe répondit qu'il 
(a) Mur. si, 1. 2, 3. € Jea. D > à 
Tome 1. ee 
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confulteroit {ur cela le Seigneur ; & le Seigneur lui 
dit : Dites aux enfans d'Ifraël : Si quelqu'un d’entre 
vous fe trouve foüillé pour avoir touche un mort; 
ou sil {e rencontre en voiage dansun pais étranger, 
& qu'il ne puifle fe trouver à tems au tabernacle 
pour célébrer la Pâque le quatorziéme jour du pre. 
mier mois ; qu'il la fafle le quatorzième du fecond 
mois , en y obfervant les mêmes cérémonies qu'à la 
premiere , & quant à l’abftinence du pain levé, & 
quant à l'offrande de lhoftie Pafcale. Mais celui qui 
n’aiant aucune excufe légitime , ni de voiages ni de 
foüilläres à caufe d’un mort, s'abftiendra de faire 
la Pâque au jour ordonné , il fera exterminé du mi- 
lieu de fon peuple. Cetre loi fera poux l'érranger, 
comme pour le naturel du païs, c'eftà-dire , pour 
le profelyte de juftice & circoncis, comme pour le 
Juif naturel. . 

. Depuis que le tabernacle fut dreffe, il fut toù- 
jours couvert d'une nuée, qui durant le jour pa- 
roifloit obfcure & ténébreufe , & depuis le foir juf- 
qu'au matin, paroifloit éclatante & lumineufe. Lorf- 
que cette nuée fe levoir de deflus le rabernacke, & 


-s'avançoit , les enfans d'Ifnaël décampoient & la 


fuivoient jufqu'au lieu où elle s'arrêtoit, à quelque 
heure du jour ou de la nuit qu'elle fe levac, où 
qu'elle s’arrècât. Ainfi tous leurs mouvemens éroient 
reglez par le Seigneur & par la nuée.  — 

Le premier jour du fecond mois de la feconde 


* = = 
année , aprés la fortie de l'Egypte , le Seigneur or- 


donna à Moife de faire un fecond dénombrement 


de tout le peuple (4). Comme les Ifraëlites alloient 


4 


| (a) Man. I 7e 2, Jo Edc, : Se RE 


Re 7 ee 
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fe mettre en pleine marche e faire La conquête 
du païs de Canaan, & que bien -tôt ils devoient 
décamper de devant Sinaï , il falloit faire une revüë 


énérale de toute l'armée du Seigneur , comme: il 
fe pratique lorfqu'un Prince fe met à la tête de fes: 


troupes pour commencer fa campagne. Moïfe ac- 
: : AA / 
_compagné des Chefs des Tribus, préfida à ce de- 


nombrement : & on n'y comprit que _les hommes: 


au-deffus de vingt ans, & au-deflous de foixante, 


qui étoient capables de porter les armes. ILsy trou- 


va le même nombre d'hommes qu'au premier de- 


nombrement fait fept mois auparavant, c'eftà-dire,, 


fix cens trois mille cinq cens cinquante homimes. 
Dans ce nombre, la Tribu de Levi ne fut pas com- 
prife , comme n'étant pas fujette aux charges de l'e- 


tat, ni à la capiration, ni À fervir à la guerre : elle 
ne prenoit pas même le rang de fa naiffance parmi 


AN pu M. 
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les autres Tribus d'Ifraël dans les campemens de: 
l'armée. Elle éroit campée tout autour du Taberna- 


cle du témoignage , & formoit, pour ainfi dire, la 


maifon du Seigneur , toûjours: occupée à y faire 


garde , à drefler le Tabernacle,, à le détendre & à 


le porter dans les marches. Dieu dit donc à Moïfe 


_ qu'il s'éoit réfervé les Levires, au lieu des premiers- 

nez de tout Ifraël ; Car, ajoûra-vil, tous les.pre-. 
miers-nez m'appartiennent, depuis que j'ai frappé 
tous les premiers-nez de l'Egypte. Faites donc le dé: 


nombrement de la Tribu dé Levi féparément ; & 
vousoffrirez tous les Levites au Grand-Prètre Aaron, 
comme tenant ma place : ce fera comme un pré 
fent-qui. lui fera-offert-par-tous. les enfans d'Ifraël ,. 
au lieu de tous leurs premiers-nez qui font à moi. 


Rtri 


re 
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Avant J.C. 
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Les Levites ferviront fous les Prêtres dans mon Ta: 
bernacle , en la place de tous les enfans d’Ifraël ; ils 
garderont mon Tabernacle ; ils feront chargez de 
tous les vafes ; ils obéïront aux ordres d’Aaron & 
des Prêtres, que j'ai établis dans mon facerdoce, 
Tout étranger qui sapprochera du faint miniftere, 
fera puni de mort. Les Levites mêmes qui ne fonc 
pas de la famille , ni de la maifon d’Aaron , feront 
condamnez à la mort, s'ils s'ingerent de faire les 
fonctions des Prêtres. | - 

Moïfe fit donc le dénombrement des fils de Levi 
(4). Levi avoit eu trois fils, Gerfon, Caath & Me- 
rari. Gerfon campoit à l'occident du lieu faint ; &il 
étoit chargé des voiles qui couvroient le taberna- 
cle , & de ceux qui environnoient le parvis, & des: 
cordages qui fervoient à les tendre. Caath campoit 
au midi du tabernacle ; il avoit fous fa garde, & 
portoit dans les marches les vafes du faint & du 
fanctuaire ; c'eftà-dife, l'Arche d'alliance , l'autel 
des parfums, la table des pains de propolition, le 
chandelier d’or, l'autel des holocaultes , & tous les 
vaifleaux qui en dépendoient. Les Prêtres envelop- 
poient tout cela dans des voiles, & le livroient aux 
Caathites , qui les portoient & en rendoient comp- 
te. Merari campoit au nord du tabernacle, & étoit 
chargé des ais du tabernacle, des colomnes qui en- 
vironnoient le parvis, de leurs bâtons , de leurs ba- 
zes, de leurs pieux & de leurs cordages, Enfin Aaron 
& fes fils , avec Moïfe & fa famille étoient campez 


à lorient du tabernacle. 


(a) Num. nr. 7, 2, Ge 


: LIVRE SEcoN. SET 
. Le nombre des Levites qui furent comptez de- 
_ puis un mois & au-deflus , étoit de vinot-deux mil- 
le trois.çens ; & les premiers-nez d'Ifraël dont on 
fit le dénombrement à part, étoit de vingt-deux 
mille cinq cens feptante-trois ; en forte que ces der- 
niers excedoient le nombre des Levites de deux 
cens feptante - trois perfonnes ; or le Seigneur or- 
donna à Moïfe de faire payer cinq ficles par tête , à 
ces deux cens feprante-trois premiers nez (4), ex- 
cédant la fomme des Levites ; & de donner Cet ar= 

gent à Aaron & à fes fils, comme le rachapt de ces 
_ Premiers-nez , qui n'étoit pas fuppléé par un pareil 
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nombre de Levites. Tout cela marquoit le fouve- : 


rain domaine du Seigneur fur Hraël. On comptoit 
dans le dénombrement tous les Levires depuis un 


mois & au-deflus , au lieu’ que l'on ne compta les 


autres Hébreux que depuis vingt ans jufqu'à {oixan- 


te, parce qu'il s'agifloit d'échanger les Levites , 
contre les premiers-nez d'Ifraël ; au lieu que les I 


raëlites étoient deftinez pour fervir à la cuerre. Peu 


_de tems après Moïfe ft un fecond dénombremenr 

des Levites depuis trente ans jufqu’à cinquante (L), 
parce qu'il s’'agifloit de les emploier aux travaux pé- 
nibles , de porter. les vafes du tabernacle;. ce qui 


n'empêchoit pas qu'ils ne ferviffent à d'autres fonc- 


tions, & qu'ils ne fflentune efpece d'apprentiflage 

dès l'age de vingt-cinq ans (c) ; & même fous Da- 

vid on les obligea d'y fervir dès l'âge de vingt ans 
(a) Les 273. premiers-nez don- | Liv. 16. fols. 

nerént chacun cinq ficles , qui font (b) Num, 1v. 1. 2. 3. Er, 


en tout 1365. ficles, ce qui fait de|  (c) Num, vnr. 24. € féq. 
nôtre monnoic la fomme de 2211. | 
Rri 


# 
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(a) ; ce qui s'obferva toûjours dans la fuite (b), 
Les Levites aiant donc été ainfi choifis , & fépa- 
rez du refte d'Ifraël , le Seigneur ordonna à Moïfe 
de faire la cérémonie de leur confécration. Voici 
ce qui s y pratiqua. On les fit venir à la porte du‘ta- 
bernacle ayec deux bœufs où taureaux (c), qu'on 
devoir offrir, l'un en holocaufte , & l’autre pour le 


ne Ils avoient auparavant rafé tout le poil de 


eurs corps, ils s’étoient purifiez , & avoient lavé 
leurs habits. Lorfqu'ils furent arrivez à la porte dw 
tabernacle , en préfence de tout le peuple, Moiïfe 
les-arrofa avec l’eau d’expiation , qui éroit une efpe- 
ce de leflive , que l'on emploioit pour nettoier des 
foüilläres légales. Après cela, les enfans d'Iraël 
mirent leurs mains fur la cère des Levites, à pe 
près comme il fe pratiquoit, quand on offroit des 
facrifices, & qu'on mettoit les mains fur la cète de 
la viétime , pour montrer que l’on fubftituoir en fa 
place l'animal qui devoit ètre immole. Ainfi les If- 
raélites offrirent au Seigneur les Levites , comme 
un préfent qu'ils lui faifoient d'un nombre de fer- 
viteurs pour fervir à fon tabernacle; Aaron reçut 
a Seigneur, & les Levites 
mirent leurs mains fur la tète des deux bœufs qui 
devoient être immolez. Après cela ils entrerent 
dans le tabernacle avec leurs viétimes. Ee s'étant 
préfentez à Aaron, Moïfe’les prit lesuns après les 
autres, & les éleva en l'air ; on leur fit faire certains 
mouvemens- d'agitations vers les quatre-parties du 


ad Par ERRUrR 24, L- ve ee 
(b) 2 Par. xx. 17.8 1. Efdr. Le (c) Num. vrirn 
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- préfentoient avec cette cérémonie ; après quoi Moï- 
{e immola les deux bœufs , l'un en holocaufte , & 


a 
À 


, & contraire aux 


impunément. = = 
Le même jour, ou le Jendemain du jour que les 
Levites avoient été confacrez , les Princes des Fri- 


bus d'Ifraël vinrent au tabernacle (b), & offrirent : 


au Seigneur fix chariots couverts, & douze bœufs 
qui les tiroient, pour fervir aux Levites dans les 


marches de l'armée, pour leur aider à voiturer les 
vafes du rabernacle , qui étoient trop lourds, pour 


pouvoir être portez fur les épaules. Moïle donna 
aux fils de Gerfon deux de fes chariots avec leurs 


bœnfs, & aux fils de Merari les quatre autres cha- 


SR . 


(a) 7ofép?. bb. 20.c. 8. Antg. | (b) Nm. vit. 12.3: C6 feqe 


AN. ou M. 
25 14. 

Avant J. C. 
1486. 


eenoreeg 


Cap. XXE 

Offrandes faites 
au tabeinacle par 
es Princes des 


Tribus. 


320 HISTOIRE DE L'ANC. TESTAMENT. 

- riots. Pour ce qui eftdes fils de Caath , il ne leuren 
AN. bu M. donna point, parce que les rideaux dont ils étoient 
net ce Charger, fe pouvoient aifément porter far les épau- 
Avant J.C. D | 

re les par des hommes. :. 
Moïfe ordonna enfuite aux chefs des Tribus: 
de venir chaque jour faire leur offrande au nom de 
leur Tribu, dans le tabernacle du Seigneur. Ces 
préfens étoient comme des marques , que les chefs 
des Tribus reconnoifloient le Seigneur pour leur 
Souverain , leur Roi & leur Dieu. On n'approche 
point des Grands dans l'Orient , fans leur faire 
‘quelques préfens. Le premier jour Naaffon, chef | 
de la Tribu de Juda, vint faire fon offrande, qui 
fut d'un plat d'argent du poids de cent trente ficles, 
d'une parere d'argent pefant foixante-dix ficles; 
tous deux pleins de farine mêlée avec de l'huile pour 
le facrifice, un petit vafe d'or du poids de dix ficles, 
plein d'encens :un bœuf, un bélier , un agneau 
pour l'holocaufte , un bouc pour le peché , & deux 
bœufs , cinq béliers, cinq boucs & cinq agneaux 
de lannée, pour les facrifices pacifiques. Tous les 
autres chefs des Tribus firent les mêmes préfens 
chacun-en fon jour, douze jours de fuite ; & cha- 
que jour on offrit au Seigneur ces facrificés en fo- 

lemnité au nom de la Tribu qui les préfentoit. 

EL … Quelque tems après Moïfe recut ordre du Sei- 

femblécs. gneur de faire deux trompettes d'argent (4), afn 

de s'en fervir pour avertir le peuple, lorfqu'il fau- 
droit décamper , s'aflembler , ou marcher à la guer- 

re, & pour la publication des Fêtes & des autres 
À de) Vas, 1..2. Ge,  _ _ — 

a |  chofes 


x à « e 
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chofes qui regardent toute la multitude. Les Prêtres 
. étoient chargez de fonner de la trompette, foit 
pour les afflemblées de police ou de religion, foit 
pour la guerre, & les marches du peuple. Lorfqu'on 
fonnoit des deux trompettes d’un fon uniforme, 
£'étoit le fignal pour les affemblées. Lorfque le fon 


AN. Du M: 
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étoit plus long , plus haut & plus varié ; c’'étoit le 


fignal pour décamper. Au premier coup de la trom- 
pette , ceux qui étoient campez à lorient du taber- 
nacle levoient les premiers leurs tentes. Au fecond 


coup, ceux qui étoient au midi, décampoient: Au, 


troifiéme coup, ceux qui étoient au couchant, & 
au quatrième, ceux qui étoient au Nord. On fon- 
noit aufli de la trompette au premier jour de l'an- 
née ; d'où vient qu'on appelle quelquefois ce jour- 
là , la fête des trompettes. On en fonnoit auñll aux 
premiers jours de chaque mois’, & lorfquw’on offroit 
des victimes folemnelles pour toute la nation. 


Vers le même tems, Jetro beau-pere de Moïfe 


(4), aiant appris toutes les merveilles que Le Sei- 
_gneur avoit faites en faveur de fon peuple , prit 
Sephora époufe de Moïfe , & fes deux fils, Gerfam 
.& Eliézer , & vint trouver Moïfe dans le camp au 
pied du Mont Sinaï. Il envoia devant lui du mon- 
de pour l'avertir de fa venuë, & aufli-tôt Moïfe ac- 
courut au-devant de lui hors du camp, fe profterna 


_enfa préfence , lembraffa , & après les civilitez or- 


dinaires , il l'introduifit dans fa tente , & lui racon- 
ta toutce qui lui étoit arrivé, les travaux qu'il avoit 
foufferts dans le chemin , & les merveilles que Dieu 


(a) Exod. xvu. = € fe. 
Tome I. — sf 
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= gyoit faites en faveur de fon peuple contre Îles 
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… Egyptiens. Jetro s'en réjoüir & en loiia Dieu ; il of 
Ayant J. C. frit au Seigneur des holocauftes & des hofties paci- 
1486  fiques, & Aaron avec tous les anciens d’Ifraël vin- 
rent manger avec lui de ces victimes en préfence 

| du Seigneur. | a 
Jetro confeille Le jouf fuivant : Moiïfe s’aflit pour rendre jufti- 
à Moife de parta- : ; , - se 
ger la pee cu CE Al peu ple qui demeuroir autour de lui, depuis le 
Es perte Matin Jufqu'au foir. Jetro aiant remarqué cela, en 
a demanda la raifon à Moïfe , qui lui dit : Le peuple 
vient pour me confulter, & pour entendre mon 

jugement , tant fur les diférends qui fe rencontrent 

entreux , que fur tout ce qui regarde la Loi & les 

Commandemens de Dieu. Jetro lui remontra qu'il 

fe fatiguoit mal-à-propos , que le peuple mème de- 

voit beaucoup fouffrir d'attendre ainfi fi long-tems 
devant fon tribunal. Que cela étoit au-deflus des 
forces d’un homme feul. Il lui confeilla de fe réfer- 
vet la connoiflance des chofes qui regardent le cul- 
te & la Loi de Dieu ; & pour le refte des affaires, de 
choifir parmi le peuple des hommes éclairez, fer- 
mes, courageux, défintereflez & craignans Dieu; 

& de les établir pour rendre la juftice au peuple. 

Que s'il arrive , ajoûta-ril, quelque chofe de plus 

difficile & de plus important, qu'ils vous le rappot- 

cent; & de cette forte, vous pourrez fufhre à 

que Dieu demande de vous : le fardeau ainfi parta 

_gé, fera plus leger ; le peuple fera moins fatigué, & 

“vôtre autorité diminuée fera moins odieufe & moins 

à charge. Vous établirez des chefs de mille, dés 

chefs de cent, de cinquante, & de dix hommes: 
tous ces officiers feront fubordonnez les uns aux 
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autres , & ‘vous ferez au-deflus d'eux tous. en 
: Æ / a . ‘ : AN pu M. 
Moïfe exécuta le confeil que lui donnoit Jetro ; 
il établit grand nombre de Juges & d'Offici a 
il établit grand nombre de Juges ciers par- Avant J.C, 
mi le peuple; & bientôt tout le monde s'apperçut  r486. 
de l'avantage de cet établiflemenr. Peu de tems se 


bab à accompa- 


après (4) comme le peuple étoit fur le point de par- gerer 
tir de Sinaï (b}), Moïfe dit à Jetro, ou plütôt à de. 

Hobab , fon fils, beau-frere de Moïfe , & frere de 
Sephora : Nous allons partir pour nous rendre au 
lieu que le Seigneur nous doit donner ; venez avec 
nous , & vous aurez part à tout le bien que le Sei- 
gneur nous a promis. Comme Hobab s'en excu- 
 {oit, Moïfe ajoûta : Ne nous abandonnez point , 
je vous prie : vous fçavez tous les endroîts de ces 
déferts, & vous nous fervirez de guide , & lorfque 
- nous ferons arrivez où nousallons, nous vous don- 
- nerons tout ce qu'il y aura de meilleur dans le païs, 
que nous efperons pofleder. Nous ne lifons pas que 
Hobab ait confenti à la demande de Moïfe , mais il 
yabeaucoup d'apparence qu'il fe rendit à fes prie- 
res, puifque les Cinéens defcendus de Jetro, en- 
trerent avec les Hébreux dans la terre de promif- 
fion , & qu'ils y eurentleur partage (c). 

- Les Ifraëlites tant partis.de Sinaï (d),tomberent 
bien-tôr dans limpatience & dans le murmure, à 
caufe de la fatigue du voiage ; ce qui fut caufe que 
le Seigneur envoia contr'eux un feu , qui confuma 
toute l'extrémité du camp. Alors le peuple aïant 


Cu. XXHL. 


Départ de Sinaï. 


(a) Le vingtiéme jour du fecond ; (c) 7#dic. 16. 
mois de lan 2ç14. (d) Nam, 1x 1. 2. 
(b) Mum. x. 11. 12.29, À. a, 
ST ij 


314 HISTOIRE DE L'ÂNC. TESTAMENT. 
crie vers Moïfe, Moïfe pria le Seigneur , & le feu 
min : a * fut étoufé & englouti : cer'évenement fit donner 7. 
Avant J.C. ce campement le nom de Tubéera, c'eft-à-dire 
1486. embrafement. De - là ils allerent plus avant vers 
gas de Phatan, & le peuple tomba de nouveau dans le 
pement de Tabée- murmure (4) ; Car une troupe de menuë populace 
- qui étoit fortie de l'Égypte avec eux , aiant une ar 
dente envie de manger de la chair, s'aflit, & fe 
mita pleurer, & les enfans d'Ifraël s'étant joints à 
eux , ils commencerent à fe plaindre & à dire: 
Nous nous fouvenons des oignons que nous mans 
gions en Egypte, fans qu'il nous en coutât rien; 
nous penfons aux concombres ; aux poiredux & à 
Fail que nous y avions en abondance. Qui nous 
donnera de la viande à manger ? nôtre amie eft tou: 
te extenuée : nous ne voions ici que de la manne, 
Moïfe oüit les plaintes du peuple qui pleuroient 
tous à la porte de leurs tentes ," & leur murmure lui 
parut infupportable. Il en témoigna fa douleur à 
Dieu , & lui dit : Pourquoi avez-vous accablé vôtre 
-  ferviteur de douleur & d’afliétion ? & pourquoi 
avez-vous mis fur moi le poids de tout ce peuple? 
Pourquoi ne trouvai-je point grace à vos yeux ? EE 
ce moi qui ai concü , ou engendré toute cette gran 
de multitude, pour me dire comme vous faites” 
Portez-les dans vôtre fein comme une nourrice 
porte fon enfant, & menez-les dans le païs que j'ai 
promis à leurs Peres ? Où prendrai-jé de ka chair 
pour nourrir tout ce peuple ? Je ne puis feul foûte- 
nir cette charge ; fi ce n’eft point vôtre volonté de 


L2 


us + 


RE 


| LIVRE SECOND. 2e. 
m'en décharger , je vous prie de me tirer de ce : sen 
monde , afin que je ne fois pas accablé de tant de RE 

| 2$ 14. 

Ses. a ne ee Avant J. C: 

Le Seigneur lui répondit : Appellez les foixante 1486. 

& dix anciens d'Ifraël, qui font les Chefs du peu- 
ple, & afflemblez-les à l'entrée du tabernacle de 
l'alliance ; je defcendrai, & je leur communiquerai 
de l'efprit qui eft en vous, afin qu'il vous aïdent à 
porter le poids de ce peuple ; & que vous n’en foiez 
pas trop furchargé. Vous direz auflt au peuple : Pu- 
rifiez-Vous , & tenez-vous prêt pour recevoir ce 
que le Seigneur doit vous envoier : il à entendu 
vôtre murmure, & il a réfolu dans fa colere de 
vous donner de la chair , non pour en manger un : 
jour où deux, où cinq, où dix, ou vingt Jours; 
mais un mois entier, jufqu'à ce qu'elle vous forte 
_ par les narines, & que vous en foiez dégoûtez ; 
parce que VOUS avez méprifé le Seigneur, en difant: 
Pourquoi nous a-ron tirez de l'Egypte ? Moïfe re- 
pondit : Seigneur, ce peuple eft de fix cens mille 
hommes, & vous dites : je leur donnerai de la 
viande à manger pendant un mois > Faudra-t'il tuet 
üne mulrirude de bœufs & de moutons , ou ramaf- 
fera-t'on tous les poiflons de la mer pour les raffa- 
fier. Le Seigneur lui répondit : La main du Seigneur 


Se 
ee 


_ eft-elle affoiblie? Vous: ir fi l'effet fuivra ma 
Do Le … _ 

_Moïfe affembla le peuple , & Jui rendit compte Dieu commani- 
de ce que le Seigneur lui avoit dit ; après quoi il Dune à de 
choifit foïkante & dix anciens d'Ifraël , aufquels le = 
Seigneur communiqua une partie de lefprit qui Mie dans le 
étoit fur Moïfe ; & aufli-rôr ces hommes commen- Up 

SE 
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cerent à prophétifer , & continuerent toûjours de- 
puis à donner-des marques de la préfence de l'efhrie 
faint en eux. Or il arriva que deux hommes, dont. 
lun fe nommoit Eldad , & lautre Medad , qui. 
étoient demeurez dans le camp, & qui n’étoient 
pas venus À l'affemblée , quoiqu'ils euffenr été défi- 


gnez dans le nombre des foixante & dix (4), fu- 


rent auffi remplis de l'efprit de prophetie ; & com- 
me ils prophétifoient dans le camp , un jeune hom- 
me accourut à Moïfe , & lui dit : FEldad & Medad 
prophétifent dans le camp. Jofué aufli-tôt lui dit 
de les empêcher ; mais Moïfe lui répondit : Pour. 
quoi avez-vous de la jaloufie pour moi? Plüt à Dieu 


: Js tout le monde prophétisât, & que le Seigneur 


 foixante & dix. 


onnût fon efprit à tout le peuple (4). S. Jerôme 
croit, qu'ils étoient demeurez dans le camp par 
modeftie , fe croiant indignes de l'honneur que 
Moïfe vouloit leur faire. Quelques-uns (c) onteru 
qu'Eldad & Medad étoient fils d'Amram , & d'une 
autre femme qu'il époufa , dit-on, après avoir ré- 
pudié Jocabed fa tante , à la remontrance de Moi. 
fe,, qui lui fit connoître que ce mariage évoit dé- 
fendu. On montroit ns livre fous le nom 
d'Eldad & de Medad, qui eft cité par Hermas AU 
£eur du premier fiécle (d) ; mais ce livre & la wa 


(a) Za Grill. Jerofol. Catec. x.1 (©) Author tradition, Hebraïc. 
Cyril. Alex. ad fohan. xx. 22. Theo-| 1..Par. 1v. 17. 2e | 
doret & d’autres croient, que ces] (d) Hermes Paflor. l. 1. vifione 
deux étoient pardeflus le nombre de | 2.c. . Prope éft Dominus conver- 

tentibus ficut fcriptum eft in He: 
(b) Heronym. Ep. 127. manfo-| dam & Modal, &c. … 
We 13. | 


Livre SEcoNs. TO a. 


dition que l’on vient de rapporter , ne méritent au- 
eune créance. : 

Le peuple étant retourné dans fes tentes , Le Seï- 
gneur fit lever un vent impétueux, qui emporta 
des cailles de delà la mer rouge , jufques dans Le 
camp d'Ifraël , qui étoir alors dans l'Arabie pétrée. 
1l en vint une f1 grande quantité tout autour du 
camp, qu'elles couvroient l'efpace d’une journée de 
chemin ; & comme elles étoient extrèmement laf- 
fes, & qu’elles ne voloient que foiblement , & feu- 
_ Jement à la hauteur de deux coudées , ou de trois à 
quatre pieds (4) de terre, le peuple en prit durant 
tout le refte du jour, & pendant la nuit fuivante, 
une fi prodigieufe multitude , que ceux qui en 
avoient amaflé le moins, en avoient dix chomers, 


c'eft-à-dire, dix mefures chacune de 298. pintes, 


chopine, demi-ferier & un peu plus ; ce qui paroït 
incroiable ; & ce qui a fair croire à d'habiles inter- 
prêtes, qu'il faudroit traduire dix monceaux, au 
lieu de dix chomers ; mais les dix monceaux par té: 
te, ou même, fi l'on veut, par famille , nous don- 
nent encore l'idée d’une prodigieufe quantité de 
gailles , dans un camp de plus de deux millions de 
_perfonnes. Elle fur telle cette quantité , que les Hé. 
breux ne pouvant-les manger toutes aflez rôt, en 
firent fécher un grand #ombre autour du camp. 
Mais la chair de ces oifeaux étoit encore entre leurs 
dents, & ils n’avoient pas achevé de la manger, 
que la fureur de Dieu s'enflamma contre [fraël, & 


(a) Num. xx. 31. € eg. Pfalm. 1XxY. 19. 204 


An. ou M. 


() e Le 4, 
Avant J.C. 
1486. 
Dieu envoie des 

cailles pour - la 
nourriture des I£ 
raclitese 
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éme [es frappa d’une maladie qui en fit mourir un très. 
An. ou M. grand nombre ; ce qui fit donner à ce lieu le nom 
x 257% © de /épulcre de concupifcence. | - :. 

vant J. C. : {9 : N 1 ; 

1486. Etant partis delà ils arriverent à Cadesbarné, & 
— delà à Hazeroth (4) , où ils demeurerent quelque 
Cx. XXIV. tems. Comme ils étoient en ce lieu , Marie & 
on. Aaron murmurerent contre Moïfe, à caufe de Se- 
ce due phora fa femme ; ils trouverent mauvais qu'il eût 

époufé une femme de la race de Madian fils de 
Chus ; car Sephora étoit arrivée depuis peu au camp, 
comme nous l'avons vû ; & les Hébreux avoientun 
très-srand éloignement pour les étrangers, furtout … 
pour la race de Cham, d'ou. étoit forti Chus. Ils 
crürent donc que Moïfe auroit dû renvoier Sepho- 
ra avec fon pere Jetro , au lieu de la retenir & de la 
mener avec lui. Peut-être aufli que Sephora avoit 
donné quelque occafion à ce murmure , en parlant 
avec trop de complaïifance des graces que Dieu far 
foit à fon mari. Marie & Aaron dirent donc:Le 
Seigneur n’a-ril parlé qu'à Moïfe ? Ne nous atil 
. pas aufh parlé comme à lui ? 
-  Moïfe qui étoit le plus doux de tous les hommes, 
ne releva point ce que fon frere & fa fœur avoient 
dit contre lui : mais le Seigneur prit fa défenfe, & 
ordonna à Aaron & à Marie de venir feuls avec 
ee 
Moïfe au tabernacle de Falliance. Ils y vinrent, & 
la gloire du Seigneur aiant paru dans la colomne 
de nuée , il parla en ces termes à Aaron &à Marie: 
S'il fe trouve parmi vous un prophète du Seigneur, 
je lui apparoïîtrai en vifion , & je lui parlerai en 


| (a) Nam, xn. 
… _fonge ; 


LIVRE SECOND 
_ fonge : mais il n’en eft pas ainfi de mon ferviteur 
 Moïfe , qui eft le fidéle miniftre de toute ma mais 
fon : je lui parle bouche à bouche ; il voit le Sei- 
gneur clairement, & non fous des énigmes & 
des figures. Pourquoi donc n'avez-vous pas craint 

de parler contre Moïfe mon ferviteur ? Aufhi-tôt le 
Seigneur fe retira en colere , & la nuée s’éloigna 
du tabernacle ; & cout d’un coup Marie paruttoute 
blanche de lépre , comme la neige. Aaron l’aiant 


AN.pu M. 
2514. 
Avant-F-€. 
1486. 


vüé en cet état, dit à Moïfe : Seigneur , je vous 


prie de nous pardonner la faute que nous avons 
faite, & que celle-ci ne devienne pas comme un 


cadavre horrible à voir , ou comme un avorton qui 
ef rejetté avec horreur. Vous voiez que la lépre lui : 


a mangé la moitié du corps. Alors Moïfe cria au 
Seigneur, & lui demanda inftamment la guérifon 


de Marie : mais le Seigneur répondit * Si elle avoit. 


_offenfé fon pere, & que fon pere lui eût craché au 


vifage, n’auroit-elle pas dû demeurer au moins 


fept jours couverte de confufion ? Qu'elle demeure 
donc fept jours hors du camp, & après cela on la 
Fcra revenir. Marie demeura donc hors du camp 
pendant fept jours, & le peuple ne décampa point 
de ce lieu, jufqu'à ce qu’elle für rappellée. 
Le peuple étant dans le défert de Pharan (4), 
aux environs de Cadesbarné , 6 Seigneur dit À 
Moïfe d'envoier des hommes pour confiderer le 
aïs de Canaan , qu'il devoit donner aux Ifraëlites. 
Moïfe choifit donc douze hommes, un de chaque 


CHaAPp.XXV. 

Moïle envoie des 
députez pour con- 
fiderer la terre de 
Canaan, 


Tribu , & les envoia avec ordre de bien examiner 


(a) Num. xxx. 1 2. 3: Ce. 


Tome À, — ÉT 
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[4 nature du païs, la force des villes, la valeur des’ 


AN DU 
2514. 
Avant J.C. 
1486, 


Retour des dé- 
putez. Murmure 
du peuple. Caleb- 
tâche de Pappat- 
tre 


habitans , les qualitez du terrein , s’il eft fertile ou 
non , & d'apporter des fruits du païs, afin d’en fai- 
re voir la montre au peuple. Or é’étoit le rems des 
premiers raifins. Au nombre de ces députez étoienc 
Caleb ; fils de Fephoné , de la Tribu de Juda, âgé 
alors de quarante ans (2), & Ofcée fils de Nun de 
la Tribu d'Ephraïm , à qui Moïfe donna alors le 
nom de Jofué. On marque ces deux envoiez en 
particulier , à caufe qu'ils font célébres dans le réfte 
de cette hiftoire. Ils entrerent donc dans le païs 


il y a des habirans très-forts, & des villes bien for- 
_ tifiées. Nous y avons vû des géans de la race dE- 


LS 


Ü a) Fofné SV. 7. 
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nach. À ces mots, les Ifraëlites commencerent à 
fe mutiner contre Moïfe , comme s'il eût voulu les 
engager dans une entreprife impoñhble. Mais Ca- 
leb pour les appaifer &, pour réprimer leur murmu- 
re , les éxhortoit à ne rien craindre , & afluroit que 
rien ne feroit plus aifé que de fe rendre maître de 
ce païs. Les autres qui avoient été avec lui, di- 
foient au contraire : Il nous eft impofhble de faire 
la conquête de cette terre ; le peuple en eft plus fort 
& plus vaillant que nous ;la terre que nous avons 
confiderée dévore fes habitans ; ceux qui l'habitent 
font d’une grandeur extraordinaire ; nous y avons 
_và des géans de la race d'Enach, qui font d'une 
hauteur monftrueufe , & auprès defquels nous ne 
paroiflions que comme des fauterelles, 

_ Tout le peuple fe mit donc à crier (4), & ils 
pleurerent toute la nuit, en difanr: Plüc à Dieu 
que nous fuflions morts dans l'Egypte ; & puiflions- 
nous plûtôc mourir dans cette valte folitude, que 
non pas que le Seigneur nous faile entrer dans ce 
païs, OÙ nous périrons par lépee, & où nos fem- 
mes & nos enfans feront emmenez captifs ? Ne 
vaut-il pas mieux nous en retourner en Egypte ? & 
ils fe dirent l'un à l'autre , établiflons-nous un chef 


tre terre devant 


_ tendant, fe jette : vifage co 
- soute l'affemblée pour Îles détourner de cette réfo- 
lution ; & Jofué & Caleb , qui éroient du-nombre 
de céux qui avoient confiderc le païs, déchirerent 
{curs habits, & direntàtoute la multitude : La ter- 


æ 


(a) Mms, x1v. > 


AN. pu M. 
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AN pu M. 
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re dont nous avons fait le cour eft excellente : Si le 


Seigneur nous et favorable, rien feft plus aife 


que de nous en rendre maitres ; ne MurMUrez point. 


contre le Seigneur, & ne-craignez point les Cana 
J : . 
néens , nous pouvons les dévorer comme le pain; 


route leur force les a abandonnez , & le Seigneur 


eft avec nous, ne craignez point. 


Alors le peuple jettant de grands cris, prit des. 


A 


pierres & vouloir les lapider. Mais la gloire du Sei. 


neur aiant paru dans la nuée fur le tabernacle de 


l'alliance , cette vüë réprima la violence du peuple, 


& le Seigneur dit à Moïfe : jufqu’à quand ce peuple 


DES > ° . > 
m'outragera-til par fes difcours ? jufqu'a quand ne 
croira-t'il pas en moi, après tous les prodiges que 
j'ai faits en leur préfence? Jesvais les frapper de pef. 


: te & les exterminer. Et pour vous, je vous établirai 
Prince d’un autre peuple, plus fort & plus grand. 


que celui-ci. Moïfe répondit : Vous voulez donc 
que les Esyptiens , du milieu defquels vous avez ti- 


ré ce peuple, & que les habitans du païs de Canaan, 
qui ont appris que vous êtes au milieu d'Ifraël, que : 


. vous vous y faites voir face à face, que vous le cou- 
vrez de vôtre ombre , que vous marchez devant. 


eux pendant le jour comme une nuée, & pendant 


la nuit comme une colomne de feu ; Vous voulez, 


dis-je; qu'ils apprennent que vous avez fait moutir 


tout ce peuple comme un feul homme dans le dé. 


fert, & qu'ils difent: [l les a fait périr, parce qu'il 
ne pouvoit les faire entrer dans le païs, qu'il leur 


avoit promis ? Que le Seigneur fafle donc aujour- | 


d'hui éclater la grandeur de fa puiffance en pardon- 
nant à fon peuple. : :  — 


C4 
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Le Seigneur répondit : Je lui ai pardonné ; {lon 
vôtre parole , Moi qui fuis le Dieu vivant’, & coute: N ou M. 
la terre fera remplie de ma gloire. Mais je jure AVE C 
qu'aucun de ceux qui ont vû l'éclat de ma gloire à 1486, 
Sinaï , qui ont été témoins des prodiges que jai Di onsnte 
ne ; 19.1 ;. 1es Tfraëlites te- 
faits dans le défert & dans l'Egypte, qui m'ont dé- belles à mourir 
; PT ee A : Pre 7 Ne dans le défert. 
ja tenté dix fois, & ont toûjours été rebelles à ma 
voix , qu'aucun de ceux-laàne verra la terre que j'ai 
proife à leurs peres ; non aucun de ceux qui.m ont 
outragé de paroles, ne la verra. Quant à Caleb & 
à Jofué qui étarit animez d’un autre efprit, font 
demeurez attachez à moi , & ont été obliffans à 


rai entrer vos petits enfans ,. 


qu'ils feroient en proie à vos ennemis ; ils verront 
ce pais & le polfederont ; Pour vous , Vous périrez 
dans ce défert : vos cadavres’ y demeuréront éten- 
dus, & y feront confumez ; & vos enfans y feront 
crrans & vagabons pendant quarante ans , autant 
d'années, que vous avez mis de jours à confiderer 


Tri 


A 


AN pu M. 
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ce païis. Vous porterez pendant quarante ans fa 
peine. de vôtre iniquité, & vous faurez quelle eft 
ma vengeance. En exécution de ces menaces, les 
hommes qui avoient été envoiez pour confiderer 
le païs de Canaan, furent frappez du Seigneur & 
moururent dans le défert, il ny eut que Caleb & 
Jofué d'épargnez. Les Juifs celébrent encore à pré, 
fent un jeûne en memoire de cet accident. | 
Moïfe aiant fait le rapport de toutes ces chofes 
au peuple , ils en furent fort aMigez, &ilyeutun 
très-srand deüil parmi eux. Le lendemain au ma- 
tin , ils monterent fur le fommet de la monta. 
gne , & dirent : Nous fommes prêts d'aller au 
lieu que le Seigneur nous a promis, Nous recon. 
noiflons que nous avons peché : Mais Moïle leur | 
dit : Pourquoi contrevenez-vous.à la parole du Sci: 
œneur ? Cette entreprile vous réüflira mal. Garder- 
vous bien d'avancer dans ces montagnes, car le 
Seigneur n'eft point avec vous ; fi vous avancez les 
Amalécites, & les Cananéens tomberont fur vous, 
& vous ferez pallez au fil de l'épée; parce que vous 
avez été rebelles au Seigneur, & que le Seigneur 
s'eft retiré de vous. Mais étant remplis d'orguëil& 
de préfomption, ils s'opiniâtrerent à vouloir pañler . 
les montagnes, & les Amalécites & les Camanéens, 
qui tenoient les défilez , & qui avoient occupé les 
hauteurs fondirent {ur eux , les battirenr & les 
pourfuivirent jufqu'à Horma ? cependant farche 
du Seigneur & Moïfe ne fortirent point du camp, 


Dépar de 1e Les Ifraëlites demeurerent affez long-tems à Ca 


saclites de Cades: 


barné. : 


desbarné (4), & aux environs ; de là ils partirent 


22 


/ 


RSR meet è 
L te Sd 
6 EY 


— 
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pour aller } (a) Rethma, de Rethma à Remon- == 
Pharez , à Lebna, à Refla, à Céelatha , ou Ceïlar, a 
à Sepher, à Adar ou Arada, à Macelotir, à Hor- : Fe. ï. E. 

ma , à Tahad,à Tharé, à Merec, où Methca à 1486 
Hefmona , de À ils revinrent à Mozéroth , appa- 
remment le même que Hazeroth, puis à Benejacan, 
à Gadgad , à Jetebata ;à Hebron , à Elat, à Afion- 
gaber , au bord de la mer rouge fur le golphe Elsa 
nitique ; delà à Mozeroth près de Cadés pour la 
derniere fois. Mais cela narriva que la quarantic- 
me année de leur voiage dans le défert. Durant 
tout ce temsil arriva bien des chofes ; & Moïfe pu- 
_blia bien dés Loix , que nous ne devons pas pañler 
fous filence. Comme on ne fçair ni le tems, ni 
Poccafion de la plüpart de ces Loix, nous allons en 
donner tout de fuire un précis; afin que le lecteur 
fe forme une jufte idée de la République des Hé- 
Dreux , confiderée tant felon le civil, que felon le 
.. Dieu fe déclare le Roi, le Maître, de Seisheur précis des tois 
& le Protecteur de la race d'Abraham , en vertu de  : 
* alliance faite avec ce Patriarche ; & renouvellée 


R r les D: des nations , 
_& même de prononcer leurs noms. Il veut qu'on 
jure en fon nom , lorfqu'on eft obligé de jurer, & 
défend de jurer jamais par les Dieux étrangers. Le 
_ blafphème contre Dieu eft puni de mort. Les faux 


n a) Num. xxnT. 18. © feg= 
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Entseu 


An pu M. 
2514. 
Avant J.C., 
148 6. 


fermens , les juremgns en vain, les menfonges: 
les calomnies font très-expreffément défendus. I] 
n'impofe point d'obligation de lui faire des vœux : 


mais aufli-tôt qu'on les a faits, il veut qu'on foit 


fidéle à les exécuter. Il coñdamne ceux qui le ten- 


tent, & qui doutent de fon pouvoir fouverain, 


ceux qui confultent les Magiciens , les Devins, lés 
Aftrologues , les faux Prophétes , les difeurs de 


bonne aventuré, en un mot toutes les fortes de 


magies & de fuperftitions. Il défend d'’obferver les 


fonges, dé pratiquer les cérémonies des Idolätres 
en fe coupant les cheveux en rond, & en fe faifant 
.desincifions & des ftigmares en l'honneur des faux 


Mapiciens, De-. 
vins , Aftrologue 
punis de mort. 


des Tdoles. I] veut que les Ifraëlites étudient fi Loi 


Dieu veut qu'on: 
ne lui facrifie 
qu’en un feul lieu, 


Dieux. Il condamne à la mort les Magiciens, les 
Devins , les faux Prophétes , qui veulent induire le 
N pe A « / Res E À 
peuple à lidolätrie. Il dévoué à l'anathème & les 
euples & les Villes, qui s'abandonnent au culte 


jour & nuit, qu'ils la portent fur leur poignet & fur 


leurs portes. - : Le 
I ordonne que l’on ne lui offre des facrifices, & 


qu'on. ne lui érige des autels , que dans un feul lieu 
qu'il auta choifr. Que tout ce qu'on tuëra d'animaux 


dans le défert , foit amené à la porte du tabernacle, 


leur front, & qu'ils lécrivent fur les montans de 


æ 


fous peine pour le contrevenant, d’être punicom- | 


me homicide. Il défend de planter des bois autour 


de fon autel ; il veut que chaque Ifraëlite paroifle 


rrois fois l’année dans le lieu qu'il marquera pour 


fon culte ; & défend d'y paroïrre les mains vuides. 
Il veut que fon peuple apporte à fon temple les 


prémices & les dimes deflinées pour l'entretien de 


hs 
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{es Prêtres, & de fes Levites. C’éroit une marque 
de leur dépendance, & une reconnoiffance que le 


AN pou M. 


À : SU : , RE 
pais qu'ils pofledoient , étoit au Seigneur. C’eft auf à j. C. 


5 
dans le temple, qu'on devoit faire chaque année 


des feftins de Religion, où lon invitoit le Levite , 
lé pauvre , la veuve & l’orphelin. Tous les trois ans 
au lieu de venir faire ces repas dans le temple, cha- 
cun pouvoit les faire dans le lieu de fa demeure. 
Tous les premiers -nez étoient dévoüez au Sei- 
gneur ; il falloit , ou les lui offrir , ou les racheter. 

La Tribu de Levi route entiere, étoit confacrée 
au fervice du Seigneur. Aaron & fes fils & fes def- 
cendans étoient fes Prètres ; & les autres familles 
des Levites étoient emploiées au fervice du temple, 
fous le commandement des Prêtres. Ceux-ci avoient 


1486. 


Diverfes fortes 
de facnifices. Ce 
qui en revenoit 
aux Prètres. 


feuls le droit d'offrir le fang, la graifle , & les autres 


parties des facrifices qui fe confumoient fur l'autel. 
Eux feuls entroient dans le Saint pour y brüler l'en- 


cens , pour y allumer les lampes, pour y préfenter 


les pains devant le Seigneur tous les jours de Sab- 
bat. Ils avoient certaines parties des victimes pour 
leur falaire. Dans les facrifices expiatoires pour le 
peché , la plus grande partie de la victime étoit aux 
 Prêtres. Dans les facrifices pacifiques ou de dévo- 
_ tion, ou pour actions de grace, ils avoient l'épaule 
droite , & la poitrine ; le refte étoit au profit de ce- 
. Jui à qui l'hoftie appartenoit. On en brüloit fimple- 
ment les graifles fur l'autel, & on en répandoit le 
fang au pied de l'autel. Les holocauftes éroient en- 
tierement confumez fur le feu, & le Prêtre ne pro- 
fitoit que de la peau de l'hoftie. 
Les Prêtres ne pouvoient manger les animaux 
Lunel. : Vu 


Précis des Lois 
de Moufe, 
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Avant J, €. Mais pour les animaux offerts en facrifices pacif- 
1486. ques, ils pouvoient en manger dans leur maifon, 
Précis ds Lox de même que leurs femmes & leurs enfans, & 
Mo  [eurs efclaves , mais non pas l’ouvrier à gage, ni lé 
mercenaire. Il en étoit de même des prémices, des 

dîmes , des offrandes, & des chofes votiées au Sei. 

neur. Un Prêtre qui auroit mangé des chofes fan 

Œifiées, c'eft-à-dire , des hofties pacifiques durant 

fon impureté, écoit puni du dernier fupplice. La 

_ fille du Prêtre dès qu’elle étoit mariée à un homme 

qui n'étoit pas de la race Sacerdotale, ne pouvoit 

plus ufer des chofes fanctifiées : mais elle le pou- 

voit lorfqu'’elle étoit veuve, ou répudice, & quel: 

le évoit par-là rentrée dans la maifon de fon pere, 

Les arbres nouvellement plantez, pafloient pour. 

impurs pendant les quatre premieres années, tout 

le früit qu’ils portoient éroit au Seigneur ; le pro= 

priétaire n’avoit droit d'en goûter , que la cinquie- 

me année. =. 2 . 

| —. Un Prètre ne pouvoit époufer une femme de 
CE OUT manvaife. vie, ni une femme répudiée. Si la fille 
Rs d'un Prêtre deshonoroit la maifon de fon pere pat 
mauvaile vie. quelque impudicité , elle étroit brülée’vive. Dans 

cous les facrifices on emploioir le el, le vin & la fa- 

rine, comme des aflaifonnemens aux viandes qu'on 

.  immoloit. On n’y offroit jamais ni huile feule, nf 
RM RE Jevain ; mais of pouvoir offrir des gâteaux frottez 

de d'huile , ou de la farine arrofée d'huile. C’étoit aux 

: ee frais des Prêtres , que s'offroient les holocauftes- 


bles d'étreofènes pérpétuels du foir & du matin, qui confiftoient en 


ex: facrifice: 
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deux agneaux avec les libations ordinaires. L'Ecri- 
ture marque plufieurs défauts qui rendoienr les vic- 
times impures pour les facrifices ; & plufieurs autres 
défauts du corps , qui excluoient les Prêtres de l'e- 
xercice de leur facerdoce. Dieu n’avoit afligné de 
partage en fonds de terre ni aux Prêtres, ni aux 
Levites : mais il avoit abondamment fourni à leur 
fubfiftance par les prémices , les dimes , les offran- 


des, les premiers-nez, les chofes voiées qui leur 


_appartenoient par les vœux, & les parties des victi- 
mes qu'on leur donnoit pour leur peine. Il leur 
avoir auf afligné quarante-huit villes pour leur de- 
meure avec mille coudées de rerrein autour de ces 
villes. De ces quarante-huit villes, il ÿ en eut {ix 


AN pu (M. : 
2614. 
Avant CG 
1486. 


Précis des Loix 
de Moife. : 


o < 

Villes afignées 
pour la demeure 
des Prerres. 


d'aflignées à fervir d’azyle à ceux qui avoient com: 


mis un meurtre cafuel & involontaire ; & treize 


pour fervir de logemens aux familles des Prêtres. 

. Dans toutes les villes , lorfqu'’on paitrifloit de la 
pâte, on en donnoit toüjours une petite quantité 
aux Levites. On avoit fixé ceîte portion au-deffus 
de ha quarantiéme , & au-deffous de la cinquantie- 
me partie de ce que lon pattrifloit ; outre les parties 
des victimes que l'on immoloit dans le temple, & 
que lon préfentoit aux Prètres pour leur falaire, 

on devoit aufli leur donner danstou: es les villes où 
lon tuoit quelques animaux, l'épaule, le ventricu- 
le, & les machoires, ils avoient de plus quelque 
parea la laine des moutons que lon condoit ; ils re- 
cevoient la dime, non feulement des grains & des 
fruits de la campagne , maisaufh des animaux. On 
prenoit pour eux la dixiéme piece de bétail qui ve- 


Revenus des Pié- 
tres. 


noit, fans choiïlir. C’éroit les Levites qui levoient | 


Vui 
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de les dîimes & les prémices ; & lorfqu'ils les avoient 
AN. Du M. ramaflées , ils en metroient à part la dixiéme partie 
ARRET ce pour les Prètres. : . 
1186. Ils fervoient les uns & les autres dans le temple 
4 Précis des Loix par quartier ; ils entroient en fervice le famedi 8e 
Lererr en fortoient le même jour. Ils fervoient depuis F& 
voient dans L- ge de vingt-cinq ou trente ans, jufqu’a cinquante, 

tempie par quat- : . “US \ DA 
tier, Du tems de David , on les obligea de fervit dès là- 
ge de vingt ans : ceux qui jugeoient à propos de 

. S’attacher pour toute leur vie au fervice du remple, 

ne pouvoient en être empèchez. Une des principa- 
les fonctions des Prêtres & des Levites après le mie 

niflere facré, écoit de juger & d’inftruire les peu- 

ples. Ils avoient une fort grande autorité , même 

pour le civil, & beaucoup de part au gouverne- 

ment, fur-tout avant l’érabliflement des Rois. Le 

Roi nouvellement élevé à la royauté, recevoir de 

leur main le volume de la Loi qu'il faifoit cranfcrire 

pour fon ufage. La diftinétion des differentes for- 

ces de lépre & d'impbreté, les caufes de divorce, 

l'épreuve des eaux de jaloufie , tout ce qui regar- 

doit les vœux des Nazaréens , la décifion des cas 

concernans la Loi, étoient de leur reflort. 

Il étoit enjoint aux Ifraélites de déferer aux or- 

 Pvilege à dres du grand-Prêtre , fous peine de la vie. Il avoit 
+ (ulle privilege d'entrer dans le fanctuaire, &celx 
feulement une fois l'année , au jour de l’expiation. 
folemnelle. Il étoit le chef de la juftice , il devoit 

ètre forti d'une femme de fa tribu & de fa race, 

que fon pere auroit époufé vicrge. Il y avoit plu- 

* leurs défauts corporels qui excluoienr de cette fou- 
_Veraine dignité, & dont le grand-Prètre devoir être 
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exemt. Dieu avoir attaché à fa perfonne loracle de 
la verité, en le revètant de l’'Urim , & Thumim, 
& de l'Ephod , par le moyen defquels il répondoit 
fur l'avenir. Toute forte de deuil, même celui 
pour fon pere , lui étoit interdit. Il n’entroit jamais 


AN pu M. 
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dans un lieu où étoit un mort. Nous avons vü ci- 


devant, quelle étoit la magnificence de fon habit 
de cérémonie : C’éroit lui qui benifloit tout le peu- 
ple avec grande pompe dans les aflemblées généra- 
les de toute la nation. Hu 

Tous les Prètres Hébreuxen général, gardoient 
la continence pendant tout le tems qu'ils fervoient 
dans le temple. Les foüillures même cafuelles & 
involontaires , les rendoient incapables d'exercer 
leurs fon@ions ; ils s’abftenoient de vin , & mar- 
choient nuds pieds pendant le tems de leur minif- 
tere. Ils mangeoïient & couchoient dans le temple 
pendant les jours de leur fervice ; & il ne leur 
étoit pas permis de paroître au-dehors avec leurs 
habits de cérémonie. 
Parmi les Hébreux, on n’offroit en facrifices que 
trois fortes d'animaux à quatre vieds ; fçavoir, des 
bœufs , des agneaux ou des boucs ; fous le nom de 
bœufs,.on comprend le veau, la vache, le tau- 
reau ; fous celui d'agneaux, on entend le bélier & 
les brebis ; & fous le noms de boues, le s chevres 
& les chevreaux. Il y avoit aufli certains cas, où 


l'on offroit des oifeaux purs, foit domeftiques où 


fauvages. Ils n'avoient que trois fortes de facrifices ; 

+ + ; x | dti / . f / 

1°. L'holocaufte où toute la victime etoit confumée 

fur le feu; on en Otoit feulement la peau. 2°. Le 

 facrifice pour le peche, ou le facrifice d'expiation ; 
+ | Vu ii 


Continence des 
Prêtres dans le 
Temple, 


Sottes d'aririaux 
qui s’ofroient ext 
facrifices- 


is 
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& le tabernacle. 
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& 30. le facrifice pacifique où de dévotion, pour 
rendre oraces à Dieu , pour lui demander quelque 
faveur , ou fimplement pour reconnoître fon fou- 
vérain domaine. Je n’entre point dans le détail des 
cérémonies des facrifices ; cela ne regarde pas die 
rectement lhiftoire. — : | à 
Il y avoit trois grandes fêtes principales parmi 
les Ifraëlites, dans lefquelles tous les mâles depuis 
l'âge de douze ans & au-deffus , étoient obligez de 
fe préfenter devant le Seigneur dans le lieu qu'il 
avoit deftiné. Ce lieu depuis le tems de David, fut 
le Temple de Jerufalem : auparavant c’étoit les di- 
férens endroits où fe trouvoient l'Arche d’Alliance 
La premiere de ces folemnitez fe celébroit le rs, 
de Nifan , qui étoit le premier mois de l'année. 
fainte , & qui répondoit a nôtre mois de Mars. Elle 
étoit inftituée en memoire du pañlage de lAnge 
exterminateur , qui mit à mort les premiers-nez 
des Egyptiens , & épargna ceux des Hébreux. Ce 
qu'il y avoit de plus remarquable dans cetre fête 


_£toit, 1°. L'immolation de l'Agneau Pafcal ; 2e, 


L'ufage des pains fans levain, qui duroit pendant 
fept jours que duroit la fête ; & 3°. Pofrande d'une 
gerbe d'orge qui s’offroit dans le Temple lé fecond 
jour de la fête , ou le feize de Nifan, & qui etoit 
comme les prémices de la moiflon des orges. Il y 
avoit quelques facrifices particuliers ordonnéz pour 


cette fête, qu'il feroit trop long de rapporter. On 


a vû ci-devant , que ceux qui ne s'éroient pas trou- 
/ / ‘A ps R T: 
vez en état de celébrer la Pâque le rs. deNifan, la 
faifoient le 15. du fecond mois, Mais ils étoient 
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tobjours obligez à labftinence du pain levé pen- 
dant les fept jours de la premiere Pâque , en quel- 
que lieu & en quelque état qu'ils fe crouvaffent. 


La feconde fère folemnelle éroit la Pentecôte, : 


qui fe celébroit cinquante jours après la fèce de Pa- 
que, en memoire de la Loi donnée aux Hébreux, 
& de l'alliance faite à Sinaï, par la médiation de 
Moiïfe. On offroit dans cette folemnité deux pains 
_ de nouveau froment , comme des prémices de la 
moiflon des bleds. On croit que la Pentecôte avoir 
fon octave comme la Pique, mais je ne la remar- 
que pas dans le texte de Moïfe. 

La troifiéme fête folemnelle étoit celle des ten 
tes, où des tabernacles , qui fe celébroir à la fin de 
l'année civile, en actions de sraces des moiflons & 


des vendanges ; & des autres biens que l'on avoit 


reçus de Dieu dans le cours de cette année, & en 
memoire du voiage du défert ,.où les Ifraëlires 


avoient vêcu fous des tentes pendant quarante ans. 


Cetre fève duroir fept jours , & le-peuple afflemblé 
à Jerufalem , ne logeoit que fous des tentes faites 
de feüilles & de branches d'arbres. _… 
. «Le dixiéme jour du feptième mois , c'eftà-dire, 
lé dixiéme jour du premier mois de l'année civile, 
étoit un jour folemnel , qui fe pañloir dans le jeûne, 
dans la pénitence & dans la mortification: La Loi 


_portoit peine de mort, contre celui. qui n’auroit 


pas jeûne ce jour-la. On expioit les pechez de la 
multitude par divers facrifices , & en particulier par 
celui de deux boucs ; dont l'un étoir mis en Hberré, 
& fe nommoit le bouc émiflaire, & l'autre étoic 


immolé pour les pechez du peuple, & fe brüloir 
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hors du camp. Ce jour-là le grand-Prêtre entroit 
dans le fanctuaire avec le fang d'un taureau immo- 
lé pour le peche, & enfuite avec le fang du bouc, 
dont on avoit été brûler la chair hors du camp. On 
croit que le même jour fe faifoir le facrifice de la 
vache roufle , que l'on brüloit aufh pour’ en tirer la 
cendre qu'on diftribuoit au peuple, & qui fervoit 
à purifier ceux qui avoient afliité à des funcrail. 
les. Fe | 
Les néoimenies , ou premiers jours du mois, 
étoient aufli jours de fête ; mais on ne les chômoit 
point ; feulement on y offroit certains facrifices 
particuliers , & on y fonnoit de la trompette , pour 
annoncer le commencement du mois. Le premier 
jour du premier mois de lannée civile , étoit le plus 
folemnel ; & on lappelloït par diftinction la fête 
des trompettes ; parce qu'on y annoncçoit le com- 


mençcement de l’année au fon de ces inftrumens. 


Le jour du Sabbat aïant été fanétifé par Le repos 
du Seigneur, après la création du monde, eften 
ce fens la plus ancienne de routes les fêtes ; maison 
ne commença à l’obferver qu'après la fortie de l'E- 


| gypte. Moïfe en publia l'ordonnance à Raphidim, 


1 Nat. XV. 72. 


avant que d'être arrivé à Sinaï. Dieu y commande 
lé repos fous peiné dé la vie; & il ne permet pas 
imême d'allumer du feu.cé jour-là , ni de préparer à 
manger, ce qui ne s’obfervoit pas dans les autres fe- 
tes , où pour l'ordinaire on fe contentoit de défen. 
dre les œuvrés férviles, fansinterdire de préparer à 
manger. Un jour dans le Voiage du défert(4), on 


trouva 
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trouva un homme qui amafloit du bois le jour au 
Sabbat. On l'arrêta & on l'amena à Moïfe, qui le 
fit mettre en prifon , en atrendant que le Seigneur 
en eût ordonné; il confulta Dieu, qui lui dit de 
_ faire lapider cer homme par tout le peuple. On le 
_ conduilit donc hors du camp, & on le lapida. Dieu 
vouloit que non-feulement les peres de famille & 
leurs enfans, mais aufli leurs efclaves & les ani- 
maux demeuraflent dans le repos le jour du Sabbat. 
Ce jour devoit être tout entier emploié à l'étude de 
la Loi de Dieu, & à fon fervice. 

On peur mettre au nombre des fêtes l'année fab- 
_ batique , qui arrivoit tous les fept ans, & pendant 
laquelle il étoit défendu de cultiver la terre, & de 
recuëillir les fruits que les arbres & les champs pro- 
duifoient d'eux-mêmes. On les abandonnoiït aux 
pauvres, aux orphelins , aux étrangers , aux ani- 
maux de la campagne ; on remertoir les dettes aux 
créanciers, & on renvoioit en liberté les efclaves 
Hébreux. 

_ Au bout de quarante-neuf ans , ou d'uñe femai- 
ne d'années fabbatiques , arrivoit année du Jubi- 
lé , qui avoit encore de plus grands privileges , qué 


l'année fibbatique ; puifqu'alors non-feulement on 


ne recuëilloir point les fruits , on relâchoir les efcla- 
ves , on remettoit les dettes : mais encore routes les 
_æerres , les fonds & les heritages rerournoïent dans 
da Tribu, & dans la famille de ceux qui avoient 
été obligez de les aliéner. Cela empèchoit que les 
grands ne s’'enrichiflent trop , & que les pauvres ne 
tombaffent dans une extrème pauvreté. L'année du 
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… vers le mois de Septembre, & finifloit de même; 


en forte qu'avant l'hiver on pouvoit faire les fe- 
mailles pour faire la récolte fuivante. Cette année 
s'annonçoit folemnellement au fon des trompettes; 
& c’étoit un tems de joie pour les pauvres , les dé- 
biteurs & les efclaves dans toutes les terres d'If. 
raël, | 

Le Roi, que les Ifraëlites devoient choifir pour 
les commander (4) , devoir être élu par tout le peu: 
ple , felon que le Seigneur l'auroit défigné ; il de: 
voit être du nombre des enfans d'Ifraël ; il étoit dé- 
fendu à ce Prince de multiplier le nombre de fes 
chevaux , d'avoir un trop grand nombre de fem. 


mes, de ramener le peuple en Egypte, de s'élever | 


d'orguéil pardeflus fes freres, d'amafler de grands 
tréfors d’or & d'argent. Moiïfe lui ordonne de tirer 
une copie de la Loi du Seigneur , de la lire tousles 
jours de fa vie, & de ne s'en écarter ni à droit, nià 
gauche. Samuël parlant des droits du Roi, difoit 
aux [fraëlires () : Il prendra vos fils & les deftinera 
à conduire fes chariots ; il en fera d’autres fes cava- 
liers & fes coureurs , fes tribuns & fes cenreniers, il 
en prendra quelques-uns pour cultiver fes champs, 
& pour bâtir {es maifons ; & quelques autres pour 
lui fabriquer des armes & des chariots. Il prendra 
vos filles pour être fes parfumeufes , fes cuifinieres 
& fes boulangeres. Il vous ôtera vos champs, vos: 
vignes, & vos plants d'Oliviers , pour en faire pré- 


 fent à fes favoris; il levera la dîime de vos moif 


fons, de vos vendanges & de vos animaux, & les 


; (a) Dewr. XVII. 14. 20. 1 (b)ker minis Ce se 


| PA) 
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donnera à fes eunuques & à fes ferviteurs. 

Dans les guerres contre les Cananéens , on met- 
_ toit tout à feu & à fang fans miféricorde. Ces peu- 
ples étoient dévotiez à l'anathème , & il étoit défen- 
du de faire alliance avec eux. Mais dans les autres 
guerres , on offroit d’abord la paix à ceux que l'on 
vouloit attaquer , & on leur propoloit des condi- 
tions juftes & équitables ; s'ils les refufoient, on 
commençoit la guerre. Si l'on afliégeoit une place, 
& qu'il fallût faire des ouvrages pour la réduire, il 
étoit défendu de couper les arbres fruitiers & de ra- 
vager la campagne , pour faire des machines & des 
terrafles. Si la ville étoit prife d’aflaut , on mettoit 
À mort tous les hommes capables de porter les ar- 
mes, mais on réfervoit les femmes & les enfans, 
les animaux & les meubles qui étoient partagez à 
toute armée. ET 

Si lon avoit à combattre en bataille rangée, un 
Prêtre à la tête de l'armée encourageoit les combat- 
tans , en leur promettant le fecours de Dieu. Enfui- 
te les Chefs ou les Généraux alloient crier à la rère 
de chaque bataillon ; que ceux qui avoient depuis 
peu bâti une maifon nouvelle , ou planté un nou- 
veau plan de vigne, ou époufé une femme , pou- 
voient s’en retourner ; de peur que venant à mou- 
rir dans le combat, un autre ne jouit de leurs tra- 
vaux , & ne prit la femme qu'ils avoient époufée ; 
puis ils difoient encore à toute l’armée : Si quel- 
qu'un manque de cœur , & craint le danger, il peut 
fe retirer. de peur qu'il n'infpire la fraieur dont il 
eft rempli, à tout le refte de l'armée. 
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Général également à tous les foldats, tant à ceux 
An. DU M, qui avoient été au combat, qu'à ceux qui étoient 
Fa : Ï C. demeurez à la garde du camp & du butin. On puri- 
1486.  hoit les dépoüilles avant que de les apporter au 
Pi ds Lox camp. On faifoit pafler par les flammes les métaux , 
& tout ce qui pouvoit réfifter au feu ; les habits & 
les autres chofes qui ne réfiftent point au feu, 
étoient purifiez par l'eau d’expiation. Les femmes 
qui tomboïient entre les mains du foldat , deve- 
noient fes captives. S'il vouloit en époufer quel 
qu'une , il la conduifoit chez lui , où elle coupoit 
fes cheveux & fes ongles , & demeuroit ainfi dans 
le deüil pendant un mois, pleurant la perte de fon 
pere & de fa mere, & après cela elle épouloit FIL 
raëlite. S'il venoit après cela à s'en dégouter & à la 
répudier , il étoit obligé de la renvoier libre, fans 
la vendre ni la tenir aflujettie par force en qualité. 
d’efclave. | 
Le Dieu d'Ifraël & fes Prêtres avoïent auff leur 
part aux dépoüilles , & le Général en recevoir une 
partie diftinguée pour fa perfonne. On gardoit 
beaucoup d'ordre & de difcipline dans le campd'If. 
raél. Les femmes en étoient ablolument bannies 
dans les expéditions , & ceux à qui il étoic arrivé 
quelque chofe en dormant, étoient obligez de for- 
ir hors du camp , & de n’y rentrer qu’au foir, après 
avoir lavé leurs habits, & s'être eux-mêmes plon- 
gez dans l'eau. Chaque foldat portoir un pic à fa 
ceinture pour faire un creux dans la terre , lorfqu'il 
alloit hors du camp aux neceflitez de la nature; 
après quoi il couvroit le trou , & rentroit dans le 
camp. Lorfqu'il s’étoit donné un combat, & qu'il 
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ny avoit qu'une partie de l'armée qui y eûr afité, 
cette partie demeuroit hors du camp pendant fept 
jours , à caufe des foüillures contraétées par l'attou- 
_ chement des corps morts ; après ce terme, les fol- 
dats rentroient dans le camp , aiant auparavant lavé 
leurs corps & leurs habits. . 


Moïfe ordonne qu'il y ait des Juges dans toutes 


les villes , & qu’on rapporte au grand-Prètre toutes 
les affaires de conféquence & de difhcile difcuflion. 
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Cap. XXX. 
Juges établis dans 
toutes les villes, 


‘ . 7 & 7 
Il veut que les Juges foient intégres., incorrupti- 


bles , qu'ils jugent fans acception de perfonne , 
qu'ils ne reçoivent point de préfens ; que dans les 
châtimens qu'on impofe , on évite une trop gran 
de rigueur ; qu'on ne laifle les corps des fuppliciez 
fur la potence , que jufqu’au coucher du foleil ; que 


ceux que lon condamne au foüet , ou à la baftona- 


de , ne reçoivent pas plus de quarante coups. Qu'on 
punifle féverement les calomniateurs & les faux te- 
moins, & qu'on leur fafle fouffrir la peine du talion. 
Que perfonne ne foit condarnné fur le témoignage 
d'un feul ; il faut deux ou trois témoins pour faire 
oi contre un accufe. 

Les peres & meres , jufqu’au tems de fa Loi, 
avoienc été les Juges de leurs enfans. Moïfe veut 


e 


que les Juges conno ffent des fautes des enfans con- 


tre leurs peres. Il ordonne aux enfans d’honorer 


leurs peres & leurs meres, & de les fecourir dans 


Dévoirs des en- 
fans envers : leurs 
peres & meres, & 
des peres-& meres 
envers leufs çen- 
fans. 


leurs befoins. Il condamne à la mort les enfans re- - 


_ belles, défobéiflans, débauchez, qui frappent, ou 

qui outragent de paroles leurs peres & leurs meres. 
Il n'ordonne rien contre les parricides , comme s'il 
avoir cru ce crime impofñlible, Le pere peut vendre 
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——— fes enfans pour efclaves dans le cas d’une extrême 
ANDu M. éceffité. Mais il lui eft défendu de les faire pañler 

se ir le feu en l'honneur du Dieu Moloc, foit au: 
Avant FC: PAF IC TRUE F qu'on 
r486. les fit fimplement pafler au-deflus des flammes, ou 
Précis des Lx entre deux feux , par une maniere de luftration fu- 
perftitieufe ; foit qu'on les confumât réellement 
dans les flammes en l'honneur de ce faux Dieu, 
comme il n’étoit que trop ordinaire. | 
Homicide cafe. Le meurtre volontaire eft puni de mort fans ré. 
Homicide volon- : : . 1 
He miflion ; mais pour le meurtre cafuel & involontai: 
re, Dieu avoir afhigné fix villes d’azyle, troisen 
decà & trois au-delà du Jourdain , en faveur de ceux 
qui avoient tué quelqu'un fans le vouloir. Celui qui 
s'y retiroit,rendoit d'abord compte aux Juges du lieu 
de l'accident qui étoit arrivé, Siles parens du mortle 
demandoient , il étoit renvoié avec efcorte au lieu 
où le meurtre s’étoit fait. Lorfque les Juges du lieu 
l'avoient trouvé coupable , & déclaré que le meur- 
+ tre n’étoit pas involontaire, il étoit livré aux parens 
LE du mort, qui en tiroient eux-mêmes vengeance, … 
. S'il étoit trouvé innocent , on le renvoioit dans la 
ville de refuge, où il demeuroit fans en fortir, 
ms  jufqu'à la mort du grand-Prètre; alors il pouvoitie 
retirer en liberté dans le lieu de fa demeure. Que fi 
avant ce tems il etoit rencontré hors dela ville de. 
refuge par les parens du mort, ils pouvoientle met- 
tre à mort impunément. Ces Loix font en faveur 
de l'étranger, ou du profélyre, comme de FTfraë- 


= 
lite & du naturel du païs. 


Adultere & a  L'adultere, l'incefte, la fodomie , les crimes abo- 
-_ tres crimes fem- ? 


blables, punis de minables contre nature, font punis de mort dans 
HOTT, LES PSP ° 5 “ SE « 
: - celui qui les fair, comme dans celui où celles qui. 


% 


en. PÉEVRE SECOND. =. 
les fouffrent. Si une fille promife en mariage, eft 
violée à la campagne , l'homme feul fera puni de AN. pu M. 
mort ; fi elle eft violée dans la ville , Fhomme & la - Ÿ C, 
fille feront mis à mortba fille n'a point d'excufe; 1486 
élle ponvoit crier & demander du fecours contre la Res des Los 
violence. La proftitution de Fun & de l'autre {exe 
étoit féverement interdite dans Ifraël. Il étoit très- 
exprefflément défendu d'offrir au temple le prix 
d'un commerce honteux. Celui’qui à deshonoré 
une fille eft tenu de la prendre pour femme. Side 
pere ne la veut pas accorder , le corrupteur lui don- 
era pour dot, autant que la fille peut efperer. La 
Loi défend fous peine de la vie au mari, d'appro- 
Cher de fa femme durant fes incommoditez ordi- 
naires. Elle permet, ou plütôt elle tolere le divor- Divorce permis; 
ce ; & permet aux parties féparées de fe marier à 7 
d'autres ; mais elle défend au mari qui a répudié fa 
femme de la reprendre, après qu'elle aura époufé 
ün autre homme, dont elle aura encore éte ren- 
voiée (4).  . . | 
_ On a vû ci- devant les Loix qui condamnent le Ufire condm- 
vol, & qui reglent la maniere de la reftitution. =. 
L'ufure eft fort défenduë aux Ifraëlites envers leurs 
freres ; mais les Hébreux fe la croioient permife en- 
vers les Cananéens , que Dieu avoit dévoüez a la- 
nathème. Si le créancier vouloit prendre des gages  Loix en fivewr 
chez fon débiteur , il ne pouvoit eñtrer dans la mai es 
fon; mais il devoit attendre à la porte, que le débi- : 
 reur lui apportât quelque chofe. Il ne lui étoit pas 
permis dé prendre pour gage lhabir d’une femme 


(a) Dénr. xxiv, 1. 2.3. 4 Ge 
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mnmmnin VEUVE , fi d'emporter en même tems les deux meu: 
Ax du M. {es , dont on fe fervoit pour moudre le grain dans 
2514 | chaque maïfon , mais feulement l'une des deux. S'il 
ie _ prenoit, en gage les habitéou la couverture d'un 
“Piécis des Lox pauvre , il devoit les lui rendre le foir mème , afin 
Fur que le pauvre eût dé quoi fe couvrir pendant la 
nuit. Dieu défend aux riches de retenir le falaire de 
louvrier à gage ; il veut qu'on le lui paie avant la 
nuit. Il ordonne encore que les Hébreux s’entrefe- 
courent , en forte qu'il n'y ait point de mendians 
parmi eux. Que les riches ne refufent point de pré- 
rer aux pauvres , fous prétexte qu'ils ne retireront 
point de profit de leur prèr, & qu'ils rifquent de 
perdre ce qu'ils prêtent. Que perlonne ne touche 
aux bornes du champ de fon prochain, Que l'on ne 
retourne pas au champ chercher une gerbe qu'ony 
aura oublié. Qu'on laiffle quelque chofe à glaner 
dans les champs, & a grapiller dans les vignes. Il ef 
permis aux paffans d'entrer dans une vigne , & dy 
manger du raifin, & de prendre en paflant quel- 
ques épis dans un champ pour fe fuftenter. Mais il 
n'eft pas permis d'en emporter. La Loi recomman: 
de par tout l'humanité envers les étrangers, les pau- 
vres & les orphelins, & la charité envers tous, m£- 
me envers fes ennemis. 
= Le Seigneur pour infpirer aux hommes lhuma- 
Le nité envers leurs égaux, veut qu'on en ait même 
— Lmème EDVÉTS les bêtes. Qu'on ne: fafle point travailler les 
animaux le jour du Sabbat; qu'on ne lie pas la gueu- 
le du bœuf qui foule le grain ; que dans l'année 
fabbatique les animaux aient libre pâture par tout; 
qu'on ne prenne point la mere dans le nid avec 
ee ui; 


ÊÉTVRE. SECOND 
œufs , ou fes petits ; qu’on n’accouple pointenfem- à 
ble des animaux de diférente efpece ; qu’on ne cou- ; 2 
pe point les mâles ; qu'on ne fafle point labourer A LC 
enfemble des animaux de nature diverfe, & de for- 1486. 
ces trop inégales. | ne 
L'ufage de la chair de toute forte d'animaux, 
n'étoir pas permis chez les Ifraëlites. Moïfe donne Animaux purs 8° 
un long dénombrement des animaux à quatre pieds, &s Menrrée 
des oifeaux & des poiflons qui éroient cenfez im- FES dé 
purs , & dont il éroit défendu de manger. En géné- 
_ral tous les animaux à quatre pieds qui n'ont pas la 
corne du pied fenduë, & ne ruminent point, paf- 
 fent pour foüillez, &. on n’en doit point manger. 
Parmi les poiflons , ceux qui n'ont pas des nageoi- 
res & des écailles , font déclarez impurs. Les ani- 
maux dont on n'ufoit point , ne {oüilloient pas 
Étant vivans ceux qui les touchoient , mais quicon- 
_ qué avoit touché leur cadavre étoit impur jufqu'au 
| Dir , &n’étoit purifié qu'en lavant fon corps & fes 
=. babits. Toutanimal mort de lui-même , ou déchi- 
ré par une bête fauvage, étoit,impur, L'ufage du 
fang &.de la graifle des animaux étoit auf défen- 
du , comme aufli le nerf de la cuifle , même dans les 
animaux. purs. On en a vû la raifon dans l'hiftoire 


déficob ss 


Il y avoit plufieurs chofes dans le commerce de 

la vie, qui rendoient les hommes impurs & fujets 
aux purifications légales ; par exemple , avoir tou- Divers accidens 
chéun mort, fe trouver dans la maifon où il étoit, Se snmes 01 
affifter à fes funerailles, rendoient l’homme impur Piillures légales 

pour fept jours ; en forte qu'on ne pouvoit entrer 

en commerce avec perfonne , qu'apres. fept jours ; 

Tome Z. + 


: de Moife. 
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& le fepriéme jour il étoit ordonné fous peine de la 
An. ou M. vie de fe purifier par l'eau d'expiation , où l'on jet- 
ii TJ. . toit de la cendre de la vache rouge. Ea lépre , la 
1486. gonorrhée , foit habituelle ou cafuelle , rendoiïent 
Précis des Loix aufli les hommes impurs , tandis que ces maux du 
roient. L'incommodité ordinaire aux femmes & les 
fuites de leurs couches , leur imprimoient une forte 
_ d'impureté , qui fe communiquoit aux perfonnes & 
aux chofes qu'elles avoient touchées. | 
Une femme nouvellement accouchée d’un gar. 
con, étoit foüillée durant quarante jours après la 
naiflance d'une fille pendant quatre-vingts jours; 
elle ne pouvoit alors toucher aux chofes faintes, 
nialler àla porte du tabernacle ; mais après que ces 
jours étoient écoulez, elle venoit au tabernacle, & 
offroit pour l’expiation de fon impureré un agneau 
avec une tourterelle , ou fi elle étoit pauvre, deux 
jeunes pigeons, ou deux tourterelles. El y avoit fur 
le fujet de la lépre bien des cérémonies à obferver, 
tant pour la reconnoïître & la diftinguer , pour la 
guérir & l'éviter, que pour en être purifé lorfqu'on 
_ en étoirinfesté. C'elt ce que l’on peut voir danse 
Lévitique. ee . 


Repcû di ax Le Seisheur ordonne la fidélité dans le commer- 
vieillards & aux , : ; + à Re 
Magiftrats. ce, & défend d’avoir des mefures inégales pour 
_ vendre & pour acheter , pour recevoir & pour dé- 
livrer. Il veut qu'on ait beaucoup de refpect pour 
les vicillards , & qu'on fe tienne debout en leur pré 
fence. Il ordonne à peu près la même chofe à lé 
gard des Magiftrats, des Juges & des Princes du 
- peuple. Il veut que les Ifraëlites portent des hou- 
pes aux quatre coins de leurs manteaux , & des fran- 


Se 


F4 


- + femme devant 
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ges au bas de leurs habits ou de leurs robes, afin 
qu'ils fe fouviennent en les voiant de la Loi du Sei- 
neur. Les filles n'heritoient qu'au défaut .des ma- 


les. Les filles heritieres ne pouvoient époufer que 


des hommes de leur tribu ou de leur famille ; afin 
que les biens & les herirages ne fortiflent point de 
leur parenté. Si un homme mouroit fans enfans, 
/ s ° / 1 \ . 
fon frere étoit obligé d'époufer fa veuve , & de lui 
fubftituer des enfans qui fiflent revivre fon nom : 
s'il refufoit de le faire , la veuve de fon frere le ci- 
Le \ c É Hire PONT N De it Ce : 
voit à la porte de la ville , lui Ôôtoit le foulier du 
ied , lui crachoit au vifage, & lui difoit : C'ef ainfi 
que fera traité celui qui refufe d'édifier la maifon de 
Jon frere dans Ifraël. Siun homme ne laifloit point 
d'enfans., {es freres heritoient de fes biens ; sil n'a- 
voit point de frere , fes biens alloient à fes oncles 
 d'oncles paternels , 


ils alloient aux plus proches parens. 
 Lorfqu'un homme avoit conçu de la jaloufie con- 


re fa femme ; ou qu'il avoit quelque foupçon con- 
ære fa fidélité; il pouvoir lui faire boire les eaux de 


jaloufie ; & voici ce qui fe pratiquoit dans ces oc- 
cafions (2). Le mari amenoit fa femme devant le 
Prêtre, &iloffroit un vafe plein de farine d'orge, 

: s.- Le: Prècre pré 


mais fans huile. 


fier qui étoit fur lé pavé du temple , & la jettoit 


- dans l’eau qu'il devoir lui faire boire, prononçoit 


fur detre eau des malédictions contre la femme, 


fous condition toutefois qu'elle fût coupable; après 


. (a) Num. v. Le 


réfentoit cet- 


2$14. 
Avant J.C. 
1486. 
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L'homme doit 
époufer la veuve 
e fon frere moit 
fans enfans. 


Eaux de jaloufie 
ordonnées par la 
LC: 


pda 

AN ou M. 
2$14. 

Avant J.C. 
1486. 
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Sang qui fervoit 
de preuve de- [a 
virginité d’une 
jenne femme. 
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cela il lui ôtoit fon voile , lui mettoit fur les mains 
loffrande de jaloufie , c'eft-à-dire , la farine d'orge 
dont on a parlé, & tenant lui-même en main les 
eaux ameres ; il lui recitoit ces paroles écrites fur 
une tablette : Si vous êtes innocente du foupçon 
que vôtre mari a conçu contre Vous, Ces eaux ne 
vous nuiront point ; mais {1 vous avez violé la foi 
que vous lui devez , que le Seigneur vous rende 
un objet de malédiétion ; que ces eaux faflent pour: 
rir vôtre ventre & vôtre cuifle. La femme répon- 
doit, Amen , Amen. Après cela le Prêtre ratifloit la 
tablette, ou le parchemin fur lequel ces malédic. 
tions étoient écrites , & les délaioit dans l'eau qu'il 
faifoit boire à la femme. Si elle étoit innocente, 
elle n’en fouffroit rien, & avoit des enfans. Si les 
foupçons de fon mari étoient bien fondez, elle 
périfloit miférablement. - 
Lorfqu’un homme aiant époufé une fifle, venoit 

à s'en dégouter, & l’accufoit, en difant qu'il ne 
l'avoit pas trouvé vierge (4) ; le pere & la mere de 
la fille apportoient pour fa juftification devant les 
Juges le linge dans lequel paroifloit le fans de fa 
virginité ; & alors le mari étoit condamné à être 
battu à coups de verges , & à paier cenc ficles d'ar- 


gent au pere de la fille, fans pouvoir jamais répu- 
dier fon époufe. Mais fi l'accufation du mari fe 


trouvoit.vraie , il renvoioit fa femme, & elle paf. 
{oit pour infame. Un mari qui avoit deux femmes, 
n'avoit pas la liberté de tranfporter les droits du 


_premier-né, à l'enfant de celle qu'il aimoit le plus, 


(a) Der. xxx. 144 | : 
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au préjudice du fils de celle qu'il aimoit moins. Ce- 
lui qui étoit réellement le premier-né, joüifloit des 
droits attachez à fa naiflance, 

Lorfque les Hébreux bâtifloient une maifon , ils 
étoient obligez de conftruire autour du toit qui 
étoit en platte-forme , un mur à hauteur d'appui, 
pour empêcher qu’on ne tombât du haut de la mai: 
fon dans la ruë. | 

Il y avoit plufieurs fortes de vœux ufitez parmi 
les Hébreux ; ils pouvoient fe voüer eux-mêmes au 
Seigneur , où y dévoïüer une autre perfonne qui 
étoit à eux, comme un pere fes enfans ou fes efcla- 


PET on 
AN Du M, 
2$ T4 
Avant J.C. 
1486. 
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de Moïle, 


Cx. XXXII. 
Divers fortes de 

vœux ufitez parmi 

les Tfraelites: . 


ves. On rachetoit les perfonnes ainfi voüées pour 


de l'argent. Un homme depuis vingt jufqu'à foi- 
-xante ans, donnoit cinquante ficles (4) ; la femme 
trente (b); un garçon depuis cinq jufqu'à vingt 
ans, donnoit vingt ficles (c), & une fille dix ; un 
homme au-deflus de foixante ans, donnoit quinze 
ficles (d) ; une femme dix. Les pauvres étoient ta 
xez felon leurs facultez par le Prêtre. Un animal 
pui qui étoit voüé, ne fe rachetoit point, mais on 
Fimmoloit au Seigneur ; un animal impur étoit ven- 
du. au profit du Prètre : fi celui: qui lavoit voüé le 
vouloit racheter , il ajoütoit un cinquiéme à la va- 
leur fixée par le Prêtre. Il en-étoit. 
maifon ou d'un champ : fi le propriétaire ne rache- 


toit aufli-tôt fa maifon ou fon champ, il n'avoit 


_plus de droit d'y rentrer, même au Fubilé, Les pre- 


- (a) Ées So. ficles ; font 81.liv. |  {c) Les 50. ficles, font 32:18. 
10. den. . 4: den. 

-(b) Les 30. ficles, font 48. liv. | (d)Lesr5. ficles, font 24.1 6. 
12, £ 6, den. f, 3..den. | 


+ 


+} 
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mere dont on dé- 
voüoit les hom- 
mes & les autres 
chofes à l’anathé- 
me. - 
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miers-nez appartenant de droit au Seigneur , ne 
pouvoient pas lui être voüez. Dieu menace de pu- 
nir féverement ceux qui manquent de fidélité dans | 
l'exécution de leurs vœux, ou qui diférent de fatis. 
faire. | | : ee 
On. pouvoit aufli dévoüer à l’anathème les per- 
fonnes, les animaux, ou autres chofes. On mettoit 
à mort ce qui avoit vie, & les autres chofes demeu. 
roient au Prêtre, fans qu’on-pût les racheter. Une 
fille qui eft encore dans la maifon de fon pere, ne 
peut faire de vœux, que fous le bon plaifir de fon 
pere. Si celui-ci étant informé du vœu de fa fille, 


ne dit rien, fon filence ef pris pour confentement; 


silsy oppofe le vœu eft nul. Si ceftune femme 


Nazaréens, leurs. 
vœux, leur abfti- 
nence, leurs exer- 
eices, 


mariée , fon mari peut ratifier ou annuler fes pro- 
mefles ; mais il n’a qu'un jour pour s'expliquer. Sil 
attend le fecond jour , le vœu fubfifte. Les femmes 
veuves répudiées étant maîrrefles d’elles-mêmes, 


font tenuëés à routes les promefles qu’elles auront 
faites au Seigneur. - 


+ Les Nazaréens faifoient vœu au Seigneur de s'ab- 


ftenir de vin, & de tout ce qui peut enivrer, ou 
pendant un certain tems, ou pour toute leur vie. 


Ils ne faifoient point couper leurs cheveux , &n'af 


fiftoient à aucunes funerailles, pendant tour leur 
Nazaréat. Après le tems accompli, ils fe préfen- 
roient à la porte du tabernacle, &offroienvau Sei 
gneur un agneau en holocauite, une brebis pour 


“KRipeche à un bélier pour le facrifice pacihque, 


Après que ces viétimes étoient immolées , on cou- 
poit les cheveux du Nazaréen, & on les jetroit fur 
le feu de l'autel ; enfuite le Prêtre mertoit dans la 


Se s 
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ain du Nazaréen , une épaule du bélier, & des 
offrandes de pain & de gâteaux, le Nazaréen re- 
mettoit le tour encre les mains du Préètre, qui les 
élevoir en préfence du Seigneur ; & ainfi fe rermi- 
noit la cérémonie du Nazaréat ; le Nazaréen pou- 


lomé, fœur du 
lhiftoire que nous avo 
ner de fuite un précis des: 
en diférentes rencontres durant 
leur voiage du défert. 


FÉES 
AN. pu M. 
2514. 
Avant JC. 
1486. 
Précis des Loixz 
de Moi. 


+ 


Divorce toferé , 
en quel cas, 


. Pendant ce tems arriva la fédition de Cor, Da- Cr. XXXII. 


Révolte de Co- 


than & Abiron contre Moiïfe & Aaron (a). On n'en 16, Dathan& Abi- 


7 (a) Num. xvi. © Jeq- 


+ 


yon. Sédition de 
Coré. 


Année incertai- 


CRC: 


vous y mettrez de l'encens pour l'offrir au Seigneurs 
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fçait pas diftinétement l'année , ni Le lieu ; les uns 
la placent dans le campement de Sinaï ; d'autres 
À Cadésbarné , d'autres au campement de Jetebata 
(4). Quoi qu'il en foit, voici ce qui fe paffa dans 
cette occafion. Coré étoir un des principaux de la 
Tribu de Levi, puifqu'il étoit fils de Caath, fils de 
Levi , par Ifaar fon pere, de.même qu’Aaron létoit 
ar Amram. Ils éroient lui & Aaron dans le même 
degré de parenté par rapport Levi, chef de la Tri. 
bu. Dathan & Abiron & Hon , étoient petits-fils de 


Ruben , fils aîné de Jacob. D'un côté , Coré jaloux 


de ce que Aaron & {a famille avoient feuls Les droits 
& les honneurs du Sacerdoce ; & de l'autre, Da- 
than, Abiron & Hon fâchez de voir que Moiïfe 
feul eût la conduite du peuple, & qu'il fût, pour 
ainfi dire , le Prince Souverain de fa Nation, pré- 
tendirent partager avec eux ces honneurs & ces pré. 
rogatives : c'eft pourquoi ils formerent un parti 


compofé de deux cens cinquante des principaux 
Lévites, & vinrent trouver Moïfe. Coré lui dit: 


C'en eff trop ; il y a trop long-tems que vous nous 
dominez ; vous devez fçavoir que tout le peuple eft 


“un peuple de faints, & que le Seigneur eft avec 
cux. Pourquoi vous élevez-vous fur le peuple du 
Seigneur ? Moïfe fe profternant contre terre, leut 


dit : Demain au matin le Seigneur fera connoitré 
ceux qui font à lui, & ceux qui font dignes de s'ap- 
procher de lui. Faites ce que je vas vous dire : Que 
chacun de vous prenne fon encenfoir , & demain 


É a) Denter. x. 8. Voiez le Commentaire, 


ce 


celui 
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celui dont Dieu recevra l’encens , fera reconnu 
pour fon Prêtre. Ce fera celui-a, que le Seigneur 
aura choifi : C’en eft trop., enfans de Levi ; Vous 
devriez être contens de l'honneur que Dieu vous 
a fait. Eflimez-vous peu de chofe qu'il vous ait 
choifis & féparés de tout le peuple pour le fervir 
dans fon tabernacle ? Il fautencore que vous ufur- 

iez le Sacerdoce , & que-vous vous éleviez contre 
L Seigneur : Car qui eft Aaron pour murmurer 
contre lui? ee ee 
- Moife aiantenfuite envoie querir Dathan & Abi- 
xon pour leur parler , ils ne voulurent pas venir ; & 
ils répondirent : Nous n'irons point : N’eft-ce pas 
aflez que vous nous aiez fait fortir d’une terre où 
couloient des ruifleaux de lait & de miel, pour nous 
faire perir dans ce defert, fans que vous prétendiez 
encore nous dominer ? Vraiment vous nous avez 
fait entrer, comme vous le promettiez , dans une 


.- Annéein< 
certaine. 


terre où coulent des ruifleaux de lait & de miel, 


& vous nous avez donné des champs & des vignes à 
pofleder ? Voulez-vous encore nous arracher les 
… yeux? Nous n'irons point. Moïfe indigné d’une tel- 
. le réponfe, dit au Seigneur : Ne regardez point leur 
facrifice ; vous favez que je n’ai-jamais rien pris 
émeun ânon., & que je ne leur ai ja- 


d'eux , pas mémeun: 
mais faitaucuntort. 


: Le lendémain Coré & toute fa troupe, qui étoit 


de deux cens cinquante Levites, vinrent chacun 


avec leur encenfoir ; & tout le peuple s'étant affem- 

blé à l'entrée du tabernacle , la gloire du Seigneur 

apparut dans la nuée , & le Seigneur dit à Moïfe & 

Aaron : Séparez-vous du milieu de cette affemblée, 
Tome I. | LE 


Année in- 
certaine, 


. Terrible puni- 
tion de Coré, d’A- 
biron & de Jeurs 
complices, 
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afin que je la détruife tout d'un coup. Mais Moïfe 
& Aaron s'étant jettez le vifage contre terre, s'é= 
crierent : Dieu très-fort , Maître de la vie de toute. 
chair , vôtre colere éclatera-t-elle contre tous pour 
Je peché d’un feul. Le Seigneur ajoûta : Ordonnez. 
À cout le peuple qu'il fe fépare des tentes de Coré, 
de Dathan & d'Abiron. Moïfe s'avança avec lesan. 
ciens d'Ifraël, du côté où étoient les tentes de ces 
hommes ; Et il dit au peuple : Retirez-vous des ten 
res de ces hommes impies , & ne touchez à rien de 
ce qui eft à eux , de peur que vous ne foiez enve- 
loppez dans leur châtiment. Tout le peuple s'étant 
donc éloigné , Dathan & Abiron , avec leurs fem- 
mes & leurs enfans , fe tinrent à l'entrée de leurs 
rentes , accompagnez de toute la troupe des fédi- 
tieux. Alors Moïfe dit à l’affemblée : Vous allez voir 
fi c'eft le Seigneur qui m'a envoié, ou fi ceft de 
mon chef que j'ai fait ce dont ces gens fe plaignent: 
S'ils meurent d'une mort ordinaire , ce n'eft point 
le Seigneur qui m'a envoyé ; mais fi le Seigneur fait 
contre eux un prodige, & que la terre s'ouvre & 
les engloutiffe avec tout ce qu'ils ont, & qu'ils def- 
cendent tout vivans dans le féjour des morts , vous 
connoîtrez qu'ils ont blafphèmécontrele Seigneur, 
& qu'ils m'ont injuftement calomnié. … 
À peine avoit-il achevé ces paroles , que la terre 
s'oûvrit fous leurs pieds, & qu’elle les dévora avec 
leurs tentes , & tout ce qui leur appartenoït sainft 
ils furent enterrez tout vivans, & ils périrent du 
milieu du peuple. Tout Ifraël à la vüé de ce fpecta- 
cle, &aux cris des mourans, s'enfuit tout …- : 
craignant que la terre ne les engloutit auf. Hart 
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va alors un grand miracle ; c’eft que dans le mal- Le 
heur arrivé à Coré , fes enfans furent épargnés (4), Année in 
apparemment parce qu'ils n'étoient point entrez FE 
dans fa revolte. La colere du Seigneur ne fut point 
encore fatisfaire par ce châtiment : à la même heu- 
re un feu fortit du Seigneur , fe jetta fur les deux 
cens cinquante conjurez , les éroufa & les réduifie 
én cendres. Dans ce moment Dieu dit iMoife d’en- 

_voier Eléazar fils d’Aaron pour prendre les encen- 
foirs des féditieux , qui étoient demeurez au milieu 
de lembrafement, &-de difperfer la flamme qui 

brûloit encore, & de les réduire en lames , pour 

les attacher à l'autel des holocauftes ; parce qu'il ne 
falloit plus lés employer à des ufages profanes , 
aiant été une fois fantifiez par Fencens qu'on vou- 
loit offrir au Seigneur; & afin que lesenfans d'Ifraël 
les viflent , & les euffent devant les yeux comme un 
figne & un monument de la vengeance du Sei- 

heur , contre ceux qui s'étoient voulu ingerer d'of- 
frir l'encens au Seigneur; quoiqu'ils ne fuflentni de 
la race d’Aaron , ni appellez du Seigneur à ce mini- 
ftere. Eléazar executa {ur le champ les ordres du 
Seigneur. | L | 

Le lendemain toute la multitude des Ifraëlires ,,Murmunes 66e 

murmura contre Moïfe & Aaron, en difant : C’eft Moife, 
vous qui avez fait mourir le peuple du Seigneur. Et 

comme le bruit s'augmentoit , & que la fédition fe 
formoit , Moïfe & Aaron s’enfuïrent au rabernacle 
de l'alliance , & dès qu’ils y furent entrez , la gloire 
du Seigneur y parut, & la nuée les couvrit d’une 
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Année in- 
gertaine. 
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maniere qui défignoit fa préfence. Dieu dit donc à. 


Moiïfe : Retirez-vous du milieu de cette multitude. 


 & je vais l'éxterminer dans ce moment. Ils fe jette. 


_ rent le vifage contre terre, & Moïfe dit à Aaron : 


Cu. XXXIV. 


Verge d'Aaron 
qui fleurit, pour 
preuve de fa voca- 
tion au facerdoce, 


fa) Nam, XVI, 19, 


Prenez vite vôtre encenfoir avec de l'encens , & al. 


L 


Le Seigneur dit enfuite à Moïfe : Ordonnez aux 


enfans d'Ifraël d'apporter douze verges , une verge 
par Tribu ; d'écrire fur chaque verge le nom du 
Prince de la Tribu, ‘au nom de laquelle elle fera 
offerte, & qu Aaron apporte aufli la verge infcrite 


de fon nom ; vous mettrez toutes ces verges dans 


le tabernacle de l'alliance , dans le lieu le plus facré, 
d'où ai accoutumé.de vous parler. La verge de ce- 
Jui que j'ai choifi pour être Prêtre, fleurira ; & jar 
rêterai ainfi les plaintes des enfans d'Ifraël, & les 
murmures qu'ils font contrée vous. Les Princes des 
Tribus donnerent donc chacun leur verge, & 


Moiïfe les mit dans le fantuaire (4). Le jour fuivant 


ontira les verges ; & on trouva que celle d’Aaron 


La ; ù 
Es 


ET rote 
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avoit bouffe des feüilles ; des boutons , des fleurs &. 
des fruits ; & qu'en une nuit elle Joie produit des 
amendes toutes formées: Les Ifraëlites ne purent 
refifter à l'évidence de ce miracle ; mais ils n'en fu- 
rent ni plus dociles, ni plus se au Seigneur. 
Dieu dit à Moïfe de mettre la verge d'Aaton qui 


‘Année ie 
certaine. 


avoit fleuri, dans le tabernacle du témoignage , afin: 


qu'elle y rie comme un monument de la. re: 


bellion des enfans d'Ifraël, & qu ils SHARE de 


murmurer contre lui. … 

Moïfe executa les ordres . Seigneur , : .& es 
Hraëlites effraïez de tant de mofts , vinrenttrouvet 
Moïfe, & luidirent. Vous voiez que nous periflons 
tous, & que quiconque s'approche du tabernacle: 
du Seigneur eft frappé de mort ; Serons-nous donc 


exterminez fans qu'il en refte un.feul?.Ileft proba- 


bless ue ue ne “ut Eek _. dansun 7. de crain= 


Le. 


quite: des enfans d Léa éco que ec | 


fente pour y faire le 


[ORCEIO: AOCE 
_ les Levires fervent Le Prêtres & bé loue à leur 3 
commandement ; mais qu'ils ne s’approchent né 
de Jautel , ni des vafes du lieu. faint ;.de. pour qu He. 


Le, Pr eux-mêmes , 8 les. Prètres avec (ip as 


(a) Exod. XX. 15 ec) ue AVI 
- —— LT 
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Que fi un étranger veut s'ingerer dans le facré-mi- 
niftere , ou s'il entreprend de toucher aux chofes fa. 
re eo crées, qu'il foit mis à mort. | 
1448. Après que Îles Ifraëlités eurent voyagé pendant 
Les Jfaëlres trente-fept ans dans les déferts de l'Arabie Pétrée, 


veulent entrer 


dans la terre pro- AHTOUT des montagnes de lIdumée ; & vers la pattie 


+ Rod A méridionale de la cerre de Canaan ; après avoir 
rad été deux fois fur le golphe Elanitique de la mer rou. 
| ge , ils vinrent d'Aliongaber , ville fituée fur cette 
mer , à Mozeroth près Cadesbarné. Il y avoit tren- 
re-neuf ans qu'ils étoient fortis de l'Egypte, & le 
Seigneur voulut enfin executer fes promefñes, en 
les faifant entrer dans la terre ; qu’il leur avoit pro- 
mife, Les Ifraëlires effaierent d'y entrer par leche: 
min le plus couït, qui étoit un défilé qu'on 7 omm à 
des efpions ; maisils furent repouflés par le Roi d'A: 
rad, du nombre des Cananéens , qui les vince attas 
quer au paflage, les battit, & emporta fur eux de 
riches dépoiilles (4). Les Hébreux , dans cette ex- 
trémité , firent un vœu de dévoüer à l’anathème les 
villes du Roi d'Arad, Le Seigneur les exauça , & 
l'ayant attaqué à leur tour , ils le défirent , détruifi- 
rent fes villes, & nommerent le lieu de leur vidoë 
re Horma , c'efk-a-dire, anathème. Mais leur vœu 
_ ne s'executa dans toute fa plénitude , qu’aflez long- 
tems après, lorfque Jofué étant entré dans la terre 
romife , attaqua le Roi d’Arad, & dévoüa fes vil: 
É à Panachéme (= — = 


An pu M. 


- Moïfe envoia en ce tems-là des Ambafladeurs a 
Roi d'Edom (c), pour lui dire: Vous favez tous 
a 2 


(a) Mém xxx. 102 7 4 (co) Num. xx. 14, - 
CR 


# 
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les maux que nous avons foufferts ; de quelle forte 
les Egyptiens nous ont opprimez , & comme enfin 
le Seigneur nous a exaucez, & nous a fait fortir de 
l'Egypte. A préfent que nous fommes dans la ville 
de Cadés, à l'extrémité de vos Etats , nous vous 
prions de nous permettre de pañler par votre païs. 
Nous n'irons point au travers des champs , ni des 
_ vignes, nous ne boirons point les eaux de vos puits, 
nous marcherons par le chemin public, fans nous 
détourner ni à droit, ni à gauche, jufqu'à ce que 
nous foions fortis hors de vos terres. Mais Edom lui 
répondit : Vous ne pañlerez point par mon païs, 
autrementje viendrai en armes à vôtre rencontre. 
Les enfans d'Ifraël infifterent , & lui dirent qu'ils 
ne feroient que pafler promptement par le chemin 


ordinaire , & qu'ils paieroient l'eau qu'eux & leurs 


beftiaux pourroient boire ; mais il leur refufa dure- 
ment le pañlage , & fe mit d'abord en campagne 


avec une multitude infinie pour leur difputer le pal. 
fage. Le Seigneur ne voulut pas que les Ifraëlites 


attaquaffent lIdumée (a) ; il leur dit de tourner au- 
tour de leur païs, & de cotraier leurs frontieres , 
afin que voiant leur multitude , ils les craigniflent ; 
mais , ajouta-til, gardez-vous bien de les attaquer ; 

erai pas un feul pied de terre 
mont de Seiïr. 


car je ne vous denne: 


dans leur païs. J'ai don 


AN pu M. 
2552. 
Avant J.C., 
1445. 


EH, XX; 


_ Ambaflade des 
Ifraëlites au Roi 
des Idüméens: 


Vous acheterez d'eux tout ce que vous mangerez, 


& vous paierez l'eau que vous boirez. 


_ Cependant Marie fœur de Moïfe mourut à Ca- 


dés(), où le peuple étoit campé. Elle avoitenvi- 


a) Dent.1x 8. y. LL Cb) Mur. xx 1, 


ere-maus ? 


Ca XXXVEL 


Mort de Marie 
fœur de Moife, 
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————— ron cent trente ans, etant plus âgée que Moïfe de 
Ne - Be uelque huit ou dix ans ; puifque quand Moïfe fur 
An J.c. expofé fur le Nil, Marie fa fœur fe trouva fur le 
_ 1448 bord pourobferver ce qui luiarriveroit, & qu’elle 

fuggera à la fille. de Pharaon de prendre une nourri. 

ce à l'enfant parmi les femmes des Hébreux. Elle 
mourut quatre mois avant fon frere Aaron , &on- 
ze mois avant Moife. Les Hébreux font mémoire 
de fa mort le premier jour du dixième mois. Eufe- 
be dit(#), qu'on montroit encore de {on tems le 
tombeau de Marie à Cadés, près la ville de Petra, 

Saint Grégoire de Nyfle (b)& fainc Ambroife (c) 

croient qu'elle garda une virginité perpetuelle, 


Theodoret (d) la regarde comme la gouvernante 


… & la légiflatrice des femmes Ifraëlies ; ainfi que 
— Moïfe fon frere toit le Chef & le Lésiflareur des 
hommes. cs 
“Moïfe te de Etant encore à Cadés (e) , comme on wvintà 
Cala — manquer d'eau , le peuple , à fon ordinaire, s'aban- 
. donna au murmure; ils Sattrouperent en cumule 
autour de Moife & d'Aaron, & leur dirènt : Plüta 
Dieu que nous fufliohs morts avec nos freres devant 
le Seigneur ? Pourquoi nous avez-vous amené dans 
ce défert, afin que nous#y mourrions nôus & nos 
bêtes ? Pourquoi nous avez-vous fait venir en ce 
lieu ftérile & aride , où l'on ne peut ni femer, ni 
moiflonner : où la terre ne produit rien qui foit 
propre à la nourriture de l'homme , & où l'on ne 


F2 


(a) Enfeb. in locis. _ 1 E sé d) Theodoret. 1h Mich. 7 #4 
- CD) Nyffen. de virginit. c. 19. À (e) Num, xx. 1. 2, 3. © fig: 
(ce) rbrof. L, de viruin. À 
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trouve pas MÊME d’eau pour boire. Moïfe & Aaron 
ajant renvoic l’affemblée , fe retirerent dans le ca- AN. Du M. 
bernacle d'alliance, & s'étant profternez contreter- 4 pue 
fe , ils crierent vers le Seigneur , & lui dirent: Sei- ne 
gneur Dieu , écoutez les cris de ce peuple, & ou-. È 
vrez-leur votre tréfor ; donnez-leur une fontaine 
d'eau vive, afin qu'ils fe défalterent, & qu'ils ceffent 
de murmurer. Alors la gloire du Seigneur parut 
dans la nuée , & Dieu parla à Moïfe de certe forte : 
Prenez la verge, & aflemblez le peuple, vous & 
vôtre frere Aaron, parlez à la pierre devant eux, 
& elle vous donnera des eaux pour défalterer les 
hommes , & pour abreuver les bêtes. Moiïfe obéir, 
le peuple safflembia auprès du rocher ; & Moife en- 
core émû , & indigné des murmures des peuples, 
{eur dir avec quelque efpece de défiance (4) : Écou- 
tez , rebelles & incrédules , pourrons-nous vous 
tirer de l’eau de ce rocher ? En mème-tems il frap- 
pa fur le rocher avec la verge , & l'eau n'aïant point 
forti au premier coup , il frappa une feconde fois, 
& le rocher s'ouvrit, & fournit de l'eau en abon- 
dance au peuple & à fes beftiaux. 

Mais le Seigneur irrité de la défiance que Moïfe 
& Aaron avoient témoigné dans cette rencontre, 
comme fi l'inerédulité & les murmures du peuple 
euffent pù faire révoquer la promefle , qu'il leur 
avoit faite de leur donner de l'eau, leur dit : Parce 
que vous ne m'avez pas cru , & que vous ñe mM'a- 
-VEZ pas fandtifié devant les enfans d'Ifraël, & que 
ous avez paru douter de mon pouvoir , ou de ma 


Cm plabm €v.3 2, 


Aumer. € Theodor.qu. 38. 
| Aaa 


(a) Angufl.qn. 19.in Grég. 
Tome I, 
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____ volonté; vous ne ferez point entrer ce peuple dans 
AN du M. Ja terre que je leur donnerai. Le murmure du peu. 
2552: à ple fit appeller ce lieu Aderiba , c'eftà-dire, contef. 
anti Lion oucontradiction. Ceft à où le Seigneur fut 
1448, . " 
+ fanctihié aux yeux de tout fon peuple, & qu'il fi 


voir par la féverité avec laquelle il parka à Moife, 


quelle confiance il veut qu’on ait dans fes promelfes, 
& avec quelle ponctualité il veut être fervi. 

Les Ifraëlites aiant quitté la ftation de Cadés, 
CHAP. vinrent au pied du Mont Hor, frontiere d'Idumée, 


XXXVIL. # Rs OPA 
Hs dar & le Seigneur dit à Moïfe (4): Qu’Aaron aille fe 


joindre à fes peuples , & qu'il meure dans ce déferr; 


car il n'entrera point dans la terre, que j'ai promife 
aux enfans d'Tfraël ; parce qu'il n'a pas crû à mes pa- 


roles aux eaux de contradiction. Prenez-donc Aa 


ron vôtre frere , & Eléazar fon fils, & conduifez 
les fur la montagne de Hor, & après avoir dépotil- 
lé Aaron de fes habits de céremonie , vous en revê. 
tirez Eléazar fon fils, & il entrera ainf dans la di- 
gnité de grand-Prêtre , & fuccedera à routes les 
prérogatives de fon pere. Pour Aaron, il fe réüni- 
ra à fes peres , & mourra ef ce lieu. Moïfe executa 


tout ce que le Seisneur avoit commandé : Aaron | 
EE e . 
étant monte avec Moïfe & Fléazar fur le Mont 


Hor, y mourut, & Eléazar fut revêtu des marques 
de fa dignité. Moife & Eléazar l'enrerrerent appa- 
remment dans quelque caverne de cette montagne 
d'une maniere fi fecrete , qu'on n'a jamais {8 l'en- 
droit où étoit fon tombeau. Tout le peuple le 


pleura pendant trente Jours , & on ne quitta le 


> (a) Me. 3x 23. © feg. 
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Mont Hor, qu'après que le deüil d’Aaron fut ache- 
vé. Il étoit âgé de cent vingt-trois ans. Malachie 
dit de lui (4) ; le Seigneur fit avec Aaron & avec fa 
famille une alliance de vie , de paix ou de profperi- 
té ; & il lui donna fa crainte , & Aaron le craignit, 
& trembla entendant feulement prononcer fon 
nom. La loi de la verité fut dans fa bouche, & li- 
niquité ne fe trouva point dans fes lévres ; il marcha 
avec Dieu dans la paix & dans l'équité, & il détour- 
na plufieurs de liniquité ; car les lévres du Prêtre 
conferveront la fcience, & on le confultera pour 
apprendre la Loi du Seigneur. 

Du Mont Hor les Ifraëlites allerent à Selmona ; 
où nous croions qu'arriva le murmure des ffraëli- 
ces (4), qui fut puni par les ferpens que Dieu en- 
voia contre eux. Ceci arriva au fixiéme mois de 
l'année, vers le commencement du printems. Le 
peuple donc ennuié du chemin & de la fatigue , 
commença à murmurer contre Moïfe, en difanc: 
Pourquoi nous avez-vous fait fortir de l'Egypte, 
pour nous faire mourir dans ce défert > Le pain nous 
manque , nous n'avons point d’eau , la manne cette 
chetive nourriture nous fait foûlever le cœur. Le 
Seigneur irrité de cesinjuftes plaintes , envoia con- 
tre eux des ferpens brûlans , des {erà 
dire, de ces ferpens aîl 


ez(c), qui font communs 
dans l'Arabie & dans l'Egypte (d'), & dontles aïles 
font à peu près comme celles des .chauve-fouris. 
Herodote () qui en avoit vû , dit qu'ils fonc aflez 


(a) Malac. 11. 4. s. 6. 7. & — ( d ) Vide. Bochart. to. 2... 3.0. V3e 
(b) Nm. XX A de animal. facr. € ant..ab.e0 adauëtos. 
{c)Voiez [aïe xrv. 24.8 xxx. 6. (ce) Hérodot. L 2.c.76. 
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hes, c'eft-à- 
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Avant J.CG- 
1448. 


En 


Ca. XXXVIIT. 

Murmure des If- 
raclites puni par 
les ferpens, 
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femblables à l'hydre. Il en pafloit tous les ans am 
AN pu M. printems une très-grande quantité de l'Arabie pe- 


As C rée dans l'Egypte. : 
ne 448. * Les Hébreux étoient alors dans l'Arabie petrée 


Me c'étoit le printems; ilne fallut qu'un vent fort, en- 
Hrèies pa le MO de Dieu, pour jetter dans le camp d'Ifraël une 
pent d’airain. 7 ee A 
quantité prodigieule. de ces ferâphes , ou ferpens 
brülans , qui mordirentune infinité de perfonnes , 
& qui obligerent les Ifraëlites de recourir à Moile, 
& de reconnoïître la faute qu'ils avoient faite en 
murmurant contre le Seigneur. Moïfe pria pour 
eux , & le Seigneur lui commanda de faire un fer. 
_pent d’airain, de la forme de ceux qui s'étoient jet- 
tez dans le camp ; de lé mettre au-deflus d'une pi- 
que , afin que tous ceux qui avoient été mordus, 
le recardaflent feulement, & fuflent guéris. Les 
Peres(+)ont trouvé dans ce ferpent élevé fur un 
bois la figure de la mort de Jefus-Chrift, & le Sau- 
veur lui même (2) nous a dit qu'il feroit élevé fur 
la croix , comme Moïfe y avoit élevé le ferpent 
d’airain. A 
ÇEmpement de. De Selmona les Hébreux allerent camper à Phu- | 
bo. de ep. non où Metallo-phunon, lieu célebre par fes mi: 
fe nes de cuivre (c}), qui prit peut être fon nom de 
Phinon un des Princes de l’Idumée marqué dans la 
Genefe (d). De Phunon ilsallerent à Obosh connuë 
dans Pline fous le nom.d'Ebode. On y adoroit le 
Dieu Obodar, qui. éroit un ancien Roi du paiss 


MA 


= È (a) Tufin. apolog. “Ambrof. À I. g- { c) Vide Bocb. no | facr. #1. 
ge. C. 3: Zertul, contra Tadeos. «| 2.1. 3.c.13. Enfeb.in locis. in Phent- 
To. Ce = à Rs Me ab . d' Gène 

à (b) Zoer. 1x, L4s. 3 k < ) de 1 | 
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D'Obothils vinrent à Jabarim, c'eft-à-dire , les 
Monceaux d'Abarim fur les frontieres & à l'Orient 
du païs de Moab ,.dit Eufebe, & pas loin de la Vil- 
le de Petra ; apparemment la même que Haï, dont 
Jeremie (4) parle comme d’une-Ville de Moab. Le 
Seigneur avoit défendu à Moïfe (2) d'attaquer ni 
les Moabites ni les Ammonites ; parce qu'il leur 
avoit donné le païs qu'ils poffedoient : ce qui obli- 
gea les enfans d'Ifraël de tourner autour de leur 
païs , & de faire un grand circuit pour entrer dans 
_ Je-païs de Canaan. Au refte, quand on dit qu'ils 
campérent à Phunon , à Oboth, à Cadés & dans 
les autres Villes qui étoient aux Iduméens , aux 
€haldéens ou aux Moabites., on ne doit l'entendre 
que des environsdeces Villes, où les Hebreux cam: 
poient, & où ilsachetoient les provifions-neceflai- 
fes pour leur voiage.…. : 
- De Jéabarimils vinrentcamper fur R Torrent de 
Zared , qui fe dégorge dans la mer morte. Les Ifraë- 


litesle pañlerent trente-huit ans après le premier 


murmure-arrivé à Cadesbarné (c) à Foccafñion des 
. hommes quidVoient été envoiés pour confiderer la 
terre de Ganaan. De Zared ils allerent à Bamot- 
Arnon; c'eft-à-dire, les hauteurs d’Arnot : Arnon 
eft un torrent quifepare le païs des Ammonites de 
celui des Moabites , & qui tombe dans la mer mor- 


A N DU M 
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1448. 


Campemens du 
torrent de Zared . 
de Mathana , de 
ahaliel, de Ba-” 
moth-Arnon. 


te. Le livre des guerres du Seigneur cité dans: les 


Nombres (d):, femble:dire que les torrens d'Arnon 
fe deffécherent, & que les rochers qui font fur ce: 
fleuve fe. rabbaifferent ae s’applänirent en la pte-- 


à (a) Fcrem. XIE 32 = | (c) Dents xT. 14e rs 
 (b) Dem. 117409. 18. 192 0 Le (d) Nm Ed TS 16 
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Fo fence des Ifraélites & du Seigneur qui les conduf. 
AN Du M Girl y 2 quelques paflages dans les Pfeaumes & 
dans Habacuc qui femblent favorifer ce {enri- 
: re ” ment(4), & le Caldéen le marque expreflément 
fur le pfeaume Lxxxx. 15. Après le pañlage de PAr. 
non. les Ifraëlites vinrent à la ftation qui fut nom. 
mée le Puits , à caufe que Dieu y découvrit un puits 
à Moïfe , à l’occafion duquel les Ifraëlires chante, 
rent ce cantique avec refrain : Montez puits; chan: 
rez {es loüanges , Montez , puits ; les Princes lonr 
creufé , les Chefs de la multitude l'ont ouvert par 
l'ordre du Legiflateur , & avec leur bâton : Montez 
uits ,chantez fes loüanges, ; 4 
a B le peuple alla à Mathana » puis à Nabaliel, 
khiel, He Eufebe met ces lieux au-delà & en deçà du Jour: 
pee dain, c'eft-à-dire , à l'Orient de l’Arnon. De là à 
_—  Dibongad , puis à Helmon-de-Blataïm , & de là au 
Mont Phafga , près de la Ville de Cademoth-Phaf- 
ga. Ainfi ils paflerent entre les terres des Ammoni- 
«tes & des Moabites ; Dieu leur aiant défendu d'at- 
taquer ni les uns ni les autres. Ce fut alors (4) que 
Moïfe envoia des députez à Schon RBi d'Hefcbon, 

- qui commandoit aux Amorrhéens de de 


| dela le Jour- 
ain ; pour luïdire : Nous vous fupplions de nous 
permettre de osé par vos terres. Nous paflerons. 
par le grand chemin ; nous ne nous détournerons 
ni à droit ni gauche ; nous acheterons tout ce qui 
fera néceflaire pour nôtre nourriture ; nous paie- 


< a 


p2 


TRS RAT es ES RE ARRETE È Fi - RS Ne ë RTE, 
(a) Pfalevoonr. 15. Habar. ar. | fuéxrrr. 18. qui mer Cademoth au 
3e 14 15. : = | delà du Jourdain. Et r.Par.vr. 70: 

(b) Comparez ceci avec Deut. ; qui la nommecomme une Ville des 
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tons l'eau que nous boirons : permettez-hous feu’ 
lement de pafler par vôtre païs ; ou du moins de le 
côtoier , comme nous l’ont permis les enfans d'Efaü 
qui habitent en Seïr , & les Moabites , qui demeu- 
rent à Ar fur l'Arnon , jufqu'a ce que nous foions 
parvenus au bord du Jourdain , &-que nous puif- 
lions arriver à la terre que le Seigneur doit nous 
donner. | 


_- Mais Sehon Roi d'Hefebon ne voulut point leur 


4 


_ été livré par le Seigheu: sis avoir ét 


à Num. xA1. 25.26. 


accorder le paflage , parce que le Seigneurlui avoit 
endurci le cœur; il marcha contre les Hébreux avec 
une puiflante armée ; alors le Seigneur dit à Moïfe 
qu'il alloit commencer à lui livrer Schon & fes fu- 
jets, & executer les protnefles qu'il avoit faites à fon 
peuple. Sehon s’avança jufqu'à Jafa ou Jefla, qui 
n'eft pas loin de FArhon 
Ifraëlites. Il fut battu & fon armée armée taillée en 
pieces ; Ifraël fe rendit Maître de fes états , depuis 
le torrent d’Arnon , jufqu'à celui de Jaboc:, il fit 


pafler au fl de l'épée les hommes , les femmes & les 


enfans ; on n’épargna que les beftiaux &cles dépoüil- 
les de leur ville , qui furent abandonnées au pillage 
de l'armée , & le peuple s'en étant rendu maître , y 
habita comme dans un pais conquis , & qui lui avoit 

1e pas avoit été autrefois 
aux Ammonites & aux Moabites (4) ; mais Séhon 
en aiant fait la conquête fur eux , les Hébreux le pri- 
rent de bonne guerre, & le poffederent lepitime- 
ment. Aufli lorfque fous Jephté (2), les Ammoni- 


res & les Moabites voulurent répéter ce païs, les 


a) Dent. 11. 34. 35. Comparé | 7. b) f#dic. xx. 3. HILL. 2$. 


‘AN. pu M. 
2553 

Avant J, €, 
1447 


masi | 
CHar 
XXXVIIL 

# Schon refufe le 


paffage par fester- 
rés aux lfraclitess 


rnon , & livra la bataille aux 


Il eft défait & 
fon pais donné 
aux Hebreux. 
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…———— Jfraëlites leur firent voir qu’ils n'y étoient plus rece- 
An. ou M. yables , & que leurs prétentions étoient mal fon . 


25 ÿ 3: 
Avant J. C. 
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Guerres des He- 
breux contre Og 
Roi de Bafan. 


(a) Num. xxx. 33, 54 39. 36. | é b) Dent.11x. 11, defers 


déesi à: | 
Moïfle envoia enfuite du monde contre Jazer ; 
ville fituée À la fource du torrent de Jazer, qui ap- 
partenoit à Sehon. Elle fut prife avec tous les lieux 
qui en dépendoient. Og Roi de Bafan aiant vû que 
Sehon Roi des Amorrhéens avoit fuccombéaux ef. 
forts dés Ifraëlices (4) , crut qu'il'écoit tems de fon- 
ger à fapropre défenfe ; fon païs étant tout voilin 
de celui de ce Prince. Il afflembla donc une puiflan- 
ce armée, & marcha contre Ifraël jufqu'à Edraï , 
au-delà, c'eft-à-dire , au midi du Torrent de Jaboc, 


Moïfe le combatir, le vainquit , le tua, tailla fon 


armée en pieces, & fe rendit maître de tout fon 
païs & de toutes fes places. Og étoit de la race dés 
Éans nommez Rephaïm , fa grandeur étoit remar: 


quable. L'Ecriture nous apprend que fon lit, qui 


fe confervoit à Rabbat capitale des Ammonites, 
étroit de neuf coudées , c’'eft-à-dire , de quinze pieds 
quatre pouces & demi de long , & quatre coudées 
RE 
… Les Rabins content plufieurs chofes incroiables 
de ce géant. Ils prétendent que ce lit qu'on mon- 
troit à Rabbat, n’étoit que fon berceau, & qu'erant, 
devenu grand il avoit fix vingt coudées de hauts 


Qu'il vivoit avant le déluge , & queles eaux du de- 


luge ne lui venoient que jufqu'aux genoux. Voila 
ce qui s'appelle poufler l'exaggeration , au-delà-de 


Derrrin rer 


ce 
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ce qu'elle peut aller. Le païs de Bafan s'étendoit en- 
tre le Jourdainsà l'Occident, & les montagnes de 
Galaad au Couchant ; le torrent de Jaboc au Midi, 
& les montagnes d'Hermon , & le païs de Geflur & 
de Machati au Nord. C’étoit un des plus fertiles 
cantons de ces païs-là. La plus grande partie de Ba- 
fan fut poffedée par la demie Tribu de Manafñe, par 
une partie de celle de Gad , & par les defcendans 
de Jaïr (2). Les terres de Sehon furent données en 
partage à la Tribu de Ruben, & à une partie de 
celle de Gad (b), comme on le verra ci-après. 
Après ces victoires, les enfans d’Ifraël vinrent 
camper dans les campagnes de Moab, affez près du 
Jourdain, vis-à-vis de Jéricho , qui eftau couchant 
de ce fleuve. Leur deffein étoit de pañler inceflam- 
ment le Jourdain, pourentrer dans le païs de Ca- 
naan, Mais le Roi de Moab craignantque les Ifraëli- 
tes , après avoir détruit les Roïaumes de Sehon & 


ones em | 


AN. ou M. 


2553. 
Ayant ]}.C,. 
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CT 


Cap. XL, 
Balac Roi de 
Moab fait venir 
Balaam,pour mau« 
dire Les Haclites . 


dOg , ne vinflent auffi l'atraquer , fe ligua avec les 


Ammonites fes freres, & les Madianites fes voi- 
fins, qui habitent dans les montagnes qui font à 
Orient de la mer morte, pour s’oppofer aux Ifraë- 
Jites. Balac, ceft le nom du Roi des Moabites, 
envoia donc des députez à Balaam fils de Béor fa 
meux devin , qui demeuroirà Péchore fur lEuphra- 
te, pour l'invirer à venir prononcer des malédic- 
tions contre Ifraël , & à Le dévoüer à tous les mal- 
heurs (c) ; afin qu'il ne pût rien entreprendre con- 
re Moab ; Car je fai, luifit-il dire, que ceux que 


(a) Num. xxxIL. ar. € Dent. nr. | (b) Num. xxxux. 
14. (cc) AVam, xxx. 


Tome I. =. Bbb 
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_ vous bénirez , feront bénis ; & que ceux que vous 


maudirez , feront maudits. & : 
Les députez de Balac allérent donc à Péthore 
portant dans leur main de quoi paier Balaam, & 
Jui aiant expofé le fujet de leur voiage , il leur dit: 
Demeurez ici cette nuit, & je vous répondrai tout 
ce que le Seigneur m'aura annoncé : Dieu lui ap- 
parut pendant la nuit, & lui dit: Je vous défends 
d'aller avec ces dépurez , & de maudire les Ifraëli- 
tes ; parce que c'eft un peuple béni & favorifé du 
Seigneur. Balaam aiant fait part de cette réponfe 
aux députez de Moab & de Madian, ils s’en retour- 
ner vers Balac qui les avoit envoiez , & lui dirent, 
que le Seigneur ne permettoit point au devin de 
VE DE - 
Balac ne fe rendit point, mais il lui envoia de 
nouveaux députez en plus grand nombre, &plus 
qualifiez que les premiers, à qui il donna commif-. 
fion de dire à Balaam , qu'il étoit réfolu de le com. 
bler de biens & d'honneur , pourvû qu'il voulütve- 
nir avec eux, pour maudire les Ifraëlires, & les dé- 
voier aux derniers malheurs , fuivant l'ufage ancien 
des peuples idolâtres, qui dévotoient ainfi leurs en- 
nemis à quelque divinité nuifible (4). Balaam leur 
répondit , que quand Balac lui donneroit fa maifon 


pleine d'or & d'argent , ilne pourroit pas changer 
ce que leSeigneurluiinfpiroit, & qu'il ne diroit ni 
plus ni moins, quece que Dieu voudroit. Toute- 
fois, ajouta-til, je vous prie de demeurer ici en- 


core cette nuit , afin que Je puifle favoir ce que le 


(a) Voiez le Commentaire fur les Nom, xxn. 6 
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Seigheur me répondra. Dieu done fui apparut da 
nuit, & lui dit: Si ces hommes font venus vous AN. Du M. 
appeller . levez-vous , & allez avec eux ; mais à . ; TT G 
condition que vous ne ferez que ce que Je VOUS Of- 1447: 
donnerai. . 2 tre 
Balam prit donc fon ânelle, & fe mit en chemin patem vient 
avec les députez (4). Ily en a qui croient que ce ue ÉeRA 
devin aveuglé par fon avarice, avoit feint cette re- 
ponfe de la part de Dieu, & que le Seigneur n'a- 
voirnullementapprouvé fon voiage. Encffet, com. 
me il marchoit, aiant avec lui deux ferviteurs qui 
l'accompagnoient , l'Ange du Seigneur fe plaça au 
milieu du chemin , & l'âneffe le voiant , fe détour- 
na & alla à travers les champs ; mais Balaam la ra- 
mena dans le chemin à force de coups. 
Alors l'Ange s'étant préfenté denouveau dans un 
_ chemin qui étoit entre deux murailles , animal, 
pour fe détourner , sapprocha du mur, & froiffala 
jambe du devin ; enfin l'Ange s'étant préfenté avec 
une épée nuë dans un fentier fi étroit, qu'il étoit 
impoñfble que l'âneffe pût fe détourner nià droit , 
ni à gauche, elle sabattit, fans que Balaam , à for- 
ce de coups , pût la faire relever, ni avancer. Coni- 
_ meilcontinuoit à la frapper , Dieu ouvritla bouche Dieu ouvre fa 


+ 


_— . . bouche de l'ânefe 
_deceranimal, alaar fait? de Balam, 
Pourquoi m'avez-vous frap Ba- 


laam tranfporté de colere , & ne faifant point d'at- 
-tention à la grandeur du miracle, lui répondit: Par- 
ee - > « , / ° 

ce que tu l'as mérité , & que tu tes moque de moi ; 


que n’ai-je une une épée pour te tuer ? L'ânefle lui 


(a) Philo Bb devita Me 


Bbbij 
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dit : Ne fuis-je pas vôtre monture ordinaire ? dites: 
moi fi je vous ai jamais rien fait de femblable ? Ja- 
mais lui répondit-il. | 
En même tems le Seigneur ouvrit les yeux à Ba. 
laam, &il apperçut l Ange qui étoit dans le chemin 
avec une épée nué, & il le falua , fe jertant le vifa- 
se contre terre. L'Ange lui dit : Pourquoi avez- 
vous battu votre ânelle par crois fois? Je fuis venu 
pour m'oppofer à vous , & pour vous empêcher de 
continuer vôtre voiage, parce qu'il eft mauvais, & 
contraire à ma volonté ; & fi vôtre Anefle ne s’étoit 
détournée du chemin , lorfque je me fuis préfenté 
devantelle , je vous aurois mis à mort, & je l'au- 


rois épargnée. Balaam lui répondit : J'ai peché ne 


fachant pas que vous étiez dans le chemin, & op- 
pofé à mon voiage ; mais fi vous ne trouvez. pas bon 
que j'aille plus avant, je m'en rerournerai dans ma 
maifon. L'Ange lui dit: Allezaveceux, maispre. 
nez bien garde de ne rien dire, que ce que je vous 
ordonnerai. Ainfi Balaam continua fon voiageavee 
les principaux de Moab & de Madian , qui l'étoient 
venu chercher. _ 


de e lui jufqu'aux 


* extrèmitez de fes Etats, & il lui demanda pourquoi 


il n’étoit pas venu , lorfqu’il l’avoit envoié chercher 

la premiere fois. Balaam lui répondit: Me voila 

enfin arrivé; mais je ne pourrai dire autre chofes, 
ue ce que le Seigneur me mettra dans la bouche. 


Ils allerent donc enfemble à la ville d'Ar, capitale 
de Moab , & Balac aiant fait tuer des bœufs & des 


brebis, envoia de la chair de ces viétimes à Balaam, 


« 


Livre SECOND. 1er 50 
& aux Princes qui étoient venus avec lui. Le lende- 7 
main au matin Balac mena Balaam fur une monta- Des. bé 
gne confacrée à Baal ou à Chamos, divinité du païs, ABLE 
& lui fit voir de-là une partie du camp d'Ifraël, ou 1447. 
même tout le camp , felon d’autres interprètes ; car 
il étoit de l'effence dans les dévoüemens , d'avoir 
fous les yeux ceux qu’on dévoüoit aux mauvais gé 
nies. : 
Balaam ordonna quon lui dreffât au même en- 
droit fept autels, qu'on y immoläe! fept veaux & Caar, XLE 
fept béliers, & que lon offritun veau & un bélier  … ro 
fur chaque autel pour être brülé en holocaufte. a 
Aufli-tôt que ces viétimes furent fur le feu , il fe re. fie dnone 
tira à l'écart, attendant que le Seigneur fe préfenrât, malédisions 
& lui donnût l'infpiration. Bientôt Dieu lui appa- 
rut, & Balaam fe fentant infpiré de Fefprit de Dieu, 
retourna vers Balac, & lui dit : Balac Roi de Moab ni 
m'a fait venir de Syrie, des montagnes d'Orient : : 
- Venez, ma-til dit , & maudiflez Jacob ; hâtez- 
vous & déreftez Ifraël. Comment maudirai-je celui 
que Dieu n'a point maudit ? Comment détefterai-je 
celuiquele Seigneur n'a point détefté ? Jele verrai du 
haut des rochers , je le confidererai du fommet des 
collines ; ce peuple habitera feul & en affürance ; il 
ne fera point mêlé &.confondu avec la foule des au- 
tres nations. Qui pourt , qui eft 


auf nombreux que les grains de poufliere ? Qui 
pourra fupputer le nombre de ceux qui compofe- 
sont la pofterité d'Ifraël ? Que je puifle mourir de 
la mort des juftes, & que la Hnde ma vie puilfe 
 seflembletalaleus? - > on 
 … Alors Balac dit à Balaam: Que faites-vous? Je 
 _ 
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un vous ai fair venir pour maudire mes ennemis; & au 
An pu M. Jieu de cela vous lés béniflez, Balaam lui répondic : 


2S Sa re 
Avant J.C.. 


1447» 
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quelque chofe contre Jacob ni de chartnes contre 
Hraël ; ou plûtôt, ikn’y a point d’augures dans Ja- 
cob ; ni de devins dans Ifraël ; le Seigneur féta con- 
noître à fon peuple ce qui lui doit arriver , ou en le 
révelant par lui-même , on en fufcitant des Pro- 

1 . 4 1° 1\ ‘ 
phétes qui le leur prédiront. Voilà ce peuple , il fe 


AN pù M, 


2553. 
Avant + | 


1447: 


levera comme une lionne , il fe dreflera comme un 


lion ; il ne fe couchera point, qu'il n'ait dévoré 
fa proie, & qu'il n'ait bû le fans de ceux qu'il aura 
/ : ; 


Balac irrité d'entendre ainfi parler Balai, lui 


dit : Ne lui donnez nibénediftion, ni malédiction ; 
mais Balaam lui répondit: Ne vous ai-je pas dit que 
je ferois tout ce que Dieu m'ordonneroit > Balac 
croiant qu'en lui faifant changer de lieu, il pour- 


roit l'engager à maudire fes ennemis ; le conduifit | 


fur le fommet du mont Phogor , du côté qui regar- 


de le défert ; & après qu'on y eut drefle fepr autels, 


& qu'on eut immolé fept veaux & feptbéliers, que 


l'on mit fur les autels, comme auparavant, Balaam 
aiant vi que la volonté du Seigneur n'étoit pas, 
qu'il maudit Ifraël , n'alla plus à Fécart pour atten- 
dre l'infpiration ; mais fe tournant du côte du dé- 
 fert, ilvitIfraël campé dans fes tentes, & diftin- 
gué par tribu &lefprit-de Dieu é 
lui, il dit en ftile prophétique & fentencieux : Voi- 
_cice que dit Balaam fils de Béor ; voici ceique dis 
celui dont les yeux font fermez; celui qui entend 
les paroles de Dieu, & qui a des vifions du Tout- 
puiffant : celui qui tombe, & dont les yeux font 


ouverts en tombant. (Il fait allufion à ce qui lui 


Étoir arrivé , lorfque fon änefle fe renverfa fous lui; 


Dieu étant tombé fur 


np ca 

An pu M. 
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& que Dieu lui ouvrit les yeux pour voir l'Ange 
avec une épée , qui le menaçoir de lui ôter la vie.) 
H ajouta : Que vos pavillons font beaux ; 6 Jacob: 


que vos tentes {ont belles , Ô Ifraël !: Elles font com- 


me de vaftes vallons ombragez par de grands ar- 
bres , comme des vergers plantez le long des fleu- 
ves, & toûjours arrofez d’eau ; ils font comme des 
arbres que le Seigneur même a plantez , & comme 
des cedres fituez fur le bord des eaux. L'eau coulera 
toûjours de fon feau, & fa pofterite s'augmentera 
comme les grandes eaux : { Dans le ftile des Hé- 


breux , l'eau marque fouvent la géneration , les 


enfans , la pofterité. } Balaam continué : Son Roi, 
le Roi d'Ifraël fera plus élevé que Gog (4); fon 
Royaume ira toûjours en augmentant. Gog dans 
l'Ecriture marque les Scythes , & les peuples Sep- 
tentrionaux. Ces peuples font très-anciens & très 
puiffans. Dieu tira fon peuple de l'Egypte , & 
{a force eft femblable à celle du Rhinoceros. Ifraël 
dévore les peuples fes ennemis ; il brifera leurs os, 
& rompta leurs fléches Il s’eft couché pour dor- 
mir comme un lion, & comme une lionne ; Qui 


_ ofera l'éveiller ? Celui qui vous bénira , fera béni, 


& celui qui vous maudira , fera maudit, F 
Balac entrant en colere contre Balaam , frappa 
des mains pour le faire taire, & lui dit: Je vous 
avois faitvenir pour maudire mes ennemis, & vous 
les avez bénis par trois fois; Retournez en vôtre 
païs ; j'avois réfolu de vous récompenfer magnif- 


è s — 7. ” ? 


(a) Le Samarit. les 70. Aqu. & | nous paroît préferable à celle qui 
Sym, Hfnt Gog, & cewe Leçon | porte Agag. Mwxiv. 7e 
 _. : | à. quement $ 


7] 
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quement ; mais le Séigneur vous a privé de vôtre 
récompenfe, en vous infpirant le contraire de ce 
que je fouhaitois.  Balaam s'excufa ; en difanc qu'il 


avoit déclaré aux envoiez de Balac ; que quand on. 


lui donneroit une maifon pleine d'or. & d'argent, 
il ne feroit pointen fon pouvoir de dire de lui-mê- 
me la moindre chofe contre la volonté de Dieu : 
Cependant , ajouta-til , je vous donnerai avant 
mon départ, un confeil quivous réiifhra; & je vous 
dirai ce que vôtre:peuple pourra faire centre celui- 
ci. On verra ci-après quel étoit:ce confeil: Alors 
reprenant fon ftile prophétique ; il dit : Voici ce 

ue dit Balaam ls de Béor : voici ce que dit celui 
dont l'œil eft fermé, Je lewerrai, maisnon pas fr- 
tôt ; je le confidererai , mais non pas de près. Une 
étoile fortira de Jacob, une verge sélevera d'Ifraël; 


: AN. ou M. 


: 5: 
Avant J. CG. 
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elle frappera les Chefs de Moab ; elle ruinera lès 


‘gnfans de l'orgueil (4) : L'Idumée lui fera aflujet- 
tie; Seïr fera fon partage, Ifraël agira avec valeur. 
Il fortira de Jacob un dominateur, &Seïr fera ex- 
terminé de fes villes. Ce dominateur eft David qui 
“fit la conquête du païs des Iduméens : mais dans un 
 fens plus élevé, c’eft Jefus-Chrift qui a appelle les 
Gentils à fon Epolife. ; “he ; 

_ Balaam aïant enfuitejetté les yeux furle païs des 
‘Amalecités, prit de nouveau fon ftilé parabolique, 
 & dir : Amalec a été le premier des peuples, mais 
à la fin il périra, Cette prédiétion eut fan accom- 


: (a) La Vulgate porre, les enfans mêmes. épithetes de fils de Porguei, 
… de Serh: Maïs Seth, nNw en Hébreu | & d’enfans de la hauteur , à caufe 
“ignifie l’élevation , Porgueil, & appareinment de la fituation de leur 
Jeremie donne aux Moabires les pas. /er.xuénr. 28:29, 30445. 
Tome 1. 7 


Cap. XLI. 

Prédiétions de 
ce qui devoit arri- 
ver à Moab , aux 


JIduméens , aux 


Amalecites , aux 
Cinéens, &c, 
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…——— pliffement fous le regne de Saül. Et en voiant les 
ANR = M Cinéens, il dit : Votre demeure eft forte d’afliette , 
2 L] 2 e e e 
a J.C: Mais quand vous auriez établi votre demeure dans 
1448, leroc, votre nidne fera bon qu'à brûler, jufqu'à 
 . ce que l’Aflyrien vous emmene captif ; ou , en fui- 
vant le Samaritain : Quand votre nid, votre de- 
He . . CA Je 
meure , {il fait allufion au nom de Kin , d’où déri. 
ve Cinéens , & qui dignifie un nid :} Quand votre 
nid feroit brûlé , vos habitans reviendront de FAT. 
fvrie. Il ajoûta : Helasi qui fera en vie, lorfque 
yrie. Il aj last qui fera en q 
le Seigneur fera toutes ces chofes ? Il viendra des en- 
nemis de la Macedoine dans des vaïfleaux , ils vain: 
cront les Affyriens , & ruineront les peuples de de- 
A l'Euphrate , & à la fin ils périront eux-mêmes. 
Dans rout cela on voit premierement la grandeur 
es —— D 
des Rois Hébreux , Saül, David & Salomon, puis 
les grandes conquêtes des Rois d'Aflyrie & de Cal: 
dée , enfuite celle des Grecs fous Alexandre de 
Grand , & à la fin la chûte de cet Empire fous la 
P : 
puiflance des Romains. A 
Mauvais conti Balam aiant ainfi parlé , prit la route de fon païs. 
que Balaam done Mais avant que de partir, il donna au Roi de Moab 
ju où ie de Le confeil pernicieux qu'il lui avoir promis, & qui 
devint fatal & aux Hébreux &à leur ennemis, à celui 
qui Pavoit donné, & à ceux qui l'avoient fuivi (4). 
Il leur confeilla de célebrer des fêtes en l'honneur 
de Béelphesor, nous croions être le même 
qu'Adonis ; de faire des feflins , & d'inviter les 
Hébreux à leurs fêtes, & à leurs repas, & d'envoier 
les filles de Moab & de Madian dans Le camp dif 
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raël , pour engager le peuple dans lidolâtrie-&-dans 


la fornication ; que c’éroit le feul moïen d'attirer la 


malédiétion de Dieu fur les Hébreux , & de les pri- 
ver de l'honneur de fa protection. Ce confeil ne 
fur que trop exaétement fuivi. On commença à 
faire les fères de Béelphegor ; les Ifraëélires y furent 
invitez ; après la bonne chère, ils romberent aifé. 
ment dans l’idolâtrie & dans la débauche. 

Alors le Seigneur dit à Moïfe : Prenez tous les 
Princes du peuple, & faites pendre vous les coupa- 
bles en préfence du Soleil, pour venger le Sei- 
gneur ; en mème tems Moïfe ordonna aux Juges 
d'Ifraël de tuer de leurs mains tous ceux de leurs 
proches , qui s'étoient confacrez au culte de Béel- 
phecor. Et comme toute la multitude étoit en 


pleurs devant la porte du tabernacle , tâchant de 


Héchir la colere du Seigneur, on vit un Ifraëlite 
nommé Zambri chef d’une des familles de Simeon 


ui entroit dans la tente d’une femme débauchée 
d’entre les Madianites, nommée Cozbi, fille de 
Sur l'un des premiers de Madian. Mais Phinéés fils 
du grand-Prêtre Eléazar , fe leva du milieu du peu- 
ple , prit un poignard , & entrant dans le lieu infa- 
me , ilperçad’un feulcoup , l'homme & la femme 
dans leur honteux ‘embraffement. Ec aufli-rôc la 
_colere de Dieu s'appaifa , & la maladie peftilentiel- 
le, dont il avoit abbé fon peuple, cefla (4). TL 
périt vingt-quatre mille hommes dans cette occa- 
fion ; & voilà quel fut le fuccès du mauvais confeil 

de Balaam ; mais il n’évita pas la peine de fa malice ; 
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- il fur mis à mort avant que d'être forti du pais de 
An. pu M. Madian, comme on leverra ci-après. L 
à 2332 . Le Seigneur , pour témoigner combien l'action 
Avant J. €. Re ue 7 En . 1 
Abd de Phinéés lui étoit agréable ; dit à Moïfe : Phinéés 
a fils du-grand-Prètre Eleazar a détourné ma colere 
Ficerdoce à Ph- de deflus les enfans d'Ifraël ; parce qu'il:a été ani- 
ré de mon zele contre ceux quim'avoient offenfe, 
& qu'il m'a empêché de les détruire : Je fais aveclui 
une-alliance de paix , je m'engage a lui donner mon 
facerdoce par un pacte éternel, parce qu'il a ÉTÉ ZE= 
lé pour fon Dieu; & qu'ilaexpiéle crime des en- 
fans d'Ifraël. Erà l'égard des Madianites, Dieu die 
_ à Moïfe : Que les Madianites éprouvent que vous 
êtes-leurs ennemis , & faites les-pafler au fil de l'e- 
pée, parce qu'ils vous ont traitez en ennemis, & 
qu'ils vous ont féduitipar le culte de Phegor, & par 
limpudicicé de leurs filles. 
- Après que Dieu eutainfi tiré vengeance du cri- 
Cr. XLIT. mé des Ifraëlites (4):, il ordonna à Moïfe & à Eléa- 
droiféme dom Zar de faire le dénombrement des Ifraëlites depuis 
tes,  vingrans & âu-deflus:, qui étoient capables: de por: 
ter les armes. On trouva dans ce dénombrement 
_ fix cèns ün mille fept cens trente hommes, fans y 
comprendre les Levites que Pon compta depuis un 
mois & au-deflus , & qui fetrouverent au nombre 
de vingt:trois mille. :Dieu commanda que Ponte 
reglât dans la diftribution du païs de Canaan entre 
_les douze Tribus , fuivant le nombre des perfonnes 
qui les compofoient alois, & que lon donnâtun 
: plus grand lot à cellès qui feroient plus nombreu- 


- (a) Num, xavi. 1. O fege 


Frarie 
+ 


DEVRE SECOND. 389 
es (a). Ilne fe rrouva dans ce dénombrement au- 
cuns des murmurateurs,qui avoient été compris dans 
celui que Moïfe & Aaron avoient fait trente-neuf 
ans auparavant © dans lé défert de Sinaï (b). Car le 
Seigneur avoient prédit qu’ils mourroient tous dans 
le défert, & qu ils n'entreroient point dans h terre 

ik | ; 
A loccafion du partage dont on vient de par- 
ler(c}, les filles de Salphaad de la tribu de Manaf- 
fé , qui étoient au nombre de cinq, & qui n'a- 
voient point de freres , vinrent fe préfenter devant 
Moïfe & devant les principaux du peuple à l'entrée 
du tabernacle, & elles leur dirent: Nôtre pere eft 
-mort dans le déférs: non dans la fédition de Coré, 
mais il a été enveloppé dans. la Sentence du Sei- 
-gneur qui condamnoit à mort tous les murmura- 
teurs ; il n'a point Jaiffé d'enfans mâles. Seroit-il 
jufte que fon nom périt de fa famille, & que nous 
n'euflions aucune part dans le partage , quise doit 
faire de la terre entre les Tribus ? Moïfe rapporta 
cette affaire au jugement du Seigneur , & il lui fut 
dit, que la demande des filles de Salphaad é étoit ju. 
te, 8 qu’elles devoient hériter parmi les parens de 
Éuis pere. Le Seigneur So Dites aux enfans 
d'Ifraël : Lorfqu'un homme fera mort fans avoir 
de fils, fon bien paffera à à f fill qui en Kéritera. 
. il Er point de file, il aura fes freres pour héri- 
tiers, & s'il n'a point de freres, fon bien pañlera 
aux he de fon pere, &z au ff de ceux: di, -fà 
fücceflion fera donnée à à Les plus proches. 


fa) Num. xxvr. 7 4 1 102 es SEVIR Le r. ë fe. 
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_—— Après cela le Seigneur dit à Moïfe de monter fur 
An ou M. Je mont Abarim , & de s’y réünir à fes peres , com. 
| - ï ç. me Aaron sy étoit réüni fur le mont Hor. Car, 
ner. ajoûta-il ; vous n’entrerez point dans le païs que 
Dicu dénonce à j'ai promis à vos peres ; parce que vous m'avez of- 
M auc d'en. fente à Cadeés dans le defert de Sin , & que vous ne 
ee BE m'avez pas rendu gloire aux eaux de contradiétion. 
Moïfe répondit : Que Le Seigneur qui ef le maître 
de la vie de tous les hommes, choififle donc lui- 
même un chef & un conducteur pour fon peuple ; 
de peur qu'Ifraël ne devienne comme un troupeau 
fans pafteur. Dieu lui dit : Prenez Jofué fils de Nun, 
cet homme qui eft rempli de mon efprit , & impo- 
fez-lui les mains. Préfentez-le au grand Prêtre Elea. 
zar , & à tout le peuple , afin qu'ils le reconnoiflent 
our vôtre fuccefleur , inftruifez-le de ce qu'ilaure 
à faire , & communiquez-lui une partie de vôtre 
gloire , revêtez-le de vôtre autorité ; afin que toute 
laflemblée des enfans d'Ifraël l'écoute, & luiobéïfe, 
Le Grand Prêtre Eléazar confultera pour lui le Sei- 
gneur lorfqu’il faudra entreprendre quelque chofe, 
_Moïfe executa ce que le Seigneur lui avoit ordonné 
à l'égard de Jofué ; il lamena devant le peuple , lui 


impofa les mains , le déclara fon fucceffeur , & le fr 
reconnoître par le peuple. Se 

| Depuis cette action jufqu’à ce que Moïfe montât 

Cx, XL, fur la montagne d’Abarim pour y rendre l'ef- 

Guerre contre + il CE: D ; —. A 
les Mais. Prit 3 il Le paf plus d'un mois. Il emploia tout ce 

tems à faire divers Reglemens pour le gouverne- 

ment du peuple , & à inculquer les Loix qu'il avoit 

déja données. Le Seigneur lui dit de choïfir mille 

hommes de chaque Tribu , afin de les envoier 
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contre les Madianites (4), qui avoient engagé Ifraël 
dans le crime. Phinéés fils d'Eléazar fut mis à leur 
tête , aiant avec lui les'trompettes du tabernacle , 
pour en fonner dans cette guerre. Phinéés livra le 
combat, défit les Madianites, & mit à mort cin 
de leurs Rois , Evi, Recem, Sur, Hur & Rebé ; 
qui regnoient chacun dans une Ville , & dans 
un canton de Madian , fitué à lorient de là mer 
morte. Le mauvais Prophete Balaam , qui fe trouva 


dans leur païs, & qui étoit le premier auteur de 


cette guerre ; par le pernicieux confeil qu'il avoit 
donné aux Moabites & aux Madianites (b), fut en. 
veloppé dans leur malheur ; il fut mis à mort par les 
Hraëlites. On prit leurs femmes & leurs petits en- 
fans , tous leurs troupeaux, & tout ce qui étoit à 
eux. On brüla leurs Villes, leurs villages & leurs 
forts ; & les Ifraëlites amenerent au camp tout le 
butin, qu’ils avoient fair dans cette expedition. 
Moïfe & Eléazar avec le refte des Princes du 
peuple fortirent au-devanc d'eux, & Moïfe dit à 
Phinéés & aux autres Officiers de l'armée > Pour- 
quoi avez-vous refervé les femmes ? Ne font-ce pas 
elles qui ont féduit les enfans d'Ifraël, & qui en 
fuivant le confeil de Balaam vous ont fait violer la 
loi du Sei cneur , en vous enga geant dans le culte 
de Phegor ? Tuez donc non feulement tous les mi. 
les jufqu'aux petits enfans , mais auffi routes les fem- 
més mariées , & ne refervez que les petites filles, & 
celles qui font encore Vierges ; & demeurez fepr 
jours hors du camp pour vous purifier du fang', que 


LC 
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vous avez répandu (4). Vous vous purifièrez le 
croifiéme & le feptiéme jour. Vous expierez de mê- 
me vos captifs , & cout le butin que vous avez pris. 
Vous vous baignerez dans l'eau , & vous laverez 
vos habits ; les métaux pafleront par les Aammes, & 
enfuire feront lavez dans l’eau d’expiation , les ha: 
birs & les autrés chofes qui ne peuvent fouffrir le 
feu , feront fanctifiées par Peau d’expiation. 

Après les feprt jours, le Seigneur ordonna à Moï- 
e, à Eléazar & aux principaux du peuple de faireun 
dénombrement exa de tout ce qui avoit été pris 
fur Fennemi , & de partager également tout le bu- 
tin entre ceux qui avoient combattu , & ceux qui 
étoient demeurez dans le camp. Et voici comme fe 
fit ce partage. On divifa 1°. tout le butin en deux 
parties égales. La premiere partie fut pour les dou- 


5 
Ze mille hommes qui avoient été commandez pouf 


cette expédition , & la deuxième fut pour le peuple 


qui étoit demeuré dans le camp. Ceux qui avoient 


‘été au combat prirent fur la totalité de leur lot un 


cinquantiéme , qui fut afligné au Grand Prêtre Eléa 


zar & aux autres Prètres inferieurs ; & du lot qui 
échut au peuple, on prit un autre cinquantiéme, 


qui fut donné aux Levites pour leur part. C'étoit-h 


a part du Seigneur qui fut diftribuee aux Miniftres 


de fon tabernacle. Ce partage fut confideré dans ha. 


fuite comme une Loi dans Ifraël (b'), 


Alors les principaux Officiers de l'armée vinrent 


trouver Moïfe & lui dirent : Nous avons fait la re- 
vuë de tous les foldats que nous commandions, & 


OS 
Û 


(a) Num. HIKIT. D | & 2. Maccab.  . a 
{b) Voyez 1. Reg. xxx. 24: 25. ; de 


: LIVRE SECOND. 394 
qui ont combattu contre les Madianites , & il ne 
s’en cft pas trouvé un feul de manque. C’eft pour- 
quoi, nous offrons chacun en action de graces au 
Seigneur, ceque nous avons pü trouver d’or dans 
le butin en bagues , en anneaux , en braffelets & en 
colliers, & nous vous fupplions d'offrir pour nous 
vos prieres au Seigneur. Moïfe & Eléazar reçurent 
donc leur prefent, qui confiftoit au poids de feize 
mille fept cens cinquante ficles d'or (4). Et ils mi- 
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258$ 
Avant J.G, 


1447: 


rent tout cela dans le tabernacle , pour être un mo- 


nument de leur reconnoiffance devant le Seigneur. 

Vers le même tems les principaux des Tribus de 
Ruben & de Gad ( b ) vinrent trouver Moife , Eléa- 
zar, & les Princes du peuple, & demanderent qu'on 
leur donnât en partage le païs nouvellement con- 
quis fur les Rois Sehon & Og. Moïfe leur répon- 
dit : Vos freres pafleront-ils le Jourdain , & iront- 
ils au combat CONLTE les Cananéens ; pendant que 
vous demeurerez-ici en repos ? Pourquoi jettez- 
vous l’'épouvante dans lefprit des enfans d'Ifraël, 


Cx. XLIV. 
Les enfans de 
Rubcn & de Gad 
demandent & ob- 
tiennent leur par- 
tage au-delà du 
Jourdain, 


pour les détourner d'entrer dans le païs que le Sei- 


œneur leura promis ? Mais les enfans de Ruben & 
de Gad lui répondirent , que leur deflein n’étoit pas 
de demeurer oififs, pendant que leurs freres com- 
battroient leurs ennemis. Qu'ils vouloient fimple- 
ment bâtir des parcs pour leurs brebis, & des éta- 


bles pour leurs beftiaux , & des logemens pour 


leurs enfans ; & que pour eux ils marcheroient en 
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armes à la crête des enfans d'Ifraël, jufqu'à ce qu'ils 
fuffent en pleine poffeffion des terres que le Seigneur 
leur devoit donner. Qu'ilsne retourneroient poine 
en leur païs, que lesautres Ifraëlites ne fuffent bien 


_ établis dans leur heritage ; & qu'à Pégard des terres 


qui reftoient à conquerir au couchant du Jourdain, 
ils y renonçoient & ne prétendoient pas y avoir la 
moindre part. : 
_ Moïfeaiant entendu ces raifons , en fut fatisfaie, 
& leur donna en partage le païs qu'ils deman: 


_doient. Ruben eut le païs où avoit regné Schon, 


entre les torrens de Jazer au nord, & d’Arnon au 
midi , les monts de Galaad à l'Orient, & le Jourdain 
au couchant. Gad eut le païs qui étoit au fepten- 
trion de celui que nous venons de décrire , jufqu’au 
torrent de Jaboc, & la mer de Tiberiade. Or Ma- 


_chir fils de Manaflé (4) , ou plutôt fes defcendans, 


aiant fait irruption dans le païs de Bafan & de Ga- 
had , qui eft à lorient du Jourdain & de la mer de | 
Tiberiade , en chafferent les Amorrhéens, & en 


me 
le même païs ; ce qui fit donner le nom d’Avoth dé 
Jaïr , aux lieux qu'il occupa dans le païs de Bafan. 
Ce nom d’Avoth de Fair fignifie proprement les 
cabanes ou lés rentes de Jaïr. De certe forte les ter- 
res de delà le Jourdain furent occupées par les Tri 
bus de Ruben & de Gad , & par une partie de celle 
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de Manañlé. Ceux-ci étoient les plus avancez vers 
le Septentrion , & vers le Mont-Hermon. 

Avant que les Ifraëlites paffaflent le Jourdain, 
Dieu chargea Moïfe de leur dire (4) de fa part, de 
n'avoir aucun commerce ni aucune liaifon avec les 
Cananéens ; mais de les exterminer fans pitié, de 
brifer leurs ftatuës , de renverfer les monumens éri- 
cez en memoire des faufles divinitez , de profaner 


tous les bois., & toutes les hauteurs confacrées au: 


culte de leurs Dieux ; afin de purifier ainfi la terre, 
que Dieu devoit leur donner en héritage. Que fi 
vous néplisez ces ordonnances , ajoûta-t-il, les 
peuples que vous aurez épargnez deviendront des 
clouds dans vos yeux, & comme des aiguillons dans 
vos côtez , ils feront vos plus dangereux & vos plus 
Re | 


redoutables ennemis. 


Il marqua enfuite (b) 1 Linites du païs dont ils 
alloient fe mettre en poffeffion : du côté du midi ils 


s'étendoient depuis l'Idumée & la mer morte, juf- 


qu'au bras le plus oriental du Nil ; au couchant ils 
avoient pour borne la mer M editerranée , depuis 
l'embouchure du Nil jufques vers l'embouchure de 
l'Oronte. Au feptentrion ils devoient s'étendre de- 
puis la Méditerranée en pañlant par le Mont-Cafius, 
jufqu'à Emefe & Sedada.fur l'Oronte ; & jufqu'à 


Henna ou Henan; enfin à l'Orienc, ils alloient de 


uis Reblata en fuivant le cours du Jourdain , juf- 


qu'à la mer morte, Ce terrain ne comprend que le 
païs de Canaan pris dans la rigueur. © # 
Mais le Seigneur avoit auffi abandonné à fon 
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fauxbourg , ou plütôt leur banlieuë , à la diftance 
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euple ce que les Amorrhéens avoient pofledé au 
dela du Jourdain, & même tout le païs qui s’éten- 


doit depuis FEuphrate jufqu'au Nil (4). Dieu vou- 


lut que tout ce païs fe partageât par le fort ; em 
égard toutefois à la grandeur des Tribus , & au plus 
ou moins grand nombre de perfonnes qui les coms 
pofoient. Ainf fon intention étoit que l'on tirât d’a- 
bord le nom dela Tribu, & celui du canton qu'el- 


le devoit poffeder , & enfuite que les arpenteurs 


leur donnafflent dans ce canton autant de terrain 


que leur nombre en pouvoit demander. Moife par 
un trait de fa facele , & pour prévenir les broüil: 
leries qui pourroient arriver dans le choix de ceux 


à > 


.# 
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qu'il leur marque ici. Il y en devoit avoir trois au- 
‘delà , & autant au-decà du Jourdain. Il fixa lui- 
même celles qui étoient au-delà du Jourdain (4), 
fçavoir Bofor, Ramoth & Golan , laïffant à Jofué 
à fixer les trois autres de deçà le Jourdain , lorfqu'il 
. auroit fait la conquête du Païs. Elles fervoient aux 
_ étrangers habituez dans le païs , comme aux He- 
breux naturels. Nous en avons déja parle ci-devant, 
en donnant le détail des loix de Moïfe. 

Le legiflateur tolere la vengeance , & le meur- 
tre mème : ainfi lorfque le parent du mort rencon- 
tre le meurtrier de fon frere , il le peut tuer fans 
forme de procès aufli-tôt qu'il l'aura pris. Si celui 
qui s'étoit reriré dans une ville de refuge étoit cou- 
pable d’homicide volontaire , & que les Juges le 
trouvaflent indigne du droit d'azyle , il étoir mis 
entre les mains des parens du mort, qui lui ôtoient 


AN pu M. 
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eux-mêmes la vie ; ils éroient dans ce eas les exe-. 


cureurs publics de la Juftice , &il ne leur étoit pas 
permis , difent les Juifs, de faire gmee. Quant au 
meurtre volontaire on. condamnoit le meurtrier à 
mort fans mifericorde ; il étroit défendu de recevoir 
_ de l'argent pour le fauver. Nul n’étoit condamné 
fur le témoignage d'un feul ; ik falloit deux ou trois 


témoins. Accorde unité aux méchans & aux 


meurtriers , c'étoit fouiller le païs que. e Seigneur 
avoit donné à fon peuple (b). | | | 
_Ee reglement qui avoit été fait à Foccafion des 


filles de Salphaad (c) , au fujer de celles qui heri- 


(a) Dent. 1V. 47444 LÉ Mae: 
(b) Mu, xxxv. 33. 34 k 
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me pont au défaut des mâles , enfermant encore quel- 
An pu M.  - / . ; ; 

... de dificulre ; parce que Dieu n avoit pas déclaré 
Avant J.C. {1 elles pourroient prendre des maris hors de leur 
1447. Tribu, ou fi elles feroient obligées de fe marier 
dans leur famille ; les principaux de la Tribu de Ma- 
naflé, d’où étoient ces filles , s’adreflerent à Moïfe, 
(a ÿpour lui reprefenter linconvenient qu'il y au- 
roit , fi ces filles heritieres époufoient des hommes 
hors de leur Tribu ; que dans cette circonftance les 
biens pañleroient d'une Tribu dans une autre ; ce- 
qui pourroit caufer une diminution notable de leur 
heritage. Moïfe confulta fur cela le Seigneur , qui 
répondit que la demande des fils de Manaffé étoit 
 raifonnable , & que les filles de Salphaad & les au. 
tres, qui comme elles feroient heritieres , ne pour- 
roient fe marier hors de leurs Tribus , ni mème 
hors de la famille de leur pere. Car d’ailleurs com- 
. me les filles n’héritoient pas dans Jfraël,, lorfquel- 
les avoient des freres , elles pouvoient fe marier à 
qui elles vouloient , même hors de leurs Tribus. 
— Après tout cela Moïfe affembla le peuple {b) le 
Cx. XLV._ premier jour de l’onziéme mois (c ) de l'année fain- 
Difcours de Moi- : = a : : 
fe aux Ifaëites [E, dans le camp des plaines de Moab , & il leur fit 
dnslspkie& Un long difcours ; qui eft une récapitulation de ce 
qui s'étoit pañlé depuis leur fortie de l'Egypte, ju£ 
qu’à leur campement dans les plaines de Moab ; où 
ils allerent après les victoires remportées fur Sehon, 
&Og, & fur les Madianites. Il n’y a rien dans ce 


(a) Num, NT. + (ec) An du monde 2553. 4 
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difcouts que nous n’aions déja marqué dans l’hiftoi- 
re ; finon que Moïfe demanda inftamment au Sei- 
gneut (4) qu'il lui fit la grace de pouvoir pañler le 
Jourdain, & de voir ce païs heureux qu'il avoit 
promis aux Patriarches : mais le Seigneur demeu- 
rantinflexible dans fa réfolution , lui permit feule- 
ment de le confiderer de deflus le fommet du Mont 
Phafga , & lui ordonna de ne lui en parler jamais, 
& de déclarer Jofué fon fucceffeur dans le & 
nement du peuple. Moïfe conclut cette longue ha- 
rangue par une vive exhortation aux Ifraëlites, de 
demeurer fideles au Seigneur , & par les menaces des 
plus terribles effets de la vengeance de Dieu , sils 
abandonnoient jamais la pratique de fa Loi. 

Dans une autre harangue encore plus longue que 
_ la premiere (4), il leur rappelle les loix du Déca- 
logue , & les circonftances dans lefquelles ils l'onr 
recû. Il leur ordonne d'etre fideles à obéïr au Sei- 
gnèur , a inftruire leurs enfans de ces loix , à s'éloi- 
gner des peuples Cananéens , & de leur idolâtrie. Il 
leur promet toutes fortes de bonheur , s'ils obfer- 
vent ces loix ;illes menace des derniers malheurs , 
s'ils les violent. Il parle des bienfaits qu'ils ont reçus 
de Dieu , de leur murmure & de leur ingratitude 
envers lui. I ordonn quand it palié 
Jourdain (c), ils fe rendent fur les Monts Hébal & 
Garizim , près de Sichem ; qu'ils bâtiflent fur Gari- 


zim un ÂAutel vafte & élevé , compofé de pierres 


brutes, & qui n'aient point été taillées par le fer : 


(a) Deur, 11, 24.26. [. (c) Dent, Xk 14. EXVIT. 
(b) Deus. ver. & fuiv. jufqu'au | xxvirr. 
chapexxvur. exclufivement. : 
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ue l'on enduife cet Autel de chaux , qu'on y écri.. 
ve les paroles de l'alliance du Seigneur avec Ifraël, 
qu'on y immole des holocauftes & des viétimes ; 
que les tribus de Simeon , Levi, Juda, Iffachar © 
Jofeph & Benjamin , fe tiennent fur la montagne | 
de Garizim ; & que celles de Ruben , Gad, Afer, 
Zabulon , Dan & Nephtali fe tiennent fur celle 
d'Hebal ; que les Prètres avec l'Arche étant dans le 
vallon entre les deux côteaux , prononcent des be= 
nedictions pour ceux qui obferveront les Loix du 
Seigneur , à quoi les tribus qui feront fur Garizim 
répondront Amen ; & qu'enfuite ils prononcent des 
maledictions contre ceux qui les violeront , à quoi 
les tribus qui feront fur Hebal répondront auf 
Amen. RE | 
C'eft ce qui s'executa en effet après le paflage du 
Jourdain , comme nous le verrons bien-tôt (4). Il 
ordonne la peine de mort contre les faux Prophetes, 
& contre ceux qui veulent engager le peuple à l'ido- 
lâtrie, & à abandonner le culte du Seigneur. Ilex- 
horteles Hébreux àla charité, à la douceur enversles 
étrangers & envers leurs freres; ilrenouvelle les regle, 
mens fur les fères, fur les facrifices, furles jugemens; 
il fait défenfe de planter des bois auprès de FAutel du 
Seigneur, de peur de donner lieu à l'idolâtrie ee 
parle de l'élection d'un Roi & de fes devoirs (2). 
"Il défend la magie, les fortileges & les enchan- 
temens ; & afüre fon peuple qu'il n'aura pas befoin 
de recourir à ces moïens fuperftitieux de connoïtre 
Javenir ; parce que Dieu lui fufcitera des Propheres 


(a) fofné viir. 33° À (b) Dent. XVI 1 14.15, & fer : 
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& des hommes remplis-de fon efprit, qui lui dé- 
<ouvriront tout ce qui lui doit arriver. Il défendde 
changer les bornes des champs, & ordonne la pei- 
ne du talion contre les faux témoins. Il donne di- 
verfes loix pour les guerres , tant de celles que l'on 
devoit faire aux Cananéens, que les autres; il regle 
ce que l’on doit obferver dans les fieges des villes. 

Il veut, que lorfque Fon trouve dans le païs le 
corps d'un homme, qui aura été tué fans qu’on con- 
noiîfle le meurtrier, les anciens & les Juges des lieux 
voifins fe cranfportent fur les lieux ; & qu'aiant exa- 
miné quelle eft la ville la plus proche, les anciens de 
cette ville prennentune génifle , qui n’ait point en- 
£ore porté le joug ; & qu'ils la conduifent dans une 
_ vallée inculte & raboteufe , qui n'ait été ni labourée 
ni femée. La ilscouperont le cou à la viftime, après 
quoi les Prètres du Seigneur , avec les anciens & les 
Magiftrats de la ville la plus voifine , fe rendront au 
lieu où le meurtre à été commis, & levant leurs 
mains fur la génifle qui a été immolée , ils diront: 
Nos mains n’ont point répandu ce fang, & nos 


AN Du M. 


2553: 
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Maniere d'expier 
le pais pour un 
meurtre , dont 
l’'au eur eft incon- 
nu, 


yeux ne l'ont point vû répandre. Seigneur , foiez 


favorable à vôtre peuple d'Ifraël, & ne lui imputez 
point le fang , quia été répandu au milieu de fon. 
païs. Toute cette. céremonie ne tendoit qu'à infpi- 
rer aux Ifraëlitesune très grande horreur du meur- 
tre.  . _ Fe _— 
_ Moïfe réïtera dans ce difcours diverfes loix qu'il 
avoit déja données , & en fit de nouvelles. Mais 
comme nous en avons parlé ailleurs, nous ne les 
répeterons pas ici. Il finit en leur fouhaitant les be- 
- nediétions du Seigneur , & en les exhortant à de- 
Tome I, - = EC< 
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meurer conftamment attachez à fon fervice, & à 
l’obfervation de fes Loix. Il les menace de toutes 
fortes de malheurs (4), s'ils lui manquent de fideli- 
té. Après celail affembla le peuple (b), & leur pro- 
pofa le deffein qu'il avoit de leur faire renouveller 
l'alliance qu'ils avoient faite avec le Seigneur à Ho- 
reb. Etilleur expofa en détail cous les malheurs, 
dont Dieu devoit punirceux qui violeroient fon al- 
liance, & tous les biens dont il combleroit ceux 

ui demeureroient fideles. ae — 
I femble prédire en cet endroit , ce qui arriva 


en effet à ce peuple toujours indocile dans la fuite 


des génerations. Son difcours eft plûtôt un efpece 
de prophétie, qu'une menace. Il leur promet , que 
s'ils retournent fincerement à Dieu , après lavoir 
offenfé , il les recevra , & leur accordera le pardon; 
& qu'illes ramenera dans leur païs, quand même ils 
auroient été difperfez jufqu'aux extrémicez du mon. 
de. Ilajoûte (c): Ce commandement que Je vous 
prefcris aujourd'hui, n'eft niau-deflus de vous, ni 
loin de vous. Il n’eft point dans le ciel, ni au-delà 
des mers, pouf que vous puifhez dire : Qui de nous 
montera au ciel pour nous l'apporter ; ou qui paile- 
ra la mer pour l'aller querir , & pour nous le faire 
entendre? Il eft proche de vous dans vôtre cœusê 
dans vôtre bouche ; en forte que vous n'avez au- 
cune excufe pour ne le point obferver. Confiderez 
que je vous propofe aujourd'hui la vie & la mort, 
fe bien & le , la bénediction & la malédiction ; 


- (a) Dent. xxvuir. | : É c) Denrxxx 
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c'éftà vousàchoilir : Si vous vous éloignez de Dieu, 
& que vôtre cœur fe livre à Pidolâtrie & à limpieté , 
vous ferez accablez de malheurs : fi au contraire 
vous êtes fideles & religieux obfervateurs des loix 
du Seigneur, vous ferez comblez de bénedictions. 
Après cela on jura de nouveau fdelité au Seigneur ; 
on en drefla un acte ; & on a lieu de croire que la 
chofe fe paffa avec route la folemnité convenable , 
quoique Moïfe ne le marque pas d’une maniere ex- 
prefle. = Es 

+ Enfuite Moïfe expofa au peuple l'ordre qu'ilavoir 
reçu de Dieu d'établir Jofué pour leur chef & leur 
conducteur (4). Il leur déclara que pour lui, la 
volonté du Seigneur n’étoit pas qu'il pañlätle Jour- 
dain ; ainfi aianc fait venir Jofué , il le préfenta aux 
Ifraëlites, & l’exhorta à sarmer de force & de cou- 
rage, & de mettre fa confiance au Seisneur:; qui 
devoit lui-même conduire & accompagner fon 
peuple, & lui donner la terre de Chanaan en héri- 
rage, ainfi qu'il avoit promis à leurs peres. Il don- 
na aux Prêtres une copie de l'acte du renouvelle - 
ment de lalliance qu'il avoit faite , & ordonna 
qu'on le mit à côté de l'Arche de l'alliance ; il leur 
en mit en main encore une autre copie (b) ; afin 
qu'ils à luffentau peuple dans l’aflemblée génerale 


qui fe devoir tenir au commencement de fannée 
fabbatique , à la fête des tabernacles. C’étoit les Pre- 


tres, felon quelques-uns , qui faifoient cette leu- 


re. D'autres croient que le Roi lui-même en étoit 


} 
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+ chargé. Il y a toute apparence que ce fur cette copie: 
N-Du dE : : 
2gçg.  CCTIE de la main de Moïfe , que l’on trouva danse 
Ayant J.C, temple du tems de Jofias (4). . : 
1447: : Alors le Seigneur dit à Moïfe : Le tems de vôtre 
mort s'approche ; faites venir Jofué , & prélentez- 
vous tous deux au tabernacle, afin que je vous y: 
donne mes ordres. Lorfqu'ils y furent, la nuée qui. 
étoit le figne de la préfence du Seigneur, vint fe. 
placer à l'entrée du tabernacle, & le Seigneur dit à - 
 Moïfe : Vous allez vous repofer avec vos pere, de 
ce peuple s’abandonnera À l'idolâtrie, & {e prolti- 
tueraaux abominations des Cananéens,dontils vont 
occuper le païs. Ma-fureur s'allumera contre eux, 
je les abandonnerai , je leur cacherai mon vifage, 
_& ils ne retourneront à moi, que quand ils y feront 
forcez par les maux qui les accableront. Cependant 
je détournerai mon vifage, & je leur ferai porter 
longtems le poids de monindignation, & la peine 
de leur égarement. C’eft pourquoi écrivez ce Can- 
rique que je vais vous dicter, & apprenez-le aux 
enfans d'Ifraël , afin qu'ils le chantent, & qu'il fer- 
ve de témoignage contre eux. En mème tems il . 
-_ dità Jofué: Soiez ferme & courageux ; car ce fera 
vous qui ferez entrer mon peuple dans la terre, que 
je leur ai promife , & je ferai avec vous. ie 
Moïfe fit doncaffembler tout le peuple (2), & 
CHar. Jeur recita le Cantique que le Seigneur lui avoit 
XLVIT  Gonné. Le voici tout entier : c'eft une des plus ex-. 


€antique que le = a 
Seigneur dita à cellentes pieces de Fantiquité. 

__ Moife pour l'enfei- : à  — 
RE  - Cieux , écoutez ce que je vas dire: Terre, en- 
"Ifrack. os es Se I 


Ça) 4 Reg. xxx 8 1: (b) Der. xx, | 


— 
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Érdez les paroles de ma bouche. 

Que mes inftructions foient comme une nuée ; 
qui s’épaiflit dans l'air; que mes paroles nb 
comme la rofée, 


Comme la pluie qui tombe F. les plantes, us 


me les gouttes d eau qui diftillent fur l'herbe encore 
tendre. 

Parce que j'invoquerai le nom du Seigneur, cé- 
lebrez la grandeur de notre Dieu. 

Les œuvres de Dieu ( de ce rocher inébranlable | 
font parfaites , & toutes fes voies font pleines d'é- 

uité, 

Ileft Adele dans fes promefles , éloigné de toute 
iniquité , rempli de toute juftice. 

Ce peuple s’eft corrompu ; il ef déchü de la ques 
lité d'enfansde Dieu. ie 


_C'eft une racé pervertie & épaule : qui eft 


coute plongée dans fes foüillures. … 

 Eftceainf, peuple fol & infenfé, que vous té- 
| moignez votre reconnoiflance au Seigneur ? 

-N'eft-ce pas lui qui eft vôtre pere, qui vous a 
ni , qui vous a fait, & qui vous a Établi » 

Quand le très- Le à affigné à chaque nation fon 
héritage, qu'il a partagé les enfans d Adam, & quil 11 
_a fixé les limites des peuple ee. 

Alors les enfans d Ifr 


de gens. Et toutefois Le or le a hot pour 


être fon peuple Jacob éft dévenu fon héritage. - | 
Il l'a trouvé dans une terre déferte, dans un lieu 
affreux , dans une vafte folitude , il l'a conduit pat 


divers chemins ; ilPaïnftruit, & l'a confervé c COM 


me la prunelle de Pœil,. — 
| EC ct 
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Comme l'Aigle fait fon nid, couve fes petits y 
s'étend fur eux , les prend, & les porte fur fes aie 
les , | 
_ Ainf le Seigneur a conduit fon peuple ; il a feul 
été fon conducteur , & nul autre Dieu ne s'elt trous 


è / e 
vé avec lui. 


/ 


Ila placé Ifraël dans une terre élevée , pour y 
manger les fruits de la campagne , pour fuccer le 
miel qui découle de la pierre, & tirer l'huile qui 
fort des plus durs rochers. 2 

Pour s’y nourrir du beurre des troupeaux , & du. 
lait des brebis ; de la graifle des agneaux , des che- 
vreaux & des moutons de Bafan ; pour y manger la 
moüelle du froment , & pour y boire le fang du rais 
EE 

Ifraël , ce peuple bien aimé, s’eft engraiffé ,-& il 
a tegimbe ; il s'eft engraiflé & raflañé ; ‘il eft deve- 


nu chargé de sraiffe & d'embonpoint, & il a abañ= 


donné Dieu fon Créateur ; il seft éloigné de celui 
qui PavOIRnRe PenE =. EE 
= Jlslontirrité en adorant des Dieux étrangers, 
ils Pontirrité par les abominations qu'ils ont com 
A 
Au lieu d'offrir leurs facrific 


fices à Dieu , ils les ont 
offerts aux démons , à des Dieux qui leur étaient 


À SN re : n S Ée PATES EC NES 
étrangérs , à des Dieux nouveaux & inconnus à 


leurs peres. | 


Peuple, inprattuas abandonné le Dieu quit'adon- 
né la vie, tu as oublié le Seigneur qui ra donné l'e- 
tré. SR ee De 
— Le Seigneur l'a vû, &ileft entré en colere ; par- 


LT 


cé que ce font fes propres fils & fes propres filles qui 


Jontirrité, 


# 


F 
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*Éotha-din Je leur.cacherai mon es ,-& je : 


_confdererai leur fin malheureufe : car ce peuple 
_eftune race corrompué ; ce font desenfans bâtards 
& qui dégenérent. | 

Ils m'ont voulu comme piquer de ia ‘en 
adorant des Dieux qui n’étoient point Dieux, & ils 
m'ontirrité par leurs vanitez facrileges : : Et moi je 
Les piquerai de jaloufie en aimantun peuple qui 
-n'eft pas un peuple, & je les irricerai-en choififfant 
en leur place une nation infenfée & méprifable. 


Ma fureur a allumé un feu qui brülera jufqu'e au 


_ fond des enfers ; elle dévorera la terre avec fes 
moindres herbes; elle embrafera les montagnes en 
_ dans leur É ndctene, rs: 
_- Je les accablerai de maux, & RARE contre 
_eux toutes lesfléches de mon carquois. mm. 
La famine les confumera ; & les Gileatre A dé 
chireront par leurs morfures cruelles,, , (ou fuivans 
_uné autre traduction : {ls feront la päture du char- 
bon , c'eft-à-dire, d'une maladie brülante , ik fe 
rontatraquez de maladies douloureufes. | 
Jarmeraicontre eux les dents des. bêtes fsrou 
> & la fureur des reptiles venimeux. 
L’épée les défolera aut-dehors ; & la fraieur au- 
dedans les:jeunes ho ntav cles jeunes 
filles ; les vieillards avec k nt éñce 
1e À la mammelles °° 9e 
: Faidir: Jeles Aiserforai ee tous dE an coins : ‘da 
rosée je sa Le mémoire ee ee 
_ des hommess: Lio 29H84 ENS € 
Mais fai difioré ma vaste epôie né pas fais 
fre k fureur des ennemis dé mon peuple; de peur 
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mem qu'ils ne s'élevent d'orgueil, &c ne difent : Cen’eff 


AN. pu M. 
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AvantJ.C 
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point le Seigneur, c’eft notre main puiflante qui à 
operé ces merveilles. 
Ce peuple, (les nations infideles } n'a point de 
fens ; il eft dépourvû de confeil : Ah! s'ils avoient 
de la fagefle : Ah: s'ils comprenoient ma condui, 
te , & s'ils prévoioient à quoi tout fe terminera ! 
Comment fe peut-il faire qu'un homme en batte 
mille, &quedeuxen faffent bi dix mille ? N’eft-ce 
pas à caufe que leur Dieu les a vendus, & que le 
Scigneur les a livrez en proie à leurs ennemis ? 

. Car nôtre Dieu n’eft point comme ces Dieux des 
idolâtres ; j'en prens pour jugés nos ennemis mé 
a 70 | 

Les vignes de ces peuplesinfdeles, font des vi- 
gnes de Sodome, des vignes du terrain de Gomor. 
re : Leurs raifins font des raifins de fil, & leurs 
grapes des grapes d'amertume. | 

Leur vin eft un fiel de dragons, & un venin.d'af. 
pics, qui eftincurable.. nn | 

_ Tout ce que vous avez fait, n’eftil pas en réfer: 
ve chez moi, &fcellé dans mes tréfors? : 

La vengeance eft à moi, & je leur rendrai en 
fon tems ce qu'ils méritent: leurs pieds ne feront 


que de faux pas ; le jour de leur perte s’approghe, 


& fes momens avañcent. a 
_ LeSeigneur jugera fon peuple, &il vengera fes 
ferviteurs , lorfque leurs mains feront fans a & 
SA 

Alors ceux mêmes qui fe feront le mieux cachez, 
& ceux qui fe feront fauvez du combat , n’échap- 
peront point à fa vengeance ; ils périront, ils feront 


( _ Et 


détruits, 
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Et le Seigneur dira :: Où font à préfent leurs 
Dieux en qui ils avoient mis leur confiance ? Ces 
Dieux dont ils mangeoienr la graifle. des victimes , 
& dont ils bûvoient le vin des facrifices ? 
Qu'ils viennent préfentément vous fecourir , & 
qu'ils vous protegent dans l’exrrémité où vous êtes ? 
_ Confiderez que je fuis le feul Dieu, & qu'il n'y 
en a point d'autre que moi. 
C'eft moi qui fais mourir, & c'eft moi qui fais 


vivre ; c'elt moi qui blefle , & c'eft moi qui guéris, 


& nulne peut fe fouftraire à mon fouverain pouvoir. 
Je leverai ma main au ciel , & je dirai: Par ma 
vie & par mon éternité. : 
Si une fois j’éguife l'éclair de mon épée , fi j'é- 
_xerce la rigueur de mes jugemens. | is 
Je tirerai vengeance de mes ennemis, & je leur 
rendrai felon leurs œuvres" 
 J'énnivrerai mes fléches de leur fang , & mon 
épée fe raffafiera de leur chair. _- 
Mes armes feront teintes du fang des morts, & 
jeprendrai captifs leschefs demesennemis défarmez 
& dépoüillez. ( Ou, fuivant une autre verfion) ; 
Ales fléches feront ennivrées du fang , du fang des 
morts. cr des captifs; € mon épée fera raffafiée de 
carnage ; de la tête nuë.@y découverte de. mes. 
Nations , loüez le peuple du Seigneur ; parce 
qu'il vengera le fang de fes ferviteurs. Dar 
Iltirera vengeance de leurs ennemis , & il fera 
favorableau païs de fon peuple, : :: #05 
:.… Après que Moïfe eut ainfi parlé (4) , ilrécom- 
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manda aux Ifraëlites d'apprendre par cœur ce Can- 
tique , & de recommander à leurs enfans de le con 
(erver dans leur mémoire , afin qu'il leur fervit de 
monument qui les contint dans leur devoir. Et le 
même jour Dieu lui ordonna de monter fur la mon- 
tagne d'Abarim , ou de Nebo ; de confiderer de 
là tout le païs qui eft au-delà du Jourdain, & après 
cela de fe réünir à fes peres dans le même lieu. Moï- 
fe étant donc prêt d'aller rendre fon efprit à Dieu, 
donna fa derniere bénediétion à fon peuple ; en di 
fant : Le Seigneur eft venu de Sinaï (4), il s'eft le 
vé fur nous de Seïr; il a brillé de deflus le mont de 
Pharan , accompagné d'un million de Saints ; if 
portoit en {à main une loi de feu ; il a aimé fon. 
peuple ; il le garde comme dans fa main. Ceux qui 
{ont à fes pieds comme fes difciples , recevront fes 
inftructions & fa doctrine. La loi que Moïfe nous 
a donnée , fera Fhérirage de tout le peuple de Ja- 
cob. Dieu fera le Roi d'Ifraël , & il raflemblera les 
Princes & toutes les Tribus. ie 
Que Ruben vive, & qu'il ne meure pas; mais 
qu'il foit en petit nombre. se 
= Voici là bénediétion qu'il donna à Juda: Sei- 
gnEur , écoutez la voix de Juda, & donn éz lui par 
ii fon peuple fa part, qui lui eft deftinée. Ses mains 
combattront pour Hraël, & il fera leur protecteur 
contre ceux qui latraqueront.  : 
Il dit à Levi: © Dieu, votre perfection & 
votre doûtrine, { l'Urim & Thumim ) ont été don: 
nées à l'homme que vous vous êtes ‘confacré. Vous 
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l'avez éprouvé dans le lieu nommé tentation, & 
vous l'avez jugé aux eaux de contradiction. Il fait 
allufion à ce qui fe pafla à Cadés , lorfque Moïfe & 
Aaron aiant marqué de la défiarice à la parole du 
Seigneur , furent condamnez à mourir fans entrer 
dans la terre promife. Il continuë; Les Prêtres & 
les Lévites qui ont dit à leur pere & à leur mere ; 
Je ne vous connois point ; & à leurs freres : Je ne 
fais qui vous êtes ; & qui n'ont point épargné leurs 
propres enfans ; ce font ceux-là qui ont executé vos 
paroles, & qui ont gardé votre alliance. Il veut 
marquer ce que firent les Lévites après ladoration 
du veau d’or, en mettant à mort tout ce qu’ils ren- 
contrerent dans le camp; & ce que fit Phinéés dañs 
 Faffaire des Madianites , lorfqu'il tua Zambri & 


LÀ 


AN. pu M. 
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Avant J. C: 
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# 


Cosbi d’un feul coup. Il ajoûte : Ce font ceux-h, 


Seigneur , qui offriront l’encens dans le tems de vô- 
tre fureur , & qui mettront l'holocaufte fur le feu 
de vôtre autel. Béniflez fa force , 6 mon Dieu, & 
recevez Les œuvres.de fes mains. Chargez à dos fes 
ennemis, & que fes adverfaires foient abattus fans 
- pouvoir fe relever. | 
Il dit à Benjamin ; Le bien-aimé du Seigneur , 
demeurera dans fon partage avec affürance : il y 
habitera foutenu du Seigneur, qu 
les jours de fa vie, & qui le 
aîles 
_ Idiraufi à Jofeph : Que la terre de Jofeph foit 
remplie des béneditions du Seigneur, des dons du 
ciel, de la rofée, & des fources d’eau cachées fous 
laterre , & des fruits produits par la vertu du foleil 
& de la lune. Qu'il foit comblé de routes les pro- 
=. | | Fffi 


+ e 


-qui le couvrira tous 


mettra à l'abri fous fes 


Q@ 
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du“tions des montagnes anciennes & des collines 
éternelles, en un mor de tous les biens que produi: 
fent les campagnes les plus fertiles. Que la béne- 
diction de celui qui a paru dans le buiffon (4), vien. 
ne fur la cête de Jofeph , fur la cète de celui qui eft 
le Nazir (4), le Chef, l'Intendant de fes freres. 
{ Dans la Cour des Rois d'Orient, le Nazir eft un 
des premiers Officiers de la maifon du Prince.) Sa 
beauté égale celle du premier-né du taureau , fes 
cornes font comme celles du Rhinoceros ; il jettera 
en l'air les peuples jufqu’aux extrémitez de la terre, 
comme le taureau irriré jette en l'air avec fes cornes 
tout ce qu'il rencontre. Telle fera la valeur des 
troupes innombrables d'Ephraïm , & les millions 
d'hommes de Manañlé. (Ephraïm & Manaffe étoient 
fils de Jofeph. } : : 
Voici la bénediétion qu'il donna à Zabulon & à 
Iffachar : Réjoüiflez-vous , Zabulon , dans vos 
voiages de mer, ( dans vos navigations ; } & vous 
Ifachar , dans vos tentes, dans votre demeure. Les 
fils d'Iffachar appellerontles peuples fur la monta- 
gne fainte , & ils immoleronr des viétimes de jufti 
ce. Ils fucceront, commele lait, les richeffes de la 
mer, & les tréforscachez dansle fable. Il veut mar 
quer , ou les métaux cachez dans le fable , ou le fa- 
ble du fleuve de Bélus, dont on faifoit du verre. 


Les tribus de Zabulon & d'Iffachar étoientvoifines, 


fort près de la mer, & le fleuve Bélus étoic dans la 
TR 
I dit à Gad : Béni foit celui qui dilate Gad. fl 


me 


(a) Dieu même, où fon Ange | ardent. Far nn mn 
qui apparur à Moife daasle buiflon F  (b) Voxz Gene, xxx. 26 


Et 
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s'eft repofé comme un lion, & il a faifi Pépaule & ie 
Ja tête de fa proie. ( Moïfe par ces paroles veut mar. AN pu M 
quer , ou la valeur de la tribu de Gad , ou la perfon- | 0 
ne de Jephté , dont. on parlera dans la fuite, & qui a. : 
étoit de cette tribu.) Il ajoûte : Gad a choifi fon : 
partage dans les premierés conquêtes d'Ifraël, & le 
légiflateur lui a affigné fa portion. En effet Moïfe 
donna aux tribus de Ruben & de Gad, les pre- 
fmieres terres que Fon conquit fur les Amorrhcens 
‘au-delà du Jourdain. Gad a marché avec les Prin- 
ces de fon peuple, &a obfervé à l'égard d'Ifraël les 
loix du Seigneur , & les ordres lui avoient été don 
nez. Il veut dire que cette tribu marcha à la tête 
des autres au pañlage du Jourdain, & leur aida à 
faire la conquête du pais de Canaan , ainfi que le 
Seigneur l'avoir ordonné. Moïfe parle de celacom- 
me d’un évenement pallé, à la maniere des Pro- 
phétess Re  . _ 
Moïfe dit à Dan : Dan eft comine un jeune lion, 
qui fort du pais de Bafan , & qui va au loin cher- 
cher fa proie. Ilveut peut-être défigner Samfon, qui 
étoit de cette tribu ; ou il prédit l'expedition des 
Danites qui allerent furprendre Laïs (4), qui étoit 


\ 


KE ee J Ré . 
à l'autre extrémité du païs. 


Voici la bénediétion quil.donna à Nephrali : 
Nephtali vivra dans labond: de tous biens ; il 
” fera comblé des bénediétions du Seigneur ; il pof- 
federa la mer & le midi ; c'eft-à-dire la mer de Gé- 
nefareth , qui étoit au midi de fon partage. 
Il dira Aler: Qu’Afer foit béni dans fa belle & 

a) #46. XVIIL : 

” Fffü 
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—————— nombreufe pofterité ; qu'il foit agréable à fes fre- 


AN ou M 
255 3- 
Avant J.C. 
1447: 


res, & qu'il lave fes pieds dans l’huile. Sa chauflu- 
te fera de fer & d’airain; ( ou fuivant une autre ver- 
fon , vos barres feront de fer & d'airain, } & v6- 
tre réputation durera autant que vos jours ; ou vo- 


tre force égalera le nombre de vos jours ; ou bien, 


les jours de votre vieillefle feront comme ceux de 


_ vôtre jeunefle. 


Percer rpenenterremeennees 
Cap. LE 
Bénediction cu 

éloge de cout Lf 

tal 


Après cela Moïfe ravi en Dieu, commença à 
faire l'éloge d'Ifraël , & de donner des bénedictions 
à tout le peuple enfemble. Il n’y a point de Dieu 
comme celui d'Ifraël , dit-il, vôtre protecteur ; If 


jaël eft celui qui eft porté fur les cieux comme fut 


fon char, & les nuës lui fervent de trône ; fa de- 
meure eft au plus haut des cieux, & il fait fencir fur 
la terre les effets de fon bras éternel. Il fera fuir 
devant vous vos ennemis, &illeur dira : Soiez re. 


_duits en poufliere. Ifraël habitera feul dans une par. 


1 


Mort de Moife. 


faite aflürance dans fon païs. L'œil de Jacob verra 
fa terre pleine de bled & de vin ; & les cieux feront 
obfcurcis par l'abondance de la rofée. Que tu es 
heureux , Ô Ifraël! quieft femblable à toi, 6 peu- 
ple , quitrouves ton falut dans le Seigneur ? Il te 
fert de bouclier pour te défendre , & d'épée pour te 
donner une glorieufe viétoire, Tes ennemis s'ele- 
veront contre toi ; mais tu leur mettras le pied fur 
la gorge. Ce font là les dernieres paroles , & com- 
me le teftament de Moïfe, ee ne 

Après que Moïfe eut ainfi parlé au peuple, il 
monta de la plaine de Moab (4), où le peuple étoit 


(ce ) Deut. XXXIV, 


LE 
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campé, au fommet du mont Nebo ou Phafga, & 
le Seigneur lui fit voir tout le païs , qui étoitau-dela 
du Jourdain. Après cela il mourut, felon l'ordre 
du Seigneur , & le Seigneur l’enterra dans une val- 
_lée du païs de Moab, vis-à-vis Phogor, & nulhem- 
me jufqu'au jourd’hui n’a connu le lieu où il a été 
enfeveli. Voilà tout ce que l’hiftorien facré en dit : 
Il avoit alors fix vingts ans (4) ; {a vûE n'avoit point 
baiffe , & fes dents n’avoient point été ébranlées. 
Quelques anciens Peres ( 2) & quelques Juifs (c) 
ont cru que Moïfe n’étoit pas mort, mais qu'il étoic 
monté au ciel , comme Elie tout vivant. Jofeph (d) 
dit que le Kgiflateur étant allé fur la montagne avec 
Eléazar & Jofué , comme il les embraffoit , & leur 
difoit le dernier adieu , une nuée l'enveloppa , & 
lemporta dans une certaine vallée. Jofeph ajoûte : 
Il écrivit lui-même dans les livres facrez qu'il étoit 
mort, de peur que l'on ne s'avisât de dire qu'il étoit 
allé à Dieu tout vivant. Les Hébreux dans le livre 
intitulé , FAffomption de Moïfe (e), racontent 
que Le dernier moment de la vie de ce grand hom- 
me étant arrivé, il pria le Seigneur de ne le point 
livrer à l'Ange de mort; le Seigneur écouta fa prie: 
te, & vint lui-même avec fes Anges retirer fon 
ame , & enfevelir fon-corps. Dieu retira fon ame 


par fon baïfer , & les Anges Michel, Gabriel & 


rm 

* (a) An du monde 2553. (c) Pide Cald.in pfal. ci. 
-(b) ide Ambrof. L 1. de Cain Cd à in Cant. 1.5. ali. 

Abel, c. 2. n. 8. Hilar. in Mar. XX. #. (à) foféph. antiq. l. 4. c. 9. 

10, Jfidor. de vita €$ morte SS. c. 25. | (e) Voiez cet ouvrage pubké 

Rupert. in Dent. |. 2.6, 22. par M. Gaumin à Paris en 1629. 
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Zingiel préparerent tout ce qui étoit nécefaire pour 
fa fépulture. ss 
C'eft apparemment de ce livre apocryphe ques. 
Jude (4) avoit tiré une circonftance que nous lifons 


dans fon Epître , qui eft que, Jaint Michel difpurant 


avec le démon pour le corps de Moïfe , cet Archange 
n'ofa le condamner avec execration , mais il fe contenta 
de lui dire : Que le Seigneur te commande. On crôit 

ue fatan vouloit avoir le corps de Moïfe , & le 
bre enterrer dans un lieu connu ; afin d'engager 
les Ifraëlites à lui rendre des honneurs fuperftitieux; 
& que faint Michel s'y oppofoit par un zele digne 
de fa qualité de chef & de conducteur du peuple de 


Dieu. Ce qui eft certain & avoüé de tout le mon- 


de, c'eft que jamais on n'a pü fçavoir où étoit le 
corps de Moïfe ; car ceux qui ont prétendu en 1655. 
avoir trouvé fon tombeau (4), en racontent lhiftoi: 
re d'une maniere fi mal concertée, qu'il n'eft per. 
fonne qui n'en voie l'abfurdité , pour peu qu'il le 
xamine. On peut voir nôtre differtation fur la mort 
& la fpulture de Moiïfe (c). | | 


 Moïfe mourut , felon les Juifs , le feptiéme jour 


du mois Adar , qui eft le douziéme de l'année fain- 
te, Jofeph & Uferius placent fa mort au premier 


jour du même mois , ce qui revient mieux. à la 
chronologie que nous fuivons. Le peu ple demeura 
un mois dans le même campement, & fut pendant 
trente jours dans le deüil pour ce légiflateur, dont 
les livres faints font l'éloge en une infinité d'en 


D D 


: .{b) Horvius fl. Ecclef. Barto- | (ec ) A la tête des Epitres canon. 
_ | _ drais 
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droits. Il ne s'éleva plus après Moïfe dans Ifraël (a) 
de Prophéte femblableälui, quele Seigneur connût 
faceaface, niquioperâtdes miraclescommeenavoit 
operé Moïfe dans l'Egypte aux yeux de Pharaon & 

_detousfes ferviteurs, ni qui agit avecautant d’auto- 
rité & de pouvoir (b), nienfin qui fit des œuvres 
aufli grandes & auf merveilleufes aux yeux de tout 
Ifraël. Moïfe fut aimé de Dieu & des hommes, 
dit Jefus , fils de Sirach{c); & fa mémoire eft en 
bénédiction. Le Seigneur lui a donné une gloire 
pareille à celle des Saints, & des anciens Patriar- 
ches ; il l'arendu grand & redoutable à fes ennemis. 
Moïfe a fait des prodiges , & a fcû arrêter la puif- 
fance des Magiciens de Pharaon, qui vouloient imi- 
ter fes merveilles. Dieu la élevé en honneur devant 
les Rois ; il lui a diété fes ordonnances devant tout 
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Ifraël , & lui a fait voir une partie de fa gloire ; il | 


Jui a accordé les dons de la fidelité & de la douceur; 
il Va choifi d’entre tous les hommes pour le fervir. 
Dieu a écouté fa voix, & la fait entrer dans la nuée ; 
il lui a confié la loi de vie & de lumiere, pour en- 
feigner fon alliance à Jacob , & fes ordonnances à 
Ifraël. ru : | | 

Les Hébreux d) attribuent à Moïfe l'invention 
des lettres de la langue-Hébraï 


d'un livre de prieres, qui éroit en ufage chez leurs 


# 
» 


… (a) Dent. xxx1V. 10.11. 12° | Crinie. De honeffa diféipl. L 17.6. 1. 
 (b) Ecch. xiv. 1. 2. © feq. Clem. Alex. ex Eupolemo L. 1. Strar 


(c) Jofuéx. 1. 6 feg mat. Tfidor, Hifÿ. l. 1. Orig. & 34 
(à ) Syrcell. ex parva Genefi. Per. À 14 
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autres fciences. Les Samaritains le éroient auteur 


g1& HIisTOIRE DE L'ANC: TESTAMENT. 
-———— ancêtres. On lui donne auf un livre intitulé (a) 3 « 
Ax.puM Za fonraine de la fagefle ; & quelques Pfeaumes , 
2553: l rer ra : Le : : EE. 
Avant JC, COMME e quatre-vingr-neuviéme , qui a pour ti- 
1447 (UE: Orailon de Moïfe l'homme de Dien. On:cite 
| aufiune Apocalypfe de Moife, &un livre intitulé ; 
La petite Généfe. Ces deux derniers font quelque- 
® fois confondus enfemble. Zonare, Syncelle , Ce- 
drene, Glycas , en rapportent plufieurs fragmens , 
& faint Jerôme (b) , quien cite quelques endroits . 
fair voir que de fon tems, on lavoir. en Hébreu. 
Les héretiques Séthiens avoient auf un livre intitu- 
lé, le Teftament de Moïfe , & un autre fous le 
nom de , Difcours myftiques de Moïfe. Mais tous 
ces ouvrages font prefque entierement tombezdans 
le mépris &:dans l'oubli, & ils n'ont jamais été d'au 
cune-auvorité dans l'Eglife. | Ga 


LIRE TROIS I EM Erids 
5 detil de Moife étant achevé, le Seigneur 
parle à Jofué , & lui dit(c): Moïfe mon 


> 


nn e 
Car. T 
Jofué pendre Se RE 

conduite du. pa | farviteur eft mont ;'allez, pañféz le Jourdain avec 
e. y F +- à AN pri CE Rene nie 

: _— _toutle peuple qui eft fous vôtre: conduite; & enr 
Aude Messe re RE 

premier mois. de 102 EN pofleffion du païsique jé dois leur donfiet:: 

lénnée Pine, Cp ous fes: lieux-où vous mettrez le pied, & dont 


tiéme de lPanné * = ; 
a ferez la conquête, feront à vous. Depuis le 


Liban & l'Euphrate jufqu'à la mer Médicerranée ; 
Liban & l'Euphrate jufqu'à la mer Méd 


Rab. Schabtas Strimer | man. 18. ES man. 24 0 +) 


{a} 
(b ) Hicronym. en. 127 rad Fabiol, À (ec). Jofués. 1, 5 fég 2 
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nul ne pourra vous réfifter. Je ferai avec vous, com- === 
> + / 27 s : ,. AnN.pu M. 

me j'ai été avec Moïfe ; foiez ferme & courageux, °° 


5 S53 
car vous partagerez ce païs par le fort à toutle peu: Avant J. C. 


ple, ainfi que je lai promis à leurs peres. Soiez 1447. 
feulementfidele à accomplirles loix que Moïfe mon . 
ferviteur vous a prefcrites , & ne vous en détournez 
ni à droit , ni à gauche, afin que vous réüflifliez, 
& que vous foiez heureux dans toutes vos entrepri- 
fes. : si : 
.… Alors Jofué envoia de Sethim deux Efpions à Jé-  Jofé ere ie 
_æicho (4), avec ordre de bien reconnoître le païs ; 
& la ville. Ces Efpions étant arrivez à Jéricho, pri- 
rent leur logement chez une hôteliere nommé Ra- 
hab , dont la réputation n’étoit pas fans tache, & 
dontla profeffion étroit fort décriée ; enfin la plüpart 
croient qu'elle exerçoit le mérierinfime de courti- 
fanne. On s'apperçut dans la ville de l'arrivée de ces 
Hébreux ; & le Roi de Jéricho en ayant été infor- 
mé envoia dire à Rahab de livrer ces hommes ; qui 
étoient entrez chez elle. Aufli-tôt qu'elle oùüit du 
bruit, fe doutant de ce quec’étoit, elleditaux deux 
Efpions de fecacher; elle alla fe réfenter à ceux que 
Je Roi avoit envoiez , &leur répondit par la fene- 
te; qu'à la verité ilétoir venu chez elle deux incon- 
nus ; mais qu'ils en étoientifortis danse tems qu'on 
fermoit les portes de la ville, & qu'elle-ne fçavoit 
quelle route ils avoient pris. Mais, ajoûta-t-elle, 
ee les voulez prendre, ils ne font pas loin, 
pourfuivez-les vite , & vous les atteindrez. Ces 
gens s'en retournerent , & fe rnirent à pourfuivre 


(a) Jofné 1x. rss € feg. ds A 
| Gogi 
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du côté du Jourdain, ces hommes qu'ils croioient 
AN DU M: horsde la ville ; mais inutilement; puifqu'ils étoient 
 . ï g. demeurez cachez chez Rahab. 915 eo 
1447. Elle monta auffi-tôt fur la terrafle de fa maifon : 
Rahab afantreu OÙ les deux Ifraëlites étoient cachez, & leur dit : 
en arenté con. Je fai que le Seigneur vous a livré tout ce païs , la 
ferve , elle & @ terreur de vôtre nom nous a faifi ; car tous les ha 
mailon $ — ; 
= bitans de ce païs fonttombez dansle découragement, 
Nous avons appris la maniere miraculeufe, dont 
vous avez paflé la mer rouge, &ce que vous avez 
faitaux deux Rois des Amorrhéens , Schon & Os, 
que vous avez vaincus, & fait mourir. Ces nouvel- 
les nous onteffraiez ; la crainte nous a faifis jufqu’au 
fond de l'ame : Je reconnois que vôtre Dieu , eff le 
Dieu, qui domine dans le ciel & fur la terre. Jurez- 
moi donc maintenant par le Seigneur , que vous 
uferéz envers la maifon de mon pere de la même 
mifericorde , dont j'ai ufé à votre égard; & que 
quand vous aurez pris cette ville, vous me donne- 
rez un fignal pour fauver ma famille ; & tout ce qui 
lui appartient, & pour nous garantir de la mort. 
Ces hommes lui promirent toutes ces chofes avec 
ferment, & s’y engagerent au péril de leur vie. Ra: 
hab leur dit donc qu'elle alloit les defcendre par une 
coïde , car fa maifon tenoit aux murs de la ville; 
ge les avertit de n'aller pas droit au gué du Jour- 
dain , de peur qu’ils ne fuffent rencontrez par ceux 
que le Rof avoit envoiez après eux ; mais de fe fau- 
ver du côté des montagnes, & d'y demeurer cachez 
pendant crois jours , jufqu'au retour de ceux qui 
étoient allez les chercher. Ils convinrent avec Ra- 


_ hab, que pendant le fiége de Jéricho , elle ra 


Re te 


/ 
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fembleroit dans fa maifon toute fa famille , & qu'elle 


attacheroit à {a fenêtre un ruban ou une bande d’é- 
carlate ; afin que l'on püt reconnoître fa maifon ; 
ils lui promirent qu'on ne toucheroïit à rien de tout 
ce qui fe trouveroit chez elle, & que toute fa paren- 
té auroit laivie fauve. | 

Ils defcendirent donc par le moïen d’une corde, 
& aiant été dans les montagnes route cette nuit, le 
jour fuivant & la nuit fuivante , ils retournérent 
vers Jofué le croifiéme jour après leur départ, & lui 
rapporterent ce qui leur étoit arrivé, la promefle 
qu'ils avoient faite à Rahab , la confternation où 
étoient les Cananéens ; *& qu'aflürement tout ce 
païs étoit àeux, & que le Seigneur le leur avoit li- 
vré. Alors Jofué dit aux Princes des tribus (4) de 
pafler au travers du 


vous paflerez le jourdain , & vous irez prendre pof. 
feffion de la terre que le Seigneur vous doit donner. 
La manne devoir cefler de tomber, dès qu'iléferoienr 
arrivez au-delà du Jourdain, & qu'ils auroient com- 
mencé à manger du pain du païs (2). Jofué dit en- 


core aux tribus de Ruben & de Gad, & la demie- 
tribu.de Manafñlé , de fe fouvenir de la parole qu’el- 


en armes à la tête de leuts freres, & de leur aider à 
faire la conquête du païs de Canaan. Ils répondi- 
rent qu'ils étoient prêts d'executer leur promefle ; 
que comme ils avoient obéï à Moïfe, ils lui obéï- 


Je 


roient aufli en.toutes chofes , & que quiconque ne 


(a) fafe n ro. 11, Efeg À (bfféviz 
— & G 58 11} se 


a camp ; & de dire à tout le peu 
ple : Faites provifions de vivres, car dans trois jours 


AN, D6ü M. 
2553. 
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Cap. Il. 

Jofué fait publier 
que dans trois 
jours les Ifraelites 
pañleront le Jours 
dain, 
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mets lui obéiroit pas , feroit puni de mort. 


AN pu M. 


25 $ 3: 
Avant J.C. 


1447 


Jofué donc décampa de Sechim , & l'armée ving 


jufques fur le Jourdain, où elle paña la nuit. Le len- 


demain Jofué ordonna au peuple de fe fancifier 
pour pañler le fleuve, c’eft-a-dire de fe difpofer à ce 
paflage comme à une adion fainte , en lavant leurs 
habits, en fe confervant purs de toute foüillure I6, 


gale; & en n’approchant point de leurs femmes. Et 


le matin du dixiéme jour du premier mois, auquel 
ils devoient traverfer le fleuve , il commanda aux 
hérauts de pafler au travers du camp, & de publier 
cette ordonnance : » Quand vous verrez l'Arche dé 
» de l'alliance de vôtre Dieu, & les Prêtres qui h 
» portent , s'avancer vers le Jourdain, décampez 
» & marchez après eux: qu'il ait entre vous & 
ñ l'Arche une efpace de mille Coudées , afin que 
» vous la puifiez voir de loin, & que vous &- 
» chiez quelle route vous devez fuivre ; car le Sei- 
» sneur doit vous ouvrir une route notivelle, & fai. 
» re deséhofes merveilleufes au milieu de vous. L’Ar, 
» che de l'alliance du Seigneur marchera devant vous 
» à travers le Jourdain ; & lorfque les Prêtres, qui 
» portent l'Arche , auront mis les pieds dans les eaux 
» du Jourdain , alors les eaux d’en-bas s’écouleront 
» & laifleront le fleuve à ec, & celles qui viennent 
» d'en-hauts’arrêteront & demeureront fufpenduës 
» comme en un monceau. ‘Tenez prêts douze hom. 
mes, un de chaque tribu, afin qu'ils execurent 
» alors ce qu’on leur dira de faire. » Evil ditaux Pre 
tres : Prenez l'Arche de l'alliance, & marchez de- 

vant le peuple ; & lorfque vous ferez entrez dans 


Peau du Jourdain , arrêtez-vous là, Et le Seigneur 


2 enr 


LS CIN 


À 
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dit à Jofué : Je commencerai aujourd'hui à vous 
glorifier aux yeux des enfans d'Ifraël ; afin qu’ils fa- 
Mois, | | | 
Le peuple {ortit donc du catp de Sethim , & fui- 
vit les Prètres qui portoient l'Arche. Lorfque ceux- 
ci eurent commencé à moüiller leurs pieds dans les 
eaux du Jourdain , { c'éroit alors le cems de la moif: 
fon des orges , où le Jourdain enflé par la fonte des 
neiges, étoit à pleines rives , } les eaux qui venoient 
d'én“haut ; s’arréterent , & s'élevant comme une 
Montagne , elles parurent de fort loin , depuis la 
Ville d'Edon ; vis-à-vis de Sarthan ; au-deflus de 
Scythopolis, jufqu'à Bethabara, où nous plaçons 
le paflage du Jourdain , dans lefpace d'environ vingt 
licuës de France. Maisles eaux d’en-bas s'écoulerent 


dans la mer morte, & laiflerentà fec un efpace d'en- 
Viron cinq ou fix lieuës de longueur , pour le paffa- 
se du peuple. Après que tout le peuple fut pañlé ; 
Jofuécommanda aux douze hommes que on avoit 
choifis, d'emportér du milieu du Jourdain , de Fen- 
droit même où les Prêtres s'étoient arrètez , douze 
pierres bien folides , chacun la fienne, fur fes épau- 
les, & de les mettre dans le camp, au lieu où ils de- 


ge 


Yoient dreflér leurs € 
Viflent de monument aux enfans 


5% 


RS + red - 


dans la fuite des tems, lorfque leurs enfans leur de+ 


manderoient , que veulent dire ces pierres ; ils leur 
répondiffent que c'eft un monument de ce qui arri- 


va, lorfque le Seigneur deflécha les eaux du Jour-. 


dain , pour leur donner paflage. Jofué fit mettre 
; es : \ 
auffi douze groffes pierres en monceau au lieu où les: 


#È 
A Ye + 
à CRE 


ces pierres fer 
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chent que je fuis avec vous, comme j'ai été avec Avant J. GC: 


1447. 


Paffage miracus 


» [eux au Jourdains 
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pomme PrÉtres s'étoient arrêtez ; & ces pierres fe montroient 
AN pu M. encore plufeurs fiécles après, tantcelles quiavoient 
Ava : el été mifes à la terre de Galgala (4), que celles qui 

1447.  Ctoient dans le lit du Jourdain (2). Les Prêtres ne 
fortirent du lieu ou ils étoient entrez, qu'après que 
tout le peuple fut paffé au-delà du fleuve. Ce mira- 
cle donna beaucoup d'autorité à Jofué , & le peuple 
commença à avoir pour lui le même refpec qu'ils 

avoient eu pour Moïfe. Ceci arriva le dixiéme jour 
du premier mois nommé Nifan (c). 

Le peuple étant forti du Jourdain , alla camper à 
Galgala , à deux ou trois lieuës du Jourdain, & à 
une lieuë & demie de Jéricho. Galgala n’étoit alors 
qu'une campagne , mais dans la fuite on y bâtitune 
ville , ou une bourgade. Les Rois de Canaan (d), 
ayant vü le prodige qui étoit arrivé au pañlage du 

Jourdain , comberent dans un entier décourage- 

ment. Ils fe crurent vaincus , dès qu’ils virent que 

les Ifraëlites étoient entrez dans leur païs fans réfi. 
france, & qu’ils avoient paflé le fleuve, qu’ils regar. 
doientcomme leur rempart , dans la faifon de l’an- 
née où il paroifloit le plus impratiquable. | 

Le jour fuivant Fee Nifan, Jofué, par 

Cuar.IIL. ordre du Seigneur , commanda au peuple de pré- 

ner qe parer des couteaux de pierre (e), pour donner la. 

Soient pe ee CirCONcifion à ceux qui ne l'avoient pas reçué ; cat 


_wkdén. dans le voiage du défert on avoit interrompu l’ufage 


Er PE Ÿ 


© 10 Galgala. (c) Jofué iv. 19. 
- (b) Pride Anftim. Remig. Albert. | (d) fofué v. 7, 7 
# Matth. x. 9. Scholaff. c. 30. Fide | (e) Jofué ve 2. 


& 
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de cette céremonie , à caufe des fréquens décampe- 
mens , & parce que le peuple d'Ifraël étant feul & 


N DU M. 


éloigné des étrangers , la marque qui les diftingue AL C. 


des Gentils ne leur étoit pas fi nécefaire. A l'égard 
des couteaux de pierre , il n’y avoit point d’obliga- 
tion de s'en fervir; mais outre que ces fortes de 
couteaux étoient alors fort communs dans ce païs, 
on tient qu'ils font bien plus propres à donner la 
circoncifion que ceux de fer ou d’airain,parce qu'ils 
ne caufent point d'inflammation (4). Jofué rétablit 


TA47+ 


donc parmi le peuple la circoncifion qui avoit été 


iNnterrompuë pendant quarante ans, & ce jour-là 
mème , ou le lendemain, tous les mâles, tant vieux 
que jeunes , furent circoncis ; & le Seigneur dit 
alors à Jofué : J'ai aujourd'hui retranché de deflus 
vous lopprobre de l'Egypte, ceft-à-dire, la mar- 
que honteufe de votre incirconcifion , qui vous ren- 
doit femblable aux Egyptiens, & aux autres peuples 
_incirconcis. C’eft pourquoion . ce lieu Gal- 
gala, ou le roulement. Comme fi l’on difoit: J'ai 
roulé de deflus vous ce qui vous étoit un fujét d'op- 
robre. 

Ils demeurerent en ce lieu trois jours, depuis le 
onze jufqu'au quatorze de Nifan, fans fortir, à cau- 
fe de la plaie de la circoncifon; &le r4. du même 

inois ils firent la premiere Pâque dans le païs de Ca- 
naan ; c'eftla troifiéme Pâque depuis leur fortie d’E- 
gypte. La premiere fe fit en Egypte, le jour même 
de leur fortie ; la feconde au pied du mont Sinaï, 


Troifiéme Pique 
depuis la fortie 
d'Egypte. 


7 


,* (a) Vide Plin.l. c. 12. He- | Voiez les Commentaires fur l’'Exos 


rodot, l. 2.0. 86. fuvenal. Satyr. 6. | derv. 25. & fur Jofué v. 2. 


Tome I. Hhh 
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après l'érection du tabernacle ; latroifiéme ef cel- 
An.puM. leci. Car pendant les trente- neufans de voiage du 
2 défert , ils n’avoient point été en état de la célebrer, 
- ni “” tanta ant qu'ils n’étoient point circoncis >-qu'à 
RS du dérangement & du mouvement du voiage. 
La manne aiant alors ceflé de tomber, & les provi- 
fions qu ils avoient prifes au camp de Se étant 
confumées , ils commencerent à ufer de grain nou- 
veau du païs des Cananéens, &aà manger des pains 
fans levain , & des épis grillez au feu ; car cette for: 
re de nourriture , avec tous les autres ou il n'y en- 
tre point de nr. eft perile pendant = fept 
jours. de la Pâque..…. se 
Apparition dun _Jofué étant dans la campagne de Jéricho { La) sil 
Anges Joli.  virun homme qui étoit debore devance lui, & qui 
tenoit à la main une épée nuë ; Jofué alla à he & 
lui dit : êtes-vous des nôtres ou des:ennemis? d lui 
répondit: Non; mais je [uis le Prince de l'armée 
du Seigneur , & je viens maintenant a votre {e-. 
Cours. Foie fe jetea le vifage contre terre, & en 
ladorant, il dit: Que veut dire mon Seigneur à 
fon. Ras ? L'Ange lui répondit : Otez vos fous 
liers de vos pieds, car le lieu où vous êtes, eft faint. 
Jofué obéïe, & l'Ange sega Plufours | anciens. 
Peres ( b) ont cru, que celui qui apparut à Jofué, 
éroit le Verbe de Dicu, la feconde perfonne de le 
fainte Trinité. a 
À la ville de Jéricho demeuroit és 
-mée (c), fans sue de osat ni: y entrer , ni cn 


) fofné v. 15: Il Sc. 15. Lertull. L 2, contra rs 
{ b) Clem. Rom. dl. 5. Confht. c. | cion. c. 27. Edc, | 
21, = ru 6.in fofue. dren. À (c) Tofné VIe 4. 2: "Ge 
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fortir , dans la crainte où l’on étoit des enfans d'If- 
raël. Les peuples de la campagne s'y étoient retirez, 
ou pour la défendre , ou pour s'y mettre à couvert. 
Alors le Seigneur dit à Jofué : Je vous ai livré Jéri- 
cho & fon Roi , avec tout ce qu'il ya de gens de 
guerte dans fon enceinte. Faites pendant fix jours, 
une fois chaque jour , le tour de la ville avec toute 
l'armée ; & qu'au feptiéme jour les Prêtres prennent 
les fept trompettes, qui fervent à annoncer le com- 
mencement de lannée du Jubilé ; qu'ils marchent 
devant l'Arche, & qu'ils fonnentc de la trompette ; 
& lorfque la trompette commencera à fonner d'un 
fon plus fort & plus long , tout le peuple enfemble 
_ élevant fa voix, jettera un grand cri, & alors les 
murailles de la ville tomberont jufqu’aux fonde- 
mens , & chacun entrera dans la ville par Fendroit 
*Quile trouver devant mn RE 0 2 
__ On executa tout ce que Jofué avoit commande ; 
on fit le tour de Jéricho pendant fix jours dans un 
profond filence. Le feptième jour on fit fix fois le 
out aufli en filence (4), mais au féptième tour les 
trompettes aiant commencé à fonner , & le peuple 
aiant jetté un grand cri, les murailles de la ville fe 
renverferent jufqu'aux fondemens , & les Hébreux 
y entrerent fans trouver de-réfftance, chacun vis- 
à-vis l'endroit:ou1l fe tFOuvOIE Rene 

Jofué avoit ordonné que la ville füt entierement 
dévoüée à lanathème (b), que lon fit mourir tout 
cé qui s'y trouveroit aiant vie, que l'on confumât 
par les flammes out ce qui étoit -combuftiblé, &: 


rie 


DA 


(a) fu vis, je (b) févr. 17:18. 
2 hi 


AN pu M. 


2553. 
Avant J.:C, 


1447. 


Bramerr 


Cap. IV. 

On fait le tour de 
la ville de Jéricho. 
Les murs tombent. 
Rähab eft confcr-. 
vée: 
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. 25 ÿ 3° 
Avant J. C. 
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que l'on réfervât pour le Seigneur tous les métaux, 
fans qu’il füc permis à perfonne d'en garder la moin- 
dre chofe pour lui-même. Il recommanda furtout 
qu'on obfervât là promefle qu’on avoit faite à Ra- 
hab & à fa famille, & qu'on ne touchät à rien de 
tout ce qui fe trouveroit dans fa maifon. La ville 
aiant été prife, on fit pañler au fil de l'épée tous les 


hommes & tous les animaux fans aucune exception, 


on mit le feu à la ville , on confuma par les flam- 
mes tout ce qui étoit combulftible, & on mit dans 
Je tréfor du Seigneur tous les métaux qui s'y trouve. 
rent. Les deux efpions qui connoifloient la maifon 
de Rahab , la firent remarquer à l’armée, elle fut 


_confervée avectous les fiens, & demeura au mi- 
lieu d'Ifraël ; elle époufa même un des princi- 


paux de la Tribu de Juda, nommé Salmon (4), 
d'où fortit la famille de David fi recommandable 
dans Ifraël, non feulement par la roiauté qu'elle 
pofleda , mais parce qu'elle étoit la tige d’où devoit. 


_ fortir le Mefie, 


Alors Jofué fit cette imprécation contre Jéricho : 
Maudit foit devant le Seigneur l'homme qui releve. 


ra & rebâtira la ville de Jéricho ; que fon premier. 


né meure ; lorfqu'il en jettera les fondemens ; Ua 
qu'il perde le dernier de fes enfans, lorfqu'il en 
mertra les portes. Cette imprécation ne fut pas vai= 
ne : Un nommé Hiel habitant de Bethel entreprit 

: : | SEE 
plufieurs fiécles après., du tems du Roi Achab, de. | 
rétablir Jéricho (b). ; mais fon fils aîné, nommé 
Abiran , mourut, lorfqu'il en jetra les fondemens, 


SE 


(a) Math. # 1 (b)zfexvzs 
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& fon dernier fils, nommé Seoab , mourut, lorf- 
que Hiel y attacha les portes. | 

En même tems Jofué envoia du monde pour 

reconnoître la ville de Haï , qui étoit aflez près de 

Jéricho , à lorient de Bethel (4) ; ceux quiavoienct 

été envoiez, étant de retour , dirent à Jofué:1Il 


net 
AN pu M. 
25 5 3- 
Avant J.C, 
1447, 
Les Hébreux at: 


taquent Hai, & 
font repouliçz, 


n'eft pas befoin que tout le peuple marche contre 


cette ville , il fufht d'y envoier deux ou trois mille 
“hommes. Trois mille hommes furent comman- 
dez pour aller prendre Haï ; mais les ennemis aiant 
fait une fortie fur eux', ils tuerent trente -fix 
hommes de l'armée des Ifraëlites , & les pourfui- 
virent au bas de la colline, jufqu’au lieu nommé 
Sebarim. Alors le cœur des Hébreux fut faifi de 
fraieur. Jofué déchira fes vêtemens, fe jetta le .vi- 
fage contre terre devant l'Arche du Seigneur, mit 
- de la poufhere fur fa rête , & demeura ainfi profter- 
né avec les anciens d’Ifraël jufqu’au foir ; & il dit : 
Helas , Seigneur, mon Dieu, avez-vous donc vou- 
lu faire paflér le Jourdain à votre peuple pour le li- 
vrer entre les mains de fes ennemis ? N’auroit-il pas 
- mieux valu demeurerau-delà du fleuve, quede nous 

expofer à ce danger ? Les Cananéens s'uniflant en- 
, viendront tomber fur nous ; ils nous en- 


femble, vi 
rerre. Et que ferez vou 
votre grand nom ? | 
Le Seigneur dit à Jofué : Levez-vous; pourquoi 
S Fo / / 
demeurez-vous contre terre ? Ifraëla péché, &a 
iolé i Il is des dépoüilles de | 
violé monalliance. Ils ont pris des dépotüilles de la 


RER 


S pour auver la gloire de 


a) Fofaévn, 1. 2, 3. © eg. 
Pre . HR 
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Den onrnnnernes | 
Car. V, 


Acham détourne 
quelque chofe de 


. dépouilles de Jér à 
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ville, que j'avois dévotiée à lanathème , & ils ont 


caché leur vol parmi leur bagage. Ifraël ne pourra 


tenir contre fes ennemis, tandis qu’il fera foüillé 
de cet anathème ; je ne ferai plus avec vous, que 
vous n'aiez exterminé celui qui eft coupable de ce 
crime. Levez-vous & que le peuple fe fanctifie pour 
demain , afin que je manifefte celui qui a commis 
cette prévarication. Vous vous afflemblerez demain 


au matin diftribuez par tribus ; on tirera au fort, & 
on pafñlera de la Tribu aux orandes familles, des 


familles aux maifons, & des maifons à chaque par. 
ticulier. Et quiconque fera trouvé coupable, fera 
brûlé avec tout ce qui eft à lui, parce qu'il a violé 
l'alliance du Seigneur , & qu'ila commis un grand 
mal dans Ifraël. Le lendemain tout le peuple étant 
affemblé , on jetta les forts , & le fort romba da- 
bord fur la Tribu de Juda, puis fur la famille de 
Zaré , enfuite fur la maifon de Zabdi, & enfin {ur 
la perfonne d’Achan. | 


Tofué lui dit: Mon fils, rendez gloire au Dieu 


d'Ifraël, confeflez votre faute , & déclarez ce que 
vous avez fait, fans rien cacher. Achan répondit : 
Il eft vrai que j'ai péché contre le Seigneur ; & voi: 


cice que j'ai fait: Aiant vû parmi les dépoüillesun 
manteau de Sennaar ou de Babylone ,.deux cens = 
cles d'argent & une lame d'or, je les ai pris, & je 


les ai cachez fous la terre au milieu de ma tente. Jo- 
fué envoia aufli-tôt chercher ce qui étoit caché, on 


foüilla , on le trouva, & on. l’apporta devant laf- 


EN 


femblée. En mème tems Jofué aiant fait prendre 
Achan, fes fils & fes filles, fes beftiaux, festentes, 


fes meubles, & toutce qu'Achan avoit. détourné; 
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Je conduifit dans la vallée d’Achor:, & lui dic : Puif, 
que vous nous avez troublé Ifraël ; que le Seigneur AN pv M. 
vous trouble en ce jour. Il fait allufion au verbe . ie 

- : x - Nat Ci 
Achar, qui a quelque rapport à Achan, & qui figni- A 
fie troubler. En même tems tout Ifraël le lapida , | 
& l'aiant brûlé avec tout ce qui lui appartenoïit , on 
amañla fur lui un grand monceau de pierres, qui sy 
montroit encore longtems après , & ce lieu fut ap- 
pellé la vallée d'Achor. Ainfi lacolere du Seigneur 
fut détournée de deflus Ifraël. 

Dieu ordonna enfuite à Jofué (1) de prendre Joftémarche cons 
toute l'armée , & de marcher contre Haï, de pren- on 
dre le Roi, de le traiter comme il avoit fait celui de 
Jéricho, mais il déclara qu’il abandonnoit au peu- 

_ pletoutle butin de la ville. Jofué envoia la nuit 

trente mille hommes en embufcade derriere la vil 

le , &le lendemain de grand matin il marcha con- 

tre Haï avec tout le refte de l'armée ; le Roi de Haï 

les aiant vüs, fortit de fa ville avec fes troupes, & 

donna fur l'armée des Ifraëlites. Ceux-ci prirent la 

fuite, comme fi la terreur les eût faifis, mais c’etoit 

un ftratagème pour attirer l'ennemi hors de leurs 

portes. Loïrfque Jofué les vit tous fortis de Haï,, il 

donna le fisnal à fon embufcade , en levant fon 
bouclier au haut d’une pique; &aufli-tôr fes gens 
fe jetterent dans la ville, qu'ils trouverent fans dé- 
fenfe , & y mirent le feu. Ceux de Haï aiant apper- 
cu la fumée qui s'élevoit au ciel, voulurent retour- 
ner; maisilsfurentarrêtez par ceux qui avoient mis 
le feu dans la ville, & qui comberent fur eux, pen- 


(a) tolé vur. 
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dant que Jofué & les fiens tournerent le vifage , & 
commencerent à les pourfuivre. Ainfi tous ceux 
de Haï furent défaits, fans qu'il s'en fauvâtun feul; | 
le Roi fut pris & amené à Jofué. On entra dans la 
ville, & on y mit tout à feu & à fang. Il futtuéen 
certe journée douze mille ennemis , tant hommes 
que femmes & enfans. Le Roi de Haï fut mis à 
mort , & attaché à une potence, où il demeura juf- 
qu’au coucher du foleil ; après quoi on le détacha, 
on le jetta à l'entrée de la ville, & on amañla fur 
Jui un grand monceau de pierres. Les Ifraëlites par: 
ragerent entre eux tout le butin qu'on avoit pris 
dans la ville , ainfi que le Seigneur l'avoit ordon- 

Alors Jofué étant allé avec tout le peuple près de 
Sichem , fur les monts Hebal & Garizim , y éri-. 
gea un Autel de pierres brutes , enduites de chaux, 
écrivit fur l'enduit la loi du Seigneur, fit prononcer 


_par les Prêtres qui étoient placez avec l'Arche d'al- 


liance entre les montagnes d’'Hebal & de Garizim , 
premierement des bénedictions , aufquelles fix Tri- 
bus placées fur Garizim , répondoient Amen, & 
enfuite des malédiétions , aufquelles fix autres Tri- 
bus placées fur Hebal, répondoient auf Amen, 
ainfi que le Seigneur l'avoit ordonné (4), & que 
nous l'avons marqué ci-devant (b). Jofué offrit des 


‘holocauftes fur l'Autel, bénirle peuple, lui lutles 


paroles de bénediction & de malédiion, qui étoient 
écrites dans le livre de la loi, expliqua toutes chofes 


. devant la multicude affemblée , & renouvella al 


_ {a) fofué var. 30 + (a) Dour. xxvix. . Éc. 
- _ — Jiance. 
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liance que le Seigneur avoit faite à Sinaï avec If- 
 raël. | +: 
3 F D: e 
Après cela l'armée-étant retournée à Galgala les 4 553 
: ; vant JC. 
Gabaonites , ceux de Caphira, de Beroth & de Ca- 1447. 
riat-jarim , qui demeuroient à huit ou neuf eus Le Games 
au-delà vers l'occident, prirent la réfolution déve cri 


viennent furpren- 
nir furprendre les Ifraëlites, & de fairealliance avec dre les Iles 
eux (a), pour prévenir leur perte entiere, qu'ils ou 
jugeoient inévitable , après ce qui s'étoit pafle au- 
delà du Jourdain, à Jéricho & à Haï. Ils prirent 
donc avec eux de vieux habits, de vieux fouliers , 


AN. Du M. 
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aiant {çû ce qui s'éroit paflé , s'afflemblerent , & re- 
folurent d'attaquer les Gabaonites , comme des tra- 
tres à leur patrie, & qui avoient abandonné la caufe 
commune, pour s’allier avec les ennemis de l'Etar. 
Les Gabaonires preffez du danger, vinrent implo- 
rer le fecours de Jofué, & lui déclarerent la verité 


qu'ils lui avoient d'abord déguifée. Le peuple inutr- 


Guerre des cinq 
Rois contre Ga- 
baon, 


mura contre les Princes, qui s’étoient conduits dans 
cette affaire avec fi peu de circonfpeétion ; & Jofué 
fit de grands reproches aux Gabaonites de la manie- 
re, dontils les avoient furpris. Mais enfin comme 
Jofué & les anciens d'Ifraël s'étoient engagez par 
ferment à leur conferver la vie, on fe contenta de 
les condamner à couper le bois, & à porter l'eau 
dans la maifon du Seigneur. Et Jofué , fans perdre 
de tems, marcha à leur fecours avec un corps de 
troupes choifies , contre cinq Rois Cananéens qui 
les attaquoient (4), fçavoir Adonifedech Roi de 
Jerufalem , Ohan Roi d'Hebron , Pharam Roi de 
Jerimoth, Japhia Roi de Lachis, Dabir Roi d'E- 
glon ; ces cinq Rois afliégeoient Gabaon , & la fers 
roient de près. Se hou 

Jofué partit donc de Galgala, & aianc marché 


toute la nuit, vint tomber fur les ennemis de grand. 


matin , avant qu'ils euflent eu connoiffance def 


marche. Le Seigneur leur imprimaune terreur pa= 
nique, & les Ifraëlites en firent d'abord un grand 


carnage devant Gabaon ; Jofué les pourfuivit par 


le chemin de Bethoron, & les mena toujours bat- 
tant jufqu'à Azeca & Maceda , villes fituées au mi 


SA 
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di de Gabaon ; Azeca en eft éloignée d'environ ==———— 

. os po e AN pu M. 
quatre lieuës, & Maceda eft à huit lieués de Ga- .. 
baon. Et comme les Cananéens fuioient devant If Avant I. C. 
raël , le Seigneur fit pleuvoir fur eux une grêle de 1447. 
grofles pierres qui les fuivit jufqu'à Azeca. Il périt 
plus de monde par cette grêle de pierres, qu'iliwen 
mourut par l'épée des Ifraëlites. En même tems Jo- 
fué pria le Seigneur d'allonger la durée du jour , 6e commande 
afin qu'il pût fe venger de fes ennemis, & que nul aufkil&ahr 
des cinq Rois ne lui échapât ; & rempli de foiil dit a 
au foleil : Soleil arrête-toi vis-à-vis de Gabaon ; 
Lune , n'avance point contre la vallée d’Ajalon : 
, le foleil & la lune s’arrêterent donc l’efpace d'un 
_ jour eñtier , & l’on n’a jamais vû un fi long jour 
que celui-la. 

Cependant les cinq Rois Cananéens prirent la 
fuite , & fe fauverent dans une caverne voifine 
de la ville de Maceda. Jofué en aianr été informé , 
ordonna qu'on roulât de grandes pierres à l'entrée 
de la caverne , & qu'il y eût du monde pour la gar- 
_ der ; & en même tems il commanda au peuple de 
continuer à pourfuivre l'ennemi. Sur le foir l'armée 
d'Ifraël fe raflembla autour de Jofué à Maceda, & 
_ cette victoire fi complete & fi importante ne cotta 
pas un homme à Ifraël. Alors Jofué donna ordre 
qu'on ouvrit la caverne , où les cinq Rois s’étoient 
fauvez ; & lorfqu'ils furent amenez en fa préfence 
devant tout le peuple , il dit à ceux qui avoient 
commandé l'armée dans cette journée, de mertre 
le pied fur la gorge à ces princes , & de s'armer de 
courage contre les ennemis du Seigneur ; après ce- 
la il les tua lui-même , & les fit attacher à cinq po- 
| liii 
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teaux , où ils demeurerent pendus jufqu'à la nuit. 
An ou M. Surle foiril les fit détacher, & ordonna qu'on jet- 


- 5 : rt leurs corps dans la même caverne où ils s'étoient 
af . e 9 3 < 
: retirez , & qu'on en bouchat entrée avec de srofles 
Fe | | ee 
ierres. ; | 


Diverfe come Le même jour il fe rendit maître de Maceda , & 

dé frrourpañlecanalde l'épée. De là il alla à Lebna, 

& de Lebna à Lachis ;.il prit ces villes, extermina 

leurs habitans , & fit mourir leurs Rois. Lachis ne 

tinc que deux jours: Horam Roï de Gazer , vint 

our donner du fecours à cette derniere ville ; mais 

Jofué le défi, & luitua toutes fes troupes. De La- 

chis il savança vers Eglon , il l'afliégea , & la pritle 

même jour ; il fit pafler au fil de l'épée tout ce qu'il 

| ytrouva. Ilattaqua enfuire Hebron, ville fameufe 

de ces cantons , & latraita comme il avoit fait les 

autres. D'Hebron il pañla à Dabir , & aux autfes 

villes des environs , & fubjugua tout ce qui eft de- 

puis Cadesbarnés , jufqu’à Gaza ; tant dans les mon- 

ragnes , que dans la plaine ; & tout le païs depuis 

Gofen ou Geflen , jufqu'a Gabaon ; & ramena ain- 

_ _ fifonarmée victorieufe à Galgala fans aucune perte. 
Ces conquêtes de Jofué, qui lui avoient acquis 
_ Ligues des Rois rent comprendre aux Rois qui étoient dans la partie! 
Re feptentrionale ce qu'ilsdevoi hender, s'illes 

trionale de Ca eptentriona e ce qui sdevoient appre ender,Silies 

pan, conte ls artaquoit les uns après les autres. Pour prévenir ce 

malheur, ilsréfolurentdefeliguer plufieurs enfem: _ 

ble,afin d’opprimerles Hébreux parleur grandnom- 

bre, ou du moins de leur réfifter plus aifément. Mais | 


= 6 a). fofé x 
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cela ne fervir qu’à hâter leur perte, & à faciliter à = ; 
Jofué la conquête de leur païs , puifqu'il gagnoit en EL e 2. 
un jour & par une feule bataille plus de terrain & Avant ï. C, 
plus de villes, qu'il n'en auroit pû feulement par- 1446: | 
couriren plufieurs jours. Jabin Roi d'Afor , envoia 

donc vers tous les Princes qui habiroient le long du 

Jourdain & de la Méditeranée, & dans les mon- 

ragnes qui font au nord du païs de Canaan, pour 

les engager dans une ligue offenfive & deffenfive 

contre les Ifraëlites. Il mic dans fon parti les Rois 
de Madon , de Semeron , d’Achfaph , & plufieurs 

autres , tant de decà que de delà du, Jourdain ; ces 

Princes réünis formerent une armée prodigieufe , 

& aufli nombreufe que le fable de la mer. Ils Le 

camperent au eaux de Merom ; au pied du Mont- 

Carmel, dans les défilez qui conduifent dans la par- 

tie feptentrionale du païs , croiant qu'en gardant ce 

pañlage, ils empêcheroient Jofué d'y pénerrer. 
__ Mais le Seigneur dit à Jofué (a): Neles crai- 

nez point ; car demain à cetre mème heure, je 
vous les livrerai pour être taillez en pieces. Vous 
couperez le jaret à tous leurs chevaux, & vous ré- 
duirez en cendre tous leurs chariots. Jofué encou- 
ragé par ces promefles , marcha contre les Rois li- 
eZ ; improvifte avec tant de vi- 


guez , & les chargea à l fte avec tant.d 

gueur, qu'il les mit en déroute, & les pourfuivit 
depuis les eaux de Merom, jufqu'à la grande Si- 
don ,gjufqu'aux eaux de Maferephoth, & jufqu'a. 
Mafpha, vers l'Orient au-delà du Jourdain. On 
ne vit jamais une victoire plus heureufe & plus gran- 


RE 


) fofué xx. 6. 
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de. Jofue tailla en pieces tout ce qui romba entre 


AN. DUM {es mains ; il fit couper les jarrets aux chevaux, & 


25 53- 
Avant J. 


1447. 


di du païs de Canaan. Il les tua & les défit ter 


ç, jetter au feu tous les chariots, fuivant l’ordre du 


Seigneur. Ayant ainfi difhpé & pañfé au fil de Fépée 
route l'armée ennemie, il retourna vers Afor, qui 
étoit fituée au midi du lac de Semechon ; il s’en ren- 
dit aifément le maître, & tua le Roi qui y comman- 
doit, & qui étoit le principal auteur de cette guer- 
re ; ilbrüla la ville, & fit paffer au fil de l'épée tous 
les habitans. Il prit en même tems toutes les vil- 
les des environs , les faccagea , les réduifit en cen- 
dres , & en. extermina les habitans. Les Ifraëlites 
dans cette expedition remporterent une infinité de 
riches dépouilles d’or , d'argent & de beftiaux , 


qu'ils partagerent entre eux. 


Après ces premieres guerres contre les plus puif- 
fans Rois du païs , Jofué ne demeura pas en repos ; il 


yavoit encore plufieurs petits Rois qu'il falloit atta- 


quer & dompter. Il n'y eut aucune ville qui fe ren- 
dit fans combat (4) ; Jofué les prit toutes de force, 
& ilemploya plufieurs années à ces conquêtes. Dieu 
permit que les cœurs des Cananéens s’endurcifent, 


& que leurs efprits s'aveuglaffent pour ne point voir 


leur interèt , afin qu'ils fuflent entierement exter- 
minez , & qu'on ne leur fit aucune mifericorde. Il 
marcha contre les géans de la race d’Enach, qui 
demeuroient dans les montagnes, qui font au mi- 
| Us; prit 
& ruina toutes leurs villes ; il n’y eut que Gaza, 
Geth & Azoth , où il refta de ces géans. Ainfi Jo- 


(a) Jofué xx. 19. 
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fué conquit toute la terre des Amorrhéens, des He- 
véens , des Cananéens, des Hethéens & des autres 
” peuples dont le Seigneur avoit juré la perte ; & il fe 

rendit maître des montagnes qui font au midi de ce 

_païs, de la terre de Geflen , de la plaine de Sephala 
vers Gaza; Geth & Raphia, de la contrée occiden- 
tale le long de la Méditerranée , des montagnes 
qui font au milieu du païs, vers le lieu où l’on bâ- 
cit dans la fuite Samarie ; des environs du Liban & 
du mont Hermon, & de cout ce quieft vers les 
montagnes de Seïr, jufqu'a Baalgad , à l’extrémité 
feptentrionale du païs. On compte jufqu'à trente- 
un Rois vaincus & inis à mort (4), tant par Moïfe 
que par Jofué ; car dans ce païs , chaque ville avoit 
fon Roi abfolu & indépendant de tout autre. 

_ Jofué fut environ fix ans à réduire tous ces «en- 
nemis (D) ; ilavoit alors cent ans, & le Seigneur 
lui ordonna de proceder à la diftribution des rérres 
conquifes , & de n'atrendre pas que tout le païs gé- 
néralement fût aflujerti ; car il reftoit encore àcon- 


querir une grande partie de la Galilée, déla Phe- 


nicie, le païs des Philiftins, le païs de Gefluri & de 


 Machati , au-delà du Jourdain , & quelqués autres 


cantons éloignez. Ainfi Jofué, le grand Prètre Eléa. 
zar & les Princes destribus (c).s'éranc aflemblez à 


Galgala avec tout le peuple’, on propofa de faire le 


partage de tout.le pais qui étoit conquis, Alors Ca- 
leb fils de Jephoné, de la tribu de Juda, s’approcha, 
& dia Jofué : Vous favez ce que le Seigneur dit de 


_. (b)/y#'xux. 


+ 


i (c) Jefuéxav. à. 
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Jofué commence 
à partager le pais 
aux enfans d'If 
raël. 
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mme ous & de moi à Moïfe ferviteur de Dieu , lorfque 
AN pu M. ous étions à Cadesbarnés. J'avois quarante ans, 
rs : TC. lorfque Moïle m'envoïa de Cadesbarnés pour re- 

TA4A4T. connoîtte la terre ; Je fs mon rapport conforme à 
Cab demande la verité , mais mes freres jetterent l’épouvante dans 
e De l'efprit du peuple ;, pour moi je demeurai toujours 
attaché à mon Diéu, En ce tems-là Moïfe me ju- 
ra, & me dit: La terre, où vous avez mis le pied, 

fera votre héritage, & celui de vos erifans pour toû- 

jours , parceque vous avez fuivi le Seigneur. Il ya 

quarante cinq ans que je reçus ces promefles ; j'ai 
maintenant quatre-vingt-cinqans. Je fuis aufli fort 

que j'érois , lorfque je fus envoié pour confiderer le 

païs, je fuis aufhi en état de combattre & de mar- 

cher , que j'étois alors. Je vous prie donc de me 

.…— donner lamontagne d'Hebron & les environs, come 

7 me vous favez que le Seigneur me l'a promife ; afin 

que je travaille à en exterminer les Enaciens, & à 
m'en rendre le maître avec le fecours du Seigneur. 

Jofué loüa Caleb, & le comblanr de bénedic- 
tions , lui donna l'héritage que le Seigneur lui avoit 
aligné ; & Caleb, pour en faire la conquête, em- 
loïia les'armes de toute fa tribu (4) ; ils prirenc He- 
_… Bron, &'en exterminerent les géans de la race d'E- 
nach : De là ils allerent à Dabir, autrement nommé 

Cariath-fepher , laquelle éroit aufi de fon partage. 
, Oshoriel époufe Othoniel fils de Cenez , & neveu ou colin ger- 

a ce la prit , & époufa Axa fille de Ca- 
leb. Durant la céremonie du mariage , comme on 
conduifoir en pompe Axa dans la maifon d'Orho- 


« £a) ide fudie.v 9. Efèg. Pal av. 13. 14 O fig. = . 
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hiel, Axa inftruite par fon mari, voulut profiter 
de cette circonftance, pour demander À Caleb fon 


Bones | 


AN pu M. 


pere, un champ arrofé d’eau, qui étoit fort à fa” À me 


bienféance , étant près d’un autre champ d'u. 
ne terre aride, que Caleb avoit donné à {à fille. 
Axa donc étant montée fur fon âne, fe mit à foû- 
pirer , & Caleb lui demanda : Qu'avez-vous ? Elle 
répondit , accordez-moi une grace : Vous m'avez 
donné une terre expofée au midi & toute aride , 
donnez-moi encore cette autre qui eft arrofée. Ca- 
leb lui donna donc le haut & le bas du champ , en 
forte qu’elle eut la partie arrofée , aufli-bien que la 
partie defléchée. 


feph(4),ceftà-dire, à Ephraïm & à Manañt ; 


el | 


. Le Seigneur avoit fubftitué Manaflé à la tribu. de 
Levi (c}, laquelle ne reçut point de partage dans 
\ : : L ï £ DR : 
(a) Jofué xvr. | (c) ofué xiv. 4. 
 (b) Gexefe xivin. rs. _ 
_ Lomel. KKkk 
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Partage de la tri 
bu de Juda, 


Partage des tribus 
d'Ephraim & de 
Manaf. 
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les terres d'Ifraël. Et comme la moitié de la tribu 
An. pu M. de Manaflé avoit eu fon partage au-delà du Jour- 

2559. dain, dans le païs de Bafan , au-delà de la mer de 

Avant LC: er SR or ee 
a Tiberiade ; on donna à l'autre moitié de cette tri- 
bu fon partage joignant le nord de la tribu d'E- 
phraïm : Le lot d'Ephraïm s’'étendoit depuisle Jour- 
dain à l'Orient , jufqu'à la Méditerranée au cou- 
chant , aiant au midi la tribu de Benjamin & celle 
de Dan , & au feptentrion celle de Manañle. Le los 
de Manañé (4) s'étendoiraufli d'Orient en Occident, 
depuis le Jourdain jufqu’à la Méditerranée, aiant au 
midilatribu d'Ephraïm, & au nord celle d'Iflachar, 

& d’une pointe la tribu d’Afer vers le couchant. 
Ephréimmmu. En ce tems-là les Ephraïmites peu contens de 
Die Ris ? leur partage, vinrent fe plaindre à Jofué , qui étoit 
éoittoppetr, de leur tribu , & lui dirent : Pourquoi ne mavez- 
vous donné qu’un lot pour héritage , étant comme 
je fuis un peuple finombreux , &le Seigneur m'aiant 
béni & multiplie , comme vous voiez. Jofué leur 
répondit : Puifque vous êtes fi nombreux & fi puif- 
fans, montez dans les montagnes des Phereféens 
& des Rephaïms , coupez-en les bois & les défri- 
chez , puifque votre partage ne vous fufit pas. Les 
enfans de Jofeph lui répliquerent: Nous ne pou- 
vons nous étendre , ni dans la plaine , ni dans les 
montagnes. La plaine eft un païs défendu par des 
pose , & quiont des chariots armez 
de faux, & Îles montagnes font inaccefhbles ; & 
d’ailleurs elles ne nous fufhfent pas, & les peuples 
qui Les occupent font puiflans & redoutables. Jofué 


(a) 7ofné nb 


Se 
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he fe rendit point à leurs demandes ; il perfifta à di- 
re qu'ils allaflenc dans les forêts & dans les lieux in- A% — 
cultes ; qu'ils les défrichaffent & les cultivaflent, ou VC. 
qu'enfin réüniflant leurs forces , ils fe rendiffent 1441. 
maîtres des Cananéens, qui habiroient le plat païs. 
Ce fut apparemment dans ce tems-là (a), que les 

enfans de Jofeph mirent les os de leur pere dans le 

tombeau , qui étoit près de Sichem , fuivant la prie- 

re que Jofeph leur en avoit faite avant {à mort (b). 

… I y avoit déja feptans que le peuple étoit dans le 
païs de Canaan (c), aiant prefque toûjours eu les Ax ou M. 
_ armes à la main pour réduire les Cananéens : ils : . 
navoient point encore été en repos, ni en état de EE 
fixer le tabernacle du Seigneur , dans un lieu für & : 
arrêtée ; c'eft pourquoi h tribu d'Ephraïm ; de la- Ca IX. 
quelle étoit Jofué, aiant reçu fon partage , Jofué Le tabernacle c 
jugea à propos d'y mettre le rabernacle du Seigneur. 25. 

Il choifit la ville de Silo , & aiant affemblé tout le 

peuple, ils vinrent de Galgala en cette ville, & y 

dreflerent le tabernacle du témoignage ; il y de- 
Mmeura jufqu'au tems de Samuël. de 

Dans la même aflemblée, Jofué voiant que le ere 
peuple ne témoignoit point affez d’ardeur , pour fe sn 
mettreen.pofleflion de fon partage , & pour exter- 


_miner les ref es des Cananéens qui y éroient €Enco- 
re , leur en fit des reproches , & leur dit de choifir 
trois hommes de chaque tribu , afin qu'ils Gf 
fent le tour du païs qui reftoit à partager., qu'ils en. 

examinaflent les qualitez, & qu'ils en rapportaflent 


(a) Jofné xxrv. 32. _ | (c) Fofue xvu. 
D) Gene), Edge À . 
ee | . Kkki 
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l'écenduë , afin que lon en fit le partage, fuivant 
AN. Du M. le nombre de ceux qui le devoient pofleder. Divi- 
2560. fez tout ce qui refte en fept parts, leur ditil, & 
re rès cela venez ici, afin qu'avec le grand Prêtre 

— a 

_ & les Princes du peuple, nous jettions le fort, & 
que nous aflisnions à chaque tribu le loc qu’elle 
devra avoir. Ces députez étant donc partis, par- 
coururent tout le païs qui n’étoit pas encore parta- 
gé; ils en firentune defcription géographique qu'ils 
traccrent fur un ais, ou fur*quelque autre chofe ; 
ils diviferent le tout en fept lots , & aianc jetté les 
forts, le premier lot fur pour la tribu de Benjamin. 
. Partage de Ben- SON partage a le Jourdain & la pointe de la mer 


fe morte à l’orient, la tribu de Juda au midi, celle 
d'Ephraïm au feptentrion, celle de Dan au cou- 
chant. | 
Be de She fecond lot (43 fut celui de Simeon ; on re- 
meon, trancha , comme nous l'avons déja remarqué, quel- 


ques villes & quelque terrain de la tribu de Juda (b), 
pour les donner à Simeon. Cette tribu avoit la tri 
bu de Juda à lorient, la Méditerranée au couchant, 
les Philiftins au nord , & l'Arabie petrée & FEsyp- 
te au midi. A 
_ Le croifiéme loc fur celui de Zabulon; il étoit 
entre les partages de Nephtalià lorient , d’Afer au 
couchant, & d'Iflachar au midi. 7. 
Le quatrième lot fut celui d'Iffachar , dont le par- 
tage s'étendoit de lorient à l’occident, depuis le 
Jourdain jufqu'à la mer méditeranéeà l'endroit du 
Carmel ; il avoit la demie tribu de Manafñlé au 


Partage de Zabu- 
lon. 


Partage d'If- 
bar. 


(a) 7ofué ax, | ._ 1 ()/f xx, 9 
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midi , & celle de Zabulon au nord. LU —— 
Le cinquiéme lot fut celui d'Afer ; il sétendoit À LA M 
dans la Phénicie, aiant la Méditerranée à l'occident, Ain d C. 
& les tribus de Zabulon & de Nephtalià lorient. " 1440, 
Le fixiéme partage qui tomba par fort , fut celui Partage d'Afer. 
de Nephtali ; fon lot s’étendoit le long du Jour- Partage de Nepha 
daïin, depuis la fource de ce fleuve du nord au mi- 
di, jufqu'à fa fortie du lac de Génezareth : ainfi il 
avoit le Jourdain à l'orient, &lestribus de Zabu-- 
lon & d’Afer au couchant. 
Le feptiéme loc fur celui de Dan ; {on partage Partage de Dans 
étoit aflez reflerré entre les tribus de Juda À lorient, 
Je païs des Philiftins à Foccident, la tribu d'Ephraïm 
au nord , & celle de Simeon au midi. Comme cet. 


Partage de Jo: 
fué , il emeurc à 
Thamnath. 


de Gaas (d), & elle lui fut accordée. Il la rebâtit , 
& y fixa fa demeure, on n’en fait pas bien la fitua- 
tion ; mais elle n'étoit pas éloignée de Silo. - 


(a) Joué xix. 47. | | ( 
(D) Zac. xvun. 7 ne 


AN pu M. 
55 60. 
Avant J.:C. 
1440, 


Villes de refuge. 
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Alors le Seigneur ordonna à Jofué (4) & aux en- 
fans d'Ifraël, de fuivre le plan qu'il avoit tracé à 
Moïfe , touchant les fix villes de refuge ou d'afyle, 
en faveur de ceux qui avoient commis quelque ho- 
micide involontaire. On défigna donc pour villes 
de refuge Cadés en Galilée, dans les montagnes de 
Nephtali, Sichem fur le mont d'Ephraïm, & Ca- 
riat-arbé ou Hebron , dans les montagnes de Juda, 
Au-delà du Jourdain onavoit déja défigné du vivant 
de Moïfe, Bofor dans la tribu de Ruben, Ramot 
de Galaad dans la tribu de Gad , & Gaulon dans la 
tribu de Manafé. | F: 

Onafligna auff aux Prètres &aux Levites ( b) qua- 
rante-huit villes , avec leur banlieuë , à la diftance 
de mille coudées. Du.nombre de ces quarante-huit 
villes, furent déja les fix villes, dont on vient de 
parler ; on leur en donna encore quarante-deux au- 
tres. Mais en leur cédant ces villes , on ne doit pas 
s'imaginer qu'elles fuffent toutes à eux ,.en forte 
que nul autre n’y habitât. Le contraire paroît dans 
toute l'hiftoire des Hébreux ; feulement ils avoient 
droit de demeurer dans ces villes, on ne pouvoit 
leur y refufer leur logement. Ces villes devenoient 
du domaine-du Seigneur, & les tribus à qui elles 
avoient d’abord été adjugées par le fort, fe dépoil: 
loienren quelque forte de la proprieté & du domai- 
ne qu'elles avoient , pour le tranfporter aux Prètres 
& aux Levites: Ce qui n’empêchoit pas qu'ils ne 
puffent occuper ce qui n’étoit pas habité par les Lévi- 
res. Il eft même probable , que cela ne fut pas fort 


(a) fofus xax, Se (b) of xx. - _— ; 


2 


Re LEVRE -TROISIE MES 4e 
fidelement executé par les Ifraëlites ; foit À CAULC Que ——% 
1 D d ET ° ff. bre (e : AN DE M, 
a tribu de Levi n'étoit pas aflez nombreufe , Pos 
occuper toutes ces villes , ou parce que les autres Avant J. C, 


tribus fe trouvant à l’étroit, & n’aiant pü fi-tôt ré- 1440. 
duire les reftes des Cananéens, qui demeuroient 

dans le païs , fe contenterent de recevoir les Pré 

tres & les Lévites dans ces villes qui leur étoient 
aflignées , mais fans en fortir eux-mêmes. 

Leviavoit eu crois fils , Caath, Gerfon & Mera- rartage des Prés 
ti. Voicicomme on fit le partage à ces trois fils. Les “®%e Lévites. 
tribus. de Juda , de Simeon & de Benjamin fépare. 
rent treize villes de leur lot, & le fort les adjugea à 
la famille d'Aaron , chef de la race facerdotale , qui 
étoit de la maifon de Caath. Le refte de la maifon 
de Caat , qui étoit compolé de fimples Lévites , eut 
pour lot dix villes, dass paï les tribus d’E- 
phraïm , de Dan, & par la demie tribu de Manaf. 

6, qui demeuroit au-decà du Jourdain. 

Les enfans de Gerfon eurent treize villes , ue 

le fort leur affigna dans les tribus d'Iffachar , d'Afer 

& de Nephrali, & dela demie tribu de Manañe , 

qui demeuroit en Bafan. | | 

… Les enfans de Mérari eurent pour leur lot douze 

villes, féparées par le fort du p 


de G ad & de Zabulon 
Prêtres & des Lévices. 


2 


Q 


promefles, qu'il avoit faires à fon peuple OU Je de Ruben, de Gad 
est 3 a dane & de Manañé dans 
leur partage au- 


fon partage (a), Jofué fit vénir ceux des - tribus de delà du Jourdain 


La 


panne 

An pu M. 
2560. 

Avant J.C. 
1440. 


Ts bâtiflent un 
monument fur le 
Jouroan. 
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Ruben , de Gad , & de la demie tribu de Manañé , 
& il leur dit: Vous avez fait tout ce que Moïfe 
vous avoit ordonné de la part du Seigneur; vous 
m'avez aufli obéï en toute chofe, & vous n'avez 
point abandonné vos freres-dans toutes les guerres 
qu'ils ont foutenués contre les Cananéens ; puis 
donc que le Seigneur a denné la paix à vos freres, 
& que vous avez accomplitoutce que l'on défiroit 
de Vous, vous pouvez vous en retourner dans vo- 
tre païs, au-delà du Jourdain. La feule chofe que 
je vous recommande à préfent, eft d’obferver les 
loix & les ordonnances du Seigneur, de l'aimer 
de tout votre cœur , & de le fervir tous les 


vos maifons chargez de biens & de richefles , avec 
°_/ , ) je CHER AS 1 e 

quantité d'or , d'argent, d'airain,, de fer & d'habits 
de toute forte : partagez avec vos freres qui font 
demeurezau-delà du fleuve, les dépotilles que vous 
reportez dans votre pais. - | ee 

Ainfi les enfans de Ruben , de Gad, & la demie 
tribu de Manaflé , fe féparerent d'avec les enfans 


£ LS LS 


d'Ifraels quiéroient affémblez à Silo , & leur aiant 
dit adieu , ils prirent le chemin du Jourdain, pour 
aller dans leurs partages. Lorfqu'ils eurent paffe le 

fleuve, comme ils éroient encore fur fes bords (4), 


ils fe mirent à élever un Autel d’une grandeur dé: 


. mefurée , pour fervir de monument à leurs enfañs 


(a) Voiez Jofeph antiq; [.-5: c. 1..& le Comment, fur Jofué XXIe 


LÉO, 11% 
œ 
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& à route la pofterité, de leur union & de leur Paren- 4, 5 M 
té avec leurs freres qui étoient au-delà du Aeuve. | ee. 
Ceux-ci ayant appris que ceux de Ruben & de Gad Ayanc LC 
avoient bâticemonument, crurent qu'ils l’avoient 1440. 


€ftle Tabernacle du Seigneur,demeurez parmi nous, 


HOT 


Autel contre l'Autel du. r'Achan, 
Seigneur, 

la vengeance de fon crime ne retomba-t-elle pas fur 
_tout-Ifraël? Et cependant ce n’étoit qu'un feulhom. 
me : Quene devons-nous donc'pas craindre, puif. 
qu'une fi grande partie du-peuple du Seigneur eft 
tombée dans cette prévatication?. 1%: - . 
Mais les enfans de Ruben &:de Gad, & la demie 


Tome L | LIT 


An pu M. 
2560. 
Avant J. C. 


1440, 
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Tribu deManafférépondirent'auxdéputezdesautres 
Fribus : Le Dieu des Dieux, le Seigneur fait nôtre 
intention ; il la fait le Dieu , le Seigneur, le Tout- 


puiflant, & tout [fraël en fera informé. Si nous 


avons fait cet Autel dans unefprit de défobéiffance 
& de révolte, que le Seigneur s'éloigne de nous, & 
nous punifle dans ce moment; fi nous l'avons fait 


dans le deflein d'y offrir des holocauftes & des hof- 


mur de féparation , vous n’avez point de part avec 
le Seigneur ; ce qui pourroit devenir dans la fuite 
un fujet à vos enfans de détourner les nôtres de la 


uple, & quenous 
dans le rems à ve- 


vez point de part avecle Seigneur ; ils puiff ent leur 


montrer cet Autel comme une preuve de nôtre 


union & de nôtre fraternité. A Dieu ne plaife que 
ñous penfions jamais à abandonner le Seigneur, en 
bâriffant ici un Autel pour lui offrir des victimes, 
different de l’Autel qui eft dreffé devant le Taber- 


tacle de nôtre Diem. 
RP. + 
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Phinéés & les principaux du peuple ayant oùi ces 
paroles, en furent très-fatisfaits & leur dirent : Nous 
favons maintenant que le Seigneur ‘eft avec vous, 
puifque vous êtes fi éloignez de limpieté, dont nous 
vous avions foupçonnez. Ils revinrent àSilo, & ren- 
dirent compte à l’affemblée des difpofitions , où ils 
avoient trouvé leurs freres ; & tout le peuple loüa le 
Seigneur, & ne penfa plus à leur faire la guerre. 
L'Autel qui avoit été érigé fur appelle, FAutel du 
témoignage que leSeigneur eft nôtre Dieu. - 
Jofué âgé de cent dix ans , fentant que fa fin ap- 
prochoit (4), fit affembler tout le peuple , avecles 
Princes & les Chefs des Tribus devant le Seigneur à 
Silo , & leurexpofa ce que le Seigneur avoit déja faic 
en leur faveur;illeur promit la continuationde fon 
affiftance & de fa proteion, contre ce qui reftoir 
de Nations à 4ffujectir ; pourvû qu’ils demeuraffent 


Ax pu M. 
3561. 


Avant J. C. 


1439. 


CHADITRE 
XXE 


Jofue propofe au 
peurle de renouvel- 
ler l'alliance avec 
Dieu. 


fidélement attachez à toutesles Loix qu'ils avoient 


tecués de Moïfe ferviteur de Dieu ; que s’ils aban- 
donnoient le Seigneur , pour s'attacher au culte des 
divinitez des Cananéens, illes menaça de toutes for. 
tes de difgraces; enfuite prenant les chofes de plus 


haut , il parla de l’idolatrie de Tharé , pere d’Abra- 
er ation d'Abr bar je. 


la naiflance d'Ifaac & de 
Moiïfe & d’Aaron dans l'Egypte, 


_ défert ; de la conquête du païs des Amorrhéens & 


‘des Cananéens ; des prodiges arrivez dans certe oc- 
(a) J ofne XIV. 
: | LIT ij 
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cafion, comme Dieu envoya contre les Cananéens 
An pu M. 


256I. 


des armées demouches , qui en obligerent plufieurs 


Avant J. C. d'abandonner leur païs ; il conclut en les exhortant 


1439, 


moi & pour la maifon de mon pere, 
“le Sétonenr-&-rorsdemrenrerortst 


à quitter tous les reftes d’idolatrie, qui pouvoient 
être encore parmi eux, & de fervir le Seigneur avec 
un cœur parfait & fincere. 

Il ajoüta : Que fi vous croyez qu'il ne foit pas 
avantageux pour vous de fervir le Seigneur , vous 
êtes aujourd’hui dans la liberté de prendre quel par- 
ti il vous plaira: Choififfez entre le Seigneur & les 
Dieux des Cananéens, entre fon culte & le leur, ou 
entre le Seigneur & les Dieux des Caldéens, que 
vos péres ont adoré dans la Mefopotamie. Pour 
nous fervirons 
œ TR meurs inViolablement 
attachez à fon culte. Le peuple lui répondit : A Dieu 
ne plaife que nous abandonnions le-Scigneur, & 
que nous fervions des Dieux étrangers. Nousrecon- 
noiflons que c'eft le Seigneur, qui nous à tirez de 
lefclavage de l'Egypte, qui nous a conduits & pro- 
tegez dans le défert,qui nous a donné la victoire con- 
tre les Amorrhéens , & qui nous a mis en poffeffon:. 

\ Re : 


OLIS -TEIMEUTETONS 1 


exterminerà en haine de vôtre ingratitude. Le peu 
ple répliqua : Dieu nous préferve d’un tel malheur , : 
hous.fommes réfolus de fervir nôtre Dieu: Jofué 


| Livre TRotïsre ME 2 
leur dit: Vous êtes témoins que c’eft de vôtre plein 
gré & avéc une entiere liberte, que vous avez choifi 
le Seigneur ; ils répondirent : Nous en fommes té- 
moins. Alors Jofué jura en fon nom & au nom de 
toutlepeupleunealliance éternelleavec leSeigneur. 
Il expofa à tout Ifraël les conditions de cette allian. 
ce, & en écrivit l'Ae dans le Livre de la Loi du 
Seigneur. Après quoi il fit rouler une grande pierre 
fous le chène qui étoit dansle parvis du Tabernacle, 
& il dit à tout le peuple : Cette pierre fervira de mo 
 nument de l'alliance, que vous jurez avec le Seï. 
gneur ; elle vous convaincra d’infidelité & de men- 
fonge, s'il vous arrive jamais de manquer à vôtre 
arole. | _ 
ILcongedia enfuite lafflemblée , & peu de tems 


après il mourut âgé de cent dix ans. On l'enterra 


dans fon champ à Famnatfaré , & Eufebe (4) & S. 
Jerôme (b \témoignent que de leur tems on y mon- 
troitencore fon tombeau. Voici l'éloge que lui don- 
ne l'Auteur del’Ecclefaftique (0). Tofué s’eft diftin.- 
ué par fa valeur dans la ouerre ;ila fuccedé à Moy- 
fe dans la fonction de Prophéte ; il a été grand fe- 
lon le nom qu'il portois ; ( Jefus fignifie le falut de 
Jilaparfaitement rempli la fignification de ce. 

s ÉIUS de Pi verfé les 


nom, &ila fauve de Dieu ;ila renverfé les 
ennemis qui s’élevoient contre lui, & a fait la con- 

Fe + FN T7 6 . Se 
quête du païs qui devoit être l’hérirage d'Ifraël. Com- 
bien s’eft-il acquis de gloire, lorfque tenant fes 
mains élevées , il lançoit fon dard contre les Villes, 


— (4) Enfeb.in locis T haumat. | (ce) Eccli. xrvr. 2. C fr. 
€) Hicronym. in Epitaph. Paule. À es 
| | LIT if 


né 

AN b0 M. 
2$61, 

Avant J]. C. 
1439 


CHAPITRE 
XIE 


Mort de Jofué. 
Son éloge. 


An ou M. 
2561. 
'jufques vers 
l'an 2591. 
Avant ]. 

1409. 


combattre, contre cle Seigneur. Enfin Joluéa toù 


CHAPITRE 
XIII. 
Gouvernement 


des anciens , qui 
ns à Jo- 


he arraché 2 fervice -du S | Seigneur ; 


4ÿà H1isTOIRÉ DE L'ANC. TESTAMENT. 
(ou plutôt, lorfqu'il élevoit en haut fon bouclier 
au bout de fa lance, pour donner à fes gens le fignal 
pour entrer dans ke ville de Hai(4)? Où eft Far: 
mée , qui ait tenu en fa préfence ? à Car le Seigneur 
* Jui amenoit lui-même fes ennemis, pour les vaincre, 
N'a-t-il pas arrêté le foleil dans fa colere lorfqu'un 
jour devint aufligrand que deux ?1Il: invoqua le Très. 
Haut dans le reine qu’il fe vit attaqué par les enne- 
mis de toute part. Etle Tout-puiflanc | l'exauca , & fic 
tomber fur fes ennemis une grêle de srofles pier- 
res. Il fondit avec imperuofité fur les ennemis, il 
les tailla en piéces à la defcente de la vallée, sfin 
que les Nations compriffent qu'il n’eft pas alé de 
jours 


_ ferviavecor -orandzekete-Fout- St 
. Après la mort rene Jofué, les anciens qui avoient 
vècu avec lui & avec Moylfe, prirent le gouverne- 
ment du peuple ; ; C'étoient des perfonnages DR DEe 
ves , & qui joignoient une grande piéré à beaucoup 
d'experience & de conduite. Comme ils s’étoient 
acquis une grande autorité dans la Nation, tandis 
qu'ils vècurent & qu'ils gouvernerent, Tfraël de= 
: mais auf 


Dieu & le mépris de fes Lois Ifraël Ée alliance avec 
les Cananéens, & après s'être unis avec leurs filles 
par les liens ds mariage , ils imiterent bien-tôe leur 
idolatrie , & tomberent dans des défordres tout fem. 
blables À ceux. qui avoient f fort : irrité le Seigneur 
contre ces Fe Ils vècurent dans l'anarchie ee 


na) Jofue virx, 19, 


_ i ne a 
; KA 
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lindépendance ; & la liberté dont ils jouiffoienc 
degénera bien-tôt en licence (4). C’eft pour Jes pu- 
nir & pour les rappeller à pénitence, que le Sei- 
gneur les livra à divers ennemis, ainfi qu'on le ver- 
ra dans [a fuite de cette hiftoire. Mais ils ne tombe- 
rent pas tout d’un coup dans l’excès du défordre, 
leur chûre fe hripardestez. - — 

. Peu de tems après la mort de Tofué, les Ifraëlites 
réfolurent de réduire tout ce qui reftoir de Cana- 
néens dans leur partage , & confulterent le Seigneur 
pour favoir qui commenceroit la guerre. Le Sei- 
gneur répondit, que ce feroit Juda ; & que les Ca- 


AN pu M. 
“7 Doi. 
jufques vets 
l'an 259r. 


Ayant J. C. 


1409. 


Guerre de la Tri- 


bu de Juda contre 


Adonibefech. 


nanéens feroient livrez entre fes mains. La Tribu de : 


_. Judaprit doncles armes -& invita la Tribu de Si- 


meon.à fe joindre à elle (2), s’engageant d'aller à 
fon tour aider Simeon à aflujettir les Cananéens, 


qui étoient dans fon lot. Ces deux 'Tribus attaque= 


xent Adonibefech , Roi de Bezec; ils le vainquirenc 
& lui tuerent dix mille hommes, le prirent lui-mê- 
me.comme il fuyoit , & le ramenerent dans leur 
camp. On lui coupa les extrémitez des pieds & des 
mains, & il dit : J'ai fait couper l’extrémité des pieds 
&c des mains à foixante & dix Rois , qui mangeoient 
fous: ftes.de ce qu'on me fervoit ; Dieu 


fous ftes de 
__m'atraité comme j'ai Erait on 


Femmena à Jerufalem, où ilmourut, Les enfans de 


. Juda avoient pris certe Ville & y avoient mis le feu ; 

‘mais par une miféricorde mal placée, ils firent gra- 
ce aux Jébuféens qui l’habitoient, & les y laifle- 
rent, fe contentant de leur impofer un tribut. Mais 


FPE. = 


(a) Voyez Judic, I. 89.10 | (6) Judic:I. 1.2. 3 Ofeg 
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Vairés CURE UT fortifierent & en chaflerent enfin ceux 

2373, de Juda & de Benjamin; enforte que du tems de 

Avant ]. C. David Jerufalem étoit encore aux Jebufeens. 

1447. De-là les enfans de Juda & de Simeon allerent : 

dans le païs des montagnes, qui font ausmidi de la 

terre promile; ils attaquerent Sephaat, la prirent 

& firent pañler au fil de l'épée tout ce qui s’y trouva; 

ils changerent fon ancien nom, & lappellerent 

Horma , c'eft-à-dire, anathème. Ils prirent aufh fur 

les Philiftins Gaza, Afcalon & Accaron ; mais ils 

ne purent fe rendre maitres des Villes de la plaine 

de Sephala, parce que les Cananéens de ce canton 

avoient grande quantité de chariots armez de faux 

(a). En ce tems-là les Cinéens defcendans de Jetro, 

fe joignirent aux troupes de jt da,& allerent enfem. 

ble de la ville des Palmiers, apparemment Engad- 

di, aux environs d'Arad; ils prirent cette Ville, & 

s’habituerent dans ce canton-là, au milieu du lot de 

Juda. = 
Bejaminfi Les enfans de Benjamin & les autres Tribus firent 

denite de leur côté la guerre aux Cananéens avec aflez de 


& fe rend les Ca- 
# Ë "FR \ 5 0 5 L $ - Ce : 
nanéens tibtai- fuccès : mais ayant voulu épargner leurs ennemis, 
fe contenrant de les-rendretributaires , au lieu de 


£CS 


D 2 Ü -coni I A. Hit Co €eles rendtet FD! À 
les exterminer , comme le Seigneur l’avoit ordon- 


né ; ils éprouverent bien-tôr la vérité de ce qui leur 
avoit été dit par Moyfe & par Jofué, que ces peu- 
ples feroient pour eux un piéce, & qu'ils devien- 
droient leurs plus dangereux adverfaires. Benjamin 
qui auroit pù détruire les Jebuféens & Terufalem, 
Les ylaiffa, & voulut y demeurer avec eux. Mais s’e- 


_{) Judic.L. A é 
& Ha ee ee | 


RTS 
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tant trouve plus foible, les Jebuféens l'en chafle- 
rent, & y dem feuls & indépendans. 

La maifon de Jofeph marcha contre Béthél; &le 
Seigneur étoit avec eux ; car comme ils afiegcoient 
cette Ville, ils virent un homme qui en étoit forti ; 


ils lui promirent la vie, pourvû qu’ lleur découvrit: 


un moyen fecret d'y entrer , pour s’en rendre maî- 


tres. Cet homme leur montra un endroit part où ils 


entrerent , & ayant pris la Ville, ils € égorgerent tout. 
ce qui s'ytrouva , & 0. cet hommeavec 


toute {a mailon. NE il ne demeura pas à Béthel, 
il en fortit & alla rétablir la ville de Luza , qui étoit 
proche de Béthel. Les Tribus de Manafñlé de Zabu- 
lon, d’Afer & de Nephtali, ne ones pas exter- 
miner les-habitans. des Villes de leur loc, …ilssai- 
merent mieux les avoir pour cributaires ; maisils de. 
vinrent eux-mêmes bientôt aflujetris à leurs enne- 
mis. PR 22 

La Tribu de Dan (a) fe trouva tellement ue 
dans fon partage par les Amorrhéens , Qui en occu- 
: poient la plus grande partie , qu'un ie de Da- 
nites futobligé d’ aller chercher ailleurs un lieu pour 
sy. ébicer (b). Hs: envoyerent d’abord des hommes 
pour ch _—. e-dontils puflent. Le lefl= 
dre pee En paffant ils arriverenrt à la maifon 


Vernis 
2573: 

Avant EC: 
1447. 


Siege de Béthel 
par la maïifon de 


Jofeph. 


CHAPITRE 
XIV. 
Les Danites vont 


fe rendre maitres 
de Laïs. 


de Michas dans les montagnes d’ Ephraïm, a 


_ trouvérent un jeune Lévite nommé Jonathan, un 
des petits-fils de Moyfe, par Gerfam, qui fe mêloit 


_ de confulrer le Seigneur & de prédire l avenir. Ils lui 


LE % 


- re eg. 
- Loue I, Mmm 


4) Judic, 1.344 _ (D) Jofue xxx. 47: Judic, xvirx, 
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RER demanderent f leur voyage feroit heureux, & le 
ncreranne, Lévite leur ayant faitune réponfe favorable, ils al- 
lerent à Laïs ville fituée au pied du Liban, & près 
la fource du Jourdain; & ils remarquerent qu'ilne 
feroit pas mal-aifé de s'en faifir , parce que la Ville 
étoit dansune pleine paix, & dans une entierecon- 
fiance, fans fe défier d'aucune furprife. : 
Ils revinrent à Saraa & Eftoal dans leur Tribu, & 
- rapporterent à ceux qui les avoient envoyez la f- 
ration de cette Ville, & ce qu'ils yavoient remar- 
. qué ; auffi-tôr fix cens hommes armez fe mirent en 
 cheminavecleurs familles, & allerent droit à la mai- 
fon de Michas, pour tâcher d'enlever PEphod & les 
figures, avec quoi le jeune Lévite confultoit le Sei- 


Avec 


er eee = 


bord quelque difhculté ; mais voyant qu’ils avoient 
déja pris l'Ephod&crouc le ele, &qu'ilslui propo- 
foient d’être le Prêtre & le Miniftre de toute leur 


er 


. a 
3 O L 


té, coururent, après 
--Ae na. : de ee 


tbe LE) 
ES 


fait paller devant leurs f mm 

bagage, fe retournerent & direntà Michas de ne pas 

: avancer, & de né pasirriter des gens déja en colere 
de peur qu'ils ne le tuaffent & ne pillaffent fa mai 
fon. Ainfi il fut contraint de s'en retourner fans. 
avoir pürien gagner. Les fix cens hommes arrives 
rent enfin à Laïs, & ayant furpris la Ville, ils-rail- 
Jerent en piéces tous ceux qu'ils y rencontrérent ; 


- is y mirent le feu, & enfuite la récablirent & y f- 
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xerent leur demeure; ils changerent le nom de Laïs ” +. ne 

en celui de Dan, en mémoire de Dan leur POLE InCERTAINES 
L’Ephod, les Theraphims & les figures fuperfti: rphoë & The 

tieufes de Michas y demeurerent, & furent pendant a 
un long tems un piese & un fujet de chûte à Ifraël, an 
Car les peuples du voilinage , au lieu d’aller con- 
fulter le Seigneur à Silo, qui étoit loin de là, ve- 
noientà Dan, & cette mauvaife coûrume ne put 
être déracinée d'Ifraël , qu'à la captivité de Babylo- 
ne. Il y eut coftjours ou des idoles où des figures fu 
perftitieufes à Dan, Jéroboam y mit un de fes veaux 
d'or, & les defcendans de Jonathan y fervirenr de 
 Prètres tour le terms que l'Arche fut à Silo,, &enco- 
ré depuis, lorfque Jéroboam Roi d'Ifraël y établit 
le culte des-veaux d’or.ce qui dura jufqu'à ce que 
les Rois d’Affyrie cranfporterenc les dix Tribusau- 
delà de PEuphrate. 

« Puifque nous avons parlé de cette idole de Mie Cuarivre 
chas, & des T'heraphims, que l'on confultoitdansfa XV. 
maifon , ileft à propos de découvrir l’origine de, Hifoire dc f'ido. 


ce faux culte, Une femme veuve de la Tribu d’'E- _ 
phraïm (4) avoit un nombre d’enfans déja grands ; 
ayant perdu une fomme d’onze ficles , qui font en- 
viron flivres huit {ol Ôtremonnoie, € 
le fit grand bruit, & profera beaucoup de malédic- 
tions contre celui qui lui avoit pris cet argent. Mi. 

_ chas un de fes fils, vint lui dire qu’il avoit en main 
 Fargent qu’elle croyoit perdu, & en même-tems il ar 
le lui rendit. Certe femme reçut cetargent, com= 

bla fon fils de toutes fortes de bénédiétions , & lui 


# 


BR 


Lee 


biere 


Mi m ij 
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pme erertetreenrttetttntathe 


7 déclara qu’elle le vouloit employer à faire un Ephod, 
ANNEE | a 
INCERTAINE. OÙ Uf Ornement facerdotal, & une figure jettée en 
fonte, & que fon deffein étoit de dépofer chez lui 
cette Ephod , & d'y établir une Chapelle domefti- 


ue. | | 
Elle exécuta en effet fon deffein., & Michas reçut 


Énrrnas DÉC aufh durant cet intervale qu'arriva une au- 
NCVE  troavantutes. qui fait voir jufqu'à quel point la cof= 


À 


ÉIVRE Trédtmie AGT 
demeuroit dans les montagnes d'Ephraïm, pritune 
femme dans Bethléem dela Tribu de Juda : Cette NOR. 
femme fe broüilla avec lui, & Payant quitté, elle xxnoue de & 
s’en retourna chez fon pere à Bethléem. Le Lévire mme dun Lévi- 
voulant fe réconcilier avecelle, vint la trouverac. Gba, &écle 
SE - + guerre qui fuivit. 
compagne d'un ferviteur & ayant deux ânes avec 
lui. Le beaupere & la jeune femme le recurent fort 
bien , & ils demeurerent enfemble dans la joye pen- 
dant trois jours : le quatriéme jour le Lévite voulant 
s’en retourner , fut retenu obligeamment par fon 
beaupere ; & le cinquiéme jour il le retint encore 
jufqu’au déclin du jour ; mais enfin le jeune homme 
partitavec fa femme & fon ferviteur. Comme ils 
étoient vis-à-vis de Jebus, autrement Jerufalem, 
c'eft-a-dire. à deux petites lieuës de Bethléem, la nuit 
__commençoit à prendre la place du jour, & le fervi- 
_ teur lui dit: Entrons dans la ville de Jerufalem, & 
paflons-y la nuit. Le maître répondit qu'il ne vou- 
loit point entrer dansune Ville d'un peuple ét'an- 
ger, mais qu'iliroit jufqu’à Gabaa ou jufqu’à Rama. 
Ces deux Villes font environ à deux lieuës de Jeru- 
falem , en allant vers le canton d'Ephraïm. 


… Etant arrivé à Gabaa, après le coucher du foleil, 


cfri I dar saifon. À [a 
fin ilvint un vieillard , qui étoit aufh des montagnes 
d'Ephraïm , & qui demeuroit comme étranger dans 
a ville de Gabaa; ce vieillard revenant des champs 
_& les voyant aflis fur la place, s'approcha, deman- 
da au Lévite qui il étoit, & où il alloit. Le Lévite lui 
apprit le fujet de fon voyage, & lui dir qu’il alloir à 
Silo,, à a Maifon du Seioneur, & de là dans fa mai. 
 — : M mm ii; 


ANNEE 
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{on ; que perfonne n’avoit voulu. lui donner le cou: 


INCERTAINE, NÉE, quoiqu il eût de la provifion pour fes ânes , & 


du-pain & du vin pour lui, pour fa femme & pour 
fon ferviteur. Le ei di le conduifit chez lui , lui 
donna le couvert, lui frlaver les pieds, & lui fer- 
vit à manger. Code ils étoient à table, il vint des 
hommes de la Ville, qui environnerent la maifon 
du vieillard, & qui frappanc à à la porte, Jui crierent: 
Faites fortir cet homme qui eft entré chez vous ,afin 
que nous en abufions. Le vieillard {ortit & __ dits 
Gardez-vous, mes freres, cardez-vous bien de fai- 
se un fi grand ne j'ai reçu cet homme dans ma mai- 
fon en qualiré d'hôte, je vous prie de ne point pen- 
sr à c cette £action. gai aiune ler vierge, & cer E homme 


 . comme Lx VOUS ere ; mais à l'égard de cet 
homme, je vous prie de ne lui pas faire cer outrage, 
& de ne pas commettre cette aétion déteftable. 

Le Lévite voyant qu'ils ne vouloient point fe ren 
dre aux raifons du vieillard, leur amena lui-même 
fa femme, & EL à leur brutalité. Après 
lavoir abufé d’elle toute la nuit, ils L lafférents le. 


. AT morte. — matin 
fon mari voulant partir trouva fa femme érenduë 
parterre, & ayant les mains fur le feüil de la poite. ; 
Il crut d’ bad qu ‘elle étoit endormie ; maïs ayant 
reconnu qu'elle étoic morte , il la mit = fon âne& 
s'en alla dans fa maifon. D Dès qu'il y fut arrivé, ii 
coupa le cadavre de cette femme en douze parties , 

& en envoya une part chacune des douze Tribus 
= he à * leur fi dire cé qui lui étoit arrivé. Gr . | 


ÉNTETR ON re Si 


_: combatt 
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ville de Gabaa étroit du partage de la Tribu de Ben 
jamin. EL | : 

Les enfans d'Ifraël ayant vü cela, s’écrierenttout 
d'une voix , que jamais rien de pareil n’étoit arrivé 
dans Ifraël, & qu'il falloir voir comment on expie- 
toit une action fi honteufe & fi criante. Il s’aflem. 
blerent donc tous à Mafpha (4), furles confins de 
Juda & de Benjamin, au midi de Jerufalem. Maf- 
pha étroit un lieu d'oraifon, & le peuple s’yaflem 
bloit aflez fouvent f b), comme on le verra dans 
cettehiftoire La Tribu de Benjamin ne fe trouva pas 
à l’aflemblée, mais il s'y rencontra quatre cens mil. 
le hommes de pied des autres Tribus. Le Lévite leur 
FacOnta ce qui lui étoit arrivé ; & il fut réfolu d'une 
commune-voix., 


de tirer vengeance d’une action f 


ea mener th, 


ANNEE. 


 INCERTAINEs 


criminelle. On envoya d’abord à la Tribu de Benjas 


. min faire dés plaintes de l'attentat de ceux de Ga: 
baa, &les fommer de livrer les coupables, pour en 


faire un exemple. Mais aulieu de. témoigner leur 


horreur de ce crime , ils fe préparerenr à défendre 
Gäabaa, & ils mirent fur pied une armée de vingt 
_cinq mille hommes, fans compter les habitans de 
Gabaa, qui éroient au 


2 


droite, & qui étoient fi 
roient pù atteindre un cheveu, fans que leur pierre 
s’en Éloignârtant foit peu. L'armée d'Ifraël étoir de 


nombre de fept cens, qui 


habiles frondeurs , qu'ils au 


_ quatre cens mille hommes, & l’onréfolur de choifi 


de ce nombre dix hommes fur cent , cent fur mille : 


ES >: 


: (a) Judic.xx. _ 41e 1e Maccab, 111. 46. | 
(8) 3. Reg VIT. 10, Jerem. xL. 
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Ares © mille fur dix mille afin qu'ils portaffent des vi- 
PNCERTAINE, VIES AU refte de l’armée , qui devoit faire la guerre 

à Benjamin. | 

_ Avant que d'entrer en action , toute l’armée s’af. 
fembla à la Maifon de Dieu à Silo, & ils confulte- 
rent le Seigneur, pour favoir qui commanderoit 
l'armée contre Gabaa. Le Seigneur répondit , que 
Juda feroit le Général de l’armée. Ils ne le confulte- 
rent pas s’il falloit faire la guerre à leur frere, la 
chofe leur paroiffoir fi jufte , qu'ils ne croyoient pas 
avoir befoin de confulter le Seigneur fur cela. Mais 
l'évenement ft voir, que les voyes & les confeils 
de Dieu font fort au-deffus de ceux des hommes. 
Lelendemain ils marcherent de grand matin contre 
Gabaa, ceux de Benjamin fortirent contre eux , leur 
livrerent la bataille , & leur tuerent vingt-deux mil- 
le hommes. Les Ifraëlites confternez allerent pleu- . 
rer jufqu’à la nuit devant le Seigneur, dont appa- 
remment on avoit apporté l'Arche dans le camp, 
& ils le confulterent en difant: Devons-nous re- 
commencer À combattre nos freres les enfans de 
Benjamin > Le Seigneur répondit . Marchez contre 
_ eux-&-leur-livrez-labataille.- Lelendemain donc ils 
fe prefe terent de nouveau devant Gabaa, & ceux 
de la Ville avec les autres Benjamites {ortirent fur 
eux avec tant d’impétuofité, qu'ils leur tuerent en- 
core dix-hüit mille hommes. Dieu vouloit réprimer: 
la vaine confiance , que les Ifraëlites avoient en leurs 
ropres forces, & leur apprendre que la victoire 
dépend bien moins du nombre & de la valeurdes 
troupes , que du fecours du Seigneur ; & que fou- 
vent il nous répond fuivant nôtre inclination, pour 
Sn punir 
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punir nôtre orgüeil & nôtre préfomption. En. 
Alors les Ifraëlites vinrent à la Maifon de Dieu INR 
c'eft-à-dire, auprès de l'Arche (4), & étant as 
ils pleurerent & jeünerent devant le Seigneur. Ils 
offrirent des holocauftes & des hofties pacifiques , 
& confulterent le Seigneur, par le moyen de Phi. 
nées , qui.étoit alors Grand-Prêtre , & lui dirent : 
Devons-nous encore combattre nos freres les enfans 
de Benjamin , ou demeurer en repos? Le Seigneur 
leur répondit : Marchez contr'eux, car demain je 
les livrerai entre vos mains. Ils partagerent leurar- 
mée en trois corps ; l’un fut mis en embufcade der 
riere la ville de Gabaa, afin de s'y jetter & d'ymet= 
tre le feu d’abord que les habitans en feroient for 
tis ; l'autre.compofé de dix mille hommes, devoit 
fe préfenter devant la Ville avec ordre de lâcher le 
pied, dès que ceux de Gabaa feroienten préfence ; 
& le troifiéme corps , qui étoit le plus confiderable 
& qui compofoit le gros de l’armée, étoit caché À 
Baal-thamar , & ne devoir paroître, que lorfque 
les habitans de Gabaa feroient éloignez de leur Vil- 
le, & attirez en‘pleine campagne par les dix mille 
hommes qui feignoient de prendre la fuite. 


+ 
dit, & comine les Chefs 
Ceux de Gabaa étant fortis de leur porte avec leur 
ardeur ordinaire, fe mirent à pourfuivre les fuvards, 
fans prendre aucune précaution pour la défenfe de 
leur Ville. Les Ifraëlites qui étoient en embufcade, 
y entrerent fans réfiftance & ÿ mirent le feu : alors 


= 


(4) Judi. 2x. . | 
Hs | Nan 
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ceux qui avoient fait femblant de fuir, voyant la fu- 

mée de la Ville, firent volte face, &étant foûtenus 
par le gros.de l'armée qui étoit à Baal-chamar, & 
qui fe montra en même-tems, ils tomberent fur les 

Benjamites & en firent un très-grand carnage. Ceux 

d'entrée eux qui voulurent regagner la Ville, furent 

arrêtez & taillez en pieces par ceux qui venoient de 
mettre le feu à Gabaa. Ainfr il y eut en cette ren- 
contre dix-huit mille hommes de Benjamin, qui fu- 
rent paflez au fil de l'épée. Comme leur armée étoit 
difperfée en divers endroits , on en tua encore cinq 
mille dans une autre rencontre, & deux milleenun 
autre endroit ; ainfi le nombre des morts de ce jour- 
s. Ceux qui purent 


nomme qui p 
échapper fe rertrereme-memombre de fix ‘cens hom- 
mes fur le rocher de Remmon, ou ils demeurerent 
pendant quatre mois. — 
Pendant ce rems les Ifraëlitee des autres Tri- 
bus entretent dans Gabaa, & firen pañler au hide 
Fépée tout ce qui fe trouva avoir vie dans la Ville, - 
depuis les hommes jufqu'aux bêtes, & toutes les 
Viîles & Villages de Benjamin furent -traitez de 
MEME. CS ? 1114 er Ag |A. Ent NAN es €: T à 


fraël s'etojent eng t dans leuraf- 


CC © [E1 ÉITIC , Lai Fe S ss 
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Hiéche donc en la Maïfon de Dieu à Silo, &fete- ” 
nantaffis en fa préfeñce jufqu' au foir, ils A : 


leur voix , & commencerent à À pleurer en jettant de 
| grands cris, & en difant : Seigneur, Dieu d'Ifraël, 
pourquoi . il arrivé un fi grand malheur à tee 
peuple, qu'au jourd'huiune des Tribus foit retran 
_ chée d’entre nous ? Le lendemain ayant érigé un Au- 
tel, apparemment parce que celui du parvis n'étoit 
pas bre pour toutes les victimes que l'on devoit 


ANNEE 
INCERTAINE: 


offrir , ils immolerent des holocauftes & des hofties 


pacifiques , & ils s'informerent s'il: y avoit quel- 
qu'un de Ifraël, qui ne fe fût pas trouvé avec les 
autres Tribus à l nble de Mafpha, & dont on 
püt donner les filles en mariage à ceux de Benjamin, 
© Ontrouva que ceux de Jabés, de Galaad ne s'é- 
_toient point trouvez à M afp na, & qu ils n’avoient 
eu aucune part à la guerre contre Benjamin. Onen- 
voya donc contr'eux dix mille hommes , avec ordre 
defaire : pafler au fil de lé épée coule bar de Ja-: 
bés , même les femmes & les petits ei enfans, & deré- 
feet feulement les filles. Ils exécuterent ces or 
: dres , &-on trouva dans Jabés quatre cens filles vier- 
>: Lu même tems on envoya à ceux de Benjamin, 


fe la paix, & pour les inviter à v venir a la ruée 
de Silo. Ils y vinrent au nombre de fix cens hommes, 


CHAPITRE : 
X VIT 
Jabés de Galaad 


faccagée , pour 
n'avoir pas été à {a 


guerre contre Ben- 


jamine 


& on leur donna les quatre cens filles, qu'on avoit | 


_ réfervées du fac de Jabés. Mais comme ce nombre 


_neleur fuffoit pas, & que lon avoit mis à mort tou. 


tes les femmes & les filles de Benjamin, les Anciens 
_d'Ifraël confeillerent aux deux cens hommes de Ben. 


Foi, “5 n’avoient point de femmes, d'en enlever 
| Nan i 
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——,— de celles qui devoient venir À fa folemnité du Ser: 
ee . .. gneur, qui devoit bien-tôt fe célebrérà Silo. Les 
; filles , leur dirent-ils , viendront à la fète par trou 
pes, chantant & danfant à l'ordinaire, & vousvous 
cacherez dans les-vignes ; & lorfqu’elles feront à porà 
tée, vous fortirez des vignes , & chacun de vous ra- 
vira celle qu'il rencontrera. Alors vous vous retire- 
rez dans vos demeures; & quand leurs peres & leurs 
freres viendront fe plaindre de vous , en vous accu- 
fant de cette violence, nous leur dirons: Ayez com- 


projet fur exécuté, &ainfi finit la guerre contre la 
Tribu de Benjamin. Cette Tribu fe remit bien-tôt 
\ A « € SN F 
après ; elle fut toüjours afflezunie à celle de Juda, & 
fe diftingua fort par fa valeur. Aod £econd Juge d'If- 
raël 8 Saül le premier Roi des Hébreux , furent pris 
dela Tribu de Benjamin. - à 
Cuarirre En ce tems-h il ny avoit ni Roi, ni Juve, m1 
L15 LE & FI = { 


_ Le Seigneur en- YO) onte ; “les [fraël 


n- ierent les ordres du Sei- 
voye un Prophéte s ner. : 
aux Hfraëlites pour oneur, habiterent au milieu des Cananéens ; & au 
leur faire desre- © : : re ; : re = 
proches deleurin- lièu de les détruire, ils s'allierencavec eux, & in. 
ne fenfiblement fe corrompirent à leur imitation. Ce 
qu'on vient de voir dans Phiftoire des habitans de 
Gabaa , fait bien voir quelle étoit alors leur corrups 
tion: Durant cet intervale le Seigneur envoyaaux 
enfans d'Hraël un Ange, ou un Prophéte du Sei: 
gneur , qui étant venu de Galoala , aflembla le peu 


+ Z 


nerent dans leurs maifons. O 


M ÉIVRE TRowmrEus à 
ple en un lieu nommé Bochim , c'eft-à-dire, les Meu- 
riers ou les Pleurans , qui n’étoit pas loin de Jerufa- 
lem. Ce Prophére leur dit de la part de Dieu: Je vous 
ai tirez de l'Egypte, & je vous ai fait entrer dans la 
terre que J'avois promife à Vos peres avec ferment ; 
je me fuis engagé de garder à jamais l'alliance que 
j'avois faite avec vous. J'ai exécuté mes promefles 


avec une entiere fidélité. Vous vous étiez engagez 


de vôtre part de:me demeurer fidéles, & de n’en 


trer en aucune alliance avec les peuples de Canaan, 


de renverfer leurs Autels & de brifer leurs idoles : 
mais vous n'avez rien fait de tout cela; vous avez 


Pleurans , 


ct 


Événement, maison fait que la pénitence du peu- 
ple ne fur ni longue , ni perféverante. On ne vit que 


CES 


très-peu d'effets de leur retour au Seigneur. Ilsre- 


tomberent bien-tôt dans leurs anciennes habitudes ; 
Dieu pour les punir, les livra entre les mains de 


- Chufan-Rafachaïm, Roide Mefopotamie (4), au- 


a ONE ne 
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any Joie furent affujettis pendant huit ans (4). Ils lui 
yNCERTAINE. PAYOÏENt lestributs, & lui rendoient les aurres fer 
vitudes aufquelles la Loi du vairqueur les obligeoit. 
Ils reconnurent que leurs péchez éroient la caufe de 
leurs diforaces. Ils crierent vers le Seigneur, &il 

leur envoya un libérateur, qui fut Othoniel, gendre 

de Caleb. Il atraqua Chufan & le vainquit; mais PE- 
criture ne nous a point confervé l’hiftoire de cette 
guerre, qui ne peut être que fort importante , con 

| tre un Prince auf puiflant que Chufan. | 
a Orhoniel fur rempli de Pefprit du Seigneur, & 
mier jugcdfaël. Je Seigneur fut avec lui. I femble par cette manie- 
re de parler, que l’Ecriture ait voulu marquer une 
. vocationextraordinaire & furnaturelle, Ikjugea, où 

ilgouverna [fraë PcarlousienomdeJu sPi 


de Juges dans Fin- 
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après la mort de Jofué; on ne fait pas le téms de la 
mort d'Orhoniel ; maïs environ foixante & deux 
ans après la paix, qu'il avoit procurée à Ifraël, le 
peuple étant retombé dans fes anciens péchez , le 
Seigneur Les aflujercit à Eglon Roi des Moabites , qui 
s'étant ligué avec les Rois d'Ammon & d’Amalec : 
vainquit Ifraël , fe rendit maître de la ville des Pal. 
mes , qui eft apparemment Engaddi fur la mer mor- 
té ; & opprima [fraël pendant dix-huit ans. 

Après cela les Ifraëlites ayant reconnu leur fau 
te, crierent au Seigneur, qui leur fafcita Aod , fils 
de Gera de la Tribu de Benjamin , pour les fauver 
des mains d'Eglon. Aod étoit ambi-dextre , &très- 
Vaillant. Les enfans d'Ifraël le chargerent de vifiter 
de leur part le Roi Eglon, & de fui préfenrerles 
préfens ou les cributs qu'ils luic éVoient. Aod fe ft 


AN pu M, 
2589. 
Avant J. C 


F4OI, 


Seconde Servi- 
tude fous Egion 
Roi de Moab, 


Gouvernement 
d'Aod , fecond Ju- 
ge d'Ifraël. 


faire une dague à deux tranchans dela longueur d'u 


On ne fait pas précifément en quel endroit du 
2e De PT - e ie PCA PR 2 : 


deca du Jourdain, : 


+ (a) L'Heb. va +93 704 Sri | ThoySe maracuut , alids = Apatge re 


Sapie va pros dvlie Age Sym | puros aulice Judic. IL. T9 


DES 


de Benjamin. Aod ayant donc renvoyé fes cCOMPA- par Aoû, 
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ax ou M, <toient dans la maifon de Michas(4), & aufquelles 
256. on attribuoit des oracles, ildit à Eglon qu'il avoit 
Avant J. C. quelque chofe fecretre & importante à lui dire. Le 
133$ Roiayant fait fortir tout le monde, & ayant or- 
donné qu'on gardât le filence, fit entrer Aod dansfon 
cabinet , & Aod lui ayant dit qu’il avoit à lui parler 
dela part des Dieux; ce Prince qui étoit extrême 
ment gras & replet, fe leva de fon trône par refpect, 
pour écouter ce qu'Aod vouloit lui dire : en même- 
tems Aodayant porté lamain gauche à la dague qu'il 
avoit à fon côté droit, la tira & la lui enfonça fi avant 


_rels, pour lefquels il s’éroit retiré. danslagarderob. 
bé, & quil fait f "fa porte, afin qu'on 
n'entrât point fi-côt. Mais après avoir attendu long- 
tems, voyant que perfonne n’ouvroit,, ils prirent la 

_ clef avec quoi ils délierent les liens , ouvrirent la 
chambre, & virentavec étonnement leur Seigneur. 
étendu mort fur la place. Pendant qu'ils étoiene 
dans cetrouble, Aod eut le loifir de fe fauver, & 


der RE 
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ayant paflé à Galgala, où étoient les figures fuperfti- 
tieufes dont on aparlé, il revint à Seïrath , & fon- 
na de la trompette fur la montagne d'Ephraïm pour 


aflembler le peuple : il fe vit bien:tôr à la tête d'u 


ne nombreufe troupe , qui grofiffant de plus en 
plus , à la nouvelle de la mort d'Eglon, fe faifit des 


A pu M. 
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guez du Jourdain, par où l’on pafle au païs de Moab, . 


& fit main-bafle fur tous les Moabites, qui voulu- 
rent fe fauver & s'en retourner dans leur pais. Ilen 
périt en cette occafon environ dix mille. Ainfi 


Moab fur humilié fous la main d'Ifraël, & le païs 
demeura en paix pendant quatre-vingt ans; c'eft- 


à-dire , depuis la délivrance procurée par Othoniel : 


en2599. jufqu'à celle qui fut procurée par Aod en 

- Les fervitudes des Ifraëlites n’étoient pastoüjours 
générales. Celle des Moabites ne s’étendit gueres 
qu'au-delà du Jourdain, & fur la Tribu de Bénja- 


min & d'Ephraïm. Après cette fervitude , le peuple 


tomba fous celle des Philiftins , laquelle apparem- 
ment ne s’écendit que fur les Tribus qui étoient'au 
voifinage. de leur païs. Samgar fils d'Anath, dont 
On ne marque ni le païs, ni la Tribu, délivra fes 
cens Philiftins, n’étantarme gr 
lon , dont on fe fert en ce païs-là pour p 
bœufs, & pour nettoyer le foc dela charruë. On s’en 
_ fert encore à prefent dans la Paleftine , & on dit que 
ces fortes d’éguillons ont huit pieds de long , &fix 


pouces de tour au gros bout, qui eft armé d’une grof- 


(4} Judic. IL 32 | + 
 Loml, | Ooa 


- Troifiéme Scr. 
vitude fous Les Phis 
liftins, 


Sampgar troifiéme 
Juge d'Ifraël. 


queries 
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fe bèche , forte & mafive, & delautre d'une pointe 
AN ou M. . . | - : 
+ de fer (4). Il eft croyable qu'’ilne fe fervit de cet inf. 
Avant J. C. trument, que faute d'autres meilleures armes, les 
1338. Philiftinsayant apparemment interdit aux I[fraëlites 
Pufage & la fabrique de toutes fortes d’inftrumens 
de guerre. | | | 
Quatrilme sen LES enfans d Ifraël après la mort d’Aod commen- 
tue fous Habin  CGFGNE de nouveau à faire le mal aux yeux du Sei- 
RO or: ss ‘ : 
onèut (4), & le Seigneur les livra entre les mains de 
Tabin Roi des Cananéens, qui regnoit à Afor, Vil- 


| avec des chevaux & des troupes à proportion. 
XX.  mée Debora, femme de Lapidoth, qui jugeoit le 
| Prophécee D. peuple, & demeuroit fous un palmier , que l’on 

dla avoit appellé de fon nom, le palmier de Debora, en- 
tre Rama & Béthel furla montagne d'Ephraïm; & 
les enfans d'Ifraël venoient à elle pour juger toutes 
fortes de differends. Comme elle étoit remplie de 


/ 


a? 


. (a) Voyez Maundrel voyage | (D) Judic. 1v. 
d'Alep pour allerà Jerufalem. | (co) Jadi vis. 


rs 
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Pefprit de prophétie, le peuple déferoit volontiers 
à fes jugemens. Sa Jurifdiion étoit toute libre & 
toute volontaire de la part du peuple. Car c’eft une 
regle inviolable parmi les Hébreux, que les femmes 
he peuvent exercer les fonctions de Juges. 
Debora fit donc venir Barac fils d'Abinoëm , qui 
. demeuroit à Cadés, Ville de la Tribu de Nephtali.Et 
elle lui dit : Le Seigneur le Dieu d'Ifraël vous ordon- 
ne d’affembler dix mille hommes des Tribus de Za- 
bulon & de Nephtali, & de les mener furlé mont 
Thabor. Le Seigneur vous amenera au pied de [a 
montagne , fur le torrent Cifon, Sifara Général de 
l’armée de Jabin ,'avec fes troupes & fes chariots, 
& je vous Îe livrerai entre les mains. Barac lui ré- 
pondit: Jen’irai point que vous ne veniez.avecmoi. 
_Debora lui dit : J'irai, mais la viétoire pour cette 
fois ne vous fera point attribuée; parce que Sifara 
fera livré entre les mains d’une femme. Elle parloit 
d'elle-même, & de Jahel femme d’Haber le Cinéen, 
dont on parlera ci-après. : | 
Debora vint donc à Cadés avec Barac, & ayant 
formé un.corps de dix mille hommes des Tribus de 


Nephtali & de Zabulon , ils marcherent enfemble 
troupes fur cette montagne. elar- 


AN ou M, 


2710 
Avant J C: 


1281. 


Barac cinquième 
Juçe d'Ifraël fait 
la guerre à Jabin & 
délivre Hraël. 


mée de Jabin en ayant eu avis, fit marcher toute fon - 


armée , & fes chariots armez de faux, qui étoient au 


nombre de neufcens, & fe campa au pied du Tha- 


bor , fur le torrent de Cifon.Il avoit auffi un corps de 
troupes confiderable vers Mageddo & Thanach (4), 


| Ve 19e _ 
= O oo i] 


nn 2e een errenes ren np OST, 


A pu M. 


2719: 
Avant JC. 


1281, 


= * rent. de Cifon., qui 
SONT es 


M, Sifara eftmisz 
& 
mort par Jahel fem- 
me d'Haber le Ci- 
néen, 
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fur le défilé qui conduit du païs des Philiftins dans 
la Phénicie. 

Alors Debora dit à Barac, que le Seisneut avoit 
livré Sifara entre fes mains, qu'il defcendit fans 
crainte, & que Dieu lui-même conduifoit fon ar- 
mée. Barac avec fes dix mille hommes, defcendit 


b 


que, dit que le Ciel combattit pour, Barac (b), ce 
que lonexplique (6) ; d’une tempête dans laquelle 
les éclairs ; la grèle & la pluie donnant au vifage des: 
ennemis , leur déroboient la vüé des Hébreux, 
& leur engourdiffoient les mains, enforte qu'ilsne 
firent qu'une très-legere réfiftance. Il y en eutun 
grand nombre de renverfez & de noyez dans le tors 


% 


TEST QU À one rt co gR ES NÉ e ne 


… Sifaras’éranrenfui, commenous Favons vé, alla 
droit à la demeure d'Haber, quiétoit Cincen dela 
race de Jetro, & qui habitoit alors fous des tentes 
dans la vallée de Sennim, près de Cadés. H étoiren 
paixavec. Jabin , & demeuroit dans le païs, fans en: 


-{ 2) Judic: v.8. 
(6) Judie.v.10.. 


alis.. 


| (c) Jofiph. antiq: pe. © 


LE 


Let FRerssries | 47m 
trer _. les démèlez. entie les Cananéens & . FH: 
raëlites. Sifara étant dohc arrivé à la tente de Jahel 
époufe de Habér, Jahel fortit: de fa rentes, le re: 
connut, & l’invita.à entter: Sifara entra, & Jahel le 
couvrit: % un manteau pour le:cacher:: Sir lui-de- 
manda de l’eiu, parce qu'ilétoit extrèmementalte: 
té. Jahel au. ea d’eau, ouvrit un outre & lui don- 
na à boire du lait dans un vafe(4}; & remit Je man 
teau fur lui. ; Alofs Sifara lui dit-de-fe tenir à la por- 
te, & que f1 quelqu’ un demandoits’il n’ y avoit pei- 
Ris dans fatente , de répondre qu'il n’y avoit per- 


. AN ou M. 
2719, 
Avant J. €, 
1281. 


fonne. Jahel étant ie. prit un des grands cloux | 
qui fervoient.a-foûtenir uhe tente, avec un mar : 


reau, & lorfque Sifara füt. profondément endormi, 


elle. entia:; doucement dans la tente, lui spphqua lé Fe 


clou fur. la tempe , & le : Fappar nt nes fon: marteau 
luien. perça le cerveau, & l’enfonça jufqu'à a terre. 
Ainfi ce Généralkpaïñla dns un moment dû fommeil 
naturel, à celui de li mort: - 1: 2. 


Quelque téms après Barac arriva ee . 


ae -& Jahelé étant fortieau-devant de lui, lui dit: 
> ais VOUS: MORTE: celui que vous ee 


Venez g sil 
cher. 1 entra chéz er & vit Sifara étendu MOI ; 


ceriina cetté guerre, qu tude des 
F de Jabi To “e 
Hébreux, &àla domination de Jabin. outle pais 
s. eura.en.paix pendant qüarante ans (2), quicom- 
mericent. à-la déliviance procurée par Aod,;& qui 
finifent à à celle que Barac-& D Debora procurerenta 
Ifraël (@. Après cette victoire Debora & Barac chan 


(a) Jndie., FSrs . {  (c) Depuis lan du M.-2679. 
. Judiç. EE  ” Rae Ce 
_ Ooo ii 
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TN terent auSeigneurun Cantique d'aétionsde graces (a), 
is, OÙ ils relevent la faveur qu'ils ont reçüë de Dieu ; ils 
Avant J. C. loüent la valeur & l’intrepidité des TribusdeZabu- 
1281. lon & de Nephrali, mais ils font quelques reproches 
à ceux de Merom de ne les avoir point fecourus , & 

aux Tribus de Ruben & de Gad; qui font au-delà 

du Jourdain, de n'avoir point accouru au fecours 

de leurs freres ; ils difenc la même chofe d’Afer & 

de Dan ; ils ne parlent point de Juda, ni d’Ephraïm, 
ni de Benjamin , ni de Simeon , peut-être parce que 
la domination de Jabin' ne s’étendoit point jufqu'à 

_ qu 5 | 
CHaritTrEe Les enfans d'Ifraël { b) érant de nouveau retom- 
XXL bez dans l'infidélité, le Seigneur les livra aux Ma- 
ns us de dian tes -quiles-opprimerent-pendant fept ans ( GE 
dianites. Ces Madianites font ceux qui habitent à l’orient de 
la mer morte , fort différens de ceux qui ont leur 
demeure fur le bord oriental de la mer rouge. Cet- 
te oppreflion fut telle , que les Ifraëlites n'ayant pas 
la liberté de demeurersürementdans leurs maifons, 
& d'y conferver ce qui étoit à eux, furent obligez 
de fe creufer des antres & des cavernes dangles mon 
tagnes , & de fe fortifier dans les lieux forts d'affié- 
"pour retirer leurs femmes & leurs enfans, & 
pour y ramafler ce qu’ils pouvoient faifir de leurs 

champs & de leurs vignes , avant que l’ennemiâle 
eût fouragez. Car après que les Ifraëlites avoienc 
femé & cultivé leurs chämps, dès que le rems de la 
moiflon étoienr venu, les Madianites, les Amale- 


M 
TT ET pri 
.E à» à À ù e 


re 


(4) Judic. V1. 2,66. | (6) Depuis l'an du M, 27$2e 
_() Judie, vis 2 | jufqu'en TL : 


Ve 


Æ 


 1LIVRE.TRrOTsSI LME, 2111 479 : 


cites & les autres peuples d'Orient venoient. fut 


leurs terres, y drefloient leurs rentes, enlevoient ‘ 


tous les grains , & prenoient ou tuoient tous Les ani- 
maux qui comboient entre leurs mains ; leur multi- 
tude étoit infinie, &.on@e peut mieux les compa 
rer qu'à une nuée de fauterelles , qui ravasent tout 
un païs où elles s’abbatent. : | 
Ifraël accablé de tant de maux, cria au Seigneur, 


—. 


AN Du M. 
2759. 
Avant J . CE: 
PAT 
“Prophéte envoyé 
dy Séigneut pour’ 
rappeler: le peuple 
de fes égaremens, 


& lui demanda dufecours contre fes ennemis, Cela 


fe fit apparemment dans une affemblée de Silo', où 
Je peuple étoit venu à quelque folémnité devant Le 
Seigneur. Alors un Prophéte envoyé de Dieu, leur 
_patlaen ces termes: Voici ce que dit le Seigneur le 
Dieu d'Ifraël : Je vousai tirez de FEgypte ; OU-vous 
étiez.dans.le plus dur efclavage ; je vous ai délivrez 
de la main de tous vosennemis; j'ai chaflé les Amor- 
rhéens de ce païs à vôtre arrivée , &je vous ai-dit : 
Je fuis le Seigneur vôtre Dieu; ne craignez point 
les Dieux de ces peuples, ne leur rendez aucuncul- 
te, méprifez-les, détruifez-les; mais vous n’avez 


point voulu écouter ma voix. Le peuple touché de 


ces difcours , demanda pardon au Seigneur, & 
pritles moyens propres pour appaifer fa colere ; car 
bienstémDieusleurdonna.des marques def 

tection. L'Ange du Seioneur vint s’afleoir for 
forme vifible dans la ville d'Ephra, dans la Tribu de 
Manañlé , au-decà du Jourdain, fous un chêne qui 
appartenoîit à la famille d'Ezer. Or Joas, qui étoit 
Chef de cette famille , &-le premier de la ville d’E- 
_phra, avoitun fils nommé Gedéon,, qui éroit alors 
occupé à battre & à vanner du froment dans fon 
prefloir en fecret, n'ofant le faire publiquement & 


À 


f 


Avant J: C. 


CHAPITRE 
XX FI: 
Gedéon fixiéme 2 
Juge d'Ifraël.L'An- 
ge duSeigneur l'en- 


= 


. 


dmméneçesnsitimnennerrament 


An pu M. 
2759. 


1241. 
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À laïcampagné , comme c'étoit lPufage du païs, à 
caufe des Madianites, qui y faifoient dés courfes de 
ÉOMCES PRE RE RSS ee 
L'Ange du Seigneur apparut donc à Gedéon, & 
lai dir: Le Seisneur eft avec vous ; 6 le plus vaillant 
de tous-lés: hofnmes! D'où vient donc, Monfei- 
neur , repliqua Gedéon , que tous ces maux font 
rombez fur nous, frle Seigneur eft avec nous? Où 


ce ên {ont àtpréfent ces merveilles qiiil à faites autrefois 
peuple , . | 


ss 


_ ous délivrerez Ifraël de la pui 


en faveur de nos'peres , en'les tirant de l'Egypte, 
&aujourd’hüui il'nous livre entre les mains de Ma- 
dian ? Alors l'Ange du Seigneur lui dit : Allez, 
avec la valeur &'le courage dont vous êtes rempli, 
ffance des Madiani- 
chérane-ceftemorati vousraT e ivoye de la 
part du Seigneur. Gedéon lui répondit: Hélas, Mon- 
feigneur, comment, je vous prie, délivrerai-je If- 


=. 


VOUS". 


-raël? Vous favez qué ma famille eft la derniere de 


-Manañé, & que je fuis le dernier dans la maifon de 
monpere. L'Ange du Seigneur répondit : Je ferai 
avec vous, & vous battrez les Madianites, comme 
s'ils n'étoient qu'un feul homme. Gedéon-lui dits 


3 


__ Sic'eft vous qui me parlez.& qui m'envoyez, don- 


Miracle de la 
toifon p emicre- 
meñt humectée & 


Zi 


MOI Un lighe qui me Jerve de preuve que. ceci . 
n’eft point une illufion ; & ne vous retirez point d’i- 
ci, que je ne revienne vers vous avec un facrifice , 
que je vous offrirai. L'Ange du Seigneur lui dit: AL 
ièn  litendrai vorre tetes escort 

Gedéon étant doncentré dans fa maifon, fit cui- 
re un chevreau, & fit d’une mefure de farine des 


enfuite deffechée en. 


Fa Gr. PAS fans levain, & ayant mis la chair dans une cor- 


bille, & le boüillon dans un por, il l'apporta fous 
 _ | … rs 


RARES ER 
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le chêne, & l’offrit à PAnge du Seigneur. L'Ange 


de 


Jui dit : Prenez cette chair & les pains fans levain, ir. 
mettez-les fur cette pierre, & verfez deflus lé boüil- Avant I. C. 
lon dela chair. Ce qui ayant éré fair, Ange du Sei. 14. 


oneur étendit le bout du bâton qu'il tenoit en fa 
main , & en coucha la chair & les pains fans le_ 
vain: Etaufhi-vôt il fortit de a pierre , un feu qui 
les confuma, & en même-rems l’Ange difparut de 
devant fes yeux. Gedéon effrayé, s'écria: Hélas: 
Seigneur mon Dieu, j'ai vü l’Ange du Seigneur fa- 
ce à face. Mais le Seigneur lui dit : La paix foit avec 
Vous ; ne craignez point, vous ne mourrez pas. Ge- 
déon érigea'au même lieu un Autel, & il lappella, 
la paix du Seigneur. La nuit fuivante le Seigneur 
lui dit : Prenez le taureau de vôtre pere, & unautre 
_ taureau de fept ans , renverfez l'Autel de Baal qui 
eft à vôtre pere, & abbattez le bois qui eft autour 
de cet Aurel. Erigez un autre Autel au Seigneur 
{ur le même rocher, où vous avez offert vôtre fa- 
crifice , offrez le taureau de fept ans en holocaufte 
fur l'Autel que vous érigerez: & pour l’autre tau- 
reau, Offrez-le en hoftie pacifique; & brülez ces 
- s fur un feu fait avecles branches du bois 


fitce 
voulut 


VAutel de Baal détruit, & le taureau mis fur l Autel 
* quivenoit d’être érigé, commencerent à fe dire les 
Tome I, Ppp 


= 


AN pu M. 


2759: 
Avant J. C. 
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uns aux autres : Quia fait cela ? Et ayant apprisque 
c'étoit Gedéon , ils dirent à Joas fon pere: Faites ve- 
nir ici Gedéon,afin qu’on le faffe mourir, parce qu'il 
a détruit l’Autel de Baal, & qu'il a coupé le bois qui 
étoit autour. Joas répondit: Eft-ce à vous à vanger 
Baal , & à combattre pour lui? Si Baal eft Dieu, qu’il 
fe vange de celui qui a dérruit fon Autel, & que 
l'ennemi de ce Dieu périfle avant que le jour de de- 


main foit venu. Depuis ce jour Gedéon fut appellé 


Jerobaal , à caufe quefon pere avoit dit : Que Baal fe 
défende & qu'il fe vange (4) ; ce qu'il éxprima en 
des termes , qui ont du rapport au nom Hébreu Je- 


 robaal. 


= CC 


re 


ependant les Madianites , les Amalecites & les 


CS 


Merentle Tourdain à leur 
ordinaire, apparemmentà Bethfan, & vinrent fe 


> latrompette, & af 
ezer , qui pofledéit 
Ephra & les environs. Il envoya en même-tems dans 
toute la Tribu de Manañlé, dans Afer, dans Zabu- 
Jon & dans Nephtali , & les Ifraëlites de ces Tribus 
vinrent fe joindre à lui, dans laréfolution de chaf 
fer les Madness re 


REC SE 


LÉ phr 


: (b ) Judic. vi. 32. CPE 5 bo-habbaal , que Paal fe défende : 


#99 3% 3087 en Hébreu, Jirob- | contrefonennemi. 


es 


$ 
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Gedéon ayant dit au peuple ce qui lui étoitarri- "AN pu M. 

vé, & la commiflion qu'il avoit recûé du Seigneur 2752. 
de délivrer les [fraëlites, pour les confirmer encore Avant J. ©: 
davantage, il demanda à Dieu qu'il luiplütfaireun RE 
miracle en fa faveur : Je mettrai , ajoûta-t-il., dans 
une aire expofce en pleine campagne cette toifon de 
brebis, & fi roure la terre demeurant feche, la ro- 
fée ne tombe que fur la toifon, je reconnoîtrai que 
vous m'avez véritablement choiïfi pour délivrer I£- 
raël. Ce que Gedéonavoit demande, arriva le len- 
demain au matin; il preffa la toifon, & remplit une 

taffe de la rofée qui en fortit. 
Comme ce miracle pouvoir peut-être fouffrir 
- quelque difficulté , il en demandaun autre, afin que 
le.peuple.prit en lui une plus entiere confiance. Il 
ptia le Seigneur que la toifon demeurant feche, rou- 
te la terre des environs für humeétée de la rofée.  . 
Cela fe ft encore comme il l’avoit défiré. Alors le 

peuple ne pouvant plus douter , que Gedéon ne fût 

deftiné de Dieu pour les délivrer des Madianites, 

le fuivit avec beaucoup de confiance. Illes mena (4) 
d’abordà la Fontaine de Harad, qui prend fa four- 
“ce au pied des montagnes de Gelboë, & qui va tom- 

ber da x-environs de Bethfan. Les 
Madianites étoient campeze ontagn. 


L pez derri ontagnes 
entre Gelboë & le mont Hermon , près d’Endor 
& du mont Thabor. Alors le Seigneur dit à Gedéon: 
Vous avez beaucoup de monde avec vous, Madian 
ne fera point livré entre les mains de tant degens, 
de peur qu'Ifraëlne fe glorifie, & ne s'attribuë certe 


(a) Judi, vin 


Pppi 


po 


2759. 
Avant ]J. 


1241, * 


AN pu M. 


É: 
tourne, & vingt-deux mille hommes fe retirerent. 
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victoire , en difant : C’elt par mes propres forces 
que je me fuis délivré des Madianites. Dites donc 
au peuple : Que celui qui craint le danger , s'en re- 


Dieu dit à Gedéon : Le peuple eft encore en trop 
grand nombre. Menez-les près de l'eau, & là je vous 
dirai qui font ceux que je veux qui aillent avec vous. 
Etant arrivez au ruiffleau , Dieu dit à Gedéon : Met- 


PER 


gneur lui dit: Defcendez dans le camp des enne- 
mis ; & fi vous apprehéndez d'y aller feul, prenez 
avec vous Phara vôtre ferviteñr, &'écourez ce que 
diront les Madianites ; cela vous encouragera à les 
attaquer avec plus d'intrepidité. Gedéon obéit; &: 
comme il approchoït de l'avant-garde où éroienties 
fentinelles, il entendit un foldat qui racontoit fon 


longe à fon camarade, Il me fembloit, difoit-il, 
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que je VOyois comme un pain d'orge-cuit fous la 
cendre, quirouloit , & defcendoit dans le camp des 
iros Et un rencontré une tente, il la 
ébranlée & renverfée par terre. Celui qui écoutoit 
le fonge, répondit : Tout cela n eft autre chofe que 
l'épée de Gedéon fils de Joas, à qui le Seigneur a 
livré les Madianites avec toute leur armée. doi 
affermi par ce qu ilvenoit d'entendre, rendit graces 
à Dieu, & étant revenu vers fes gens, il LÉ. racon- 
ta ce qui étoit arrivé, & leur dit quede Seigneur s’é- 
toit déclaré trop ee en leur ae & qu'ils 
n'avoient qu'à marcher comme à une victoire cers 
taine, 

Ayant divifé fes trois cons hommes entrois Don 
des …illeur mit en main à chacun une trompette, 
&unpot vuide , avec une lampe (4) allumée, ca- 
chée dansla capacité du pot- Il leur donna pour cri 
de bataille : Au Seigneur & à Gedéon ; & il leur or- 
donia de s’avancer chacun de leur côté jufqu’au 
camp, & de faire cout ce qu ils lui verroient faire, 

Ils fe RISEnrsn ent donc tousà la fois autour du camp 


au milieu de la nuit, & Gedéon ayantetOut d'un 


sup K onné de la trompette , & ayant rompu le vafe 
où ha {es.trois cens hommes en 
ee de même ; (ans D: peuples 
_ divers, qui compofoient pee de Madian & fans 
s'avancer bien avant dans leur: Camp ; alors ils fu- 
rent témoins du tfouble qui fe mit parmi les enne- 
ps; chacun: ne penfa plus qu'a s'enfuir, & dans 


 _ - où ne étoient ; -fe prenant les uns les au- 


-= ) Ou sé êtun Fllot. 


Pppiÿ 
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CHazr:ir RE 
XX III. 
Viétoïre de Ge- 


déon contre les 
Madianites. 
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Ax pu M, trés pour autant d'ennemis , ils tiroient l'épée les 
2759. uns contre les autres, & il en périt ainfi un très- 
Avant J.C. grand nombre. Ceux qui prirent la fuite fe fauve- 
1241. rent du côté du Jourdain, vers Beth-fetta & Abel. 
meüla ; mais Gedéon avoit eu la précaution d’en- 
voyer dans toute la Tribu d'Ephraïm, pour aver- 
cir.que lon-fe faisit des guez du Jourdain depuis 
 Bechfan jufqu’a Bechbera , & qu'on mit à mort tous 
ceux des ennemis, qui fe préfenteroient pour paffer. 
Réponfein@len. D'un autréleôté les Tribus d'Afer, de Nephtali 
Fe &e de Manalle. qui furent témoins de la déroute 
des Madianites, fe mirent à les pourfuivre jufqu'au 
Jourdain. Gedéon avec les fiens, & ceux quiles 
purent fuivre ,-paflerent eux-meéme ce fleuve, & 
Diana alu ins E CET ls 


DOUFIUIVILENT LES TUIAL AS; MAUS- 


5] 


fe trouverent fi las, qu'ils 


_…. Gedéon in 


faire écrafer-leurs-corps fous | P les fon. 
cés du défert, dès qu'il auroitpris Zebée & Salma- 

na. Etant parti de Socoth, il vint à Phanuël, oùil | 
fitles mêmes demandes, qu'ilavoit faites à Socoth : 
mais on lui répondit de même ; & Gedéon leur dit 
qu'il abbattroit. leur tour Jorfqu’il reviendroir 
viétorieux de fés énemis, Zcbée & Salmana & les 
autres Orientaux au nombre de quinze mille fe 
groyoient hors de danger , & reprenoiçnt haleine 
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vers Nobé & Jecbaa, lorfque tout-à-coup Gedéon 
tomba fur eux, &les mit en fuite. Il leur tua bien 
du monde, & prit leurs deux Chefs Zeb£e & Salma. 
na. Il périt dans cette journée fanglante plus de fix 
vingt mille hommes. ne, 

Cette puerre ne dura qu'un jour, & Gedéon 
revint à Socoth avant le coucher du Soleil. Ayant 
trouvé un jeune homme de éette Ville, il lui de- 
. manda les noms des principaux de Socoth, &illes 
écrivit au nombre de foixante-dix-fept pour s’en 
fouvenir. Etant enfuite arrivé Ala Ville, il leur dir : 
Me voiciavec Zebée & Salmanas au fujet defquels 
Vous m'avez répondu , lorfque je vous demandois 
des vivres pour mes gens: Eft-ce que vous avez déja 


AN pu M, 
2759, 
AYanr LL Ce 


1241. 


Zebée.&Salmana dans vos mains? Ensmème-téms- 


iles fit prendre, & leur brifa le corps en les fai 
fant écrafer fous des traîneaux, & avec les ronces & 


les épines du défert. Il abbattit auffi la tour de PES 


nuël, après avoir tué les principaux habitans de [a 
Vale : 

… Jfit enfuite amener en fa préfence Zebée & Sal 
mana, & il leur demanda : Comiment étoient faits 
eux que Vous avez fait mourir au mont Thabor ? 


C“efOotenft CO: 
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n fils c 


vive le Seigneur, fi vous leur aviez fauvé la Vie, je 


né Vous tuerôis pas maintenant. Et s'adreflant à Je- 
cher fon fils aîné, il lui dit de les tuer. Mais Jether 


qui n’étoit qu'un enfant, n’ofà tirer fon épée con- 


treux. Zebée & Salmana direntà Gedéon: Venez 
vous-même, & noustuez. Gedéon les tua donc, & 
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RAT leur ôta leurs ornemens , & ceux qui pendoient au 
iii COL de leurs chameaux. 
Avanr J. C.  S'avançant enfuite vers le Jourdain, il trouva des 
1241. gens, qui lui apportoient les cères de deux Princes 
RE de Madian nommez Oreb & Zeb (a), que l'on avoit 
Madian. trouvez l'un dans le creux d’un rocher, & l'autre 
dans une cave foûiterraine où l’on confervoit le vin 
ou l'huile ; ils avoient été décapitez au même lieu, & 
on porta leurs têtes en triomphe au-delà du Jour- 
dain: Ceux qui les portoient étoient dela Tribu d’E- 
hraïm , & étant arrivez auprès de Gedéon, ils lui 
dirent : Pourquoi"ne nous avez-vous pas avertis , 
lorfque vous avez attaqué les Madianites ? Comme 
… ilsséchauffoient,, & qu'ils éroient prêts à Jui faire 
violence , Gedeof par On trait de Mo ération & de 
 fagefle, leur répondit : Qu'ai-je fait qui égale ce 
que vous avez fait ? Une grappe de raifin d'E- 
hraïm, ne vaut-elle pas mieux que toutes les ven- 
danges d'Abiezer ? ( Abiezer étoit Cherde LEE . 
mille de Gedéon. ) Le Seigneur a livré entre vos 
mains les Princes de Madian Oreb , & Zeb: Qu'ai- 


es Re 


je fait, qui approche de cet heureux fuccès? Par ces 


Ras "Après cette gran e victoire , les enfans d'Ifraël 
L'xIV, défererent à Gedéon la fouveraine autorité , en lui 
ut difant: Soyez nôtre Prince, & commandez-nots, 
Royauté à Gedéon. vous, vôtre fils, & vos petits-fils après vous. Gedéon 
_ leur répondit : Je ne ferai point vôtre Prince, ni 

moi , nimes defcendans ; mais ce fera le Seignèur, 
qui fera vôtre Prince & qui vous commandera. La. 


be 4 


(a) Judie. vire 


_ file 


RP IVRE D ee #0 
foule Mecihpente que je vous demande, en confi- 
dération de ce que Dieu a fait par mes mains, eft 
que vous me donniez les pendans d'oreilles d’ér, 
que vous avez eus de vôtre butin ; car les à 
tes portoient tous des pendans d’ éretllés d'or. Aufi- 
toc ils étendirentun manteau par terre, & jetterent 


deflus les pendans d'oreilles qu’ils avoient pris ilen. 


nemi ; &le poids s’en trouva monter à dix-fept cens 
ficles d’or. Le ficle pefe une demie-once ; ainfi les 
dix-fept cens ficles font huir cens cinquante onces. 
Cela lui fut donné, outre les habits, lés ornemens, 
les colliers précieux, les carquans d'or, tant ceux 
des Rois de Madian, que ceux que portoient leurs 
chameaux , qui see de droit à Gedéon, 
comme Ghgé de. SEER > Ë, Prince en peuple 
dans cette guerre. | ee 
Gedéon qui avoit témoigné du toute cette He 
re tan de piété, de odelie & de défintéreflement, 


ternit tout cela par l'abus qu il fie de ces pendans - 


d'oreilles d'or qu’on lui donna. Il en fit un éphod, 

€ ’eft dire, un ornerment facerdotal, accOMpAagNE 
de figures fuperfticieufes , qu'il plaça à Ephra fa pa- 
nie à qui furent à tout Ifraël un fujet de chüûte ; 
par cri ent. pris du Ta- 


: he co- 


caufe de faruine , comme nous le Écibs Loin 
Gedéon gouverna Hfraël pendant le refte de fa vie, 

& le païs furen paix pendant fon gouvernement. 
Il fe pañla quarante ans , depuis la délivrance pro- 
_curée par Barac & par Debôrs , jufqu'e a celle de Ge- 
déon. Son gouvernement dura environ neuf ans 
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490 HISTOIRE DE L'ANC. TESTAMENT. 
ae pendant fa vie, il maintint le peuple dans fe 
768.  [ervice du Seigneur : mais bientôt après fa mort, 
Avanc J. C. les Ifraëlites retomberent dans leurs anciennes ha. 
1232.  bitudes ; ils abandonnerent le Seigneur, fe livre- 
rent à l’idolatrie , & adorerent Baal-Berith, Divinis 
té des Cananéens (b). - 
CHariTRE Gedéon mourut dans une heureufe vieilleffe, & fut 
X XV. enterré à Ephra dans letombeau de fon pere. Il Rif. 
Mort de Géo Ç en mourant foixante & dix fils, qu'il avoit eus de: 
- plufieurs femmes. Les enfans d'Ifraël ne fe fou- 
vinrent point des fervices qu’il avoit rendus à fa pa 
trie, & on ne. penfa point à donner le gouverne- 
ment du peuple à aucun de fes enfans, comme il 
paxoifloit qu'on en avoit eu envie ,-après la victoire. 


il y en avoit un nommé Abimelech , né d’une con- 


1 V4 : racsslisg 


-& la Différtation fürles Divini- 
ee | rez des Pluliftins, à la rète du 
(D). Judic.wr1r. 33. fur Baal- | premier Livre des Rois... © 
berith. On peut voir nôtre Com- | ( C) Jidie.ax 
Menraire fur les Juges virr. 33 bi + 


(a) Depuis Pan du M, 2759. | 
jufqu'en 2768. 
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fuaderent de recevoir Abimelech pour leur Prince, res 
& ils lui mirent en maÿn foixante & dix ficles d’ar- ER 
gent (4), qui étoient en dépôt dans le Temple de Avance J. C. 
Baal-berith. Abimelech avec cet argent leva une 124. 
_troupé de miferables & de vagabonds, quile füivi-  apinelech fie 
sent. Il les mena à Ephra. dans la maifon de fon pe- ee 
re., & il tua fur une même pierre les foixante & dix Roi Sichem. 
fils de Gedéon ; il n'y eut que le plus jeune de tous 
nommé Joathamn , que lon cacha , & qui échappa à 
{a fureur. | | | 

Alorstoute la ville de Sichem s'étant affemblée 
fous le chène près de la Ville, où l’on avoit autre- 
fois renouvellé l'alliance avec le Seigneur fous Jo- 
fué (b), établirent Abimelech leur Roi & leur Ju- 
ge, efperant que dans la fuite il feroit reconnu pour 
Juge de tout Ifraël. Alors Joatham frere d’Abime. | 
lech ayant eu avis de ce qui fe pafloit à Sichem , al: 
la au haut de la montagne de Garizim, qui étoit 
fort près de la Ville, & du Heu de Paffemblée, & 
levant fa voix, illeur dit: Ecoutez-moi, hommes 


dirent à l'olivier : Soyez nôtre Roï : mais l’olivier 
Lee en en se < * { 


c&. mon huile 
10 fe fervent, pour vez 
nir regner fur les arbres? Les arbres dirent enfuite . 
_ au figuier: Regnez fur nous: mais il répondit: Puis-je 
abandonner la douceur de mon fuc ; pour dominer 
fur les arbres?Les arbres firent la même demande à Ia 


= (4) Les foixante & dix ficles tre monnoie, : : ee 
d'argent font 113.1. 9. f, de nô- | (4) Jofie Kx1v. 16. 
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492 HISTOIRE DE L'ANC. l'ESTAMENT. 
vigne;mais elle dit: Puis-je abandonner mon vin qui 
eff la joye de Dieu & des hommes, pour me charger 
de Pempire des arbres? Enfin ils s'adrefferent à l’é- 
pine, & l’inviterent à venir régner fur eux. Maiselle 
répondit : Si vous voulez ferieufement m'avoir pour 
Roi, venez vous repofer fous mon ombre. Sinon 
que le feu forte du buiflon | & qu’il devore les Cé- 
drés du Liban. La ronce, ou Pépine dans cet apolo- 
gue, défignoit Abimelech. Jogtham vouloit mar- 
quer premierement le mauvais choix desSichemi- 
tes, & fecondement l’impuiflance où étoit Abime_ 
lech de les proteger. Or s’ilne pouvoit les défendre, 
ilne pouvoit manquer de leur attirer une guerre, . 


. défignée fous le nom de feu qui-fort de l'épine, & 


seAtrec a: Es 


Joatham ajoûta : Confiderez maintenant, fi ca 
été avec juftice que vous avez choifi Abimelech, 
AS 24 SAN % 7 : 
préférablement à tous les autres fils de Gedéon, & 


&J" 


IEEE 


‘ fivousenavez bien ufé envers mon pere & envers 


ch 


fa maifon , après qu'il vous a rendu de fi grands fer 
vices, en combattant pour vous, & en vous déli- 
vrant de la fervitude des Madianires. Il leur repro:… 


a enfuite le. meurtre des foixante & dix fils de 


= GEdÉON tuez par Abimelech, & l'injuftice qu'ils 


avoient faite en l'érabliffant pour leur Roi, unique 
ment parce qu'il étoit né d'une mere qui étoir de leur 


Ville: Il ajoûta : Si vous avez traité comme vous 
_ deviez, Gedéon &:fa famille, qu'Abimelech foie. 


vôtre bonheur, & puifliez-vous être le fien : Sinon, 
que le feu forte d’Abimelech , & qu'il confume Si- 


_chem, & la maïfon de Mello, ou que le feu forte 


de Sichem & de la maifon de Mello, & qu'il confu. 


we de é 
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me Abimelech. (Ce Mello étoit apparemment le 
pere de la femme de Gedéon, mere d’Abimelech. } 
Joatham ayant dit ces paroles s'enfuit , & demeura 
à Bera, craignant Abimelech fon frere. 

Abimelech ne regna paifiblement à Sichem que 
trois ans (4). L’efprit de-difcorde s'étant mis entre 

les habitans de Sichem, & Abimelech , les premiers 
fe fouleverent contre lui, &lui drefferent des em- 
bûches furla montagne, afin de le faire tuer lorf- 
qu'il viendroit à Sichem; car apparamment 1} fai 
{oit fa demeure ordinaire à Ephra , dans la maifon 
de Gedéon fon pere. Abimelech avoit dans la ville 
de Sichem un ami nommé Zebul, qu’il y avoitéta- 
bli Gouverneur, & qui ayant vû ce qui fe pafloit, 
-enayertit.fecretement Abimelech. Cependantceux 
qu'on avoit mis enembufcade, & ceux de la Ville 
voloient impunément les paflans, comme dans un 
tems de guerre; & les vendanges étant arrivées, ils 
s’afflemblerent au Temple de Baal-Berith pour fe di 
vertir, & parmi les cris de joïe, ils dirent mille 
imprécations contre Abimelech, & outragerent de 
paroles Zebul Gouverneur de fa Ville. Gaal fils d'O- 
bed fut celui qui fe diftingua le plus par fon infolen- 
ces ES pri 


noïtre pour Roi ; 


. Celui-ci informé de toutes ces chofes , vint la nuit 


avec fes troupes & les cacha dans les champs près de 


Sichem, & le lendemain au matin il parut fur les: 


hauteurs ayant partagé fon-armée en quatre corps. 
… Gaal qui avoit eu.quelque vent de fonarrivée,, for- 


tit de la Ville avec quelques gens ; & fe renant à 


| (4) Depuis lan du M. 1769. jufqu'en2721. def. CG; F229. 
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494 HISTOIRE DE L'ANC. TESTAMENT. 
l'entrée de la porte, il dit à Zebul: Voilà bien du 
monde qui defcend des montagnes. Zebul répon- 


Avant J. C. dit: Ce font les ombres des montagnes , qui vous 


1229: 


dé 


paroiflent comme des têtes d'hommes. Les troupes 
d'Abimelech s’avançant de plus en plus, Gaalne 
put plus douter que ce ne füt lui. Alors Zebul lui 
dit : Où eft maintenant cette audaceavec laquelle 
vous difiez : Qui eft Abimelech, pour que nous lui 
demeurions aflujettis ? Sortez maintenant , & com. 
battez contre ces gens que vous méprifiez fi fort. 
Gaal fortit donc de Sichem à la vûë de tout le peu 
ple, & ayant livré le combat, Abimelech le mit en 
fuite, le pourfuivit & le chaffa jufques dans Sichem. 
Abimelech demeura à Rama, & Zebul chafla Gaal 


De DSLÉS RÉRMEORREET 


Le lendemain les habitans de Sichem fortirent de 
da Ville pour combattre Abimelech. Mais celui-ci 
ayant été averti de leur deflein, divifa fon arméeen 


quelle étoit le Temple de Berith. C’étoit comme la 
<itadelle de la Ville, La plupart des Sichemites s'y 
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ctoient renfermez ; & Abimelech ne pouvant la = 
rendre d'une autre maniere, réfolut d'y mettre Fe ie 

le feu. Il alla à la montagne voifine, coupa une re €. 
branche d'arbre, la chargea fur fes épaules, &dirà 229. 
fes gens de faire ce qu'ils lui voyoienc faire. Ils ap- 
porterent donc à lenvi des branches d'arbres, & 
mirent le feu à la fortereffe ; de forte que mille per- 
fonnes, quis’y étoient refugiées, y périrent par les 
flammes , ou par la fumée. - 

De-là Abimelech marcha contre Thebes, qui n’€- 
toit pas loin de Sichem : il l'inveftit & l’affiegeaavec 
fon armée. Il y avoit atr milieu de la Ville une tour: 
fort haute , où tous les principaux de la Ville, hom- 
mes & femmes, s’étoient retirez, avoient bien fer- 
mé layporte.& fe défendoient du haut delasour 
par les creneaux. Abimelech tâchoit d'y mettre Le 
feu, & comme ils’approchoit de la porte , une fem 
me jetta d'en haut fur lui un morceau d’une meule- 
de moulin ; & lui caffa la tête. Auffi-tôt il appella 
fon Ecuyer, & lui dit: Tirez vite vôtre épée, & 
tuez-moi, de peur qu'on ne dife que j'ai été tué par 
une femme. L'Ecuyerle tua, & ainfi finit cette QUEÉ- Mort d'Abinez 
te. On vit alors la vérité de la prédiction 
& confumeroit les Cédres du I uL « 
ma & les Cédres & le buiffon lui-même. La juftice: 
de Dieu fe fit fentir contre Abimelech& contre les 
Sichenites ee ee 

Après la mort d’Abimelech (4), Thola fon oncle CHapiTre 
paternel, de la Tribu d'Iffachar, & qui demeuroit X XV À E. 

e. 5 : ; Thola feptiéme 
- Juge d'Ifraël. 
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Ax pu M. à Samir dans les montagnes d'Ephraïm, fut Chef 

2795.  d'Ifraël. Il gouverna vingt-trois ans (4), & furen- 

Avanc J. C. terré à Samir. On ne fait aucune particularité de fon 

1205. gouvernement. Il eut pour fuccefleur Jaïr de Ga- 

Jaïr huitiéme Ju- laad :. mais l'autorité de celui-ci s’étendit principa- 

ge d'Ifraël. \ : e 

lement fur lesterres de delàle Jourdain. Jaïr fut Ju- 

ge pendant vingt-deux ans, & fut enterré à Ca- 

mon. {lavoit trente fils , qui montoient autant d'ä- 

‘nes, & quiétoient Princes d'autant de Villes au païs 

de Galaad , lefquelles étoient appellées du nom de 

leur pere, Avoth-Jaïr, c'eft-à-dire, Ville, ou parc 

de Jaïr. Monter des ânes, étoit une marque de dif- 

tinction & de dignité. C’étoit la monture ordinaire 


_desgensde qualité, & des riches. 2 


anciens, firent le mal aux yeux du Seigneur, &ado- 
rerent les idoles de Baal, & d'Aftaroth, les Dieux 
des Syriens, des Phéniciens, des Moabites, des Am- 
| monites & des Philiftins, & abandonnerent entie- 
on eee le Seigneur. Pour punir leur infidélité, Dieu 
x les Ammenites,” les livra entre les mains des Philiftins & des Ammo- . 
| nites, quiravageoient leurs terres & pilloient leur. 
aïs. Les Ammonites ne fecontentoientpas d'oppri 
s enrans de Ruben, de Gad & de Manafñlé, 
qui érojent au-delà du Jourdain. ils pafloient ce feu- 
ve, & venoient commettre mille ravages dans la 
tetre de Juda, de Benjamin , & d’'Ephraïm. Ces ve 
“ _ xations durerent dix-huit ans (b). Alors les Ifraë… 
 Hites crierent au Seigneur , & reconnurent leur fau- 


us 


(4) Depuis lan du M. 2772. (b) Depuis l’an du M. 2799: | 
jalqw'en2795. . | jufqu'en 2816. &2817. En 
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te ; mais le Seigneur leur fit dire par quelque Pro pose 
phête: Jufqu'’ici je vous ai délivrez autant de fois QUE 705 . 
vous vous êtes adreflez à moi: mais puifque vous Avant J. C. 
continuez à m'abandonner, je ne vous délivrerai 120. 
plus. Allez, & invoquez les Dieux que vous vous 
êtes choifis, & qu'ils vous tirent, s'ils le peuvent, 
de l'oppreflion où vous êtes. Les enfans d'Ifraël con. 


jurerent le Seigneur de leur pardonner encore cette 
fois, & de les punir s’ille vouloit fiimême, pour- 
vü qu'il ne les laiflät pas plus long-tems fous la do- 
mination de leurs ennemis. En mêmeteins pour 
montrer que leur converfion étoit fincere, ils jette 
sent hors de leur païs tous les fiux Dieux qu'ils 
avoient adorez, &nerendirent plus leur culte qu’au 
Seigneur, C'eft pourquoi il fe laifla fléchir, &-les 
délivra de la maniere que nous allons raconter. 
Les Ammonites ayant aflemblé leur armée , {e CHaAriTRre 
camperent au païs de Galaad, & les enfans de Ru F 1 JE 
_ ben & de Gad ,'& la demi- Tribu de Manañé, s Re 
femblerentà Mafpha dans les montagnes de Galaad.  ” | 
Alors les enfans d’Ifraël fe dirent les uns aux autres: 
Celui d’entre nous qui commencera l'attaque contre 
es Ammonites, fera nôtre Chef & nôtre Juge. Or 
Jephté, fort vaillant , qui commandoit une troupe 
_ de gerïs ramaflez, & qui n'ayant rien, vivoient avec 
_ luide brigandages. Tephté étoit de la ville de Maf. 
_pha, fils d’un nommé Galaad, & d’une courtifane. 


_ Ses freres étant devenus grands, le chafferent de [a 


maifon de leur pere, difant qu'il ne pouvoit hériter 


(4) Judic. XI. : : . | 
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Fe M: 2e cux. ILfe retira au païs de Tob ;quieft au ñord : 

Da de celui de Galaad, & devint Chef de Voleurs, ainfi 
Avant J. C. qu'on le vient de dire. Les Ifraëlites fe voyant pref- 

m8: ‘fez par les Ammonites, députerent vers Jephté,& 

| lui firent dire, que s’il vouloit venir à leur fes 
“cours ,ilsle réconnoîtroient pour leur Prince. Jeph- 
té leur dit :N'eft-ce pas vous qui êtes mes ennemis, 
& qui m'avez chaffé de la maifon de mon pere, &à 
réfent vous ne venez à moi, que parce que la né- 
cefiré vous y contraint ? Si donc vous voulez fince- 
rement m'avoir pour Prince, au cas que jailleavec 
vous contre les Ammonites , confirmez-le moi par 
ferment. Les députez lui dirent : Que le Seigneur 


foit temoin die rot VOUS dCCOI PHr ce que 
nous vous promettons. 

Plaines des Am- Jephté marcha donc avec fa troupe au fecours 

monites contre les 1 her : É > 

Mendifad, des l{raëlites, & ayantére reconnu pour Prince du 
; peuple d'un commun confentement , il leur expofa 
 tousles moyens qu'il croyoit propres, pour termi- 
ner cette ouerre à leur avantage, & leur dit qu'il fal- 

abord envoyer des Ambafladeurs aux Chefs: 

leur déclarer la guerre. ‘On envoya donc des dépu- 

tez au Roi d'Ammon, pour demander quels étoient 
fes fujets de plaintes contre les Ifraëlites. Ée Roi. 

_ dés Ammonites répondit : C'eft parce qu'Ifraël ve- 
| nant d'Egypte a pris mon pais , depuis les confins 
de l'Arnon jufqu'au Jaboc, & jufqu’au Jourdain, 
Rendez-le moi maintenant & demeurons en paix. 
Les députez ayant rapporté cette réponfe, Jeph- 
- téles renvoya avec ordre de dire au Roi d’Ammon : 


€ _ AMI INMONILE 


PO 


{ 
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1 ue n’ont pris ni le païs de Moab , nicelui 
d’'Ammon. Car Moyfe ayant envoyé ide paf. 
 fage au Roi de Moab: par fes terres, & celui-ci F ayant 
refufé, Ifraël côtoya le païs des Mobiles: & Vinc 
pas le ct d'orient. fe camper au-delà del’ Aout 
fans vouloir entrer dans le païs de Moab. Etant 5e 
Moyfe envoya des Ambafladeurs vers Sehon Roi de 
Amotrhéens, pour lui demander le pañhge par fes 
terres. Au pe de le leur accorder ;dfles craira avec 
mépris, & marcha contr'euxavecune armée innom- 
brable jufqu'à À Jafa. Mais le Seigneur livra Sehon 
entre Le mains des [fraëlites ; il fut défait, & tout 
_ fon païs fubjugué , depuis l’Arnon jufqu' au Jaboc, 
& depuis le ete qui elt à orient , jufqu'au Fo 
is au couchant. 
= Quel droit avez-vous tourd'hui de 
répéter un païs, que j ai conquis « en ARE ide: 
& que mon Dieu m'a livré? Ne CfOYEZ-VOuS pas 
avoir droit de poffeder ce qui appartient à Chamos 
vôtre Dieu , &ce dont il vous a donné la joüiffance ? 
& vous ne ae pas que je joüifle de ce que le Sei- 
oneur nôtre Dieu s’eft acquis par fes victoires ? Se- 
bon pouvoit être un ufurpateur, mais la guerre que 
j'ai déclarée à ME "donne un 
de nee dans les faites fur 
lui. Balac Roi dé Moab qui Fecnoi do. favoic 
fans doute aufli-bien fes droits & fes ia préten- 
tions , que vous les pouvez favoir ; & coutefois a-t- 


il fort des plaintes contre Ifraël, & lui a-t-il dé- 
.charé laguerté, pour revendiquer ce! que vous ré 
. petez abjourd' hui» Il y a rOÏS ceñs ans que nous ha- 

bitons ce païs, fans qu'on nous ait troublez dans nô-- 


REF] 
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tre pofleffion ; & vous venez aujourd'hui nous ini 
.! quiéter, comme fi nous pofledions ce qui eft à vous ? 


Qen inconfideé  Jéphté donc rempli de l'efpritide fagefle & de 
Jephté. Victoi- ous , * 
se force, parcourut tout le païs de delà Île Tourdain 


a ui coit occupé par les [fraëlites, & aflembla une 
grande armée, Il ft vœu au Seigneur , que s’il lui 


fort 


NS D me D CE En 
5 te se 
Z 


CHAPITR 


it de Mafpha dans fa 


XXI1X. mailon, {a fille unique vint au-devant de lui, chan- 
tant & danfant au fon des tambours. Jephré layane 
énurfivantk vie, .déchira.fes vêtemens, & lui dit: Ah malheu 
reux que je füis! Ma fille, vous m'avez abbatu , & 
vous avez fait pis que mes ennemis, J'ai fat un væœx. 
au Seigneur , & je ne puis aller contre ma parole.Sa 
: fille lui répondit: Mon pere, fi vous avez fait vœu. 


La fille de Jephté 


cit immolée au Sei- 


rœu de fon-pere, 


de 
ke £S 


RE 
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= À peine Jephté étoir-ilretourné dans famaifon, 1e Ephraimites 
quetce Lips a d j vi ai -e joe Es OR 
Se = = _ : = FRS > pce Jep tes (Ont | 
ue ce Général avoit rempo do D 
. tes, & fâchez de n'y avoir pas eu depart, quoiqu'ils 
# fuffent freres de Manañlé, & par-là intereffez à cec_ 


brof. 3. déoficsc. 12. Hieron. L |Theodoret. q: 10.58 Jndic. 

 Loonira Jovinian, Gin ich. vi. À (b)-Caldens in Judie: x1. 30. 
“Angufl. qu. 49. in Judic. Chryf. | Ita Serar Salian. Tirm.Genebrar. 

Floms 14. ad popul. Antioch. Are | Cajer, & ali, | | 


Rrri sé 


(a) Th. ç. antig. c. 9. Am- } thor. quafl. ad -Orthodar. 4. ss 


NX 
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se te affaire, pañlerent le Jourdain, & vinrent avéc de 
7.  grandscris demandant à Jephté, pourquoi il neles 
Ayant I. C. avoir point appellez à à cette guerre, & le menaçant de 
187  mettrelefeua fa maifon. Jephré ee répondit: que 
les yant prié de venir à fon fecours , ils ne l’avoient 
point voulu faire, & que ce n'étoit que par pure né- 
cefhté, qu'il € éroit entré dans la ouerre contre les 
Mbodites. & qu lavoir rifqué 1 un combat ; que 
le Seigneur ayant livré fes ennemis entre fes mains, 
ilsn D A pas lieu d'en concevoir de la jaloufie,ni 
de le venir défier jufques dans {a maifon. Ceux d'E- 
phraïm. mal fatisfaits de cette réponfe, firent des 
dégâts dans le pas, & Jephre ayant raffemblé quel 
ques gioupes. leur, livra la bataille 5 & les: mit en 


pe —. nes eurent CL rs e des 
ue Galaad , c Favre , ceux de leurs freres dé là : 
Tribu de. Mine. > qui. demeuroient dans les mon- 
cagnes « de Galaad, 'étoient que des fugitifs, Jef 
quels s'étant féparér d’ Ephraïm &.de Manallé ; b'ap- 
partenoient, hi à lun nial autre, &r n étoient pas de 
la vraie race de Jofeph.. or _. 


si is ë fes foldats. 


‘de-ta-demi-Fribu-de-Véri Te Jourdain, 
| irtitez “Le ces s reproches, re de ñe leur fi 
aucun quartier, & s'étant faifis des guez du Jour- 
dain , lorfaw'il venoitUnN. Ephraïmite pourle pailer, 
on La demandoit N'êtes-vous pas d ÆEphraïmIlré- 
pondoit : Non. On répliquoit : Dites donc Schibho 
“deb, ceftà-dire, un épis mais comme il pronon- 
çoit Sibboleth en adouciffant Ke premiere lettre de ce 
. ie 7 HS on Le Méttoit à mot ; “enforte qu il | 
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‘y eut jufau’à quarante-deux mille hommes de la Pre : 
Tribu d'Ephraïns qui furent tuez en ce jour À. | 
 Jephré gouverna le peuple pendant fix ans, & il Avance I. €, 
fut enterré à Mafpha dans Les montagnes da Ca 1177. 
laad. $. Paul (4) le met parmiles Saints de l'Ancien , al 
Teftament , qui fe font diftinguez par le mérite de a ce 
leur foi. Sox pouvoir nes idole que fur les Tri- + 
bus de de-là le Jourdain, principalementtfar celles 
qui habitoient les montagnes de Galaad. 
_ Abefan natif de Bethléem > que ICS DIE CON Crrrr rs 
fondent avec Boos époux de Rannbr que d'autres. XX X. 
font naître dans la ville de de la Tribu : 4bean dite 


de Zabulon , fur Juge d'Ifraël après Jephcé. a 
fasaoi créent flietrautant défile Mes matia 


toutes à-ai Le jgendres, ER Sn “pour 
fes” hors dé chez Jui pour fes trente te 


qu'il av@t tant &ls que a &- tant rAlles que 
-brus, fix-vingt-perfonnes dans {a Eu fins comp 
tet fes petirs-fils & les petites- -filles qui en fortirent. 
Cela étoir alors regardé comine le plus # grand bon- 
heur, & la plus grande marque de Éénédiétion & de 
our que Dieu püt donner à un homme. Il; jugea 

: En es ans j és , & étant mort, ilfuten- 


A Abel cet Ahialc on nes 
_ ne fair aucune particularité. ll; jugea à Hraël pendant : Juge d'Iffaël. 
dix ansfc), & fur enterré dans Zabulon. “ 

- Abdon, fils d nue de Pharathon, Jui moe 


Lt ep. *. —. be en . + 
4 Depuis 2823. id en a. (c) Depuisl an283e. 
aa D _ 1170. avant l'Ëre . ne 
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© Il eut une nombreufe famille. Dequarante fils qu'il 
ee aol élevez, il vit naîtretrénte petits-fls, qui mon- 
Avant J. C. toient fur e & dix ânes; c'eft -à-dire, qui 
1170.  étoienttousriches, & ayant quelque dignité ns 
ouai le païs (4). Abdon fut Chef ou Juge d'Ifraël pens 
An du Monde dant huit ans (b), & étant mort ee 1h. 
. Pharathon dans le partage d’Ephraïm , fur unemon- 

PRESS der 
tagne nômmée Amalec, dont on ne fait pas la fi 
à 

| etre serie De toutes les oppreffions aufquelles furent foû- : 
M mode - missiles Liraëlites au-decà dw Jourdain, celle des 
2848 Philiftins eft la plus longue & la plus importante, 
puifqu’ elle dura quarante ans (c), pendant toute la 


. Judicature du pans Diètre Het & fous  Samfon : : 


Fi encore au commencement du D Il eft 
vrai qu'il y eutde longs intervales de paiSntre les 
guerres que les phiffiné firent aux Hébreux ; mais 
on peut dire que les Philiftins furent toujours les 
ennemisirréconciliables d'Ifraël, jufqu’à leur eñtier 
affujetriffement fous le regne de David. 

Carre s - Au Commencement de cette nid des cnfans. 


XXXI. d Ilraël fous Jes P liftins Dieu prépare à fon peu- 
Prédiion del plé tnt Dérateur dans LA perlonne de Samfon., dont 
haïiflance de Sam- 
Le la Dee fut toute miraculeufe auffi-bien que la 


vie. Il y avoit à Saraa dans la Tribu de Dan,un hom- 
me is na , dont la femme étroit trie (d) 


(a) Voyez +. NS ro. >. Qui | de) D Fan du M.2848 
ajcenditis fnper nitentes afi inos, © bu en 2888. qui eft celui de la 
fus in judicio. & Fndic. x. 4 | mort du Grand-Prètre Héli 
a. ae Jane ent (d) Jraie. Fa. 3° cs 
E 48 | 


L'Ange 


| LIVRE TROISIEME. sos ie 
L'Ange du Seigneur apparut à cette femme, & lui Far 
dit : Vous concevrez & vous enfanterez un fils PIE 2848. 
nez garde dene point boire de vin, ni d'aucune au- Avant 4. C. 
tre liqueur capable d’enyvrer, & de ne foateon - M 
rien d'impur. Le fils que. Dieu vous donnera, {era 
 Nazarcen & confacré au Seigneur dès le ventre de 
fa mere. Le rafoir ne pañlera point fur fatète, &il 
commencera de délivrer Ifraël de la main des Phi- 
Ttins. : ne 
Cette femme vint trouver fon mari, & lui dit: 


Tome Le. | ed 
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AxouM. Mais ques il vouloit faire un holocaufte, il loffrit 
848. au Seigneur. Manué lui demanda fon nom, afin 
Avant J. €. qu’il püt luitémoigner fa reconnoïffance , fi fes pro- 
u$2  mefless’accomplifloient. L'Ange luirépondit:Pour- 
quoi demandez-vous mon nom, qui eft admirable: 
& caché ? | = = 
: Manué ayant donc pris un chevreau avec du vin. 
offrit le tout en holocaufte au Seigneur fur un ro- 
_ cher (4); & l'on croit que dans cette occafionl’An- 
ge ayant touché lé rocher du bout de fon bâton, il 
en fortit aufli-rôt une flamme miraculeufe , qui con. 
fuma la victime. Alors la flamme s’élevant en l'air, 
FAnge y monta aufh au milieu d'elle, & difparut 
aux yeux de Manué & de fa femme, qui fe jetterent 


le vifage contre CO] s © ‘Tetor T 
un Ânge., à qui ils avoient parle. 
{a femme : Nous mourrons cértainement, car nous. 
j AN . ; Da DÉRDT CREER Ÿ à RIT PRE PA ARR: FA ne À 
avons vû Dieu. Mais fa femme lui répondit : Si le. 
Seigneur nous vouloir ôter la vie, il n’auroit pasre- 
A € É .e- s T2 > a Are 
cû de nos mains l'holocaufte & les libations que 


afaites. | ds 


4 te. 
Lx CHOTC. HIS -QAUL 
il 


fon. Dieu le combla de fes bénédictions, & on vitbien- 
tôt qu'il étoirdeftiné a de grandes chofes. Sa demeu. 
re ctoit dans le camp de Dan, entre Saraa, & Ef- 
thaol. Un jour Samfon étantalléà"Thamnatha(a) 
Ville des Philiftins, y dévint amoureux d’une fille. 


je D PP Re 


RE 


eur a 
RE 


) VoyezJof@ph antiq.d. s. | Judie. xrir. 19. er 


Re re ME à 
Se, (+ 
LES 
CS 10: 


0 & les Commenrareurs far | (6) Jédexive 


pis LIVRE TROISIÈME 21 102. 
du païs. Il revinc trouver fon pere & fa mere, &les 4, M. 
pria de la lui faireavoir. pour femme. Ils luiremon-  ;840. 1 
trerent qu'il devroit époufer une fille de fa Nation, Avant I. C. 
& non pas aller prendre une étrangerc: mais Same HE 
 fonleur ft tant d’inflance, que fon pere & {à mere 
yconfentirent, & allerent à Thamnatha pour en. 
faire la demande. Orils ne favoient pas que Dieu 
gonduifoit rout cela par une providence particulie- 
re, pour donner lieu à Samfon. de maltraiter les 
Philiftins, qui dominoient alors fur le peuple d'If- 
- raël. a 
Comme le pere & la mere de Samfon étoient en 
chemin, étant arrivez aux vignes qui font près de 
Thamnatha , Samfon s'étant un peu féparé d'eux, 
un jeune lion vint fe jetter fur lui tout furieux & 
sugiffant. Mais l'efprirde Diewsérant faifi de Sam 
_ {on,cejeune homme prit l'animal, le terrafla,&quoi- 
qu'iln’eüt rien en main, il le mit en piéces, com- 
me il auroit fait un chevreau. Il revint enfuite à fon 
ere & à fa mere fans leur en rien témoigner. On 
parla à la fille, qu'il avoit vüéà Thamnatha, &elle 
_ lui fut accordée en mariage. Le jour fut pris pour 
“les nôces, & Samfons’en retourna avec fon pere & 
fa mer ue-te près étant venu pour épou- 
{er fa femme, il fe détourna du chemin pour aller 
voir le corps du lion qu'ilavoit tué, & il le trouva 
déja deffeché, enforte que des abeilles s’étoient re- 
tirées dans fa oueule, & y avoient fait unrayon 
qui éroit rempli de miel, Samfon pritce rayon de 
_ miel, & illemangeoitencore lorfqu'ilvintretrou- 
ver fon pere & fa mere, & il leur en donna même 
une partie, fans leur dire d'où il l'avoir pris. Ilfon- 
| Sn 
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an ju M geoit déja apparemment à l'ufage qu'il en fit depuis: 
n849. pendant la cérémonie de fes nôces. 
Avant J. C. Etant arrivé chez le pere de fon époufe; l'on y fit 
: nr un feftin, & on célebra la nôce pendant fept jours 
Cuarrcer (élon l'ufage du païs. Les habitans de Thamnatha 
XXXII. Ofrirent à Samfon trente de leurs jeunes hommes 
Nôces de Samfon POUT l’accompagner , & pour lui fairehonneur dans 
im cette fête. C'étoit l'ufage dans ces fortes de cérémo- 
propofe une HE 6 , ë  . L: 
a en rêce, Lies de propofer des énigmes , ou des emblèmes , & 
e donner des prix à ceux quiles expliqueroient, & 
d'impofer certaines peines à ceux qui ne pourroient 
én donner l'interprétation. Samfon propofa donc 
aux trente jeunes hommes de la nôce une énigme , 
& leur promit pour récompenfe trente tuniques & 
plets, s'ils pouvoient dans les fept jours que duroit 
la nôce , lui en donner l’explication : finon qu'ils 
lui donneroient à lui-même un pareil nombre d’ha- 
bits. 1] leur dit donc: La nourriture eft fortie de 
celui qui dévore, &la douceur eft fortie du fort. 
Ils furent trois jours à chercher le fens de cette éni- 
gme , fans pouvoir en trouver la folution. Au bout 
de ce terme, ils vinrent trouver l'époufe.de Sam- 
 — lon, pourirpmrer deffiver de tirer le lecret de fon 
mari. Elle s’y employa inutilement pendant trois 
jours ; mais le feptiéme jour étant proche, les jeu- 
nes hommes vinrent renouveller leurs inftances au 
près de cette femme, & ils lui dirent d’un air me- 
_naçant : Nous vous brülerons vous , & toute la mai 
fon de vôtre pere ; fi vous ne nous découvrez le fens 
de cette énigme. Nous avez-vous conviez à vos nô- 
ces pour nous dépoüiller? 2 


: I 


SR 


jeunes hommes qui avoient été de fa nôce; il revint 
ans Hmattonsdeltons | equ'il 
_ avoir époufé tte fear 


_ me croyant qu'il avoit répudiée pour toûjours, la 
donna en mariage à un des jeunes hommes qui 
avoient été de fa nôce. 2. É- - 


-(4) Cette expreffion fe peut [ vous avoit pasaidez , vous ne fe- 
prendre dans un fens obfcéne , { riez jamais venus à bou d’expli- 
où fimplement : Si ma femme ne | quer mon énigme. 


SfL ii 


2867. 
Avant J. C. 
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Len e Peu derems après ;la moiflon des bleds étant pro- 
2867. che (4), Samfon alla voir la femme à Thamnatha, 
Avanr 3. C. & lui apporta un chevreau. Mais lorfquil voulut 
13} entrer dans fon appartement, le pere lui dit qu'il 


Samfon met le feu 
aux moiflons des 


Phliftin. . __ plus la reprendre; mais, ajoûta-t-il, j'ai uneautre 


{| nchadesflambeaux-alltmez as-mtT “de 
longueur de la corde qui les lioit, & cha les re- 
pards dans les campagnes, afin que courant par les” 
bleds qui étoient mûrs , & dont une partie étoit déja 
coupée & amafñée dans les aires pour Îles battre , ils 
miffent le feu partout. 2 

. La choferéüflit commeil vouloit ; lefeu prit dans 
tousles bleds, & fe co 


es _* 


que pour.fe vanger, de l'injuftice qu'il avoit recüë 
de fon beaupere de Thamnatha , les Philiftins al- 
 lerent mettre le feu à la maifon de cet homme , & 
- le brûlerent lui & fa fille. Mais cela n’appaïfa point 
encore Samfon, illes battit en route occafion , & 
leur fit tout le mal qu'il put, fans qu'ils puflent 


(a) Judio, xve : RE | 


a cr 
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ni Jui réfifter, ni fe fauver de fes mains... 
Samfon établit fa demeure dans unecaverne du 
rocher d'Etham. Les Philiftins s’affemblerent un 
“jour ,.& vinrent fe camper fur les terres de Juda. 
en un lieu qui fut dépuis appellé la machoire..Ceux 
de Juda leur envoyerent demander , pourquoi üls 
venoient en armes fur leurs terres? Les Philiftins 
répondirent que c'étoit dans le deffein de fe faifir 
de Samfon,. pour lui rendre le mal qu’il leur avoit 
fait. Alors crois mille hommes de Juda vinrenctrou- 
ver Samfon'à la. caverne d'Etham, &lui dirent : Ne: 
favez-vous pas que les Philiftins dominent dans le: 
païs ; pourquoi les avez-vous traitez de la forte > 


ÂN Du NE. 
2868: : 
Avant, Je. 
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Samfon défait les 
Philiftins avec uns- 
machoire. d’ane. 


_ Nous fommes venus pour vouslier , & pour vous li. 


vier.entreleurs mains. Samfon leur dir. qu'ilavoic: 


: es Fe Se 


in Sr ER er ne a JS LES 
voulu fe vanger dés injures qu'il avoit recñés des. 


Philiftins : qu'au refte il fe laifleroir lier, s'ils VOU--- 
loient lui promettre denele pastuer mais.fim ple- 
ment de le leur livrer. On le-lui promit, & il fe lai 
fa lier de deux: groffes cordes neuves, & il fut con 
duit au camp des Philiftins.. Dès que les Philiftins 
Peurent apperçu, ik vinrent à lui avec de grands: 
-“eris ; mais l'efprit du Seioneur s'étant faifi tout d’un: 
coup'de Samfor D coïdes.dont il éroic 
lié, avec autant de facilicé que Ie lin fe brüle lor£- 
qu'on l'approche du feu; & ayant trouvé à fes pieds 
“ne machoire d'âne toute fraîche, il la prit, &s'é- 
tant jetté fur les Philifins., ilentua mille. | 
Après cette victoire, il chanta ce Cantique : Avec 
une machoire d’âne-je lesai défaits :: Âvec une- 
. machoire d'âne , j'ai tué mille hommes. Enfuite- 
iljetta fa machoire ;. & appella ce lieu... l'élévation: 


Ce: 
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de la machoire. Se fentant enfuitepreflé d'une gran- 
Ro es s & lui dit: C'eft 
ie e foif, il cria au Seigneur , & lui dit: C'eft vous, 
les Nrvans. qui. avez accorde cette grande victoire à votre far 
viteur , & qui l’avez garanti de la violence de fes ? 
ennemis ; & maintenant je fuis épuife de la foif, & 
en danger de tomber entre les mains des Din s 
de ces incirconcis. Le Seigneur touché de la priere 
de Samfon, ouvrit un rocher nommé la dent ma- 
cheliere , & il en fortit une fontaine, qui a coulé 
toûjours depuis dans le lieu nommé la machoïte ; ou 
l'élévation de la machoire. Les Hébreux & les autres 
peuples donnent aflez fouvent aux rochers nuds & 
efcarpez le nom de dents. Celui-ci fut nommé la 
dent macheliere , spaces à à caufe de fa forme. 


Came sb ve su s: eims, Samfon fut reconmatæepotr JO" ce & 
po S C 1l- 
ne _. on d Lfr ee (a), Donglit vinge ans (b). Un. jour 


étantallé à Gaza Ville des Philiftins,il entra chez une 
courtifane , ou une hôteliere, & y paffa la nuit (c). 
Les Philifis ayant appris qu “lé étoit dans cette mai- 
fon, la firent environner , & mirent des gardes aux 
portes dela Ville, pour ke tuer au matin lorfqu’il 
voudroit fortir.  . dormit jufques fur le mi. 
_auit. Alors s Crant levé, i Di: Jesportes dela Ville 
AVEC MONTE a Tes Sayanc miles {ur fesé épau- 
ha. il les porta oo au bas de la montagne qui re- 
garde Hébron. Il y a une montagne près de Gazaen 
tirant vers Hébron, qui eft apparemment celle dont 
il ef parlé ici. Les portes & les montans étoienr 
-de bois, : ce fuflent des portes de Villes. 


_(b) Il commenca à en faire. on Judic. 20. à 
Les fonctions l’an du monde 2867. | (c) ne XVI. 
“avant RE C3 


= ” Quelque 
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_ Livre. TrojsrE us, ( 
Quelque tems aprèsil vint dans la vallée de Sorec, 
où il conçut de l'affection pour une femme nom- 
_mée Dalila, Les Princes des Philiftins l'ayant fu, vin- 
rent trouver cette femme, & lui promirent chacun 
onze cens ficles, qui font dix-fept cens quatre-vingt- 
deux livres dix-fept fols de nôtre monnoie, fi elle 
pouvoit leur découvrir en quoi confiftoit la force de 
Samfon ; car ils ne doutoient point qu'elle ne fût 
miraculeufe. Dalila demanda doncà Samfon en quoi 


confiftoit cette force fi extraordinaire qu'il avoit; 


il lui répondit , que fi one lioit avec fept cordes fai. 
tes avec des nerfs encore frais & humides, il devien- 
droit auf foiblequ'un autre homme. Les Philiftins 
Jui fournirent fept cordes , comme elle les avoit de- 


la avec fept cordes , fit cacher les Philiftins dans {a 


maifon , & éveillant Samfon en furfaut , elle lui dic : 


CE : 
 Dalila ne fe rendit pas ; elle fe plaignit à Samfon 
du peu d'amitié qu’il lui portoit , & le pria de nou- 
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veau de lui dire emqu itsdonc-fa force. Il 
lui dit: Que fi ordes neuves qui 
n’euffent jamais fervi , il deviendroit foible , & {em 
blable aux autres hommes. Dalila l'en lia comme il 
dormoit, & ayant de nouveau fait cacher des Phi- 
liftins dans fa maïfon , elle éveilla Samfon &lui dit, 
que les Philiftins venoient fondre fur lui. Maïs Sam. 


fon rompit encore ces cordes neuves, comme on. 


romproit un filet. : 
- Tome T., - Ttt 
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Samfon #e laifle : 
aler à l'amour de 
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14 HISTOIRE DE L'ANC- TESTAMENT. 


Len Dalila voulant à quelque prix que ce füt lui arra- 
s D e : D me, rire 
né cher fon fecret , lui demanda une troifiéme fois avec 
+ g 


“Avant J. C. de nouvelles inftances , en quoi confiftoit {a force. 
. 1113. Il lui dit quefion faifoit un tiflu de fept trefles de fes 
A cheveux , avecun tiffu dont on fait la toile , & qu'on 
attachAt le tout à un clou fiché en terre, il devien- 
droit foible comme un autre homme. Dalila fit enr- 
core cette épreuve, mais elle ne réüflit pas mieux 
, _ que les premieres fois; Samfon s’éveillant en furfaut 
à la voix de Dalila , arracha fans peine & le clou & 
Je tiffu auquel étoient attachez fes cheveux. 
hier rte femme artificieufe infifla avectant d’im- 
(XXI. portunité, & lui reprocha fi vivement fon indiffé- 
samfn dt rence,&la tromperie qu'il lui avoit faite déjatrois.… … 
: ou iDæ fois, que Samfon ne pouvant plus fui réhfter, Jui 
jsépals Phi dir enfin : Le rafoir n’a jamais pañlé fur ma tête, par- 
ce que je fuis Nazaréen dès le fein de ma mere. Si 
on merale la tête, toute ma force m'abandonne- 


, & elle envoya en donner avis aux 

do . qu'ils lui avoient promis ; & comme Samfon dor: 
moit fur les genoux de Dalila, elle lui fit raferles 
fepttouffes de fes cheveux. Alors lefecoüant, &le 
tepouffant, elle l’éveilla ; les Philiftins fe jerterent 
fur lui, & fa forcel’abandonnantilfuccombaâleurs 
efforts, & demeura leur prifonnier. Aufli-tôt qu'ils 
leurencentre leurs mains, ils lui creverent les yeux; 
& le menerent à Gaza, où l'ayant chargé de chaï- 
nes, ils le jecterent dans une prifon, & le condam- 
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merent à tourner la meule, & à moudre du BIARE a 
ce qui étoit l'occupation des plus vils& des plusmal © ,ge 


heureux efciaves. : . Avanc J. C. : 
Samfon dans cet état eut tout le loifir de recon- mr. 


noître fafaute , & de fe repentir de fon peu de fidé- ad 
lire a obferver les loix de fon Nazaréar. Dieu vit fon & reconvre À for 
humiliation , & lui renvoya fes forces à mefure que ” 
fes cheveuxrecommencerent à croître. Un jour.que- 
les Philiftins faifoient une grande fère dans la Ville 
de Gaza à leur Dieu Dagon, en action de races de 
€e qu'ils prétendoient , qu'il leur avoit livré Sam 
fon leur, plus grand ennemi, après les facrifices , 
les réjoüiflances., & les feftins quiaccompagnent ces’ 
_ fortes de cérémonies , ils commandérent que l’on 
fit venir Samfon, afinqu'ilfuvisdles.divertir pat 
les niches, les infultes, & les mauvais traitemens 


de femmes, tant 

me, & tantau-deflous qu'au-deflus des galeries if 

_ yavoit bien trois mille perfonnes de l’un & de Pau. 
tre fexe, qui fedivertifloient à voir les mouvemens | 

| qu'il faifoit ,entâtonnant ,& en fe défendant com. 
_me il pouvoit de leurs infultes. 

_  S'approchant doncdes deux colomnes , & les tee, Samar 

_ nantembraflées l’une de la main droite & l’autre de gon Sec rues de 
-h gauche, ilinvoqua le Seigneur & lui dit : Seigneur je ee 
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gré HisTOiRE DE LA AMENT.. 
An nyM, monDieu, fouvenez-vous ; rendez-moi ma 
ie nge aujourd'hui 


2888, premiere force, afin que je me vang 
Ayant J. C. de mes ennemis, qui m'ont fait perdre les yeux; 
: III2, & en faifant effort pour ébre nler les deuxcolomnes - 
fat buste À dit : Que je meure avec les PBilifins. Ecenmème- 
di Tele” rem le Temple fur renverfé fur Les Princes des Phi- 
lifins, & fur tout le peuple, enforte qu'il en tua 
“beaucoup plus en mourant, qu'il n'en avoit tué du. 
_ yant fa vie. Ses parens vinrent à Gaza pour enlever 
fn corps, & ils l'enterrerent dans le fépulchre À e fon : 
pere, entre Saraa & Efthaol. Ilavoitexercé l'ofhce 
de Juge & de Libérateur d'fraël fous le Pontificat 
‘du Grand-Prêtre Heli, pendant vinge ans (a). 
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